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La Sainte Bible
Le chanoine Cram pox avait publie d'abord Les Saints Evangiles traduits it ax notes, puis, en 1884 et d'apres la merae methode, Le Nouveau Testament tout entier. Pour completer La Sainte Bible traduite en francais sur les textes originaux par Aug. Crampox, nous donnons au public une nouvelle edition de ce travail, revu et entierement refondu par quelques professeurs d'Ecri. ture Sainte de la Compagnie de Jesus.
Le present volume est du aux soins des PP. J. Griesbach (Epitres et IIP Livre d'Euiras) et A. Piffard (Apocalypse et IV Livre d'Esdrtu).
Observation
Dans les deux volumes du Nouveau 'I estament, on a conserve, pour l'indication des livres de l'Ancien Testament, les denominations de la Bible hdbraique, adoptees dans les volumes precedents. Ainsi
I et 1 1 Sam. = I et 1 1 Rots de la Vulgate. I et II Rois = III et IV Rdis Ndh. (emie) = II Esdras.
Le numero d'ordre des Psaumes, dans l'hebreu, est generalement superieur d'une unite a celui de la Vulgate.
Aint Paul naquit a Tarse en Cilicie {Ail. xxi, 39; xxii, 3). Comme S. Luc lui donne l'epithete de jeune Jiomme{Ail.\\\, 59) au moment de la lapidation de saint Etienne, et qu'il se donne a lui-meme celle de vieillard (vers. 9) dans son epitre a Philemon, ccrite vers Tan 62-64, sa naissance doit etre placee dans les premieres annees de l'ere chretienne. II porta d'abord le nom hebreu de Saul (en hebreu Schaoul, le desire, demande par la priere:comp.^^7. xiii,9).Son pere,qui etait citoyen romain {Ail. xxii, 26 sv.) et juif zele, le destinant a la profession de rabbi, Ten voya de bonne heure etudier a Jerusalem {Ail. xxvi. 4).
Cette ville possedait alors une academie rabbinique florissante, qui comptait plus de mille eleves et avait a sa tete rabbi Gamaliel l'Ancien {Ail.
xxii, 3), dont la gloire surpassait celle de son oncle Hillel. Selon la coutume, le jeune rabbi apprit en meme temps un metier; il fabriquait de ces grosses toiles de Cilicie appelees cilicium, qu'on employait, entre autres usages, a faire des tentes {Ail. xviii, 3). Moins age de huit ou dix ans, Paul ne parait pas avoir connu Jesus, et il ne fut pas mele aux scenes sanglantes de la Passion. Mais, pharisien rigide et tres attache a la loi de ses peres, il se montra un des plus ardents persecuteurs des premiers fideles {Gal. i, 14 sv.). Apres la mort d'Etienne, a laquelle il prit part {Ail. vii, 59; xxii, 20), il obtint du sanhedrin 1'au-
torisation d'arreter a Damas les Chretiens qui s'y trouvaient et de les amener garrottes a Jerusalem. C'est la que Dieu l'atttendait : terrasse sur le chemin par une vision miraculeuse et par un coup puissant de la grace, le persecutes, en arrivant k Damas, etait devenu un apotre {Ail. ix, 1-22). La tradition chretienne assigne a cet evenement la date du 25 Janvier; quant a l'annee, les savants flottent entre 1'an 33 et Tan ^y de notre ere.
Le nouvel apotre ne resta que quelques jours a Damas; il passa en Arabie, dans la contree qui porte aujourd'hui le nom de Hauran, et y sejourna 3 ans, " prechant que J6sus est le Fils de Dieu " {Gal. i, 17; Aft. ix, 19 sv.; xxvi, 20). Apres quoi il se rendit a Jerusalem, "pour connaitre Pierre" {Gal. i, 18), le prince des Apotres; il y vit aussi Jacques, frere du Seigneur, et le premier eveque de cette ville, les autres Apotres etant sans doute deja disperses. La, un Juif helleniste recemment converti, et nomme Barnabe, l'accueillit avec faveur, et contribua a faire tomber les defiances de la communaute a l'egard de l'ancien pers^cuteur des Chretiens.
Contraint par les persecutions des Juifs de quitter Jerusalem {Ail. ix, 29 sv.), Paul se rendit a Cesaree et se mit a parcourir la Syrie,puis la Cilicie. Tarse, sa patrie, fut son sejour habituel durant cette periode de sa vie apostolique, qu'on peut evaluer a 2 ou 3 ans {Ail. ix, 30; xi, 25), ce qui nous conduit vers 1'an 41 ou 42
vni.
SAINT PAUL ET SES EPITRES
Ensuite, associe a Barnabe, il vient evangeliser la riche et puissante Antioche, et en faire com me le second berceau du christianisme (Act. xi, 26).
C'cst de la qu'il fit son second voyage a Jerusalem : il apportait aux Chretiens pauvres de cette villedessecours en argent, recueillis dans la communaute d'Antioche (Acl. xi, 27 sv.). A son retour, il recut la consecration 4pjscop_ale par l'imposition des mains (Acl.xni, i-3),etentreprit sa premiere mission proprement dite (an. 46-51).
)n en trouve le recit Ail. xiii et xiv.
Pendant Phiver de 51 a 52, il se rend it pour la troisieme fois a Jerusalem et assista au premier concile cecumenique (Ail. xv; Gal. ii .
Aussitot apres commence la deuxieme mission Apres avoir parcouru les principales provinces de l'Asic Mineure, Paul met le pied pour la premiere fois sur le sol de l'Europe; il evangelise tour a tour Philippes et Thessalonique, Bcree et Athenes, et sejourne environ 18 mots a Corinthe (Acl. xvi, i 1 -xviii, iX). C'est de cette derniere ville qu'il ecrivit, a un court intervalle Tunc de 1'autre, ses deux lettres aux Tftessaloniciens (Vers l'an
Apres avoir fait pour la quatrieme fois le voyage de Jerusalem, par Ephese et Cesaree [Ail. xviii, [8 22), il retourne a Antioche, cu il passe Fhiver de l'an 54-55.
La troisieme mission de S. Paul est racontee Acl. xviii, 23-xix, 20.
Elle dura^3_ans, de l'an 55 a l'an 57; Ephese etait le centre d'ou l'Apotre rayonnait dans les environs, sans compter une seconde visite a Corinthe (I Cor. xvi, 17; II Cor. xii, 14 et xiii, 1). Pendant son sejour a Ephese,
il ecrivit la lettre aux Galates (an 56), et la Pre aux Corinthiens (an 57).
II passe ensuite en Macedoine (Ail. xix, 23-xx, 3), d'ou il ecrivit la II' aux Corinthiens (57-58), puis a Corinthe, d'ou il adresse sa lettre aux Romains (hiver de 58-59).
II se rend a Jerusalem pour la cinquieme fois (Pcntccote de l'an 59. — Acl. xx-xxi), y est arrete et conduit a Cesaree, 011 il rcste 2 ans prisonnicr (an 59-61. — Acl. xxii-xxiii). Apres avoir comparu successivement devant les gouverneurs romains Felix et Porcius Festus, il en appelle a Cesar et est envoye a Rome (an 61.
— Acl. xxiv-xxvi).
Parti de Cesaree pendant l'automne de l'an 61, Paul arrive a Rome au printemps de l'an 62; il y est retenu deux ans captif, dans une maison louee par lui, sous la garde de soldats romains (Acl. xxviii, 16 sv).
I.\f i(rc aux Philippiens date certainement de la captivite de Rome; on rapporte d'ordinaire a la meme periode les lettres a Phi/anon, aux Colossiens, aux Ephcsiens, aux Hebreu.\ ; plusieurs, neanmoins, font remontei les trois premieres a la captivite de Cesaree.
Pour la suite de la vie de saint Paul, nous n'avons plus, a defaut du livrc des Actes (xxviii, 31), que des renseignements epars dans les epitres dites Pastorales, et quelques temoignages historiques de l'antiquite chretienne. En combinantcesdiverses indications, on arrive aux resultats suivants qui, pris dans leur ensemble, paraissent certains.
Mis en liberte l'an 64, Paul, en compagnie de Tite, se rendit dans File de Crete, ou il passa l'hiver;puis,y ayant
SAIN')' PAUL ET SES EPITRES
laisse ce disciple {Tit. i, 5), il visita les Eglises de l'Asie Mineure. C'est de la qu'il ecrivit, avant l'hiver de 65, sa lettre a Tite.
L'an 66, il va a Ephese, 011 il avait installe son disciple Timothec en qualite d evcque;ensuite en Maccdoine, d'ou il ecrivit la T a Timothee {I Tim. i, 3; iii, 14).
De Maccdoine, il passe en Grece, a Corinthe; il y rencontre Pierre, ct se rend avec lui a Rome (Euseb. H. E.
ii, 24 sv.).
Au printemps de l'an 67, il part pour l'Espagne. Mais il parait n'y avoir fait qu'un court sejour,car aucune Eglise de cette contree ne s'attribue la gloire de l'avoir eu pour apo-
tre. Probablement qu'il fut arrete des son arrivee et ramene prison nier a Rome. De cette seconde captivite de Rome date la //' a Timothee, et peutetre aussi l'epitre aux Hebreux, ecrite certainement dans les dernieres annees de sa vie.
D'apres la tradition, il fut enferme avec saint Pierre dans la prison Majriertine. Tous deux en sortirent neuf mois apres, pour aller au martyre : tandis que Pierre, le Galileen, etait crucifie la tete en bas, Paul, citoyen romain, avait la tete tranchee, — le^ojuin de l'an 67 de 1'ere chretienne, la i$e annee du regne de Neron, et la 820e de la fondation de Rome.
TABLEAU CHRONOLOGIQUE DE L'ERE APOSTOLIQUE. xi
TABLEAU CHRONOLOGIQUE de L'ERE APOSTOLIQUE
Ere vulgair
Faits de l'histoire de l'Eglise
Faits de l'histoire profane
Passion de N. S. Ascension. Pentecote.
Fondation de l'Eglise de Jerusalem {Aft. i-ii).
S. Pierre guerit un boiteux pres de
la Belle Porte (Aft. iii).
Union et charite des premiers fideles. Ananie et Saphire. Progres de l'Eglise (Aft. iv-v, 16).
Persecution. Les Apotres flagelle's.
Election des sept diacres (A ft. v, 17-vi).
Martyre de S. Etienne (Aft. vii).
Persecution contre les chre'tiens.
Saul (Aft. viii, 1-2; vii, 58; viii, 3; xxii, 19 sv.; Gal. i, 13).
Le diacre Philippe en Samarie ; Simon le Magicien (Aft. viii, 4-25).
L'eunuque de la reine d'Ethiopie (Aft. viii, 26-40).
Conversion de S. Paul ; ses premiers travauxapostoliques(y?<7. ix, 1-22; xxvi, 20).
De Damas S. Paul se rend en Arabie, puis il revient a Damas (Gal. i, 17).
Mort du tetrarque PHILIPPE.
Vitellius, prefet de Syrie.
Pilate, disgracie* a cause de sa seve"rite, est envoye" a Rome.
11 a pour successeur Mar- CELLUS.
S. Paul s'enfuit de Damas (Aft. ix, 23-25;
16 mars de Tan 37, mort de
II Cor. xi, 32-33). PREMIER VOYAGE
TIBERE.-CALIGULA,son
A JERUSALEM
successeur, donne a HERODE
S. Barnabe le pre"sente aux Apotres
AGRIPPA I** les tetrarchies
Pierre et Jean (Aft. ix, 26 sv. ;
de Philippe, de Lysanias, et
Gal. i, 18).
d'Herode Antipas envoye en
Hostilite des hellenistes a son egard.
exil.
A la suite d'une vision il quitte
ARETAS, roi des Arabes
Jerusalem et se rend a Tarse
Nabateens, occupe Da-
(Aft. ix, 29-30; xxii, 17-21; Gal.
mas apres le retour a
Rome de \ritellius.
Paix de l'Eglise (Aft. ix, 31).
*Ce tableau fait suite a la chronologie evang^lique placee en tete du VIe volume de cetto P.iNi*, page xvi. Nous n'avons done pas a justifier ici la date qui nous sett de point de depart. Quant an martyre des saints Apotres Pierre et Paul, avec l'opinion la plus generalement recue, au moins depuis le IV-- siecle, nous le plafons en l'an 67 de notre ere; et la captivite romaine de S. Paul en l'an 62-64. Des lors, la chronologie que nous adoptons nous semble repondre assez exadtement aux indications fournies soil par les Acles et les Epitres, soit par plusieurs synchronismes de l'histoire profane.
TABLEAU CHRONOLOGIQUE DE L'ERE APOSTOLIQUE
S. Pierre a Lydda (Enee) et a Joppe Tabitha-Dorcas, Afl. ix, 32-43).
Vision de Joppe" : les pa'iens admis pour la premiere fois dans I'Eglise. S. Pierre baptise a Cesaree le centurion Corneille {Ail. x, i-xi, 18).
L'Evangile preche" aux Juifs en I'henicie, a Chypre, a Antioche, et, dans cette ville, aux Gentils euxmemes {Afl. xi, 19-21).
S. Barnabe" envoye" a Antioche s'adjoint S. Paul comme compagnon d'apostolat. Leur zele accroit le nombre des fideles; ceux-ci recoivent le nom de chreHiens {Act. xi, 22-26).
HeVode Agrippa I fait penr S. Jacques le Majeur. Puis il fait mean crer S. Pierre. Celui-ci, miraculeusement deli\ 1 <■, se rend a Rome (Afl. xii).
Dispersion des Apotres. Douze annees de predications en Judee (Clem. Alex.
Strom. 6. 5; Eusebe 11. E. 5, 18; S.Jtrdme, chron. d'Eus. P.G. 9,264; 20, 480; P. L. 27, 37S). [Pent-Btre ces annies wnt-elles a compter d partir dc la premiere mission des ApStres en Van
Evangile selon S. Matthieu.
S. Jacques le M incur, Eveque de Jerusalem.
M VRYLLUS,proeurateurde
Judee (37-40- Le 24 Janvier 41, CLAUDE
succede a ( )aligula.
II e*rige en royaume la
Jude"e aver la Samarie,
et la donne .1 HERODE
AGRIPPA I
DEUXIEME VOYAGE DE SAINT PAUL A JERUSALEM. Accompagne de saint Barnabd, il porte des secours aux Anciens ; au retour, il emmene avec lui Jean-Marc (Afl. xi, 29-30; xii,25).
Paul et Barnabe consacres eveques a Antioche (Aft. xiii, 1-4).
Ire MISSION DE SAINT PAUL (Afl. xiii, 5-xiv, 25). Accompagne de Barnabe et de Jean-Marc, il s:embarque a Seleucie (xiii, 5), evangelise Chypre (Sergius Paulus xiii, 6-12); Perge en Pamphylie (Jean-Marc rentre a Jerusalem xiii, 13), Antioche de Pisidie (xiii, 10-52); Iconiumen Lycaonie (xiv, 1-5), et les autres villes de cette region : Lystres (Paul lapide j
Mort d HERODE AGRIPPA I™, (tin Janvier, Afl. xii, 19-24).
CUSPIUS Faijus, procurateur de Judee.
Grande famine en Judee et dans les pays voisins (Jos.
Antiq. 3, 15, 3; 10, 2, 5; 20, 5, 2). Elle avait etc prcdite par Agabus (Aft. xi, 27-29).
Tibere Alexandre, parent de Philon, procurateur de J udee.
TABLEAU CHRONOLOGICJUE DE L'ERE APOSTOLIQUE. xiii.
Faits cle l'histoire cle l'Eglise Faits de l'histoire profane
xiv, 5-19:') et Derbe (xiv, i9b-20*); puis, revenant sur ses pas, il organise les nouvelles Eglises (xiv, 2o''-22), s'embarque a. Attalie, et rentre a Antioche de Syrie (xiv, 23-25)-
S. Paul et S. lJarnabe demeurent assez Jeux seculaires. Recensement longtemps a Antioche, et y travaillent general de l'empire (Tac. a l'evangelisation des fideles {Ail. xiv, Ann. xi, 25). 26-27). Ventidius Cumanus,
procurateur jusqu'en 52.
S. Pierre en Orient.
Dissentiments dans l'Eglise d'Antioche au sujet des observances le'gales (Ail. xv, 1-2*).
TROISIEME VOYAGE DE S. PAUL A JERUSALEM (At?, xv, 2-6; Gal. 1). Concile de Jerusalem {Ad. xv, 6-34; Gal. ii, 2-10).
S. Pierre a Antioche (il est repris par S. Paul, Gal. ii, 11 sv.); de la il se rend dans les diverses provinces de FAsie Mineure (I Pier.
i, 1; Euscbc H. E. iii, 1).
He MISSION DE SAINT PAUL (A<7. xv, 35-xviii, 22).
Oblige de se separer de Barnabe, il s'adjoint Silas (xv, 35-39), et parcourt la Syrie, la Cilicie, la ( ialatie (a Lystres il s'adjoint Timothee xv, 40-xvi, 5).
Une vision l'envoie en Macedoine {Acl. xvi, 6-10).
De Troas (probablement avec S. Luc, le recit etant a la premiere personne de xvi, to a xvi, 19), il se rend a Philippes (conversion de Lydie, xvi, 12-15; Paul et Silas battus de verges, emprisonnes, miraculeusement delivres, xvi, 16-40), a Thessalonique (xvii, 1-9, a Bere'e, xvii, 10-13), a Athcnesi Denis
H ERODE AGRIPPA II revient de Rome apres avoir obtenu la principaute de Chalcide; en Fan 52 il recevra le titre de roi.
Decret de Claude chassant les Juifs de Rome {Ad. xv iii, 2).
Claudius Felix, procurateur
de s^ a 60.
xiv. TABLEAU CHRONOLOGIQUE DE L'ERE APOSTOLIQUE.
Faits de l'histoire de l'Eglise
Faits de l'histoire profane
l'Areopagite xvii, 14-34), a Corinthe (xviii, 1 sv.), ou il demeure dix-huit mois (xviii, 11).
Pendant ce sejour, il ecrit I et II
Thessal., et suivant plusieurs,
1' Epitre aux Galates.
Violente emeute; Paul accuse devant Gallion, proconsul d' Achate, et acquitte" (Aft. xviii, 12-17).
Voyage en Illyrie (?) (Rom. xv, 19.
comp. II Cor. xii, 14; xiii, 1).
Retour a Corinthe et second sejour assez prolonge" (Aft. xviii, i8a).
Retour en Asie : Cenchrees, Ephese, Cesaree. QUATRIEME VOYAGE DE S. PAUL A JERUSALEM. Retour a Antioche 011 il demeure " quelque temps " (Aft. xviii, 186-23).
Ministere d'Apollos a Corinthe (Aft.
xviii, 24 sv. .
Hie MISSION DE SAINT PAUL
(Aft. xviii, 23-xxiv. 27). Parti d'Antioche, il parcourt les provinces de l'Asie superieure (xviii, 23) et arrive a Ephese (xix, 1), ou il passe deux ans et trois mois (xix, 1; 8-10).
D'Ephese, Paul dent P Epitre aux Galates.— II envoieTimotheeet Eraste en Macedoine (Aft. xix, 22 ; I Cor. iv, 17).
Apollos et Chloe reviennent de Corinthe. Renseigne" par eux sur l'etat de l'Eglise fondee dans cette ville, Paul e'erit vers Piques (I Cor. v, 7) la Ire Epitre aux Corinthiens.
Grande sedition a Ephese (Aft. xix, 23-40).
S. Paul passe en Mace'doine et ecrit (de Philippes?) la He Epitre aux Corinthiens (Aft. xx, 1 ; II Cor. ii, 12 sv. ; vii, 5 sv.; viii, 1, 16 sv.).
II se rend a Corinthe, ou il reste trois mois (Aft. xx,3).— Epitre aux Romains {Ro/n. xv, 25 sv. ; xvi, 1).
CINQUIEME VOYAGE DE S. PAUL A JERUSALEM. Par la Macedoine, Troas (Eutychus), Assos, Milet (discours aux Anciens d'Ephese), Tyr, Ptolemais, Ce"saree, il arrive a Jerusalem pour la Pentecote (Aft. xx, 3l,-xxi, 16).
(iM.i.iON assiste aux fune'railles de Claude (Dion, lx, fin).
Avenement de NKROX.
TABLEAU CHRONOLOGIQUE DE L'ERE APOSTOLIQUE. xv.
II est arrete dans le temple, enchaine, conduit a Cesaree, ou il reste captif durant deux ans (Acl. xxi, 17-xxiv, 27).
Vers 1'automne, S. Paul est envoye a Cesar. Naufrage (y4#. xx-xxviii, 10).
Epitre de S. Jacques (?)
Apres trois mois passes a Malte, S. Paul arrive a. Rome, vers le commencement du printemps. II y reste prisonnier durant deux ans {Aft. xxviii, u-3i).
Evangile selon S. Luc (?).
Epitres aux Philippiens, aux Ephesiens, aux Colossiens, a Philemon.
Martyre de S. Jacques-le-Mineur qui a pour successeur S. Simeon, fils de Clopas.
Actes des Apotres.
Au commencement de l'annee, Paul est mis en liberte.
Epitre aux Hebreux (He'br. xiii, 23 sv.).
Ire Epitre de S. Pierre (I Pier, ii, 12; iii, 14 sv.; iv, 12 sv.; v, 9 sv., 13).
Retour de S. Paul en Asie. II evangelise l'ile de Crete, ou il laisse Tite (7Y/*i,5).
Puis il visite les Eglises de l'Asie Mineure (suivant quelques-uns il se rend alors en Gaule et en Espagne).
Epitre a Tite. Epitre de S. Jude.
D'Ephese, ou il laisse Timothee, il passe en Macedoine, d'ou il ecrit la Ire Epitre a Timothee (I Tim. i, 3; iii, 14). II passe l'hiver a. Nicopolis en Epire {Tite iii, 12).
Evangile de S. Marc, probablement avant la moit de S. Pierre, et surement avant l'an 70.
A Corinthe, il rencontre S. Pierre {Eus. H. E. 2, 24), et se rend avec lui a Rome. Voyage en Espagne (?) He Epitre de S. Pierre.
S. Pierre et S. Paul incarceres a
Rome. He Epitre a Timothee.
A la fin de juin, martyre des deux
Apotres.
Les Chretiens de Jerusalem s'enfuient vers Pella
PORCIUS Festus, procurateur de 60 a 62.
Albinus, procurateur de 62 a 64.
GESSIUS FLORUS, procurateur de 64 a 66.
Incendie de Rome (19-24
juillet).
Ne'ron perse'cute les Chretiens.
Commencement de la guerre contre les Juifs.
xvi. TABLEAU CHRONOLOGIQUE DE L'ERE APOSTOL1QUE.
An de Rome
Ere vulgaire
Faits de l'histoire de 1'Eglise
Faits de l'histoire profane
9 juin, mort de Neron; Avenement de GALBA.
Investissement de Jerusalem par Cestius Gallus.
Avenement de VESPASIEN.
Jerusalem est prise et le temple brule par Titus {Luc. xxi, 24).
Avenement de TITUS.
Avenement de DOMITIEN.
Domitien persecute les chretiens.
Apocalypse de S. Jean.
Evangile et Ire Epitre de S. Jean. He el I He Epitres de S. Jean.
Ire Epitre de S. Clement.
Avenement de NERVA.
Durant le regne de Trajan, mort de S. Jean (S. Irin. 1. 2. 0 22, 5).
Epitre de Barnabe.
Avenement de TRAJAN : il regne jusqu'en l'an 114.
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Intmbuttton,
LES commencements de l'Eglise romaine sont environnes d'obscurite. Depuis la prise de Jerusalem par Pompee (an 67 avant J.-C), un grand nombre de Juifs etaient venus s'etablir a Romejil n'est pas impossible que, du vivant meme de Jesus, quclque bruit de ses prodiges et de son enseignement soit arrive jusqu'a eux. Des relations plus ou moins completes sur la personne du Sauveur y furent certainement apportees par les Juifs de Rome temoins du miracle de la premiere Pentecote {Acl. ii, 10 : comp. Acl. x, 1); il est meme vraisemblable que plusieurs d'entreeux figurent parmi les millicrs qui, touches par la grace et convaincus par la predication de saint Pierre, demanderent le bapteme. Mais des germes si faibles, si incertains, n'expliquent pas l'existence a Rome, vingt ans apres, d'une Eglise florissante, regulierement constitute, telle que la suppose notre epitre. Toute difficulte s'evanouit si Ton admet l'antique tradition qui fait de Pierre le fondateur de l'Eglise romaine. Eusebe, dans sa Chronique (ad ann. 43) et saint Jerome {de Vir. ill. 1) racontent, en effet, que Pierre, la seconde annce dc Claude, par consequent vers l'an 43, vraisemblablement apres sa miraculeuse delivrance de la prison de Jerusalem {Act. xii, 17), se rendit a Rome, y precha l'Evangile et fut jusqu'a sa mort, pendant 25 ans, cheque de cctte ville, sans toutefois y residcr continuellement.
Comme la plupart des premieres communautes chretiennes, l'Eglise de Rome avait pris naissance dans la synagogue; mais autour de ce noyau primitif s'etaient groupes, dans une proportion difficile a definir, de nom-
breux fideles d'originc paTenne. Du reste, nulle division essentielle parmi eux; leur foi et leur ferveur sont connues dans le monde entier {Row. i, 8). Les judai'sants, ces Juifs convertis qui, ne pouvant se detacher de la loi mosai'que et de ses observances, suscitaient, en Asie et meme en Grece, mille tracasserics a l'Apotre des nations, n'avaient pas encore fait leur apparition a Rome. Ce n'est done pas pour combattre des adversaires ou refuter des erreurs que Paul ecrit aux Romains. Depuis quelque temps deja, regardant sa mission en Orient comme achevee, il tournait ses regards vers la capitale de l'Empire. Ce qui le portait a visiter les fideles de Rome, e'etait le vif sentiment de sa vocation, qui le rendait debrtelir envers toiis les peuples (i, 14; xv, 16). En attendant qu'il puisse realiser ce projet, il leur adresse un expose des verites fondamentales du christianisme, afin de se menager d'avance un accueil favorable et de preparer ainsi les voies a sa predication orale.
L'epitre aux Romains est le premier essai de ce que Ton pourrait appeler aujourd'hui la philosophic de l'histoire religieuse de l'humanite.
Paul embrasse dans son exposition le judaisme et le paganisme; mais il ne se borne pas a leur opposer l'Evangile et a les condamner purement et simplement; il montre leur role historique, assigne a chacun sa valeur relative, et les fait rentier, comme des moments transitoires, mais necessaires, dans le plan divin dc la redemption.
L'epitre renferme deux parties nettement tranchees, 1'une dogmatique (ch. i-xi), 1'autrc par^netique ou
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morale (xii-xvi). — Les vers 1-15 du chap, i en forment l'exorde et les vers. 16-17 en exposent le sujet, apeu pres en ces termes : L'Evangile est unc force divine qui realise la justice de Dieu, c'est-a-dire la justification devant Dieu, pour le salut de tout homme qui croit, des Juifs d'abord, et ensuite des pa'iens ; ce salut est universel, parce qu'il depend, non des ceuvres de la Loi, mais de la foi, selon qu'il est ecrit : " Le juste vivra par la foi. "
I. Partie dogmatique (ch. i, 18-xi, 36). — Dans la demonstration de cette these, on peut distinguer trois moments essentiels : la demonstration proprcment dite (i, 18-iv, 21), un large expose de l'excellence et de l'efficacitede la justification par la foi (vviii), un apercu historiquc sur la situation du judaisme et du paganisme vis-a-vis de l'Evangile (ix-xi).
Paul demontre sa these
a) Par le raisonncment (i, [8-iii, 31). Examinant l'etat moral et religieux de 1'humanite, il montre qu'il n'y a pourelle, horsdu christianisme, aucun salut. D'une part, les pa'iens sont tombes dans une corruption profonde. D'autre part, les Juifs, qui out la Loi, ne l'observent pas; ils oublient que la circoncision exterieure n'est rien, si le coeur reste incirconcis. Tous sont done egalement pecheurs. Le seul privilege des Juifs, e'est d'avoir recu les oracles de Dieu, et Dieu est fidele meme envers ceux qui ne le sont pas; mais leur peche n'en subsistepasmoins. D'ailleurs l'ancien Testament proclame que tous, Juifs et pa'iens, sont atteints egalement par la justice de Dieu et ont egalement besoin de salut.
b) Par l'autorite de l'Ecriture (iii, 2 1 -iv, 21). — Apres avoir tire la conclusion de la demonstration precedente (iii, 21-30), Paul insiste sur ce fait que la doctrine de la justification par la foi est a la racine meme de
l'ancien Testament. Elle est indiquee et figuree dans la personne de David, et surtout dans l'histoire d'Abraham.
2. La doctrine qu'il vient d'enseigner se justifie par ses fruits spirituels
(v-viii).
a) La vie nouvelle du croyant se manifeste par la paix dont il jouit visa-vis de Dieu, par la patience dans les afflictions, par l'amour qui remplit son coeur, par la ferme esperance qui lesoutient. Puis l'Apotre invoque l'histoire : il montre la puissance du peche entrant dans le monde par la transgression d'Adam, s'y developpant comme une force organique et amenant la mort de tous les hommes, parce que tous sont pecheurs. A cette humanite en proie au peche et allant vers la mort, il en oppose une autre, commenc.ant avec Jesus-Christ, second Adam, se developpant dans la saintete et tendant a la vie (chap. v).
b) Paul repond a l'objection qu'on a deja faite a son Evangile et qu'on pourrait lui faire encore : La doctrine de la grace absolue, couvra'nt et effa^ant le peche des hommes, n'est-elle pas la ruine de toute moral ite ? N'en prendra-t-on pas pretexte pour dire : Pechons pour que la grace abonde? — Cette objection vulgaire n'a pas de prise sur le chretien; car, en tant que pecheur, il a ete crucifie avec Jesus-Christ; il a laisse son peche dans le tombeau meme de Jesus et il est ressuscite avec lui a une vie nouvelle. Au lieu d'etre l'esclave du peche, il est done maintenant l'esclave de la justice (chap. vi).
c) Mort au peche, il Test aussi a la Loi ; il est ressuscite, non pour obeir a la lettre vieillie, mais a la puissance nouvelle de l'Esprit de Dieu. Sans doute, la Loi n'est pas peche, mais elle lui donne vie en le faisant connaitre comme peche et en le realisant comme transgression.
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Ainsi la Loi, grace a notre chair dans laquelle reside la puissance du peche, nous donne la mort. C'est a ce point precis ou echoue la Loi, que triomphe la grace toute-puissante de Dieu manifestee en Jesus-Christ (chap. vii).
Effets de cette grace : affranchissement de toute condamnation, sanctification par le Saint-Esprit, adoption filiale de la part de Dieu, triomphe de la foi, au sein des plus grandes epreuves, par la ferme esperance de la gloire qui doit etre realisee en nous (chap. viii).
3. Paul montre, dans la revolution religieuse qui s'accomplit, la suite d'un plan divin qui peut surprendre d'abord, mais qui se legitime a mesure qu'il se revele (chap, ix-xi).
a) Dieu n'est pas lie au peuple juif; s'il le rejette aujourd'hui pour appeler les pai'ens, c'est par un libre decret de sa grace souveraine (chap, ix, 1-29).
b) Les Juifs n'ont pas d'ailleurs le droit de se plaindre; ils avaient le meme avantage que les pai'ens; mais, tandis que ceux-ci ont cru a l'Evangile, les Juifs se sont toujours montres rebelles. Leur incredulite justifie done devant leur conscience ledecret de Dieu qui les abandonne (chap.
ix, 30-x, 21).
c) Mais cet abandon n'est pas le dernier terme de l'oeuvre divine; Dieu ne peut rejeter son peuple d'une maniere definitive. Des maintenant il en sauve une partie ; quant a la masse, sa chute, dans le dessein de Dieu, est un moyen pour amener le salut des pai'ens, et le salut des pai'ens a son tour, est destine a amener un jour la realisation pleine et entiere du salut des Juifs. C'est pour servir cette pensec divine que l'Apotre travaille a la conversion des pai'ens. Ceux-ci ne doivent pas oublier qu'Israel, dont les rameaux sont aujourd'hui retranches, n'en reste pas moins la racine sainte, l'olivier franc sur lequel ils sont entes, et que, si sa chute amene
leur adoption, celle-ci amenera plus surement encore leur relevement (xi, 1-32). Suit un hymne d'adoration a la louange de la sagesse impenetrable de Dieu (33~3C~>)-
II. Partie parenctique ou morale (xii-xvi). Les exhortations morales qui suivent expriment les consequences pratiques des principes que Paul vient de developper. Que les fideles s'attachent a bien remplir les devoirs de la vie chretienne, surtout celui de la charite mutuelle (chap, xii) ; qu'ils soient soumis aux puissances etablies (chap, xiii); que les forts et les faibles se respeclent et se menagent les uns les autres (xiv, i-xv, 13).
L'epitre se termine par des recommandations, des salutations et des vceux (xv, 14-xvi, 27).
Les manuscrits offrent des variantes notables dans les deux derniers chapitres. Pour cette raison et aussi parce qu'on y remarque plusieurs finales (xv, 33;-xvi, 20;-xvi, 24;-xvi, 25-27) des critiques ont cru pouvoir en contester l'authenticite. — Mais on peut avec quelques exegetes expliquer ces particularity par une conjecture : plusieurs copies auraient ete prises de lalettreet envoyees avec des additions particulieres de l'Ap6trelui-memeadiversesEglises.Quant aux quatre passages allegues, il est a remarquer que l'un. xv, 33 ne saurait etre regarde comme une finale. Com p.
xi, 36. Un deuxieme, xvi, 24 est d'une authenticite douteuse. Restent deux finales; mais ce fait ne suffit pas a legitimer la negation de la critique :
la deuxieme epitre aux Thessaloniciens (iii, 16. 18) dont l'authenticite ne fait doute pour personne ne presente-t-elle pas la meme anomalie?
L'epitre aux Romains a ete ecrite en grec, pendant le sejour de S. Paul a Corinthe, l'an 58 (xv, 25 sv.; Ad.
xix, 21 sv.), et portee a Rome par la diaconesse Phcebe {Rom. xvi, 1).
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Preambule [Ch. I, i — 17].
Adresse et salutation [vers. 1 — 7]. Amour de S. Paul pour les chretiens de Rome [8 — 15]. La justice par la foi, sujet de l'Rpitre [16, 1 7].
cliaP- !• iH^dGKkaWlAiil, serviteur du Christlesus, appele a l'apostolat, mis a part pour annoncer l'Evangile de ] )ieu, *evangile que Dieu avait promis auparavanl parses prophetes dans les saintes Ecritures, 3touchant son Fils (ne de la posterity de David scion la chair, v/ declare Fils dc Dicu avec puissance, scion I'Espritde saintet^, par sa resurrection d'entre les morts), Jdsus-Christ notre Seigneur, Spar qui nous axons recti la grace et 1'apostolat, pour amener en son iinin a 1'obeissance de la foi tous les gentils, "du nombre desquels vous etes aussi, vous, appeles de Jesus- Christ, — "a tous les bien-aimes de Dieu, les saints appeles par lui, qui
sont a Rome : grace et paix a vous dc la part de Dieu notre Pere et du Seigneur Jesus-Christ!
8Et d'abord je rends grace a mon Dieu, par Jesus-Christ, au sujet de vous tous, de ce que votre foi est renommee dans le mondcentier. 9Dieu m'en est temoin, ce Dicu que je sers en mon esprit par la predication de l'Evangile de son Fils, sans cesse jc fais memoire de vous, I0demandant continuellcment dans mes priercs d'avoir enfin, par sa volonte, quclquc heureuse occasion dc me rendre aupres de vous. "Car j'ai un grand desir de vous voir, pour vous communiquer quelque don spirituel, capable de vous affermir, I2je veux dire, dc nous encourager ensemble
1. S. Paul n'avait ni fonde, ni mime visite l'Eglise de Rome; il doit done, en tcte de sa lettre, dire quels sont ses titres, quel droit il a d'enseigner. II est d'abord serviteur de J. -C, dans le sens strict de ce mot [Pent, xxxiv, 5; Jcrcm. vii, 25; Is. lii, 13 sv.), c.-a-d. son ministre, son representant et son organe.
Ce titre de serviteur de Jesus-Christ lui est commun avec d'autres ministres de l'Evangile, p. ex. Timothee {Phil. i. 1), Epaphras {Col. iv, 12) etc. Pour lui, il est de plus Apotre, appele par Je*sus-Christ lui-meme comme le furent les Uouze (i Cor. i, 1; Gut. i, 1), instruit par sa revelation immediate {Gal. i, 12; Comp. i Cor. ix, 1; xv, 8) et investi par lui de la mission de precher son Evangile {Aft. xxvi, 16 sv. etc.). — Mis a part, et par la meme sandhfie pour ce ministere (comp. Aft. xiii, 2; Gal., i, 15).
— L'Evangile designe ici l'ensemble des graces et des verites que Dieu, dans son eternelle misericorde, a communiquees aux homines par J.-C.
2. Proplietes, dans le sens large, comprend tous les ecrivains sacres de 1'ancien Testament, en tant qu'inspires par l'Esprit de Dieu. (Comp. ii Pier, i, 20; Hcbr. i, 1 sv.).
3-4. Touckant son Fils, l'apparition du Fils de Dieu sur la terre, se rattache a Evangile tit- Dieu. — Declare {ou dimontri\ d'autres, ins/ Hue, etabli de fait) avec puissance, avec une autorite irrefragable, Fils de Dieu non pas precisement scion V Esprit-Saini, appele partout ailleurs (to) a'yiov -vsCu.a (v, 15; ix, 1 ; xiv, 17; xv, 13.16. 19), mais selon l'Esprit de saintete, selon sa nature divine, designee en d'autres endroits par la meme expression (Comp. i Tim. iii, 16; i Pier, iii, 18; Hcbr. ix, 14) par opposition a selon la chair (vers. 3), qui designe la
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— S— CAPUT I. — *— Paulus commendato suo munere evangelico, ob magnum prsedicandi Evangelii zelum, optabat Romanos invisere ; ostendens ethnicos, qui ex creaturis Ueum cognoscentes, illius cultum a se abjecerant, colendo creaturarum imagines, merito a Deo desertos : et in pcenam illius in abominanda, quae hie recensentur, incidisse scelera.
AULUS, servus Jesu Christi, vocatus Apostolus,"segregatusinEvangelium Dei, 2. quod an te prom iserat per prophetas suos in Scripturis Sanctis
3. de Filio suo, qui factus est ei ex semine David secundum carnem,
4. qui prasdestinatus est Filius Dei in virtute secundum spiritum sanctificationis ex resurrectione mortuorum Jesu Christi Domini nostri:
5. per quern accepimus gratiam, et Apostolatum ad obediendum fidei in omnibus gen ti bus pro nomine ejus, 6. in quibus estis et vos vocati Jesu Christi : 7. Omnibus qui sunt Romas, dilectis Dei, vocatis Sanctis.
Gratia vobis, et pax a Deo Patre nostro, et Domino Jesu Christo.
8. Primum quidem gratias ago Deo meo per Jesum Christum pro omnibus vobis : quia fides vestra annuntiatur in universo mundo.
9. Testis enim mihi est Deus, cui servio spiritu meo in Evangelio Filii ejus, quod sine intermissione memoriam vestri facio 10. semper in orationibus meis : obsecrans, si quomodo tandem aliquando prosperum iter habeam in voluntate Dei veniendi ad vos. 1 1. Desidero enim videre vos: ut aliquid impertiar vobis gratias spiritualis ad confirmandos vos : 1 2. id est, simul consolari
nature humaine. Au lieu de declare, il y a dans la Vulgate predestine, qui s'explique difficilement. Par sa re'surreftion d'entre les /nurts, d'autres : par la resurrection des morts (e; ivacrcaffeox; vexpwv sans la prep, sx), dont la resurrection de J.-C. nous ofFre les premices (Aft. xxvi, 23; i Cor. \v, 20), le gage ( I Cor. xv, 12 sv. ; Aft. iv. 2; II Cor. v, 1) et le modele (I Cor. xv, 48).
5. Im. grdce de la conversion (Gal. i, 15); on bien, la grdce meme de Vapostolat (Eph. lii, 8; Rom. xv, 15 sv.). — A Vobeissance de la foz, a embrasser docilement la doclrine chretienne. — Tons les gentils, ies paiens : e'etait le domaine special assigne a son apostolat {Gal. i, 16; ii, 2, 8, 9, al.).
6. D'autres : vous qui etes a J.-C. par votre vocation: la vocation a la foi est toujours presentee par S. Paul comme venant de Dieu le I'ere (viii, 30; ix. 24 al.).
7. Bien-aimes, reconciles avec Dieu Comp. i Thess. i, 4) Saints : Israel,
se'pare des autres peuples et consacrd au
Seigneur, recoit le nom de saint dans l'ancien Testament ; e'est dans le meme sens que les premiers fideles se donnaient ce nom entre eux. Cette expression, en usage pour tons, n'implique done pas necessairement la saintete individuelle. — Et du Seig?ieurJ.-C., egal au Pere, puisqu'il est place sur le meme rang.
8. A mon Dieu, au Dieu dont je suis le ministre (vers. g). — Par J.-C, \& me'diateur par qui nous avons acces aupres du Pere (Eph. ii, iS). — Votre foi... II y avait donc alors a Rome une chretiente florissante. (Comp. i Thess. i, 8).
9. En mon c;p> it, dans la partie la plus intime et la plus sainte de mon ame, et non pas seulement de corps.
11. Quelque don spirituel, quelque edification en general. — Affermir dans la doctrine que vous avez regue, et non pour vous en apporter une nouvelle.
\2.Je veux dire: Suivant quelques-uns, S. Paul craint de s'imposera une chretiente
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au milieu de vous par la foi qui nous est commune, a vous et a moi. x3jc ne veux pas vous laisser ignorer, freres, que je me suis souvent propose d'aller vous voir, — mais j'en ai ete empeche jusqu'ici, — ■ afin de recueillir aussi quelque fruit parmi vous, comme parmi Ies autres nations. T4 Je me dois aux Grecs et aux Barbares, aux savants et aux ignorants. 'sAinsi, autant qu'il est en moi, je suis pret
a vous annoncer aussi l'Evangile, a vous qui etes a Rome. l6 Car je n'ai point honte de l'Evangile; c'est une force divine pour le salut de tout homme qui croit, premierement du Juif, puis du Grec. '7En effet la justice de Dieu y est revelee, justice communique'e par la foi a tout homme qui croit, selon qu'il est ecrit : " Le juste vivra par la foi. "
CM A P. I, I
Les peuples patens. Meconnaissance coupable
du vrai Dieu [vers. 18 — 25]. Le jugcment divin [24 — 32].
Chap. I. Rggg'N effet, la colere de Dieu eclate du haut du ciel contre toute impiete et toute injustice des homines, qui, par leur injustice,retiennent la ve>ite captive ; x9car ce qui est connude Dieu est manifeste pour eux:
Dieu le leur a fait connaitre. 2°Car ses perfections invisibles, son eternelle puissance et sa divinite sont, depuis la creation du monde, rendues
visiblcs a rintelligence par le moyen de ses ceuvres. lis sont done inexcusables, 2Ipuisque, ayant connu Dieu, ils ne l'ont pas glorifie comme Dieu et ne lui ont pas rendu graces; mais ils sont devenus vains dans leurs pensees, et leur cceur sans intelligence s'est enveloppe de tenebres. 22Se vantant d'etre sages, ils sont devenus fous; 23et ils ont echange la majeste
qu'il n'a pas fondee lui-meme, et il attenue encore les expressions deja si humbles et si mesurees du vers. n.
Empeche : voy. xv, 20 sv
14. Grees. . . barbares : tels etaient les deux elements dont, selon la maniere de parler en usage a cette epoque, se composait la gentilite; le premier comprenait les peuples de race ou de civilisation hellenique (Grecs
et Romains); tous les autres etaient indistinctement compris dans l'element barbare. 16. De PEvangile, qui pr^senteau monde un Sauveur crucirie, lequel n'ofrYe aux siens ici-bas qu'une part dans ses humiliations et ses souffrances. — Une force divine, non une doctrine speculative; c'est une parole vivante, creatrice, la verite accompagnee de la grace, ayant la vertu de regdnerer l'homme
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in vobis per earn, quae invicem est, fidem vestram , atque meam .13. Nolo autem vos ignorare fratres : quia saepe proposui venire ad vos, (et prohibitus sum usque adhuc) ut aliquem fructum habeam et in vobis, sicut et in ceteris gentibus. 14. Graecis, ac Barbaris, sapientibus, et insipientibus debitor sum: 15. ita(quod in me) promptum est et vobis, qui Romas estis, evangelizare. 16. Non enim erubesco Evangelium. Virtus enim Dei est in salutem omni credenti, Judaeo primum, et Graeco.
1 7. Justitia enim Dei in eo revelatur ex fide in fidem : sicut scriptum est : ^Justus autem ex fide vivit.
Revelatur enim ira Dei de
coelo super omnem impietatem, et injustitiam hominum eorum, qui veritatem Dei in injustitia detinent : 19. quia quod notum est Dei, manifestum est in i 1 lis. Deus enim illis manifestavit. 20. Invisibilia enim ipsius, a creatura mundi, per ea quae facta sunt, intellecta, conspiciuntur : sempiterna quoque ejus virtus, et divinitas : ita ut sint inexcusabiles. 21. 'Quia cum cognovissent Deum, non sicut Deum glorificaverunt, aut gratias egerunt : sed evanuerunt in cogitationibus suis, et obscuratum est insipiens cor eorum : 2 2.dicentes enim se esse sapientes, stulti facti sunt.
rfEt mutaverunt gloriam incor
et de le conduire au salut, a la vie eternelle.
— Du Juif, du Grec : au vers. 14, S. Paul, se placant au point de vue grec, partageait Fhumanite' en Grecs et en barbares; ici, du point de vue juif, il la divise en Juifs et en Grecs. Les Juifs donnaient ce dernier nom aux pai'ens au milieu desquels ils vivaient.
— Prem&rement marque moinsune priorite de temps, qu'un droit anterieur, line situation privilegiee.
Ce verset et le suivant indiquent tout le sujet de l'epitre.
17. La justice de Dieu, cet etat de grace et de saintete dans lequel l'homme avait e'te cree a l'origine, et qui etait comme un reflet des perfections de Dieu, specialement de sa saintete. Cette justice, apres l'avoir perdue par le peche, Fhomme ne pouvait la recouvrer par ses propres forces; le ciel semblait done a jamais ferme pour lui.-Mais void qu'elle apparait de nouveau dans l'Evangile, pleinement realise'e en J.-C., qui a expie en sa personne tous les peches de l'humanite\ Grace aux merites de cet Homme-Dieu, la justice de Dieu, la saintete divine, la grace sanclifiante qui nous y fait participer, est donnee par la foi, non par les ceuvres de la loi, a tout homme qui croit (in fidem : l'abstrait pour le concret (Comp. Ill, 21 sv. ; Gal. Ill, 22). On verra plus loin que S. Paul entend par \a.foi cet etat de Fame qui non seulement tient pour vrai l'objet de la revelation, mais la recoit avec amour et lui soumet sa volonte, en snrte que la foi ainsi entendue comprend l'esperance et la charite. ainsi que les bonnes ceuvres. — Ecrit : quoique la justification par la foi n'ait ete pleinement revelee que par l'Evangile, on en trouve des traces dans fancier) Testament, par ex. Hab. ii, 4. Quelques interprc-tes veu-
lent qu'on traduise, ici et Gal. iii, 11 : Le juste (l'homme rendu juste) par la foi vivra. La these de la justification par la foi une fois posee, S. Paul la demontre d'abord par le raisonnement, en etablissant que l'humanite tout entiere, juive et paienne, est coupable devant Dieu et merite un chatiment. II commence par les pai'ens.
18. Car : e'est avecraison que jeparle de justification par la foi, car, en dehors de la foi a l'Evangile, je n'aper^ois partout que des coupables, sujets a la colere de Dieu. La colore est attribute a. Dieu par anthropopathie; elle n'est pas autre chose que son amour du bien opposant au mal une invincible energie. — Eclate, apparait manifeste par les faits (vers. 24). — Verite captive : le bon usage de la raison naturelle suffisait aux pai'ens pour leur donner, par la contemplation de l'univers, la connaissance du vrai Dieu. Mais, au lieu de laisser cette verite se dcvelopper en eux et porter ses fruits, ils Font retenue captive et rendue impuissante,/ezr leur injustice, e'est-a-dire par leur immoralite et leurs dereglements.
19. Ce qui est connu de Dieu, ce que la raison naturelle nous apprend de son existence et de sa nature.
21. Vains : allusion a l'idolatrie, le mot vanite en hebreu signifiant aussi idole. ■ — Le cceur (hebr. led) designe souvent, dans la Bible, ce qu'il y a dans l'homme de plus intime, le foyer unique 011 la volonte et Fintelligence se reunissent. Quand la volonte et, a sa suite, l'intelligence s'eloignent de Dieu, Dieu a son tour se retire du cceur, et son absence n'y laisse plus que te"n6bres.
23. Echange, en fait. — Les idoles avaient la figure d'un homme chez les Grecs et les Romains, d'animaux chez les Egyptiens.
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de Dieu incorruptible pour des images representant 1'homme corruptible, des oiseaux, des quadrupedes et des reptiles.
24 Aussi Dieu les a-t-il livres, au milieu des convoitises de leurs cceurs, a l'impurete, en sorte qu'ils deshonorcnt entre eux leurs propres corps, 25eux qui out echange le Dieu veritable pour le mensonge, et qui ont adore et servi la creature de preference au Creatcur, lcquel est beni eternellement. Amen! 26C'est pourquoi Dieu les a livtvs a des passions d'ignominic : leurs femmesont change l'usage naturel en celui qui est contre nature; 27de meme aussi leshommes, au lieu d'user de la femme selon Vordre de la nature, ont, dans leurs desirs, brule les uns pour les autres, ayant In immes avec hommes 1111 commerce infame.et
recevant, dans une mutuelle degradation, le juste salairede leur egarement.
28 Et comme ils ne se sont pas soucies de bien connaltre Dieu, Dieu les a livres a leur sens pervers pour faire ce qui ne convient pas, 29etant remplis de toute espece d'iniquite, de malice, [de fornication,] de cupidite, de mechancett;, pleins d'envie, de pensees homicides, de querelle, de fraude, de malignite, 3°semeurs de faux bruits, calomniateurs, hais de Dieu, arrogants, hautains, fanfarons, ingenieux au mal, rebclles a leurs parents, 3'sans intelligence, sans loyaute, [implacables,] sans affe6lion, sans pitie. 32Et bien qu'ils connaissent le jugementde Dieu declarant dignes de mort ceux qui commettent de telles choses, non seulement ils les font, mais encore ils approuvent ceux qui les font.
— CHAP. II, 1 — III, 20. — Les Juifs. — a) Chacun sera juge selon ses ceuvres [II, 1 — 8], les juifs sur les prescriptions de la Loi ecrite, comme les pa'i'ens sur celles de la loi naturellc [vers. 9 — 16]. Loin de les couvrir, la loi aggravera leur condamnation [17 — 24]. — b) C'est en vain qu'ils sc contient dans les prerogatives de leur race, la circoncision [25 — 29] et les promesses [ill, 1 — 8]. — c) Tous les hommes, les Juifs non moins que les Gentils, sont convaincus de peche par l'Ecriture [9 — 20].
Insi, qui que tu sois, 6 homme, toi qui juges, tu cs inexcusable; car, en jugeant les autres, tu te condamnes toi-memc, puisque tu fais les memes choses, toi qui juges. 2Car nous savons que le juge-
ment de Dieu est selon la verite contre ceux qui commettent de telles choses. 3Et tu penses, 6 homme, toi qui juges ceux qui les commettent, et qui les fais toi-meme, que tu echapperas au jugement de Dieu ?
Comp. Stf?. xiii, 2. 10. L'idolitrie n'est done pas la religion primitive de l'humanite. GEuvre et fruit des passions elle est une decheance honteuse et coupable. \'oy. Sag: xiv, 14 sv.
24. Les a livrds, en ce sens que, d'apres une loi du monde moral attestce par I'experience, Tiniquite suit Tiniquite, de meme que la vertu est recompensed par un accroissement de vertu, sans qu'il y ait, ni d'un cote ni de l'autre, privation de liberte (comp. Eph. iv, iq). — A Pimpurctc contre nature (vers. 26-7) qui imprime au pecheur une rletrissure particulierement avilissante. (I Cor. vi, 18).
25. Le »icnso!!^e,\es vainesidoles — AY';//, cligne de louanges : doxologie familiere aux
Orientaux quand ils prononcent le nom de Dieu, surtout s'ils ont a relater quelque chose d'injurieux pour la divinite.
Leur egarement, I'idolitrie (vers
28. Ce qui tie convient pas, les actions les plus indignes : litote.
29. Itiiquite : c'est le genre; suivent les especes. — Ma/ice, des\r de nuire. — Michancete (z'i/ii'sitas), le contraire de vertu. — Malignite, qui prend tout en mauvaise part. L'Apotre a fait des enumerations semblables I Cor. vi, 9 sv. ; Gat. v, 21 sv.; Eph. iii, 3 sv. etc.
30. Hats de Dieu, ce qui suppose une profonde corruption. D'autres, enncmis de Dieu, impics. — Ingenieux an mal, litt. invenieurs de choses mauvaises, de mal en gene'ral.
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ruptibilis Dei in similitudinem imaginis corruptibilis hominis, et volucrum, et quadrupedum, et serpentium.
24. Propter quod tradidit illos Deus in desideria cordis eorum, "in immunditiam : ut contumeliis afficiant corpora sua in semetipsis :
25. qui commutaverunt veritatem Dei in mendacium : et coluerunt, et servierunt creaturas potius quam Creatori, qui est benedictus in saecula. Amen. 26. Propterea tradidit illos Deus in passiones ignominias. Nam feminae eorum immutaverunt naturalem usum in eum usum, qui est contra naturam. 27. Similiter a utem et masculi, relicto naturali usu feminae, exarserunt in desideriis suis in invicem, masculi in masculos turpitudinem operantes, et mercedem, quam oportuit erroris suiin semetipsis recipientes. 28. Et sicut nonprobaveruntDeum habere in notitia : tradidit illos Deus in reprobum sensum : ut faciant ea, quas non conveniunt, 29. repletos omni iniquitate, malitia, fornicatione, avaritia, nequitia, plenos invidia, homicidio, contentione, dolo, malignitate, susurrones, 30. detractores, Deo
odibiles, contumeliosos, superbos, elatos, inventores malorum, parentibus non obedientes, 31. insipientes, incompositos, sine affectione, absque foedere, sine misericordia.
32. Qui cum justitiam Dei cognovissent, non intellexerunt quoniam qui talia agunt, digni sunt morte :
et non solum qui ea faciunt, sed etiam qui consentiunt facientibus.
®. igg m m *% m ■& &. :<?£ m v$.r%mw. ■& •& '$>: ■&. -&.w®
-*— CAPUT II. — *— Judaeos redarguit qui ex data sibi lege gentes condemnabant, eadem ipsi patrantes, cum Deus unicuique redditurus sit juxta ipsius opera : adeo ut etiam gentes, ea quae legis sunt naturali lumine prasstantes, pro circumcisis habenda?
sint, eosque judicaturas, qui ex sola legis cognitione et carnis circumcisione gloriantur, contraria legi operantes.
ROPTER quod inexcusabilis es o homo omnis,
qui judicas. a In quo enim _judicas alterum, teipsum condemnns : eadem enim agis quae judicas. 2. Scimus enim quoniam judicium Dei est secundum veritatem in eos, qui talia agunt. 3. Existimas autem hoc, o homo, qui judicas eos, qui talia agunt, et facis
' Matlli
31. Siws intelligence, qui se conduisenl follement {Eccli. xv, 7). — Implacables, mot ajoute dans quelques manuscrits pour expliquer sans loyaute ' (litt. infidcles aux traites), et que la Vulg.a traduit sine ftrdere, qui refuse de se reconcilier, de faire la paix par un traite. — Sans pitie : les stoi'ciens regardaient la compassion comme indigne du sage.
Sur les vers. 29-31 comp. Sag. xiv. 22 sv.
32. Connaissent, par leur conscience. — Dignes de mart : pour les pa'i'ens, de suppliccs dans le Hades; pour S. Paul, de la mort eternelle. — Non settlement, etc. II est d'experience que l'homme, sollicite |^ar ses passions, fait longtemps le mal avant de cesser de le condamner, surtout avant de l'approuver dans les autres. Neanmoins, comme la gradation indique'e par S. IJaid n'est pas apeique au premier coupd'ceil, on a essaye, par divers changements, de ramener le texte ;i un sens en a|)parence plus raisonnalile. De la est venue la lec_on de la Vulgate : Ayant comiit la justice de Dteu, ils n'onl pas compris que ceux qui font ces chases sonl
dignes de mort, el no?i settlement ceux qui les font, mat's encore ceux qui approuvent ceux qui les font.
CHAP. II
1. Ainsi lie ce qui suit a la pense'e generale de i, 18-32. — O homme designe les Juifs, que S. Paul ne nomine pas par management. Qui que tu sot's : les Juifs se croyaient bien superieurs aux paiens. — fuges dans le sens de condamnes {Mattk. vii, i ; Luc. vi, 37). — Les mimes choses, des choses analogues (ii, 17-24).
Vulg. , puisque tu pais les chases mimes que tu condamnes.
2. A7ous savons, c'est une chose reconnue de tous, enseignee par la droite raison. — Selon la ve'ritc, la justice : hebrafsme.
3. Les Juifs des derniers temps se flattaient, de n'avoir rien a craindre de l'enfer, eussent-ils commis les plus grands crimes sous pretexte qu'ils etaient les enfants d'Abrnham, les fils du royaume, Matth.
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4 0u meprises-tu les richesses de sa bonte,de sa patience et de sa longanimite? et ne sais-tu pas que la bonte de Dieu t'invite a la penitence? 5 Par ton endurcissement et ton cceur impenitent, tu t'amasses un tresor de colere pour le jour de la colere et de la manifestation du juste jugement de Dieu, 6qui rendra a chacun selon ses oeuvres : /la vie eternelle a ccux qui, par la perseverance dans le bien, chcrchent la gloire, l'honneur et I'immortalite; 8mais la colere et l'indignation aux enfants de contention, indociles a la verite, dociles a l'iniquite. .9 Out, tribulation ct angoisse sur tout homme qui fait le mal, sur le Juif premierement, puis sur le Grec ; 10gIoirc, honncur ct paix pour quiconque fait le bien, pour le Juif premierement, puis pour le Grec.
1 ' ( ar Dieu ne fait pas acception des personnes. I2Tous ceux qui out |kV1k' sans loi periront aussi sans loi, et tous ceux qui out peche avec une loi seront juges par cctte loi. '3Ce ne sont pas, en effet, ceux qui ecoutent une loi qui sont justes devant Dieu; mais cc sont ceux qui la mettent en pratique qui seront justifies. MQuand des paiens, qui n'ont pas de loi,
accomplissent naturellement ce que la Loi commande, n'ayant pas de loi, ils se tiennent lieu de loi a eux-memes; T5ils montrent que l'ceuvre de la Loi est ecrite dans leurs coeurs, leur conscience rendant en meme temps temoignage,et, dans leurs rapports mutuels, leurs pensees les accusant ou les defendant tour a tour. l6C'est ce qui paraitra au jour ou, selon mon Evangile, Dieu jugera par Jesus-Christ les actions secretes des hommes.
J7Toi qui portes le nom de Juif, qui te reposes sur la Loi, qui te glorifies en Dieu, l8qui connais sa volontc, qui sais discerncr cc qu'il y a de meilleur, instruit que tu es par la Loi ; J9toi qui te flattes d'etre le guide des aveugles, la lumiere de ceux qui sont dans les tenebres, 2°le docleur des ignorants, le maitre des enfants, ayant dans la Loi la regie de la science et de la verite: — 2Itoi done qui enseignes les autres, tu ne t'enseignes pas toi-meme! Toi qui preches de ne pas derober,tuderobes! 22Toi qui defends de commettre d'adultere, tu commets I'adultere! Toi qui as les idoles en abomination, tu profanes le temple!
23Toi qui te faisune gloire d'avoir une loi, tu deshonores Dieu en la trans-
4. T'invite, litt. famine, autant qu'il est en elle. — De ce verset et du suivant, les theologiens concluent que les pecheurs meme endurcis ne sont pas tout a fait prives d'une grace interieure suffisante qui les invite et les aiderait, s'ils le voulaient, a se convertir. Comp. Aft. vii, 51.
5. Tresor de colere correspond a richesses de sa bonti (vers. 4). — Jour de colere, etc., jugement dernier : Comp. Soph, ii, 2 sv.; Ez. xxii, 24; Apoc. xvi, 17; peut-etre aussi allusion h la ruine de Jerusalem, qui etait comme la figure, et le prelude symbolique de ce grand drame.
6. Selon ses oeuvres : la foi qui justifie. e'est done la foi vivante et agissante.
7. La gloire, ... tout ce qui compose le bonheur du ciel. Comp. viii, 18-21; II Cor. iv, 17; I Pier, i, 7; Sag. v, 1 sv.
8. La colere, etc., un grave chatiment : la cause pour 1'erTet. — La verite, chez les Hebreux, comprend la vertu, et Yiniouite, I'erreur.
Premierement... Grec : comp. i
12. ();;/ peche : au parfait, du point de vue du jour du jugement, sans loi ecrite, comme celle de MoYse; car les paiens ont la loi morale naturelle, gravee dans leurs cceurs.
13. Justifies, non pas rendus justes de pecheurs qu'ils e'taient, mais declares justes au jour du jugement. En attribuant cette recompense aux oeuvres, S. Paul suppose qu'elles ont etd faites par des hommes deja. justifies gratuitement par la foi et en possession de la grace divine.
14. S. Paul prouve la responsabilite morale des paiens, qui n'ont pas de loi e'erite.
Naturellement, avec la lumiere interieure de la conscience (nalura duce), sans l'enseignement exterieur d'une loi ecrite. L'Apotre oppose ici la nature, non a la grace, mais a la loi positive. — Ce qu'elle commande, quelques-uns de ses preceptes, non tous. — De loi : leur nature morale, avec la voix de la conscience qui condamne ou defend, leur tient lieu de loi dcrite.
1 5. Z'^ttz'^conformea/tf /tf/,quienestl'accomplissement. — Ecrite, avec un caractere
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ea, quia tu effugies judicium Dei?
4. An divitias bonitatis ejus, et patientiae, et longanimitatis contemnis? *ignoras quoniam benignitas Dei ad poenitentiam te adducit?
5. Secundum autem duritiam tuam, et impcenitens cor, thesaurizas tibi iram in die iras, et revelationis justi judicii Dei, 6. 'qui reddet unicuique secundum opera ejus: 7. iis quidem, qui secundum patientiam boni operis, gloriam, et honorem, et incorruptionem quaerunt, vitam aeternam : 8. iis autem, qui sunt ex contentione, et qui non acquiescunt veritati, credunt autem iniquitati, ira, et indignatio. 9. Tribulatio, et angustia in omnem animam hominis operantis malum, Judaei primum, et Grasci : 10. gloria autem, et honor, et pax omni operanti bonum, Judaeo primum, et Graeco : 1 1. rfnon enim est acceptio personarum apud Deum. 12. Quicumque enim sine lege peccaverunt.
sine lege peribunt : et quicumque in lege peccaverunt, per legem judicabuntur. 13. c Non enim auditores legis justi sunt apud Deum, sed fa-
ctores legis justi ficabuntur. 14. Cum enim gentes, quas legem non habent, naturaliter ea, quae legis sunt, faciunt, ejusmodi legem non habentes, ipsi sibi sunt lex : 15. qui ostendunt opus legis scriptum in cordibus suis, testimonium reddente illis conscientia ipsorum, et inter se invicem cogitationibus accusantibus, aut etiam defendentibus, 16. in die, cumjudicabit Deus occulta hominum, secundum Evangelium meum per Jesum Christum.
1 7. Si autem tu judaeus cognominaris, et requiescis in lege, et gloriaris in Deo, 18. et nosti voluntatem ejus, et probas utiliora, instruclus per legem, 19. confidis teipsumesse ducem caecorum, lumen eorum, qui intenebris sunt, 20. eruditorem insipientium, magistrum infantium, habentem formam scientias, et veritatis in lege. 21. Qui ergo alium doces, teipsum non doces : qui prasdicas nonfurandum,furaris : 22. qui dicis non mcechandum, mcechans :
qui abominaris idola, sacrilegium facis : 23. qui in lege gloriaris, per prasvaricationem legis Deum inho-
imperatif: allusion aux tablesdelaLoi. — En meme temps, etc. : pendant qu'ils montrent, par des ceuvres conformes a la loi, que la loi est ecrite dans leurs cceurs, un temoignage interieur en harmonie avec ce fait exterieur s'eleve du fond de leur conscience, juge devant lequel comparaissent leurs pensees intimes, tour a tour les accusant ou les defendant : preuve manifeste que l'homme a en lui-meme une regie de vie a laquelle il se sent oblige de conformer ses atftes, sous peine d'encourir la reprobation du juge souverain. — ■ D'autres, surtout parmi les exegetes protestants, pensent qu'il est question des pai'ens eux-mcmes. Mais c'est a tort : personne ne saurait etre ni absous ni condamne par la conscience d'autrui. Comp. I Cor. x, 29.
16. C'est ce qui paraitra : on eviterait cette liaison un peu arbitraire en mettant entre parenthese les vers. 14-15; le vers. 16 s'unirait ainsi naturellement au vers. 13 : Justifies, au jour, etc. — ParJ.-C. : le Fils de Dieu sera le juge de l'univers : comp. Matth. xx, 31; /<?««, v, 22. 27; Acl. xvii, 31. — Seloti vion Evaiigile, ma predication : ces mots n'affecftent que par J.-C.
17. Liaison : on connait la regie qui piesidera au jugement des homines (vers. 13). Or les Juifs vivent en contradiction flagrante avec elle. — Juif, ici, nom de la profession religieuse, designe un membre du peuple choisi, a quelque tribu qu'il appartienne, par opposition a la gentilit^. — En Dieu, de Dieu, pere et protecleur special d'Israel.
18. De meilleur en soi, par opposition a ce qui est mauvais. D'autres, qui examines les choses contraires, qui different, les questions controversees entre les docleurs.
20 Des enfants, de ceux qui ignorent la verite religieuse. — La regie, litt. la forme, l'expression, l'incarnation, en quelque sorte, de la science et de la verite.
2 1. Apodose. Sens general des vers. 2 1 sv. : Pourquoi done ne conformes-tu pas ta conduite a la connaissance que tu as de la Loi?
Le temple du vrai Dieu : comp
Matth. xxi, 13 : ou Malach. i, 8, 12, 14; iii, 8. D'autres : Tu pills leurs temples, les temples des idoles, pour t'en approprier les depouilles : comp. Josephe, Atitiq. IV, viii, 10.
23. S. Paul met fin aux reproches particuliers enonces sous la forme d'interroga-
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Ch. HI.
gressant! 24Car" le nom de Dieu est blaspheme a cause de vous parmi les nations," comme dit I'Ecriture.
25La circoncision est utile, il est vrai, si tu observes la Loi; mais si tu transgresses la Loi, tu n'es plus, avec ta circoncision, qu'un incirconcis.
26 Si done l'incirconcis observe les preceptes de la Loi, son incirconcision ne sera-t-elle pas rcputec circoncision? -/Bien plus, 1'homme incirconcis denaissance,s'i] observe la Loi, te jugera, toi qui, avec la lettre d& la 1 < i et la circoncision, trangresses la Loi. 28Le vrai Juif, ce n'est pas celui qui Test au dehors, et la vraie circoncision, cc n'est pas celle qui parait dans la < hair. ' > Mais le Juif, e'est celui qui Test inte>ieurement, et la 1 ii 1 »n cision, e'est celle du cceur, dans I'Esprit, et non dans la lettre : ce J nit aura sa louange, non ties homines, mais de 1 >ieu.
rQuel est done 1'avantage du Juif?
ou quelle est l'utilite de la circon-
cision? 2Cet avantage est grand tie toute maniere. Et d'abord e'est qua eux ont ete confies les oracles de Dieu. 3 Mais quoi? Si quelques-uns n'ont pas cru, leur incredulite aneantira-t-elle la fidelite de Dieu? Loin de la ! 4 Mais plutot que Dieu soit reconnu pour vrai, et tout homme pour menteur, selon qu'il est ecrit :
" A tin, 6 Dieu, que tu sois trouve juste dans tes paroles, et que tu triomphes lorsqu'on te'juge. " sMais si notre injustice demontre la justice de Dieu, que dirons-nous? Dieu n'est-il pas injuste en dormant cours a sa colere? 6(je parle a la maniere des homrnes). Loin de la ! Autrement, comment Dieu jugcra-t-il le monde? "Car si, par mon mensonge,la verite de Dieu eclate tlavantage pour sa gloire, pourquoi, apres cela, suisjc moi-meme condamne comme pecheur? 8Et pourquoi ne ferions-nous pas le mal afin qu'il en arrive du bien, comme la calomnie nous en accuse,
tion, par une affirmation geneVale sous la forme positive.
24. ./ cause de vous, tie votre mauvaise conduite. -- UEcriture : S. Paul cite Is. lii, 5, d'apres les LXX, pour exprimer sa
avec des paroles tie la sainte Ecritui e. i !omp. /•-.;. xxxvi, 20.
25. Liaison : la circoncision, autre privilege dont s'enorgueillissent les Juifs, ne leur sert pas davantage, s'ils n'observent pas la Loi. -- Utile (voy. le chap, suivant), en considerant le judalsme en Iui-m6me; a un autre point de vue. elle ne sert tie rien {Gal. v, 2, 6).
26. Les priceptes... dont la connaissance est gravee dans son cceur (vers. 15).
27. De naissance, par suite de sa naissance au sein du paganisme. — Te jugera, montrera que tu es. compare a lui,dignede chatiment.
29. Celle du untr. qui consiste a retrancher de notre volonte tout attachement au peche' (voy. chap. vi. et viii. — Dans l'Esprzt-Sa.\nt, par son aclion dans Fame. Pour le Juif comme pour le chretien, le Saint-Esprit est le principe des ceuvres salutaires (vii. 14). D'autres, dans I 'esprit. par opposition a dans la chair; mais il etait peu necessaire d'exprimer que la circoncision du cceur avait pour siege Yesprit; et partout ou S. Paul oppose Vesprit et la lettre, il s'agit de l'Esprit-Saint (vii, 6; II Cor. hi. 6).
Dans la lettre, en conformity avec la lettre de la Loi. — Ce Juif aura, etc. Fut-il meprise des homines, il sera agreable a Dieu, en honneur devant lui.
CHAP. III
1 . Avant d'achever son raisonnement pour montrer que la foi en J.-C. est le seal moyen de salut offert a tous les homines sans distinction. S. Paul re'pond a une objection.
2. D'abord. premierement. Cependant S. Paul entraine" sans doute dans une autre suite de pensees ne nomme que cette seule prerogative. D'autres : le principal (avan-
est (/u\\ eux, etc. L'auteur sacre n'a pas l'intention d'enumerer les autres privileges; il leferaplus tard (ix, 4 sv.); ici il lui suffit d'en signaler un, le plus important. — Les oracles relatifs au Messie.
}. Quelques-uns : S. Paul menage les Juifs. — Cru en Jesus-Christ. — Leur incredulite empechera-t-elle que Dieu soit Jidele a accomplir les promesses qu'il a faites a. son peuple?
4. Menteur, sujet a manquer a ses promesses, soit par sa faute, soit par la faute des circonstances. — Ecrit : Ps. Ii (50), 6 cite d'apres les LXX. Averti de son crime par Nathan (II Sam. xii, 7 sv.) David le deteste; il exprime l'espoir qu'il en ohtiendra le pardon, en consideration de son repentir et de la gloire qui en rejaillira sur la justice
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noras. 24. (Nomen enim Dei per vos blasphematur inter gentes, sicut scriptum est).
25. Circumcisio quidem prodest, si legem observes : si autem prevaricator legis sis, circumcisio tua prasputium facta est. 26. Si igitur praeputium justitias legis custodiat :
nonne praeputium illius in circumcisionem reputabitur? 27. Et judicabit id, quod ex natura est praeputium, legem consummans, te, qui per litteram , et circumcisionem prasvaricator legis es? 28. Non enim qui in manifesto, Judaeusest: neque quae in manifesto, in carne, est circumcisio : 29. sed qui in abscondito, Judaeusest : et circumcisio cordis in spiritu, non littera : cujus laus non ex hominibus, sed ex Deo est.
— *— CAPUT III. —
Quodam modo praecellunt Judaei propter facias illis a Deo promissiones, quae complebuntur, quamquam nonnulli eorum fuerint increduli : omnes autem et Judaei et gentiles peccato sunt obnoxii : a quo
non liberat lex, sed fides in Christum propitiatorem, ut non sit cuiquam de legis operibus gloriandum.
UID ergo amplius Judaeo est? aut quas utilitas circumcisionis? 2. Multum S, per omnem modum. Primum quidem quia "credita sunt illis eloquia Dei : 3. quid enim si quidam illorum non crediderunt?
*Numquid incredulitas illorum fidem Dei evacuabit? Absit. 4. rEst autem Deus verax : rfomnis autem homo mendax, sicut scriptum est: 'Lit justificeris in sermonibus tuis : et vincas cum judicaris. 5. Si autem iniquitas nostra justitiam Dei commendat, quid dicemus? Numquid iniquus est Deus, qui infert iram ? 6. (secundum hominem dico). Absit: alioquin quomodo judicabit Deus hunc mundum? 7. Si enim Veritas Dei in meo mendacio abundavit in gloriam ipsius: quid ad hue et ego tamquam peccator judicor? 8- Et non (sicut blasphemamur, et sicut aiunt quidam nos di-
divine. - Que tu triomfiJics. En hebr. que tu sots trouve pur lorsque tu juges. Sens : David confesse humblement son peche afin qu'il apparaisse a tons que Dieu est irreprochable dans le jugement severe qu'il vient de porter contre lui. Le grec, en employant le verbe •/.ptveaOat a la voix moyenne rend exaclement l'hebreu, lorsque tu juges. La Vulgate luia donne la signification passive, lorsqifon te juge, lorsque les homines examinent humblement ta conduite dans le gouvernement du monde.
Comment Dieu, malgre l'incredulit^ des Juifs, a-t-il ete fidele dans ses promesses? \'oyez chap. ix.
De ce qui precede, on pourrait conclure que, I'iniquite des hommes faisant eclater la justice et la saintete de Dieu, celui-ci serait injuste en la punissant; S. Paul repond.
5. A'// dormant cours, etc, en condamnant le p^cheur. — Des homines : une telle supposition ne saurait venir a la pensee, encore moins sur les levies d'un chretien eclaire parle Saint-Esprit. Comp. I Cor. iii, 3; ix, 8; Gal. iii. 5.
6-7. /.<■ monde, quelquefois l'ensemble des hommes qui peuplent cet univers (Comp.
I Cor. i, 27 sv.). Ici, e'est ou la societe des
hommes pervers, ennemis de la grace du Christ (I Cor. ii, 12, etc.), ou le monde de lagentilite paropposition auxjuifs(xi, 12-15). Le verbe Jtpwew, juger, est pris, comme il arrive souvent, dans le sens de y.a-a/.piW.v, condamner. — Enchamements des idees :
Vous admettez que Dieu jugera, c.-a-d. condamnera le monde pecheur de la Gentilite. Comment le peut-il, s'il est vrai, comme vous le pretendez, que par votre peche vous rehaussez la gloire de Dieu? — Pourquoi moi-meme,qui n'appartiens pas au judaisme, suis-je condamne, puisque mon peche ne manifeste pas moins les perfections divines que le peche du juif ?
En effet, le mensonge, c.-a-d. l'ensemble des peches compris sous le nom d'idolatrie, commis par les pa'fens, fait d'autant plus eclater la verite de Dieu que le culte rendu aux idoles a manifeste da vantage la folie des sages du paganisme (i, 21 sv.). — Impute a justice. — Delate... suis-je : celui qui parle se transporte au jour meme du jugement.
8. Nous accuse, nous, chretiens, de le faire. S. Paul craint que ces calomnies n'aient ete repandues jusque parmi les chretiens de Rome.
April's cette digression, S. Paul revient a la pensee du chap, ii, savoir que, au point
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et comme qudques-uns pretendent que nous l'enseignons? ceux-la, leur condamnation est juste!
9Eh bicn done? Avons-nous quelque superiority? Non, aucune; car nous venons deprouver que tous, Juifs et Grecs, sont sous le peche, I0selon qu'il est ecrit: " II n'y a point dc juste, pas memcun seul; !Iil n'y en a point qui ait de l'intelligence, il n'y en a point qui cherche Dieu. I2Tous sont sortis de la voie, tous sont pervertis; il n'y a personne qui fasse le bien, pas meme un seul. " '3" Sepulcre ouvert est leur gosier; ils se servent de leurs langues pour tromper. " " Un venin d'aspic est sous leurs
levies. " I4" Leur bouche est pleine de malediction et d'amertume. " r5" lis ont les pieds agiles pour repandre le sang. l6La desolation et le malheur sont dans leurs voies. I7lls ne connaissent pas le chemin de la paix. " l8" La crainte de Dieu n'est pas devant leurs yeux. "
J90r nous savons que tout ce que dit la Loi, elle le dit a ceux qui sont sous la Loi, arm que toute bouche soit fermee, et que le monde entier soit sous le coup de la justice de Dieu. 2°En effet, nul homme ne sera justifie devant lui par les ceuvres de la Loi, car la loi ne fait que donner la connaissance du peche.
II. - DEMONSTRATION POSITIVE : LE SALUT PAR LA FOI EN JESUS-CHRIST
CHAP. Ill, 21 — IV, 25. — a) La veritable justice est gratuitement conferee a tous par le moyen de la foi en Jesus-Christ, a l'exclusion du merite anterieur des ceuvres [in, 21 — 30]. — b) Cette doctrine est enseignee dans l'Ecriture : exemple d' Abraham justifie non par les ceuvres, mais par la foi [ill, 31 — IV, 8], et avant qu'il fut circoncis (vers. 9 — 15]. Nature et qualites de sa foi, modele de la notre [16 — 25].
111. ' KVW^Ais maintenant, sans la Loi, a allgSJ) etc manifested une justice de lEyiK&I Dieu a laquelle rendent temoignage la Loi et les Prophetes, 22 justice de Dieu par la foi en Jesus-
Christ pour tous ceux et a tous ceux qui croient ; il n'y a point de distinction, 23car tous ont peche et sont prives de lagloiredeDieu; 24etilssont justifies gratuitement parsa grace.par
de vue de l'innocence de la vie, et abstraction faite des graces purement exterieures (circoncision, loi), les Juifs n'ont sur les paiens aucun avantage.
9. Avons-nous quclque superiority '? La Vulg. ajoute : sur cux. — Aucune : les prerogatives accordees aux Juifs(vers. 2) ne leur conferaient aucun merite propre, aucune justice devant Dieu. D'autres, avons-nous un prctc.xte, quelque raison qui nous couvre et nous mette a l'abri contre les chatiments divins? — Sous le peche ; il s'agit moins du peche" originel que des peches actuels.
S. Paul represente souvent le peche" comme un tyran qui tient le pecheur sous sa domination. Comp. Gal. iii, 22.
10. Les passages groupes ici (vers. 10-18) sont emprunt^s an livre des Psaumes d'apres les Septante. Les vers. 10-12 reproduisent
librement Ps. xiv (13), 1-3; les suivants, 13-18 n'appartiennent pas a ce Psaume, quoiqu'on les y trouve dans notre Vulgate. — Mais on les lit dans le Ps. liii (52), dont l'auteur, — de date plus recente — a reproduit presque tous les traits du Ps.xW en les appliquant aux paiens de son temps, ennemis du peuple de Dieu.
Pas mime un seul : David, peignant a grands traits la corruption qui re*gnait de son temps, neglige les exceptions; S. Paul peut faire de meme; car les justes de la loi ancienne tenaient leur saintete de la foi plus ou moins explicite en J.-C. D'ailleurs, au point de vue ideal, et meme legal {Gal. iii, 10) ou se place l'Apotre, cet e"tat de vertu ne constitue pas la justice; il n'est quel'absence d'injustice a son moindre degre, et par consequent il ne soustrait personne a la
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cere) faciamus mala ut veniant bona : quorum damnatio justa est.
Quid ergo? praecellimus eos
nequaquam. 7Causati enim sumus Judaeos,et Graecos omnes sub peccato esse, 10. sicut scriptum est :
•€Ouia non est Justus quisquam :
II. non est intelligens, non est requirens Deum. 12. Omnes declinaverunt, simul inutiles facti sunt, non est qui faciat bonum, non est usque ad unum. 13. ;'Sepulcrum patens est guttur eorum, Unguis suis dolose agebant : 'Venerium aspidum sub labiis eorum :
14. •''Quorum os maledictione, et amaritudine plenum est: i$.kVeloces pedes eorum ad efrundendum sanguinem : 16. contritio, et infelicitas in viis eorum : 17. et
viam pacis non cognoverunt :
non est timor Dei ante oculos eorum
19. '"Scimus autem quoniam quaecumque lex loquitur, iis, qui in lege sunt, loquitur: ut omne osobstruatur, et subditus fiat omnis mundus Deo : 20. quia ex operibus legis non justificabitur omnis caro coram illo. Per legem enim cognitio peccati.
21. Nunc autem sine legejustitia Dei manifestataest: testificataalege etprophetis. 22. Justitia autem Dei per fidem Jesu Christi in omnes, et super omnes, qui credunt in eum :
non enim est distinctio. 23. Omnes enim peccaverunt, et egent gloria Dei. 24.Justificati gratis per gratiam ipsius, per redemptionem, quae est in
condition de coupable, de digne de chdtiment devant Dieu (vers. 19).
LJ intelligence pratique, la piete
12. Pervertis : c'est le sens de l'hebreu. Les Septante et la Vulg., inutiles, impropres a quoique ce soit de bon. Comp. le serviteur inutile de la parabole (Matt/i. xxv, 30).
13. Les deux premiers membres sont empruntes au Psaume v, 11; le dernier au Ps. cxl (139), 4. — Sepulcre, d'ou sort une odeurpestilentielle, figure dediscours impies et corrompus.
Ps. xxxvi
19. Nous savons, c'est un point admis par tous les docleurs. — Elle le dit,et par consequent cela est vrai des Juifs aussi bien que des gentils. — Le monde entier : voy. la note du vers. 10.
20. Sera jus tifie Vie futur parce que, dans l'avenir comme dans le passe, la justification, quand elle aura lieu, n'aura jamais pour principe et pour cause les ceuvres de la Loi. En effet, la veritable justification devant Dieu consiste dans la sanclification interieure, dans la transformation et la regeneration de l'homme. Or la loi ancienne dtait incapable par elle-meme d'operer cette transformation. L'homme ne peut prendre une seconde naissance que dans le second Adam, en s'unissant a J.-C. par la foi et l'amour. Le pieux Juifde l'ancien Testament n'est done pas juste par le fait me me de sa fidelite a la Loi, mais par cette fidelite joint e a la foi an Sauveur futur, foi qui lui donnait
une part anticipee au merite redempteur de J.-C. Voila pourquoi il ne pouvait pas non plus entrer dans le cielavant que la redemption fut un fait accompli. — La connaissance parfaite (iTi-vvajati:) du peche, non la grace ndcessaire pour l'eviter. La Loi revelait la corruption interieure de l'homme, sans l'oter. Comp. vii, 7; Gal. iii, 19 sv.
Mais Dieu offre a tous les hommes sans distinction un moyen de salut : la foi en Jesus-Christ.
21. A e'te manifesto par la venue de J.-C. une justice sans la Loi, c.-a-d. due a la seule grace de Dieu sans le concours de la Loi; c'est en ce sens qu'elle est appelee justice de Dieu. — Dans les vers. 22-30 l'Apotre explique en quoi consiste cette justice.
22. Pour tousceux et d tous ceu.x, absolument pour tous : maniere de parler emphatique, pour mieux faire ressortir l'universalite de ce moyen de salut. La Vulg. ajoute : en lui. Les exemplaires grecs, et meme de bons manuscrits cle la Vulgate(p. ex. l'Amiatinus) n'ont pas ces deux mots. — De distinclion entre les Juifs et les gentils.
23. De la gloire eternelle que Dieu donne et qu'il leur donnerait s'ils n avaient point peche.
24. Graiuitement, " parce que tes mei ites n'ont pas precede, mais que les bienfaits de Dieu t'ont prevenu, " dit S. Augustin.
L'Apotre n'exclut pas, il exige la foi et les autres dispositions qu'elle inspire et qu'elle dirige. Mais ces dispositions elles-memes, tout en etant les acles de l'homme, sont aussi un don gratuit de la grace (Cone, de Trente, Sess. VI, ch. vi.)
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!e moycn dc la redemption qui est en Jesus-Christ. 25C'est lui que Dieu a montre comme victime propitiatoire par son sang au moyen de la foi, afin de manifester sa justice, ayant, au temps de sa patience, laisse impunis les peches precedents, 26afin, dis-je, de manifester sa justice dans le temps present, de maniere a etre rcconnu juste ct justifiant celui qui croit [en Jesus- ( 'hrist].
270u est done la jaclance? Elle est cxclue. Par quelle loi? Par la loi des ceuvrcs? Non, mais par la loi de la foi. 28Car nous tenons pour certain que 1'homme est justifie par la foi, sans les ceuvres de la Loi. 290u bien Dieu n'est-il que le Dieu des Juifs?
et n'est-il pas aussi le Dieu des gentils? Oui, il est aussi le Dieu des gentils, 3Qpuisqu'il y a 1111 seul Dieu qui justificra les circoncis par la foi et les incirconcis par la foi.
3* Enervons-nous done la Loi par la foi? Loin de la! Nous la confirmons, au contraire.
^uel avantage dirons-nous done Chap.
qu'a obtenu Abraham, notre pere selon la chair? 2Si Abraham a ete justifie par les ceuvres, il a sujet de se glorifier. Eh bien, il n'en a pas sujet devant Dieu. 3 lui effet, que dit l'Ecriture? " Abraham crut a Dieu, et cela lui fut impute a justice. " 40r, a celui qui fait une oeuvre, le salaire est impute, non comme une grace, mais commc une chose due; set a celui qui ne fait aucune ceuvre, mais qui croit en celui qui justifie l'impie, sa foi lui est imputec a justice. 6C'est ainsi que David proclame la beatitude dc rhomme a qui Dieu impute la justice ind< Ipendamment des ceuvres : 7Heureux ceux dont les iniquites sont pardonnees, et dont les peches out ete converts! 8Heureux 1'homme a qui le Seigneur n'impute pas son pechc!"
25. Montri, mis sous les yeux cle tons. D'autres, predestine a etre. - Par son sang: le Christ, dans les desseins de Dieu, devait verser son sang(comp. Lev. wii, 1 : ; Hibr. ix, 221. D'autres, far la foi en sen sang. Sa justice, la justice ou la saintete1 dc Dieu, qui delate dans le sacrifice de son Fils; et en mime temps cette meme justice en tant qu'elle est donne'e aux homines par la foi en J.-C. Comp. les derniers motsdu vers. 26.— Ayant laisse", etc. Cette manifestation de la saintete divine etait d'autant plus necessaire que Dieu, depuis le deluge, n'ayait pas frappe* d'un chatiment general lespeche's de l'humanite (comp. Aft. xvii, 30). — Vulgate pour la rimission... Mais le grec porte : Sia tr,v 7tapcaiv, tandis que 1'idee de remission est exprimee ailleurs par acpEdtc; {Col. i, 14; Hibr. ix. 22: x. 18. Comp. Matth. xxvi, 28; Marc, i. 4; Laic, i, 77 etc).
26. Pans le temps present, oil il a immole son Fils. — De maniere a .-dernier resultat de la redemption des homines par le sang de J.-C, la gloire de Dieu, la manifestation de ses perfections adorables : sa justice et sa saintete infinies, d'une part; de l'autre, son infinie bonte et sa misericorde.
27. La jaclance (Vulg. ta jaftance, 6 Juif), l'orgueilleuse vanterie de la propre justice. — Exclue, litt. tnise a la parte. — Par quelle loi, quel principe. — Par la loi des ceuvres, le sujet, vrai ou faux, de se gloi ifier, ne serait pas exclu. — La loi de la foi, qui fait dc'pen-
dre la justification de la foi en J.-C; cette foi; etant un don gratuit de Dieu, exclut toute vaine gloire.
28. Sans les centres de la loi mosa'i'que, parce que S. Paul s'adresse aux Juils;mais il est vrai d'une maniere absolue que la justification ne saurait etre merited par des ceuvres quelconques, soit de la loi positive, soit de la loi naturelle. La condition indispensable pour l'obtenir, e'est la foi. Mais des que Fame ainsi prepareea rec,u la divine semence de la grace, elle pent et doit produire le fruit des bonnes ceuvres {Jacq. ii, 17 sv; Cone, de Trente, Sess. VI, ch. xi).
L'hypothese contraire conduit a une absurdite (vers. 29-30).
31. Ce verset appartient au chap, suivant. S. Paul avait dit que la justification par la foi avait en sa faveur le temoignage de TEcriture; il va le prouver au chap. iv. C'est sous la forme d'une objection qu'il amene ce devcloppement. Par la foi, par la doctrine que nous venons d'exposer sur la necessite de la foi.
Nous la confirmons ('d'autres, nous la maintenons), car la justification par la foi, ainsi qu'on va le voir par l'exemple d'Abraham.est en conformite parfaite avec les faits et les enseignements de 1'anc. Testament.
CHAP. IV
1. jVolre pere : Abraham est ici pose comme le pere et le type de la race juive
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Christo Jesu, 25. quem proposuit Deus propitiationem per fidem in sanguine ipsius, ad ostensionem justitise sua: propter remissionemprascedentium delictorum 26. in sustentatione Dei, ad ostensionem justitias ejus in hoc tempore.: ut sit ipse Justus, et justificans eum, qui est ex fide Jesu Christi.
Ubi est ergo gloriatio tua
Exclusa est. Per quam legem? Factorum? Non : sed per legem fidei.
28. Arbitramur enim justificari hominem per fidem sine operibus legis. 29. An Judaeorum Deus tantum? nonne et gentium? Immo et gentium : 30. quoniam quidem unus est Deus, qui justificat circumcisionem ex fide, et prasputium per fidem.
31. "Legem ergo destruimus per fidem? Absit : sed legem statuimus.
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Non ex legis operibus contingit justificatio,
sed ex fide in Deum, qua: Abraham repu-
tata fuit ad justitiam ante datam ipsi cir-
cumcisionem, quam postea accepit; futu-
rus, non lege, sed justitia fidei, pater omnium qui ipsius fidem imitarentur : credidit autem Deo se patrem fore multarum gentium per promissum sibi semen, cum tarn ipse quam uxor ejus Sara annos excessisset aptos ad generandum.
UID ergo dicemus invenisse Abraham patrem nostrum secundum carnem? 2. Si enim Abraham ex operibus justificatus est, habet gloriam, sed non apud Deum.
3. Quid enim dicit Scriptura? a Creclid.it Abraham Deo: et reputatum est illi ad justitiam. 4. Ei autem, qui operatur, merces non imputatur secundum gratiam, sed secundum debitum. 5. Ei vero, qui non operatur, credenti autem in eum, qui justificat impium, reputatur fides ejus ad justitiam secundum propositum gratias Dei. 6. Sicut et David dicit beatitudinem hominis, cui Deus accepto fert justitiam sine operibus : 7. 6Beati quorum remissas sunt iniquitates, et quorum tecta sunt peccata. 8. Beatus vir, cui non imputavit Dominus peccatum.
(ix, 3-5; Gal. iv, 22 sv.); (ce qui lui arrive constitue une regie pour ses descendants. Si done il a tout obtenu par la voie de la foi, sans le merite des ceuvres, il doit en etre de meme de ses enfants. — Selon la chair, par opposition a l'autre paternite" toute spirituelle, prix de sa foi, qui lui donne pour fils, non plus une race, maisles croyantsde toutes les races. Comp. vers. 11; ix, 8 sv. — D'autres : a obtenu selon la chair, d'une maniere purement humaine, par les seules forces de la nature, correspond k par les ceuvres du vers, suivant.
2. Ueelen : // a sujet de sc glorifier, meme devant Dieu; or cette consequence n'est pas admissible, car P Ecriiure dit, etc. D'autres: // a sujet de se glorifier, mais non par rapport a Dieu (on du cote de Dieu), car, dans ce cas, sa justification ne serait plus qu'un salaire qui lui etait du, non une grace, un bienfait divin qui Phonore, qui en fait un homme privilcgie de Dieu.
L'Ecriture, citation de Gen. xv
L'historien sacre rapporte en cet endroit 1'acle de foi par lequel Abraham acquiesc,a a la parole de Dieu qui lui promettait une nombreuse posterite. Toutefois la pensee de l'Apotre ne s'arrete pas a cet acle uni-
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que. Elle se porte sur tous les acles par lesquels Abraham, depuis sa vocation, soumit a Dieu son intelligence et sa volonte. Comp. vers. 17 et Gen. xvii, 4. 19-21 et Gen. xvii, 15 sv.
4. Impute a justice, expression choisie pour faire ressortir l'idee de gratuite, d'absence de merite, dans la justification, non putative, mais tres re"elle d'Abraham. En effet, la foi bien que disposant a la justification, ne la merite pas a striclement parler, et elle est elle-meme un don gratuit de la bonte misericordieuse de Dieu.
5. Meme pensee sous une autre forme. — La locution croit en dit plus que croit a ; elle ajoute une idee de confiance et d'amour. — La Vulgate ajoute : selon le decret de la grace de Dieu, paroles qui sans appartenir au texte original, ont la valeur d'une excellente glose, rec,ue depuis les premiers siecles dans le texte latin.
6. Indcpcndamment des anvrcs, sans y avoir egard ; car David ne parle ici ni d'ecuvres ni de me'rite; et il ce'lebre le bonheur du pardon avec de tels transports, qu'il ne peut etre question que d'un pardon gratuit.
7-8. Ps. xxxi (30), I, 2. Pc'ches converts ou nun imputes, iniquitcs pardonne'es, remi-
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9Ce bonheur n'est-il que pour les circoncis, ou cst-il egalement pour les incirconcis? Car nous disons que la foi fut imputee a justice a Abraham.
10 Comment done lui fut-elle imputee?
Etait-cc en l'etat de circoncision, ou en l'etat d'incirconcision? Ce ne fut pas dans l'etat de circoncision; il etait encore incirconcis. Ir II recut ensuite le signe de la circoncision comme sceau de la justice qu'il avait obtenue par la foi quand il etait incirconcis, afin d'etre le pere de tous ceux qui ont la foi bicn qu'incirconcis, pour que la justice leur soit aussi imputee, I2et le pere des circoncis, de ceux qui ne sont pas seulemcnt circoncis, mais qui marchent en meme temps sur les traces de la foi qu'avait notre pere Abraham lorsqu'il etait incirconcis.
'3 En effet, ce n'est point par la Loi que l'heritage du monde a etc promis a Abraham et a sa posterite; e'est par la justice de la foi. l4Car si ceux qui ont la Loi sont heritiers, la foi est vaine et la promesse est sans effet, J5parce que la loi produit la colerc, et que la ou il n'y a pas de loi, il n'y a pas non plus de transgression.
16 Aussi est-ce par la foi qu'on est
k/ritier, afin quece soit par grace, pour que la promesse soit assuree a toute la posterite, non seulement a ceux qui relevent de la Loi, mais encore a ceux qui relevent de la foi d'Abraham, notre pere a tous, T7selon qu'il est ecrit : " Je t'ai fait pere d'un grand nombre de nations. " II est notre ptre devant celui auquel il a cru, devant Dieu, qui donne la vie aux morts et qui appelle les choses qui ne sont point comme si elles etaient. l8Esperant contre toute esperance, il crut, afin qu'il devint le pere d'un grand nombre de nations, selon ce qui lui avait 6t6 (lit : " Telle sera ta posterite. " r9Et, inebranlable dans sa foi, il ne considera pas que son corps etait deja eteint, puisqu'il avait pres de cent ans, ni que le sein de Sara etait rpuise. 2o Devant la promesse de Dieu, il n'eut ni hesitation ni defiance; mais puisant sa force dans la foi, il rendit gloire a Dieu, 2r pleinement convaincu que, ce qu'il a promis, il est puissant aussi pour l'accomplir. 22C'cst pour cela que sa foi lui fut imputee a justice.
230r ce n'est pas pour lui seul qu'il est 6crit qu'elle lui fut imputee djus-
ses ou eflfacccs {/'s. li (50), 10), toutes expressions paralleles et synonymes, qui de"signent la veritable justification interieure de l'homme devant Dieu.
9. Ce bonheur de la remission des pe"ches depend-il de la circoncision? Avant de re"pondre, il rappelle la citation du vers. 3.
10. Comment, dans quelle condition? L'imputation dont il s'agit est rac.ontee Gen. xv; et ce n'est que quatorze ans plus tard, (Gen. xvii), qu'il est question de la circoncision d'Abraham.
11. Si la circoncision ne fut pour rien dans la justification d'Abraham, pourquoi la recut-il plus tard? Comme sceau, comme temoignage et signe exterieur de Injustice, etc. Cette notion de la circoncision complete celle qui est donnee Gen. xi, 17. — Afin de, marque le dessein de Dieu. Ainsi est eMargie la paternite d'Abraham ;elle sort du cadre etroit des conceptions juives ; de charnelle, elle devient spirituelle et s'etend a tous les croyants, juifs et pa'i'ens. Com p. Gal. hi, 7.
Vulgate, et non seulement des circon
cis (des Juifs), mais encore de tous ceux (des paiens) qui marchent, etc.
13. L'assertion de ce verset est prouvde par I'absurde dans les vers. 14-17. — ■ La Loi mosaique : Abraham ne vivait pas sous la Loi quand Dieu lui fit la promesse. Ce n'est done pas sur la Loi, comme se le persuadaient faussement les Juifs, que se fonde le droit a l'heritage promis a Abraham. L'Apotre semble avoir en vue principalement la promesse relative a la possession de la terre de Chanaan, figure du royaume messianique (Gen. xiii, 15 et xvii, 8). Ailleurs (Gen. xii, yj; xviii, 18 et xxii, 18 etc.) les benediclions divines sont promises a toutes les nations'^/? Abraham : ici, a Abraham et a sa posterite. II est vrai, la Vulgate reproduisant trop servilement le texte grec traduit : ou a sa posterite; mais Ton sait que dans les phrases negatives la particule grecque rj equivaut a et (ix, 11 ; Eph. v, 3; Acl. i, 7 etc.).
14. Sont, comme tels et par cela seul, heritiers. — Sans effet, aneantie. Elle vaudrait pour la seule posterite d'Abraham,
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9. Beatitudo ergo hasc in circumcisione tantum manet, an etiam in prasputio? Dicimusenim quia reputata est Abraham fides ad justitiam.
10. Ouomodo ergo reputata est? in circumcisione, an in praeputio? Non in circumcisione, sed in prasputio.
jen. 17. 1 1. 'Et signum accepitcircumcisionis, signaculum justitiam fidei, quae est in praeputioiutsit pater omnium credentium per praeputium, ut reputetur et ill Is ad justitiam : 12. et sit pater circumcisionis non iis tantum, qui sunt ex circumcisione, sed et iis, qui sectantur vestigia fidei, quae est in praeputio patris nostri 1 3, 18. Abrahae. 13. ''Non enim per legem br. n.9. promjssi0 Abraham, aut semini ejus ut heres esset mundi : sed per justitiam fidei. 14. Si enim qui ex lege, heredes sunt : exinanita est fides, abolita est promissio. 15. Lex enim iram operatur. Ubi enim non est lex : nee praevaricatio.
Ideo ex fide, ut secundum
gratiam firma sit promissio omni semini, non ei, qui ex lege est solum, sed et ei qui ex fide est Abraham, qui pater est omnium nostrum.
17. (Sicut scriptum est : 'Quia patrem multarum gentium posui te) ante Deum, cui credidit,qui vi vificat mortuos, et vocat ea quae non sunt, tamquam ea quae sunt: 18. qui contra spem in spem credidit, ut fieret pater multarum gentium secundum quod dictum estei :rSic erit semen tuum. 19. Et non infirmatus est fide, nee consideravit corpus suum emortuum, cum jam fere centum esset annorum : et emortuam vulvam Saras. 20. In repromissione etiam Dei non haesitavit diffidentia, sed confortatus est fide, dans gloriam Deo : 21. plenissime sciens quia quaecumque promisit, potens est et facere. 22. Ideo et reputatum est illi ad justitiam.
23. Non est autem scriptum tantum propter ipsum quia reputatum
puisque les nations a qui elle est faite n'ont pas recu la Loi, condition indispensable dans cette hypothese absurde, pour y avoir part. Car l'heritage ne peut etre a la fois et sous le meme rapport, la recompense des ceuvres, accomplies independamment de la foi, par les seules forces naturelles, et un don tout gratuit, objet de la promesse. Comp. Gal. iii, 18.
15. Puree que... se rattache au v. 13. — Et Id oil il rty a pas de loi, en lisant avec le texte re<;u : ou yap, lecon suivie par la Vulgate. De bons manuscrits, l'ancienne Itala et plusieurs Peres ont lu : ou 8s, or Id oh il n'v a pas... Sens : La oil la promesse est absolue et independante de la Loi, Ik il ne saurait y avoir de prevarication qui empeche Dieu de dormer l'heritage promis. — La loi produit la colere divine, non direclement et par elle-meme, mais en eveillant l'attrait de la chose defendue et en revelant le peche a la conscience.
16. On est hdritier de la promesse, du saint messianique. — Assun'e, certaine, puisqu'elle depend, non de Paccomplissement de la Loi (qu'aucun Juif n'a observee parfaitement, ch. ii), mais de la grace et de la pure bonte- de Dieu, qui peut ainsi faire arriver la bcnddidlion promise et aux Juifs transgresseurs de la Loi et aux gentils idolatres.
17. Ecrit, Gen. xvii, 4, 5. Le changement du nom d'Abram en celui d'Abraham, signifieau sens propre sa posterite temporelle; au sens figure il a trait a sa posterite spirituelle. — Devant... Dieu, non d'apres l'opinion humaine, qui ne voit en lui que le pere des Juifs, mais selon la volonte" et le jugement irreformable de Dieu. — Qui ddnne, etc. : peinture de la toute-puissance divine, et peut-etre allusion au corps eteint {emortuum) d'Abraham et a la vocation des gentils, qui dtaient pour lui comme n'etant pas.
Les vers. 18-22 decrivent et caracle'risent la foi d'Abraham.
18. Conh-e toute raison humaine d'esperer. — Afin que indique le but que Dieu s'etait propose, non l'intention d'Abraham. — Dit, Gen. xv, 5. Le passage etant bien connu de ses lecleurs, S. Paul n'en cite que les derniers mots.
19. // 11c considera pas, ou d'apres une autre legon preferee par les meilleurs critiques : il considera sans trouble. La promesse de Dieu fut l'occasion pour Abraham d'un moment de surprise (Gen. xvii, 17; Comp. xv, 5), mais non pas d'hesitation. Aussi Dieu ne le reprit-il pas comme il le fit pour Sara. Gen. xviii, 10 sv.
23-24. L'histoire d'Abraham est comme un type qui vaut pour tous les temps, £t dont tous ceux qui aspirent a devenir ses verita-
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tice, 24mais c'est aussi pour nous, a qui elle doit etre imputee, pour nous qui croyons en celui qui a ressuscite d'entre les morts Jesus-Christ, Notre -
Seigneur,2Slequel a ete livre pour nos offenses, et est ressuscite pour notre justification.
DEUXIEME SECTION.— Excellence et efficacite de la justice par la foi [v, 1 — vm, 39].
1° — CHAP. V. — Premier fruit de la justification : la reconciliation avec Dieu et l'assurance du del [vers. 1 — 5]. Amour de Dieu prouve par le don qu'il nous a fait de Jesus-Christ [6 — 11]. Parallele entre Jesus- Christ, auteur de notre salut, et Adam, auteur de notre ruine [12 — 21].
Chap. V. fSsgjjTant done justifies par la foi, nous avons la paix avec Dieu par Notre- Seigneur Jcsus- Christ, 2a qui nous devons d'avoir eu acces par la foi a cette grace dans laquelle nous demeurons fermes, et de nous glorifier dans l'esperance de la gloire de Dieu. 3Bien plus, nous nous glorifions meme dans les tribulations, sachant que la tribulation produit la Constance, -»la Constance une vertu cprouvee, et la vertu eprouvee l'esperance. 5 Or l'esperance ne trompe point, parce que l'amour de Dieu est repandu dans nos cceurs par l'Esprit-Saint qui nous a etc donne.
6 Car, lorsque nous etions encore faibles, le Christ, au temps marque, est mort pour des impies. 7 C'est a peine si Ton meurt pour un juste, et peut-etre quelqu'un saurait-il mourir
pour un homme de bien. 8Mais Dieu montre son amour envers nous en ce que, lorsque nous etions encore des pecheurs, \au temps marqu/], 9 Jesus-Christ est mort pour nous.
A plus forte raison done, maintenant que nous sommes justifies dans son sang, serons-nous sauves par lui de la colere. IO Car si, lorsque nous etions ennemis, nous avons ete reconcilies avec Dieu par la mort de son Fils, a plus forte raison, etant reconcilies, serons-nous sauves par sa vie. "Bien plus, nous nous glorifions meme en Dieu par Notre- Seigneur Jesus-Christ, par qui maintenant nous avons obtenu la reconciliation.
I2. Ainsi done, comme par un seul homme le peche est entre dans le mondc, et par le peche la mort, et
bles enfants, les heritiers de la promesse, doivent reproduire les traits. Abraham crut que Dieu pouvait ranimer son corps eteint et lui donner une nombreuse posterite, dont le Messie futur serait le plus glorieux rejeton ; de meme nous devons croire que Dieu a ressuscite Jesus d'entre les morts, etc.
25. A ete livre non seulement par Judas (Jean, xix, 1 1) et par les Juifs (Matth. xx, 19), mais par Dieu son Pere (Jean, iii, 16; Ro7n. viii, 32). Ailleurs : s'est livre lui- me me (Gal. ii, 20; Eph. v, 2), expression consacree pour designer le sacrifice volontaire de J.-C. sur la croix. — Pour l'expiation de nos offenses, etc. Comp. I Pier, ii, 22 sv. ; II Cor. v, 21. L'expiation de nos peches et notre justification ne constituent pas deux choses reellement distincles : ce sont les
I deux cotes, negatif et positif, d'une seule et meme grace, la grace de la justification. Cependant, quoique toujours unies, elles se presentent comme separees a la pensee de l'Apotre, qui voit dans la mort du Christ le type (la cause exemplaire, dit S. Thomas) de notre mort au peche, et dans sa resurrection celui de la vie nouvelle du chretien regene're (comp. chap. vi).
1. ATous avons. Vulg. ayons. ■ — La paix ■> la rleur de la grace sanclifiante; la crainte du jugement divin ne nous tient plus dans l'angoisse.
2. D ^ avoir etc. Vulg. a" avoir acces : allusion a l'office de grand pretre rempli par N. S. (Hebr. x, 29). — La gloire de Dieu, l'eternelle beatitude.
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est illi ad justitiam : 24. sed et propter nos,quibus reputabitur credentibus in eum^'qui suscitavit Jesum Christum Dominum nostrum a mortuis, 2 5. qui traditusest propter delicta nostra, et resurrexit propter justifkationem nostram.
— *— CAPUT V. -*— Ex fide, inquit, justificati non solum spe gloriamur, verum etiam in adversitatibus : nam si Christus pro nobis adhuc impiis mortuus est, multo magis salvabit jam justificatos per sanguinem ipsius : et sicut per unam Adas inobedientiam omnes peccavimus, et mortui sumus; ita per unius Christi obedientiam, ex multis deli- (flis justificamur ad vitam.
USTIFICATI ergo ex fide, pacem habeamus ad Deum per Dominum nom^ZtM} strum Jesum Christum :
2. ll Per quern et nabemus accessum per fidem in gratiam istam, in qua stamus, et gloriamur in spe glorias filiorum Dei. 3. Non solum autem, sed et gloriamur in tribulationibus :
*scientes quod tribulatio patientiam operatur : 4. patientia autem probationem, probatio vero spem, 5. spes autem non confundit : quia caritas Dei diffusa est in cordibus nostris per Spiritum sanctum,qui datus est nobis.
6. Ut quid enim Christus, cum adhuc infirmi essemus secundum tempus rpro impiis mortuus est?
7. Vix enim pro justo quis moritur : nam pro bono forsitan quis audeat mori. 8. Commendat autem caritatem suam Deus in nobis : quoniamcum adhuc peccatores essemus, secundum tempus, 9. Christus pro nobis mortuus est : multo igitur magis nunc justificati in sanguine ipsius, salvi erimus ab ira per ipsum. 10. Si enim cum inimici essemus, reconciliati sumus Deo per mortem Filii ejus: multo magis reconciliati, salvi erimus in vita ipsius.
1 1. Non solum autem : sed et gloriamur in Deo per Dominum nostrum Jesum Christum, per quern nunc reconciliationem accepimus.
Propterea sicut per unum
'Jac
' Ilebr. 9, 14. 1 Peir.
4. La vertu eprouvee. Comp. /acq. i, 3, oil probatio a le sens aclif : ce qui eprouve la vertu.
5. V amour de Dien pour nous; mais cet amour n'est le fondement de notre esperance que si nous y repondons par un amour reciproque. — Par I'Espril-Sainl, lien d'amour, d'une part entre le Pere et le Fils, et d'autre part entre Dieu le Pere et 1'homme rachete par le Fils {Gal. iv, 6 ; Comp. viii, 15).
6. Foibles, malades, dans l'dtat de peche, n'ayant pas encore reqju l'Esprit-Saint. — Marque dans les desseins eternels de Dieu. — Pour des impies, non seulement en leur faveur, mais a leur place.
y. Juste et homme de bien sont ici exaclement synonymes; pensee : dirficilement on trouve des hommes qui donnent leur vie pour un juste, pour un homme de bien; car enfin peut-etre s'en rencontre-t-il. D'autres opposent entre eux ces deux mots : le premier designerait tout simplement un homme juste et honnete, le second un homme bon, bienfaisant, et par suite un bienfaiteur; pensee : difficilement on mourra pour le premier; pour le second, peut-e/rc.
9. De la colere, le contraire de la gloire (vers. 2 : comp. Matth. iii,7; I Thess. i, 10).
10. Ennemis de Dieu, dans le sens passif, c.-a-d. enfants de colere (Eph. ii, 3), dignes de chatiment. — Par sa vie : le Christ mourant nous a reconcilie's; le Christ ressuscite et toujours vivant nous sanclifie en nous transformant et nous regenerant par son Esprit-Saint. Comp. iv, 25, note.
Suit (vers. 12-21) un parallele entre J. -C. et Adam : de meme qu'Adam a ete le repre"sentant de l'humanite pour sa perte, ainsi le Christ est le representant de l'humanite' pour son salut, la source ine'puisable de la grace et de la justice.
12. S. Paul, presse de prouver ce qu'il dit, oublie qu'il a commence une comparison et n'acheve pas sa phrase : nous avons supple'e le second membre de la comparaison. Du reste, le parallele sera repris plus loin. — Le peche personnifie, (t, ifxapxia avec l'art.) considere comme une puissance qui regne et domine dans lemondefvers.21 ; vi, 12, 14; vii, 8, 9, 17 al.), C'est le peche de nature, ou originel, transmis a tous les descendants d'Adam avec la nature humaine elle-mlme. — Dansle monde principalement dans l'humanite, mais aussi, d'une certaine maniere, dans la nature physique, viciee par suite du peche d'Adam (viii, 20). — La
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qu'ainsi la mort a passe dans tous les homines, parce que tous ont peche, de mime par un senl homme, Jesus-Christ, la justice est entree dans le monde, et par la justice la vie. T3Car jusqu'a la Loi le peche etait dans le monde; or le peche n'est pas impute lorsqu'il n'y a point de loi. x4 Cepcndant la mort a regne" depuis Adam jusqu'a Moi'se, meme sur ceux qui n'avaient pas peche par une transgression semblable a celle d'Adam, lequel est la figure de celui qui devait venir.
■'5 Mais il n'en est pas du don gratuit comme de la faute; car si, par la faute d'un senl, tousles homines sont morts, a plus forte raison la grace de Dieu ct le don se sont, par la grace d'un scul homme, Jesus-Christ, abondamment repandus sur tous les hommes. I,J Et il n'en est pas du don comme de ce qui est arrive par un seul qui a pechd; car le jugement a ete porte a cause d'une scule faute pour la condamnation, tandis que le
don amene la justification de beaucoup de fautes. J/En effet, si, par la faute d'un seul, la mort a regne par ce seul homme, a plus forte raison ceux qui re^oivent l'abondance de la grace et du don de la justice regneront-ils dans la vie par le seul Jesus- Christ.
18 Ainsi done, comme par la faute d'un seul la condamnation est venue sur tous les hommes, ainsi par la justice d'un seul vient a tous les hommes la justification qui donne la vie. J9De meme, en effet, que par la desobeissance d'un seul homme, tous ont ete constitues pecheurs, de meme par l'obeissance d'un seul tous seront constitues justcs. 2°La Loi est intcrvenuc pour faire abonder la faute ; mais la oil le p£che a abonde, la grace a surabonde, 2Iafin que, comme le p<khe a regne par la mort, ainsi la grace regnat par la justice pour la vie £ternelle, par Jesus-Christ Notre- Seiemeur.
?nort, dans le sens de Gen. ii, 17 : " Le jour 011 tu mangeras de ce fruit, tu mourras;" par consequent principalement la mort physique. — Parce que tons out peche, en et avec ce seul homme, Adam, le representant de l'humanite. Vulgate, en qui{&a.ns ce seul homme) tous ont peche : Elle en once explicitement ce que le grec ne dit qu'implicitement et indireclement. On pourrait meme la ramener au grec, en traduisant in quo dans le sens de in eo quo, quatenus, en fr. sur ce que, parce que.
Le dogme chretien du pe'che originel ne pouvait etre plus clairement exprime (Cone. de Trente, Sess. V, can. 3).
13.-14. Car amene la preuve que tous les homines subissent la mort parce que tous ont peche en Adam. Raisonnement : avant Moi'se, le peche (acluel) existait dans le monde, e'est un fait historique certain {Gen. iv-vj; or ce pe'che, en l'absence de loi positive, n'etant pas impute quant a la peine, ne pouvait etre cause de la mort des individus. Cependant la mort frappait meme ceux
qui n'avaient pas, comme Adam, commis de peche acluel, par ex. les enfants; done elle a pour cause, 11011 des fautes personnelles, mais le pe'che d'Adam. — La figure A& J.-C, second Adam, pere d'une humanite sainte. Comp. I Cor. xv, 44 sv.
1 5. De la faute d'Adam. — Tous les lioinmes, en gr. o\ -oXXoi, la multitude des enfants d'Adam. La Vulg. traduit comme s'il n'y avait pas d'article, niulli, beaucoup. — A plus forte raison (dans le sens logique) devons-nous croire que, etc., Dieu donnant plus volontiers cours a la bonte qu'a la rigueur. D'autres : la somme des biens qui nous viennent de J.-C, est plus grande que la somme des maux sorlis d'Adam. — La grace, l'amour gratuit de Dieu (Comp. Eph. i, 7; ii, 7; Luc, i, 30; Ail. vii, 46 etc.), principe d'oii decoule le don par excellence, la justification. — D'un seul horn me : S. Paul appelleainsi N.-S., dont la divinite'est reconnue de tous ses lecleurs, pour le mieux opposer a Adam. D'autres : et le don qui con siste dans la grace d'un seul liomme, J.-C.
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hominem peccatum in hunc mundum intravit, et per peccatum mors, et ita in omnes homines mors pertransiit, in quo omnes peccaverunt : 13. usque ad legem enim peccatum erat in mundo : peccatum autem non imputabatur, cum lex non esset. 14. Sed regnavit mors ab Adam usque ad Moysen etiam in eos, qui non peccaverunt in similitudinem praevaricationis Adae, qui est forma futuri.
i<;. Sed non sicut delictum, ita et donum : si enim unius delicto multi mortui sunt : multo magis gratia Dei et donum in gratia unius hominis Jesu Christi in plures abundavit. 16. Et non sicut per unum peccatum, ita et donum :
nam judicium quidem ex uno in condemnationem : gratia autem ex multis delictis in justificationem.
17. Si enim unius delicto mors regnavit per unum : multo magis
abundantiam gratiae, et donationis, et justitiae accipientes, in vita regnabunt per unum Jesum Christum.
18. Igitur sicut per unius delictum in omnes homines in condemnationem : sic et per unius justitiam in omnes homines in justificationem vitae. 19. Sicut enim per inobedientiam unius hominis, peccatores constituti sunt multi : rfita et per unius obeditionem, justi constituentur multi. 20. Lex autem subintravit ut abundaret delictum.
Ubi autem abundavit delictum, superabundavit gratia : 21. ut sicut regnavit peccatum in mortem : ita et gratia regnet per justitiam in vitam aeternam, per Jesum Christum Dominum nostrum.
16. Par un seicl qui a peche; Vu\g.,par un seul peche : meme sens au fond. Pense'e : un seul pecheur ou un seul peche a excite la justice de Dieu a porter contre l'humani- X.€ un jugement de condamnation. Si N.-S. nous avait delivres de ce seul peche', il y aurait parite- entre la condamnation encourue et la grace accordee; mais le don de la justification nous a remis, avec le pe'che originel, les innombrables peches acluels, fruits de notre volonte perverse.
17. Avant J.-C.,la mort, introduite par le peche, regnait comme un tyran sur l'humanite, son esclave. Par la grace de J.-C, l'esclave est devenue souveraine a son tour (Comp. II Tim. II, 12 etc.); avec lui et par lui les fideles ont vaincu la mort et recu le germe d'une nouvelle et eternelle vie.
18. Resume du parallele. La justice d'un seul (Vulgate); ou bien, une seule faute ... un seul acle de justice, l'obeissance (vers. 19) et la mort de J.-C. sur la croix. — A totes les hommes la justification : S. Paul considere les fruits de la mort du Sauveur, suffisants pour la justification de tous, et non l'application de ses merites.
Ooeissance, Phil. II
20. Intervenue, entre Adam et J.-C. D'autres, est venue en outre (gr. Trap£iaT}X6sv), a cote du peche qui etait deja entre* (eiairjXeev); comp. v. 12. — Vulgate, est venue comme a la de'robee, sens qui ne va guere ici. Comp. Gal. ii, 4. — Pour f aire abonder la faute : Peffet immediat de la Loi fut d'augmenter le nombre des offenses soit en faisant connaitre et souvent desirerle pe'che a ceux qui l'ignoraient, soit meme en multipliant par ses preceptes positifs les occasions de chute et par suite les acles defendus. Ainsi en faisant sentir a l'homme sa misere elle eut pour effet, en fait et dans l'intention divine, de lui faire desirer le Sauveur; elle fut par la un pedagogue conduisant a J.-C. Voy. Gal. iii, 19 sv. — La faute, le peche concret ou acluel. — Le peche, abstrait, consider^ en general. — A surabonde, a e^e tres abondante.
Par la mort, en donnant la mort
Vulg., pour donner la mort. — Par la justice, en donnant la justification, qui conduit a la vie eternelle.
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— CHAP. VI. — Deuxieme fruit de la justification. Le chretien est affranchi de la servitude du peche : insere en Jesus-Christ par le Bapteme, il est mort au peche et ressuscite a une vie nouvelle [vers. 1 — 11]; il ne doit done plus obeir au peche [vers. 12 — 14]. Devenu esclave dc la justice il est tenu desormais de vivrc saintement [15 — 23].
1 -naP-VI- rp^^€|UE dirons-nous done? Dcmeul^Si I'crons-nous clans le peche, arm k^^l que ]a grace abonde? 2Loin de la! Nous qui sommes morts au peche, comment vivrions-nous encore dans le peche? 3 Nc savez-vous pas que nous tous qui avons ete baptises en Jesus-Christ, e'est en sa mort que nous avons ete baptises? 1 Nous avons done ete ensevelis avec lui par le bapteme en sa mort, arm que, comme le Christ est ressuscite des morts par la gloire du Pere, nous aussi nous marchions dans une vie nouvelle.
5 Si, en effet, nous avons ete grefltes sur lui, par la ressemblance de sa mort, nous le serous aussi par celle dc sa resurrection : 6sachant que notrc vicil homme a ete crucifie avee lui, afin que le corps du peche fut detruit, pour que nous m- soyons plus les esclaves du peche; 7car eclui qui est mort est affranchi du peche.
8 Mais si nous sommes morts avec le
Christ, nous croyons que nous vivrons aussi avec lui, 9sachant que le Christ ressuscite des morts ne meurt plus; la mort n'a plus sur lui d'empire.
IOCar sa mort fut une mort au peche une fois pour toutes, ct sa vie est une vie pour Dieu. "Ainsi vous-memes regardez-vous comme morts au peche, et comme vivants pour Dieu en J esus-Christ [Notre-Seigneur].
12 Que le peche ne regne done point dans votre corps mortel, de sorte que vous obeissiez a ses convoitises. x3Ne livrez pas vos membres au p£che pour etre des instruments d'iniquite; mais offrez-vous vous-memes a Dieu comme etant vivants, dc morts que vous £tiez, et offrez-lui vos membres pour etre des instruments de justice.
J4Car le peche n'aura pas d'empire sur vous, parce que vous n'etes pas sous la Loi, mais sous la grace.
l5Quoi done! Pecherons- nous, parce que nous ne sommes pas sous
CHAP. VI
1. Que dirons-nous done? Quelle conclusion tirer de ce qui precede. — Demeureronsnous (ou, d'apres une autre lecon, dironsnous : Demeitrons, etc.) dans le peclie : celui dont il a 6t6 question plus haut. v, 20, c.-a-d. le peche d'origine, consider^ principalement dans la concupiscence, qui en est comme l'element materiel et la suite : la reponse est donnee au vers. 12.
2. Mourir ou vivrc a quelqu'un 011 a que/que chose sont des expressions familieres a S. Paul; elles signifient : rompre ou entretenir un commerce, des relations assidues avec cette personne ou cette chose. Comp. I Pier, n, 24.
3. Dans les premiers siecles, le bapteme seconferait par immersion; le catechumene etait entierement plonge dans l'eau, d'ou il sortait aussitot. Paul ne voit pas seulement dans ce double rite un symbole exterieur de la mort (suivie de la sepulture) et de la resurrection (sortie du sepulcre) de J.-C; il y
attache une signification plus intime : l'immersion, cest la mortau pe'ch^, e'est le vieil homme, L'homme selon la nature, qui disparait sous les eaux et s'ensevelit comme dans un sepulcre; l'emersion, e'est la naissance de l'homme nouveau, de l'homme regenere par I'Esprit-Saint.
En J.-C. (in Christum^ et non in C/iristo, comme traduit la Vulg.), inseres en J.-C, devenus ainsi ses membres et vivant de sa vie. Comp. Jean, xv, 1 sv. — En sa mort, pour mourir avec lui au pdche, au vieil homme.
4. La gloire du Pere (hebr. cdbod), e'est l'ensemble de ses divines perfections, se manifestanticisurtoutparlatoute-puissance.
Pour la pensee de ce verset, comp. Col.\\,i2.
5. Grejfes; e'est la signification litterale du grec aupusuTO'.. D'autres : dans notre union intime avec lui. \ iilgate : Si nous sommes devenus une me me fl.mte avec lui pour la ressemblance de sa mort, nous le serous aussi pour la ressemblance de sa resurreclion. — Nous le serous : nous de-
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-*— CAPUT VI. -*— In Christo baptizati sumus, ut mortui peccato deinceps in novitate vitae ambulemus; sicut Christus semel mortuus ac sepultus, ad novam vitam, non amplius moriturus, resurrexit : non ergo jam obediamus peccato aut concupiscentiis, sed soluti a lege, liberatique per Christi gratiam a peccato, et servi faclijustitiae; tradamus membra nostra inobsequium justitise ad vitam, quae prius tradideramus immunditiae ad mortem.
UID ergo dicemus? permanebimus in peccato ut gratia abundet? 2. Absit.
_ llQui enim mortui sumus peccato, quomodo adhuc vivemus in illo? 3. An ignoratis quia quicumque baptizati sumus in Christo Jesu, in morte ipsius baptizati sumus? 4. z'Consepulti enim sumus cum illo per baptismum in mortem : ut quomodo Christus surrexit a mortuis per gloriam Patris, 'ita et nos in novitate vitas ambulemus. 5. Si enim complantati facli sumus similitudini mortis ejus : si-
mul et resurrectionis erimus. 6. Hoc scientes, quia vetus homo noster simul crucifixus est, ut destruatur corpus peccati, et ultra non serviamus peccato. 7. Qui enim mortuus est, justificatus est a peccato. 8. Si autem mortui sumus cum Christo :
credimus quia simul etiam vivemus cum Christo: 9. scientes quod Christus resurgens ex mortuis jam non moritur, mors illi ultra non dominabitur. 10. Quod enim mortuus est peccato, mortuus est semel : quod autem vivit, vivit Deo. 11. Ita et vos existimate,vos mortuos quidem esse peccato, viventes autem Deo, in Christo Jesu Domino nostro.
12. Non ergo regnet peccatum in vestro mortali corpore ut obediatis concupiscentiis ejus. 13. Sed neque exhibeatis membra vestra arma iniquitatis peccato : sed exhibete vos Deo, tamquam ex mortuis viventes : et membra vestra arma justitias Deo. 14. Peccatum enim vobis non dominabitur : non enim sub lege estis, sed sub gratia.
Quid ergo? peccabimus, quo
vons, par une vie sainte, reproduire spirituellement en nous l'image de Jesus-Christ ressuscite, en attendant le jour ou notre corps lui-meme sera associe a. cette glorieuse resurrection.
6. Le vieil hoinme designe dans S. Paul l'homme naturel, tel qu'il nait et vit moralement, avant d'etre regenere en J.-C.
{Jean, iii, 3; Tit. iii, 5), par consequent rhomme esclave du peche, tel qu'il est d'apres sa descendance naturelle du premier Adam. Voy. chap, vii, not. 15. — A etc cruci/ie, detruit : cette expression, qui fait allusion a la mort de J.-C. sur la croix, indique en meme temps que la destruction des mauvais penchants exige un geneVeux effort. — Le corps du pccln\ la nature dechue, prise dans son ensemble, siege de la concupiscence. Comp. Gal, v. 24. Ailleurs, S. Pauldit : Le corps de la chair \<Zo\. ii, 11), ou simplement la chair.
7. Kst affranchi du ficchc, il ne jjeche plus. D'autres, est qiiiltc du f>c'chc, il y a satisfait en en subissant la peine : il n'est plus sous son empire.
An peche, de telle sorte que le peche
dont il avait pris pour nous la dette (I Pier., ii, 24; Gal. iii, 13; II Cor. v, 21), apres lui avoir une fois coute la vie, a perdu sur lui tout pouvoir. Comp. Hebr. ix, 26. Dans la Vulgate, la virgule devrait etre avant, non apres peccato.
11. En J.-C, etant incorpores a J.-C, qui par sa grace a faitde vous une creature nouvelle (II Cor v, 17) et vit lui-meme en vous {Gal. ii, 20).
12. Le peche', ici, et quelquefois ailleurs, designe le foyer de concupiscence qui est en nous, " non, dit le Concile de Trente (Sess. v, can. 5), qu'elle soit peche dans le sens propre du mot, mais parce qu'elle en vient et nous y incline. " Ne regne point, ce qu'il ne pourrait que par votre hbre consentement. — Corps mortel : Paul ajoute cette epithete pour faire ressortir l'inconvenance de ce dont il nous detourne.
14. So/is la Loi, que Paul appelle ailleurs la puissance du peche {\ Cor. xv, 56), parce qu'elle a pour resultat de le multiplier. — Sous la grace, qui vous aidei a a diivelopper en vous la vie divine.
15. Le chretien n'est plus sous la Loi : avant de deVelopper cette pensee (ch. vii), S. Paul ^carte une fausse conclusion qu'on
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la Loi, mais sous la grace? Loin de la! l6Ne savez-vous pas que, si vous vous livrez a quelqu'un comme esclaves pour lui obeir, vous etes esclaves de celui a qui vous obeissez, soit du peche pour la mort, soit de 1'obeissance a Dieu pour la justice? ^Mais graces soient rendues a Dieu de ce que, apres avoir etc les esclaves du peche, vous avez obei de cceur a la regie de doctrine qui vous a ete enseignee. l8A~i//si, ayant etc affranchis du peche, vous etes devenus les esclaves de la justice. — *9je parle a la maniere des hommes, a cause de la faiblesse de votre chair. — De meme que vous avez livre vos membres
comme esclaves a l'impurete et a l'injustice, pour arriver a l'injustice, de meme livrez maintenant vos membres comme esclaves a la justice, pour arriver a la saintete. 2°Car, lorsque vous etiez les esclaves du peche, vous etiez libres a l'egard de la justice. 2I0uel fruit aviez-vous alors des choses dont vous rougissez aujourd'hui? Car la fin de ces choses, e'est la mort 22Mais maintenant, affranchis du peche et devenus les esclaves de Dieu, vous avez pour fruit la saintete et pour fin la vie eternelle. 23Car le salaire du pcche, e'est la mort ; mais le don de Dieu, e'est la vie eternelle en Jesus-Christ Notre-Seigneur.
Cli. V
— CHAP. VII. — Troisieme fruit de la justification. Le chretien est affranchi de la servitude de la Loi. Le justifie est delie de la Loi par une mort mystique [vers. 1 — 6]. Bienfait de cet affranchissement. La loi, quoique sainte, provoque des transgressions [vers. 7 — 13]. Impuissance de la Loi dans la lutte de la chair contre l'esprit [14 — 24].
f Gnorez-vous, mes freres, —
jc parle a des homines
car qui connaissent la Loi, — que l'homme est sous l'empire de la loi aussi longtemps qu'il vit? 2 Ainsi une femme mariee est liee par la loi a son man' tant qu'il est vivant; mais si le man" mcurt, elleest degagec de la loi qui la liait a son mari. :;Si done, du vivant de son mari, elle epouse un autre homme, elle sera appelee adul-
tere; mais si son mari meurt, elle est affranchie de la loi, en sorte quelle n'est plus adultere en devenant la femme d'un autre mari. 4 Ainsi, mes freres, vous aussi vous etes morts a la Loi, par le corps de Jesus-Christ, pour que vous soyez a un autre, a celui qui est ressuscite des morts, afin que nous portions des fruits pour Dieu. 5 Car, lorsque nous etions dans la chair, les passions qui engendrent
pourrait en tirer : il nous est permis de vivre a notre guise. Raisonnement : il faut servir ou le peche ou la justice (vers. 16); or le chretien, affranchi de la servitude du peche, s'est consacre au service de la justice (vers. 17); done, etc. (vers. iS).
16. Pour aboutir a la mort spirituelle, en attendant la mort eternelle.
17. La regie ou la forme de doctrine, l'Evangile tel que Paul l'enseignait, par opposition aux tendances des judaisants (voy. l'epitre aux Gal.). — Qui vous a ete ; litt. auquel vous avez etc' livre's par la grace de Dieu, par l'Esprit-Saint.
19. Suivant les uns, ce verset se rapporte a ce qui precede : en parlant ainsi d'esclavage et d'affranchissement, j'emprunte mon langaere a la vie commune, a cause de la
faiblesse de voire chair, parce que vous etes encore des enfants en Jesus-Christ, faibles d'intelligence (comp. I Cor. iii, 1, 19). D'autres le rapportent a ce qui suit : Je ne vous demande rien que de leger et de proportionne a vos forces, aide de la grace, e'est de faire pour Dieu ce que vous avez fait pour le peche. Comp. I Cor. x, 13. A cause de la faiblesse de vote chair, qui s'effraie devant le plus parfait. — L'impurete et Pinjustice epuisent l'idee du peche; la premiere expression le caracterise comme souillure de l'homme, la seconde comme violation de la loi divine.
20. Libres, de fait, non en droit, a Vtgard de la justice : vous aviez un autre maitre, le peche.
Teschendorf ponctue autrement : Quel
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niam non sumus sub lege, sed sub gratia? Absit. 16/Nescitisquoniam cui exhibetisvos servos ad obediendum, servi estis ejus, cui obeditis, sive peccati ad mortem, sive obeditionis ad justitiam? 17. Gratias autem Deo quod fuistis servi peccati, obedistis autem ex corde in earn formam doctrinae, in quam traditi estis.
18. Liberati autem a peccato, servi facti estis justitias. 19. Humanum dico, propter infirmitatem carnis vestras : sicut enim exhibuistis membra vestra servire immunditia?, et iniquitati ad iniquitatem,ita nunc exhibete membra vestra servire justitias in sanctificationem. 20. Cum enim servi essetis peccati, liberi fuistis justitiae. 21. Quern ergo fructum habuistis tunc in il lis, in quibus nunc erubescitis? Nam finis illorum mors est. 22. Nunc vero liberati a peccato, servi autem facti Deo, habetis fructum vestrum in sanctificationem, finem vero vitam asternam. 23. Stipendia enim peccati, mors. Gratia autem Dei, vita asterna, in Christo Jesu Domino nostro.
i?;^%:a:^:^^^aroa::^mMlM^
— *— CAPUT VII. -*— In similitudinem mulieris cujus vir defunctus est, nos per Christum soluti sumus a lege, qua peccatorum affectus reddebantur vehementiores, ut serviamus Christo in novitate spiritus : occasione autem legis peccatum judicantis, magis se exercuit et crevit peccatum, quamquam lex sancla esset ac spiritualis : imo et nunc adversante carnis fomite allicimur, quantumvis repugnantes, ad ea qua? secundum rationem detestamur, legique sunt contraria.
N ignoratis fratres (scientibus enim legem loquor) quia lex in homine domij natur quanto tempore vivit? 2. aNam quas sub viro est mulier, vivente viro, alligata est legi : si autem mortuus fuerit vir ejus, soluta est a lege viri. 3. Igitur, vivente viro, vocabitur adultera si fuerit cum alio viro : si autem mortuus fuerit vir ejus, liberata est a lege viri : ut non sit adultera si fuerit cum alio viro. 4. Itaque fratres mei et vos mortificati estis legi per corpus Christi : ut sitis alterius, qui ex mortuis resurrexit, ut fructificemus Deo. 5. Cum enim essemus in carne, passiones peccatorum, quae per legem erant, operabantur in membris nostris, ut fructificarent
fruit aviez-voics alors? fun fruit tel que) vous en rougissez maintenant.
23. Le salaire striclement du (grec ia d<{/u>via, la solde) que le peche, maitre cruel, donne a ses sujets. — Le don (gr. to /apt!7;j.a la recompense que Dieu accorde, etc.
S. Paul l'appelle un don gratuit, parce que les m^ritesmemes queDieu recompensesont un fruit de sa grace.
CHAP. VII
1. Qui connaisscnt la Loi : eel a n'exclut pas les chr^tiens d'origine paienne, qui devaient avoir une certaine connaissance de l'ancien Testament. — La Loi : Paul a surtout en vue la loi mosai'que.
2. Live par la loi, soit la Loi mosai'que : clans ce cas S. Paul ne tiendraitpas compte de la permission du divorce accordee dans cette legislation {Deut. xxiv, 1 sv.) ; soit plutot la legislation matrimoniale primitive, promulguee au paradis {Gen. ii, 24), remise
en vigueur par N.-S. (Malik, v, 31 sv. ; xix, 4 sv.), la seule que S. Paul reconnaisse (I Cor. vii, 10 sv.). Sans etre formulee explicitement, l'indissolubilite absolue du manage est supposee dans toute cette argumentation comme admise de tous, et hors de conteste. — Vulg. : lie'e a la loi tant que vit etc. — Elle est degagee, litt. elle est aneantie en tant qu'e'pouse, et par suite degagee de la loi : construction pregnante.
4. Par et en union avec le corps de J.-C. immole sur la croix. — Moris a la Loi, comme la femme dont le mari meurt est inn', ui tie comme telle (note du vers. 2). — Les fruits de l'union du chretien avec J.-C, ce sont les bonnes ceuvres. — Pour la gloire de Dieu.
5. Dans la chair, avant notre regeneration, sans I'Esprit-Saint (viii, 9). — Excite'es par la Loi : voyez vers. 7, 8. — Pour la mort eternelle (vi, 23); la mort est ici personnifiee. Comp. pour Dieu au vers. 4.
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les peches, excitees par la Loi, agissaient dans nos membres, dc maniere a produire des fruits pour la mort.
6 Mais maintenant nous avons ete degages dc la Loi, etant morts a la Loi, sous l'autorite de laquelle nousctions tcnus, dc sorte que nous scrvons Dieu • lans un esprit nouveau, et non selon une lettre surannee.
7 Que dirons-nous done? La Loi cst-ellc peche? Loin de la! Mais je n'ai connu le peche que par la Loi; par exemple, je n'aurais pas connu la convoitisc, si la Loi nc disait : " Tu ne convoiteras point." 8Puis lepeche, saisissant l'occasion, a fait naitre en moi, par le commandement, toutes sortes dc convoitiscs; car, sans la loi, le peche est mort. "Tour moi, etant autrefois sans loi, je vivais; mais le commandement etant venu, le pechc a pris vie, '"et moi, je suis mort.
Ainsi le commandement qui devait conduire a la vie, s'est trouve* pour moi conduire a la mort. "Car le pcche, saisissant l'occasion, in'a seduit par le commandement, et par lui m'a donne la mort. I2 Ainsi done la Loi est sainte, ct le commandement est
saint, juste et bon. ^TJne chose bonne a done ete pour moi une cause de mort ? Loin de la ! Mais e'est le peche qui nia domic la mort, afin de se montrer pechc en me donnant la mort par le moyen d'une chose bonne, et de se dcvelopper a l'exces comme peche par le moyen du commandement.
!4 Nous savons, en effet, que la Loi est spirituelle ; mais moi, je suis charnel, vendu au p£che. x5Car je ne sais pas ce que je fais : je ne fais pas ce que je veux, et je fais ce que je hais. l6Or, si je fais ce que je ne voudrais pas, je reconnais par la que la Loi est bonne. J7Mais alors ce n'est plus moi qui le fais, e'est lc peche qui habite en moi. l8Car je sais que le bien n'habite pas en moi, e'est-a-dire, dans ma chair; le vouloir est a ma portee, mais non le pouvoir de l'accomplir. IC>Car je nc fais pas le bien que je veux, ct jc fais le mal que je ne veux pas. 2°Or, si je fais ce que je nc veux pas, ce n'est plus moi qui le fais, e'est le pechc qui habite en moi. 21 J e trouve done ccttc loi en moi :
quand je veux faire le bien, le mal est
6. Degases de la Loi : e'est le mane mot qu'au verset 2. Vulgate, nous avons iti dilivris de la Loi (produisant des fruits) de mort, sous laquellc, etc. — Un esprit nouveau, cree en nous par l'Esprit-Saint, dans la communion d'une foi vivante avec Jesus ressuscite. — Selo?i une lettre sura/nie'e. dans l'etat du vieil homme, sous le regne de la Loi, simple lettre sans vie, formule dure et froide, sans elhcacite interieure. Comp. II Cor. iii, 6 sv.
S. Paul explique ensuite (7-25) le veritable rapport de la loi mosaique avec Phumanite. En elle-meme, la Loi est sainte, mais elle fait connaitre le peche, elle irrite les mauvais penchants, et l'homme de'ehu, entraine par sa faiblesse, tombe dans la prevarication. Ce resultat immediat a pourtant sa place dans le plan divin du salut. En re'velant a la conscience humaine sa misere, la Loi excitait en elle le desir de la delivrance, et preparait ainsi I'humanite a recevoir " l'Agneau de Dieu, qui ote les peche's du monde. "
L'Apotre, qui a fait dans sa vie anterieure l'expe'rience de ces verites, parle a la premiere personne, mais e'est l'homme en
ge'neral qu'il d^crit, l'homme tel que l'a fait sa naissance naturelle, l'homme sans J.-C. et prive de la grace sanclifiante (vers. 24 et 25). Non pas que le chretien, regenere par la foi et le bapteme, ne connaisse pas les combats de la vertu, la lutte entre la nature et la grace. S. Paul la dt;crit Gal. v, 17; comp. Imitation de J.-C. Ill, ch. 54), mais il ne s'en occupe pas ici. D'ailleurs, le chretien combat dans des conditions tout autres, puisqu'il a l'assistance de l'Esprit-Saint. Voy. le chap. viii.
7. La Loi mosaique et par extension la loi naturelle, est-elle peche, quelque chose de moralement mauvais en soi. — Connu le peche, ttjv stfiaprlav avec Particle : le peche d'oriyine en tant qu'il se manifeste par la concupiscence. Sans la loi je ne savais pas que la concupiscence interieure, les pense'es et les desirs qui ne passent point jusqu'a l'aclion, fussent des peches. — Comp. Exod. xx, 17 : Dent, v, 18.
8. Le peche\ la puissance mauvaise qui habite en nous et incline a l'acle du peche. — Par le commandement; d'autres, ay ant pris occasion du commandement. — Lepeche est mort, il demeure inerte, n'ayant pas I'oc-
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morti : 6. nunc autem soluti sumus a lege mortis, in qua detinebamur, ita ut serviamus in novitate spiritus, et non in vetustate litterae.
7. Quid ergo dicemus? lexpeccatum est? Absit. Sed peccatum non cognovi, nisi per legem : nam concupiscentiam nesciebam, nisi lex diceret : *Non concupisces. 8. Occasione autem accepta, peccatum per mandatum operatum est in me omnem concupiscentiam. Sine lege enim peccatum mortuumerat. 9. Ego autem vivebam sine lege aliquando.
Sed cum venisset mandatum, peccatum revixit. 10. Ego autem mortuus sum : et inventum est mihi mandatum, quod erat ad vitam, hoc esse ad mortem. 1 1 . Nam peccatum occasione accepta per mandatum, seduxit me,et per illud occidit. 1 2/Itaque lex quidem sancta, et mandatum sanctum, et justum, et bonum.
Quod ergo bonum est, mihi fa
ctum est mors? Absit. Sed peccatum, ut appareat peccatum, per bonum operatum est mihi mortem : ut fiat supra modum peccans peccatum per mandatum.
14. Scimus enim quia lex spiritualis est : ego autem carnalis sum venumdatus sub peccato. 15. Quod enim operor, non intelligo : non enim quod volo bonum, hoc ago :
sed quod odi malum, illud facio.
Si autem quod nolo, illud facio
consentio legi, quoniam bona est.
1 7. Nunc autem jam non ego operor illud, sed quod habitat in me peccatum. 18. Scio enim quia non habitat in me, hoc est in carne mea, bonum.
Nam velle, adjacet mihi : perficere autem bonum, non invenio. 19. Non enim quod volo bonum, hoc facio :
sed quod nolo malum, hoc ago.
Si autem quod nolo, illud facio
jam non ego operor illud, sed quod habitat in me, peccatum. 2 1 . Invenio
casion, c.-a-d. sa force de tentation et de revoke. — C'est dans un sens analogue que la foi qui n'agit point par la charite est une foi morte {J acq. ii, 17. 20. 26).
9. Autrefois, avant l'eveil de ma raison. — Je vivais, dans le sens moral, je menais la vie candide et innocente de l'enfant qui n'est pas encore initie aux combats de la vertu. L'Apotre n'a pas a s'occuper ici expressement du peche' originel, dont tout le contexte, d'ailleurs, suppose Texistence; car ce principe mauvais, ce peche endormi, ne saurait venir d'une autre source. — A pris, ou repris vie, etant auparavant comme mort.
10. Je suis mort, dans le sens mora! : le principe mauvais, en me faisant tomber dans le peche acluel, m'a mis sous le coup de la mort eternelle. — Me conduire a la vie, Lev. xviii, 5; Ezc'ch. xx, II. Comp. Matth. xix, 17; Gal. iii, 12.
12. La Loi est saint e, puisqu'elle va chercher et devoiler le peche jusque dans les replis les plus caches du cceur de 1'homme.
13. C'est le peche, it ajJ-ocfyu'a, la concupiscence mauvaise, effet et signe du peche originel ... nfin de se montrer pe'che (a^aptta sans article) c.-a-d. oppose'e a la Loi de Dieu. — Par le commandement, bon en luimeme, que le peche a fait servir, non au bien, mais au mal et a la mort. 11 entrait dans les desseins de Dieu (a/in de) que la profondeur de la corruption humaine fut
ainsi revelee a toute conscience (voy. plus haut, apres la note du vers. 6).
14. Spirituelle, (gr. -'jvyyizv/.o-) par opposition a charnellej elle vient de Dieu. Dicle'e par le S. Esprit, elle prescrit et enseigne la pratique des vertus. — Charnel, rempli des basses inclinations dont la chair est le siege. — Vendu, comme un esclave, constitue" sous la puissance Aw peche.
15. Je ne sals pas..., comme l'esclave, pur instrument qui ne se rend pas compte de la nature et du but de ses acles : ainsi 1'homme sous le pe'che est entraine et trompe" par ses appetits dere'gles. — Je ne fais pas : il s'agit de 1'homme infe'rieur, animal, du vieil homme tout entier, laisse h. ses seules forces. Voy. ch. vi, not. 6 Comp. plus bas, not. 22. — Le bien que je veux, d'une volonte faible et imparfaite : il s'agit de 1'homme superieur, appele plus loin interieur (vers. 22), raisonnable (vers. 23).
18. Le bien, oppose au pe'che, renferme le vouloir et le fait moral. — Lc vouloir : il s'agit d'une volonte" faible, ayant son principe dans l'amour naturel du bien, qui n'est pas rteint dans 1'homme tombe' : ce qui nc contredit pas Phil, ii, 13, ou il s'agit d'une volonte efficace, produisant des acles utiles au salut.
21. Cette loi won pas, comme l'ont pense quelques commentateurs, la loi mosai'que; mais la loi dans le sens d'un etat moral, d'une maniere constante d'etre et d'agir.
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pres de moi. 22Car je prends plaisir a la loi de Dieu, selon l'homme interieur; 23mais je vois dans mes membres une autre loi qui lutte contre la loi de ma raison, et qui me rend captif de la loi du peche qui est dans mes membres. 24Malheureux que je
suis ! Qui me delivrera de ce corps de mort? 25 Graces soient rendues a Dieu Jesus-Christ Notre - Seigneur !
par
Ainsi done moi-meme, par l'esprit,
je suis l'esclave de la loi de Dieu, et
par
peche
la chair, Vesclave de la loi du
40 — CHAP. VIII. — Ouatriemc fruit de la justification. Heureux etat du chretien justifie. Plus aucun sujet de condamnation [vers. 1—4]. Sanctification efficace par le Saint-Esprit [5 — 11]. Adoption filiale de la part de Dieu et droit a ['heritage celeste [12—18]. Quatre raisons d'esperer fermement cette gloire future : l'attente de la creation [19 — 22], le desir des fideles [23 — 25], la priere du Saint-Esprit en nous [26 — 27], l'amour de Dieu pour ses elus [28 — 39].
Ch. VII EfiPSHLn'ya done maintenant aucune condamnation pour ceux qui sont en Jdsus-Christ, [qui nc marchent pas selon la chair]. -' En effet, la loi de l'Esprit de la vie m'a affranchi en J^sus-Christ de la loi du peche et de la mort. 3 Car, ce qui etait impossible a la Loi parce qu'elle etait sans force a cause de la chair, Dieu l'a fait : en envoy ant, pour le peche, son propre Fils dans une chair semblablc a celle du peche, il a condamne le peche dans la chair, 4afin que la justice de la loi futaccomplie en nous, qui marchons, non selon la chair, mais selon l'Esprit.
5 Ceux, en effet, qui vivent selon la chair, s'affectionncnt aux choses de la chair; mais ceux qui vivent scion l'Esprit, s'affectionnent aux choses de l'Esprit. 6Et les affections de la chair, e'est la mort, tandis que les affections de l'Esprit, e'est la vie et la paix : "parce les affections de la chair sont inimitie contre Dieu, car ellcs ne se soumettent pas a la loi divine, et ellcs ne le peuvent meme pas. 80r ceux qui vivent dans la chair ne sauraient plaire a Dieu.
9 Pour vous, vous nevivez point dans la chair, mais dans l'Esprit, si du moins l'Esprit de Dieu habite en
22. A la loi mosa'ique. — Lliomme intcrieur, non pas l'homme re'genere, que Paul appelle Vhomme nouveau (Eph. ii , 10; iv,24), on spirituel (Comp. Rom. viii, 9 sv.), parce qu'il est transforme et conduit par l'Esprit- Saint qui est en lui, mais simplement l'homme dans sa partie la plus noble, l'homme raisonnable (mens, vers. 23), par opposition a l'homme exterieur, a la chair. Ainsi dans l'homme naturel et dechu, il y a deux puissances qui le poussent a. l'aclion, l'une au bien, l'autre au mal. L'homme regenere, le chretien, a recu avec le bapteme un troisieme principe, l'Esprit-Saint, element de vie superieure qui l'aide a triompher de la chair et ii vivre de la vie de J.-C.
23. Une autre loi, litt. une loi a' une autre sorte, la loi du peche. — Captif : l'expression employee se dit d'un soldat pris a la guerre et reduit en esclavage.
24. De ce corps de mort; litt. du corps de cette mart (comp. corps du pe'clie ch. vi, 6).
Sens: qui me delivrera de la loi du peche qui est dan s mes membres, de telle sorte que mon corps, ma chair, ne soit plus le siege de la puissance viclorieuse du peche, et par suite de la mort (de cette mort honteuse ! ) spirituelle ou eternelle. L'idee de delivrance par la mort physique est etrangere au contexte; sinon, S. Paul aurait dit : Qua/id serai-je delivre? et non : Qui me delivrera?
25. Au lieu d'exprimer la reponse d'une maniere directe (Vulgate : C est la grace de Dieu par J.-C. Nolre-Seigneur), S. Paul laisse echapper de son cceur emu un cri de reconnaissance : Graces, etc. Puis il resume, sous la forme d'une conclusion, ce qu'il vient d'enseigner (vers. 14-24). — Moi-minie, moi seul, l'homme naturel, sans le secours de J.-C. — Par V esprit, (xw jjlsv vo't) l'homme interieur par opposition a la chair.
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igitur legem, volenti mihi facere bonum, quoniammihi malum adjacet:
22.condelectorenim legi Dei secundum interiorem hominem : 23. video autem aliam legem in membris meis, repugnantem legi mentis meas, et captivantem me in lege peccati, quag est in membris meis. 24. Infelix ego homo, quis me liberabit de corpore mortis hujus? 2 c. Gratia Dei per Jesum Christum Dominum nostrum.
Igitur ego ipse mente servio legi Dei : carne autem legi peccati.
— *— CAPUT VIII. -*- Concludit Christo per baptismum insitos ab omni damnatione esse liberos, qui non carnem sec~lantur,sed spiritum quern acceperunt ; spiritum, inquam, adoptionis, qui Dei filios ac futurae gloriae cum Christo cohaeredes efficit : ad cujus gloria? revelationem non solum universa adspirat creatura, vanitati interim subjecla; sedet hi qui spiritus acceperunt primitias, illam certa spe exspeclant, Spiritu eos roborante, et quid orandum sit instruente.
Declarat etiam incomparabilem Dei erga suos exhibitam in Christo caritatem,asserens nihil posse eos a caritate Dei separare quae est in Christo Jesu.
IH1L ergo nunc damna- Jl tionis est iis, qui sunt in Christo Jesu : qui non secundum carnem ambulant. 2. Lex enim spiritus vitas in Christo Jesu liberavit me a lege peccati et mortis. 3. aNam quod impossible erat legi, in quo infirmabatur per carnem : Deus Filium suum mittens in similitudinem carnis peccati, et de peccato damnavit peccatum in carne, 4. ut justificatio legis impleretur in nobis, qui non secundum carnem ambulamus.sed secundum spiritum.
5. Qui enim secundum carnem sunt : quae carnis sunt, sapiunt : qui vero secundum spiritum sunt : quae sunt spiritus, sentiunt. 6. Nam prudentia carnis, mors est : prudentia autem spiritus, vita et pax. 7. *Quoniam sapientia carnis inimica est Deo : legi enim Dei non est subjecta : nee enim potest. 8. Qui autem in carne sunt, Deo placere nonpossunt. 9. Vos autem in carne non estis, sed in spiritu : si tamen spiritus Dei habitat in vobis. Si quis
CHAP. VIII
1. Maintenant indique l'etat du nouvel homme regenere en J.-C. — Ancune condamnation a la mort eternelle. — Qui sont en J.-C. , rameaux de la vraie Vigne, vivant de sa seve et de sa vie. Comp. vi, 3; Gal. iii, 27. — Qui ne marchent pas... ces mots manquent dans les meilleurs manuscrits. Empruntes au v. 4, ir|jeuvent etre regardes ici comme une simple glose.
2. La loi de PEsflri/, etc., la puissance, le regne du Saint-Esprit vivant dans Fame du chr^tien et lui communiquant la veritable vie (II Cor. iii, 6), 7/1'a affranchi, a rendu sans force la loi, la puissance du peche; elle m'aide a triompher de cette tyrannic — En J.-C. : il faut etre uni a J.-C. par la foi et l'amour pour avoir part a cette delivrance.
3. A cause de la chair, des penchants mauvais qui se reVoltaient contre elle. — En envoyant, litt. ayant envoys par la mission de son propre fils. Comp. Jean, iii, 16. Dans une chair, tic, revetu de la nature humaine, d'une nature semblable ;i celle a laquelle le peche est attache. — Pour le peche, au sujet du peche, aussi bien pour l'expier que pour briser sa domination. — // a condamni ' le
peche (comp. v, 12), renverse et detruit son empire. — Bans la chair, la notre, ou a la place de la puissance du peche, reside celle du Saint-Esprit. Ou mieux : dans la chair innocente de J.-C. immolee sur la croix : en elle fut brise l'empiredu peche, et par suite, en la chair de tous ceux qui sont regeneres en J.-C.
4. La justice de la loi de Dieu ; litt. le droit de la loi, ce qu'elle a le droit d'exiger, de commander. — En nous: Paccomplissement de la loi est moins notre ceuvre que celle de la grace divine. — Selon les impulsions de la chair.
5. Les hommes charnels, en qui dominent les appetits inferieurs, et les hommes spirituels, en qui regne l'Esprit de Dieu, affectionnent et poursuivent ce qui est conforme a leur nature respective. Voy. Gal. v, 15 sv.
6. Les affcclions de la chair, dans le sens a<5tif, sa tendance, l'effort auquel elle se livre, aboutit a la mort spirituelle.
Plaire a Dieu : litote. lis sontcondamnes par Dieu
9. Pour votes, chretiens de Rome, la chair n'est pas relement de voire vie. — Si du
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vous. Si quelqu'un n'a pas l'Esprit du Christ, il ne lui appartient pas. JOMais si le Christ est en vous, le corps, il est vrai, est mort a cause du peche, mais l'esprit est vie a cause de la justice. 11 Et si l'Esprit de celui qui a ressuscite Jesus d'cntre les morts habite en vous, celui qui a ressuscite le Christ d'entre les morts rendra aussi la vie a vos corps mortels, a cause de son Esprit qui habite en vous.
I2Ainsi done, mes freres, nous ne sommes point redevables a la chair pour vivre selon la chair. '3 Car si vous vivez selon la chair, vous mourrez; mais si, par l'Esprit, vous faites mourir les oeuvres du corps, vous vivrez; r4car tons ceux qui sont conduits par l'Esprit de Dieu sont fils de Dieu. lS En effet, vous n'avez point
regu un Esprit de servitude, pour etre encore dans la crainte; mais vous avez regu un Esprit d'adoption, en qui nous crions : Abba! Pere! l6Cet Esprit lui-meme rend temoignage a notre esprit que nous sommes enfants de Dieu. r70r,si nous sommes enfants, nous sommes aussi heritiers, heritiers de Dieu et coheritiers du Christ, si toutefois nous souffrons avec lui, pour etre glorifies avec lui. l8Car j'estime que les souffranccs du temps present sont sans proportion avec la gloire a venir qui sera manifested en nous.
l9 Aussi la creation attend-elleavcc un ardent desir la manifestation des enfants de Dieu. 2° La creation, en effet, a etc assujettie a la vanity, — non de son gre; mais par la volonte de celui qui l'y a soumise, — avec l'es-
moins, vous n'avez pas chasse" L'Esprit-Saint de votre ame par le peche mortel.
io. Site ( 'hristest en vous par son Esprit, qui est l'Esprit Saint, votre corps, il est vrai, est soumis a la mort, qu'il a encourue par suite du |n:( he originel, mais votre esprit est vie, est vivant, parce qu'il a en lui le Christ, qui est lui-meme la vie, et son Esprit.
i i . Si /" /-'.sprit du Pere qui, etc. J esus, comme Dieu, est sorti du tombeau par sa propre vertu (Jean, x, l8); comme homme. sa resuri (i tionest l'ceuvredu Pere.auquel on attribue les oeuvres de puissance. — A cause de VEsprit-Saint, dont l'habitation dans notre ame communique au corps lui-meme un principe d'immortalite'.Une autre lecon porte,parson Esprit, non plus seulement principe, mais cause immediate de notre resurrection.
12. La chair est represented sous l'image d'un maitre ou d'un creancier, a qui on serait redevable d'un service ou d'une dette.
13. Vous mourrez de la mort eternelle. — Par VEsprit, sous inspiration et avec les forces de la grace. — / '011s faites mourir, vous tuez a. leur naissance et empechez ainsi d'arriver a leur accomplissement les oeuvres du corps (comp. Gal. v, 16 sv), que le corps, conformement a la " loi du peche qui est dans les membres " (vii, 23), veut effectuer.
14. Ceux qui sont conduits c.-a-d. se laissent conduire par VEsprit de Dieu, qui doit etre maitre de notre vie, comme le pilote du vaisseau qu'il gouverne, ceux-la et eux seuls montrent qu'ils sont Jils de Dieu, comme freres de T-C. et vivant de sa vie, laquelle nous est communique'e par l'Esprit-Saint.
15. Dans la crainte propre aux serviteurs et qui caraclerisait l'etat du peuple de Dieu
sous la Loi. Cette Loi dtait en effet une loi de servitude 1° parce que par elle-meme, elle n'invitait a son observation que par le motif de la crainte des peines et par 1'attrait des recompenses temporelles (Hebr. viii, 6; ix, 15); 20 par elle-meme elle n'excluait pas toute servilite de cette crainte qu'elle inspirait; car elle n'avait pas par elle-meme la vertu de confe'rer la grace inte'rieure (Rom. ix. 3: Gal. iii, 12. 21), et ne pouvait par consequent promouvoir la justice inte'rieure, mais bornait son efficacite a la justice exterieure et legale, la justice des oeuvres (Rom. iii, 20 sv; 27 sv. ; (,'al. iii, 2, 5, 10 sv.). — La loi nouvelle au contraire est une loi de charite (II Tim. i, 7) propre aux fils. Elle porte a l'observation de ses preceptes, moins par le motif de la crainte que paries motifs plus eleves de la charite; et quant aux motifs inferieurs, elle en exclut par son efficacite propre, tout caraclere servile. — Un Esprit d'adoption, l'Esprit-Saint donnd aux fils adoptifs (Gal. iv, 6), comme sceau de leur adoption et romme gage de l'heritage celeste (Eph. i, 13 sv.). L'adoption elle-meme est constitute par le don cree de la grace, inseparable de la charite' que Dieu repand au cceur des fideles par son Esprit-Saint (Rom. v, 5) et de l'inhabitation mysterieuse de ce divin Esprit lui-meme en nous (I Cor. vi, 19; Comp. Jean, xiv, 16). — En qui : anime's et miis par la piete filiale dont il est en nous l'auteur et Pinspirateur, nous crions d'un elan spontane' du cceur : pere. A cette confiance meme nous reconnaissons que e'est cet Esprit qui habite en nous et que nous sommes en effet des fils d'adoption. — Abba.' Pere! Le premier de
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autem Spiritum Christi* non habet :
hie non est ejus. 10. Si autem Christus in vobis est : corpus quidem mortuum est propter peccatum, spiritus vero vivit propter justificationem. 1 1. Quod si Spiritus ejus, qui suscitavit Jesum a mortuis, habitat in vobis : qui suscitavit Jesum Christum a mortuis, vivificabit et mortalia corpora vestra, propter inhabitantem Spiritum ejus in vobis.
1 1. Ergo, fratres,debitores sumus non carni, ut secundum carnem vivamus. 13. Si enim secundum carnem vixeritis, moriemini : si autem spiritu facta carnis mortiflcaveritis, vivetis. 14. Quicumque enim spiritu Dei aguntur,ii sunt filii
Dei. 1 5. rfNon enim accepistis spiritum servitutis iterumin timore,sed accepistis spiritum ''adoptionis filiorum,inquoclamamus: Abba(Pater).
16. Ipse enim Spiritus testimonium reddit spiritui nostro quod sumus filii Dei. 17. Si autem filii, et heredes : heredes quidem Dei, coheredes autem Christi : si tamen compatimur, ut et conglorificemur. 18. Existimo enim quod non sunt condignas passiones hujus temporis ad futuram gloriam, qua; revelabitur in nobis.
1 9. Nam exspectatio creaturas, revelationem filiorum Dei exspectat. 20. Vanitati enim creatura subjecta est non volens, sed propter
Gal. 4. 5-
ces deux mots appartient au dialecte arameen (ab, en hebreu); il est probable qu'il passa des prieres juives dans les prieres chretiennes; le second est la traduction du premier. Etant les fils de Dieu par adoption, nous avons J.-C. pour frere :Jean xx,i7; Matin, xxviii. \o;Hebr. ii, 11.
16. Le Saint-Esprit, considere non plus seulement dans ses dons, mais dans sa personne, joint son temoignage a celui de l'esprit du cbretien. II se rencontre, en effet, dans la vie chretienne, des moments ou le fidele, eleve au-dessus de lui-meme, se sent plus pies de Dieu et fortement attire vers lui, comme un enfant vers son pere, ou Dieu estsa joie intime. Ce sont la des moments de la grace; e'est l'Esprit-Saint qui opere en nous cette elevation morale, qui excite ce mouvement d'amour et nous rend ainsi un temoignage immediat de notre amitie avec Dieu et de notre filiation divine. •' Mais, ajoute Mdhler, ce temoignage est d:une nature si delicate, il requiert une attention si subtile, que le fidele, dans le sentiment de sa misere et desa fragilite, ne l'accueille qu'avec timidite et ose a peine s'abandonner a lui. C'est une sainte joie qui se cache a elle-meme et veut rester pour elle-meme un mystere, et plus le fidele se tient dans les hauteurs, plus il est humble, moins il osera, sans une revelation speciale et extraordinaire (Cone, de Trente, Sess. vi, chap. 9), se glorifier d'une certitude si peu en rapport avec l'incertitude et la fragilite de toutes les choses d'ici-bas. " Comp. I Cor. iv, 4 et J,:r. xvii, 9.
17. Revenant a ('affirmation du verset 14 qu'il a prouve dans les vers. 14 et 16, S. Paul conclut a pen pres comme il l'avait fait dans Gal. iv, 7, mais avec plus de preci-
sion, d'apres l'analogie du droit romain, de l'adoption a. l'heritage. — Heritiers des biens pro pres a Dieu notre pere adoptif, de sa vie (comp. v. 13) et de sa gloire (comp. v. 18). Mais pour entrer en jouissance de cet heritage il nous faut souffrir avec le Christ, l'heritier naturel, qui lui-meme a du meriter par ses humiliations et sa mort volontaire, d'etre glorifie' et eleve comme homme a la droite de Dieu (Luc. xxiv, 26; Phil, ii, 5-1 1).
18. J'estime : litote, pour : il est hors de doute (comp. iii, 28). — La gloire a venir, cache'e maintenant dans le ciel (Col. iii, 3 et 4; I Pier. \, 4), sera manifestee lorsque le royaume messianique sera inaugure dans dans toute sa splendeur par le second avenement de J.-C. et la resurrection des morts. — En nous; litt. pour nous.
19. La creation, la nature physique ellememe, blessee par le peche. Avecun ardent desir. La Yulg. assez faiblement : est dans Patfente. Voy. des prosopope'es semblables Deut. iv, 24; Ps. xviii (17), 2; lxvii, 17, etc. Is. ii, 1; xix, 8; lv, 12; EzecJi. xxxi, 15; Hab. ii, 11 ; Bar. iii, 34, al. Deja, dansl'ancien Testament, les prophetes font entendre que, lorsque sera venu le regne complet du Messie, vainqueur du peche, tonte la nature sera en meme temps ennoblie et glorifie'e (Is. lxv, 17). Cette idee encore obscure devient dans les rabbins posterieurs un dogme entierement fixe. Comp. Apoc. xxi et II Pier, iii, 10 sv.
20. Assujettie, comme une esclave, a la vanile\ a la corruption (vers . 21), la nature est le theatre de changements et d'alterations incessantes; dans tout etre vivant, il y a une lutte instinctive, violente et douloureuse contre la destruction. — Mieux avec d'autres : les creatures sont assujetties ii la
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perance 2Iqu'elle aussi sera affranchie de la servitude de la corruption, pour avoir part a la liberte glorieuse des enfants de Dieu. 22 Car nous savons que, jusqu'a ce jour, la creation tout entiere gemit et soufifre les doulcurs de l'enfantement.
23Et cen'est pas elle settlement; nous aussi, qui avons les premices de l'Esprit, nous gemissons en nous-memes, attendant l'adoption [des enfants de Dieu], la redemption de notre corps.
24Car c'est en esperance que nous sommes sauves. Or, voir ce qu'on espere, ce n'cst plus esperer : car ce qu'on voit pourquoi l'esperer encore?
25Mais si nous esperons ce que nous ne voyons pas, nous l'attendons avec patience.
26 De meme aussi l'Esprit vient en aide a notre faiblesse, car nous ne savons pas ce que nous devons, selon nos besoins, demander dans nos prieres. Mais l'Esprit lui-memc prie pour
nous par des gemissements ineffables; 27et celui qui sonde les cceurs connait quels sont les desirsde l'Esprit; il sait qu'il prie selon Dieu pour des saints.
28 Nous savons d'ailleurs que toutes choses concourent au bien de ceux qui aiment Dieu, de ceux qui sont appeles selon son etemel dessein.
29Car ceux qu'il a connus d'avance, il les a aussi predestines a etre conformes a l'image deson Fils, afin que son Fils soit le premier-ne d'un grand nombre de freres. 3°Et ceux qu'il a predestines, il les a aussi appeles ; et ceux qu'il a appeles, il les a aussi justifies; et ceux qu'il a justifies, il les a aussi glorifies.
3xQuc dirons-nous done apres cela?
Si Dieu est pour nous, qui sera contre nous? 32Lui qui n'a pas epargne son propre Fils, mais qui l'a livre a la mort pour nous tous, comment avec lui ne nous donnera-t-il pas toutes
vanite, aux vaines fantaisies et aux passions depravees de l'homme pecheur, contraintes de servir a ses viles satisfactions et a ses vices, au lieu d'atteindre la tin pour laquelle Dieu les avait faites, c.-a-d. le glorifier par 1'entremise de l'homme. Comp. Eph. iv, 17. D'apres le texte, I'etat de souffrance dans lequel se trouve actuellement la creation ne lui est pas naturel; il est la suite d'un decret special de Dieu et conditionne" par le pe'ehe. Comp. Gen. iii, 17.
21. La corruption^ la depravation a la fois morale et physique introduite dans le monde par le pe'ehe" (comp. II Pier, i, 4; ii, 12. iq), qui contrariant l'inclination naturelle des creatures, et les soumettant a la domination du demon est pour elles une odieuse servitude (Ail. iii, 21), dont elles aspirent a etre affranchies.
22. Comme la mere, dans lesdouleurs de l'enfantement, travaille pour arracher son enfant a la mort et le produire a la vie, ainsi la nature lutte sous les etreintes dela mort, afin de mettre au jour la creation nouvelle, glorieuse, qui doit sortir d'elle un jour. Mais la glorification a laquelle elle aspire ne pent se rdaliser avant que la regeneration corporelle de 1'homme, commencee au bapteme, poursuivie par la pratique des vertus, l'usage de la sainte communion, etc., ne soit achevee dans la resurrection glorieuse. Comp. I Cor. xv, 32 sv. Ce sera pour le corps du chretien et pour la nature
entiere, le jour de la delivrance, de l'enfantement a la gloire. S. Jean Chrysostome : " Non seulement toi, mais ce qui t'est de beaucoup inferieur, ce qui est prive de raison et de conscience, aura part aux biens qui te sont reserves. La creation entiere marchera d'un pas egal, lors de la glorification de ton corps, semblable a la nourrice d'un fils de prince, qui jouit de ses biens et de sa gloire, lorsqu'il monte sur son trone. Yois comme l'homme est toujours en tete de toutes choses, parce que toutes choses sont faites pour lui ! Voici comment S. Paul console les combattants, par la grandeur et la certitude de leur esperance ! Si la creation elle-meme, qui est faite pour toi, a un tel avenir, quelle ne doit pas etre ton esperance ! "
23. Nous aussi, les chrdtiens en general. — Les pre>iiices de I'Esprit-Saittt, ses premiers dons, savoir la grace de la justification; mais ce ne sont la que des premices, et comme une faible partie des bienfaits messianiques, si on les compare a la pleine effusion de l'Esprit-Saint qui aura lieu a la fin des temps, au jour de la re'surreclion. Comp. II Cor. i, 22. D'autres : Nous qui avons dans le Saint- Esprit habitant en nous les pre'tnices de notre glorification future. Comp. Ep/i. i, 14. — En nous-memes, au fond de notre ame, en silence, sans exhaler de plaintes au dehors, assures que nous sommes d'obtenir un jour ce que nous atten-
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eum, qui subjecit earn in spe :
21. quia et ipsa creatura liberabitur a servitute corruptionis in libertatem gloriae filiorum Dei.
22. Scimus enim quod omnis creatura ingemiscit, et parturit usque adhuc.
23. Non solum autem ilia, sed et nos ipsi primitias spiritus habentes : 'et ipsi intra nos gemimus adoptionem filiorum Dei exspectantes, redemptionem corporis nostri. 24. Spe enim salvi facti sumus Spes autem, quae videtur, non est spes : nam quod videt quis, quid sperat? 25. Si autem quod non videmus, speramus : per patientiam exspectamus.
26. Similiter autem et Spiritus adjuvat infirmitatem nostram : nam quid oremus, sicut oportet, nescimus : sed ipse Spiritus postulat
pro nobis gemitibus inenarrabilibus. 27. Qui autem scrutatur corda, scit quid desideret Spiritus :
quia secundum Deum postulat pro Sanctis.
28. Scimus autem quoniam diligentibus Deum omnia cooperantur in bonum, iis, qui secundum propositum vocati sunt sancti. 29. Nam quos prasscivit, et prasdestinavit conformes fieri imaginis Filii sui, ut sit ipse primogenitus in multis fratribus. 30. Quos autem prasdestinavit, hos et vocavit : et quos vocavit, hos et justificavit : quos autem justificavit, illos et glorificavit.
Quid ergo dicemus ad hasc
si Deus pro nobis, quis contra nos?
32 Qui etiam proprio Filio suo non pepercit, "sed pro nobis omnibus tradidit ilium : quomodo non etiam cum illo omnia nobis dona-
Joan. 3,
dons. — Vadoption, avec toutes ses consequences pour l'ame et pour le corps; la redemption de notre corps, sa pleine deli vrance du peche et de la mort, sa glorification. Comp. I Cor. xv, 51 sv.
En esperance: la realisation est encore incomplete
25. Pensee : l'esperance de ce qu'on ne voit pas, n'est pas sans fruit; elle produit la patience et la fermete dans les e'preuves.
26. De meme aussi : se lie avec les vers. 22 et 23 : les gemissements du Saint-Esprit en nous attestent eux aussi la certitude de notre gloire future. — Nous ne savons pas : nous le savons d'une maniere generale {Matth. vi, 9 sv.), mais non dans le detail. — Prie, dans nos cceurs, pour nous, il nous porte a prier; il nous inspire des ddsirs ardents pour les vrais biens, et sans parler lui-meme, il forme en nous des prieres que Dieu ne manque jamais d'exaucer, parceque animees de son amour, elles sont conformes a sa sainte volonte. — Ineffables, inexprimables, non seulement par la parole exterieure, mais meme par la parole interieure, a raison surtout de leur objetquiest ineffable.
28. Toutes choses : done aussi les epreuves et les combats de tout genre que les Chretiens ont a supporter. — Au oz'eu, en general, mais surtout au bien supreme, le salut. — Qui aiment Dieu, peri phrase qui designe les fideles. — Selon son dessein, ou de'eret, par lequel Dieu a rcsolu de toute
eternite, par pure misdricorde, de donner a ses elus par les merites de Jesus-Christ (II Tim. i, 9) la grace de la justification et la gloire qui en est le couronnement.
29-30. S. Paul analyse le ddcret divin relatif au salut des hommes, et le decompose en plusieurs acles ou moments successifs, savoir la prescience, ou la connaissance eternelle que Dieu a des elus ; la predestination, par laquelle il les destine a etre associes a son Fils glorifie; la vocation, par lacmelle il les appelle a la foi ; la justification, par laquelle il leur confere la grace santflifiante; enfin la glorification, qui appartient encore a l'avenir, mais que 1'Apotre designe aussi par un verbe au passe, parce qu'il considere tous ses actes au point de vue de Dieu. Les deux premiers acles sont e'ternels et immanents en Dieu;ils ont pour principe etpour cause sa pure bonte ; les trois autres, realises dans le temps, sont lies a la cooperation libre, mais certaine, des predestines.
31. Apres cela, ou a ce propos, relativement a ces choses. S. Paul tire la conclusion de ce qui precede avec un elan de foi et une eloquence incomparable. Pensee :
le chretien n'a done rien a craindre, mais tout a espe'rer, son salut eternel reposant sur le fondement inebranlable de l'amour de Dieu et de J.-C. — Pour nous : il parle au nom des elus. Corny. Jean, x, 28.
32. Toutes les choses qu'il a resolu de nous donner pour nous aider a atteindre la fin pour laquelle il a livre a la mort son propre Fils. Comp. v, 6 sv.
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choses? 33Qui accusera des elus de Uieu? C'est Dieu qui Justine! 34 Qui les condamnera? Le Christ est mort; bien plus, il est ressuscite, il est a la droite de Dieu.il intercede pour nous!
35Qui nous separera de l'amour du Christ? Sera-ce la tribulation, 011 l'angoisse, ou la persecution ou la faim, ou la nudite, ou le peril, ou l'epee? 36 Selon qu'il est ecrit : " A cause de toi, tout le jour nous sommes livres a la mort, et on nous re-
garde comme desbrebis destinees a la boucherie. " 37 Mais dans toutes ces epreuves nous sommes plus que vainqueurs, par celui qui nous a aimes.
38Car j'ai l'assurance que ni la mort, ni la vie, ni les anges, ni les principautes, ni les choses presentes,ni les choses a venir, ni les puissances, 39ni la hauteur, ni la profondeur, ni aucune autre creature ne pourra nous separer de l'amour de Dieu en Jesus- Christ notre Seigneur.
TROISIEME SECTION.— La situation du Judaisme et du Paganisme vis-a-vis de la justice par la foi [ix, 1 — xi, 36].
i° — CHA1\ IX, 1 — 29. — Exorde [vers. 1 — 5]. La participation au salut promis n'est pas attachee a la descendance scion la chair, mais depend du choix gratuit de Dieu [6 — 13], qui peut, sans etre injuste, preferer qui il veut [14 — 24]. L'heure du salut devanc£e pour les Gentils par suite de l'endurcissemcnt d' Israel [25 — 29].
WA E dis la verite dans le Christ, J je ne mens point, ma con- S science m'en rend temoignage par l'Esprit-Saint : 2j'eprouve une grande tristesse et j'ai au cceur une doulcur incessante. 3Car je souhaiterais d'etre moi-meme anatheme, loin
du Christ, pour mes freres, mes parents selon la chair, 4qui sont Israelites, a qui appartiennent l'adoption, et la gloire, et les alliances, et la Loi, et le culte, et les promesses, 5ct les patriarches, et de qui est issu le Christ selon la chair, lequel
33. Des homines elus de Dieu, predestines a la foi et a la grace du christianisme.
34. Mori, pour aneantir la sentence de condamnation prononcee contre eux. — Ressusciti, pour les associer a sa vie nouvelle. De la meme source ne pent jaillir la condamnation et le salut; de la meme bouche ne peut sortir l'intercession et la sentence de mort !
Les vers. 33-34 pourraient etre ponclues ainsi : Qui accusera des elus de Dieu ! Sera-ce Dieu, qui les j list i fie? Qui les condamnera.' Sera-ce le Christ qui est mort, etc.
35. L'amour du Christ designe tout d'abord l'amour de J.-C. pour nous, mais en tant que recu dans la conscience du fidele, ou il allume un amour reciproque.
36. Ecrit, Ps. xliv (43), 23, cite d'apres les Septante. Dans le sens historique,ce passage depeint la detresse d'Israel soit au temps de persecution d'Antiochus Epiphane, ou pendant la captivite* de Babylone ; soit plutot sous le regne de David a l'occasion d'une invasion des Edomites qui desolerent le pays (II Sam. viii, 13 sv. Comp. I Rois, xi,
15); dans ce cas le Psaume serait du aux fils de Core*. S. Paul le cite ou bien comme prophetie, ou bien comme simple image des persecutions que les premiers chre'tiens avaient a souffrir. — Tout le jour la mort frappe tantot 1'un, tantot l'autre.
yj. Plus que vainqueurs, expression qui respire la fierte du triomphe. — Par celui, J.-C. — Nous a aimes, designe Pacle d'amour par excellence, le sacrifice de J.-C. sur la croix.
38-39. Pensee : aucune puissance, quelle qu'elle soit, quelle que puisse la concevoir notre imagination, ne pourra faire que Dieu abandonne les justifies, — si eux-memes ne l'abandonnent les premiers.
La mort, la vie, les deux etats les plus gendraux ou l'homme peutse trouver.Comp.: xiv, 5. " Soit que nous mourions, soit que nous vivions, nous sommes au Seigneur ". — Les anges : d'apres plusieurs, les mauvais anges. Si Ton entend l'expression des bons anges, S. Paul ^nonce ici une pure hypothese. Comp. Gal. i, 18. — Choses presentes... a venir : tout ce qui est compris
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vit? 33. Quis accusabit adversus electos Dei? Deus qui justificat, 34. quis est qui condemnet? Christus Jesus, qui mortuus est, immo qui et resurrexit, qui est ad dexteram Dei, qui etiam interpellat pro nobis. 25- Qu's e,"g° nos separabit a caritate Christi? tribulatio? an angustia? an fames? an nuditas? an periculum? an persecutio? an gladius?36. (Sicutscriptum est : ''Quia propter te mortificamur tota die :
aestimati sumus sicut oves occisionis). 37. Sed in his omnibus superamus propter eum, qui dilexit nos.
38. Certus sum enim quia neque mors, neque vita, neque angeli, neque principatus, neque virtutes, neque instantia, neque futura, neque fortitudo, 39. neque altitudo, neque profundum, neque creatura alia poterit nos separare a caritate Dei, quas est in Christo Jesu Domino nostro.
-*- CAPUT IX. —
Propter Judaeorum ruinam, de qua vehementer dolet, promissiones non frustrari asserit Israelitis facias a Deo Abralne filiis : nimirum cum illae non pertineant ad omnes carnales Abrahae filios, sed tantum ad eos qui ex Judaeis et gentilibus gratuita Dei eledlione filii Abraham per fidem constituuntur : Deus autem cujus vultmiseretur, et quern vult indurat : Jucbei vero quia non ex fide Christi quern rejecerant, sed ex legis operibus justitiam qiuerebant, sunt in sua iniquitate relifti, gentibus per fidem Christi justificatis.
H5^KRITATEM dico in Christo, non mentior :
testimonium mihi perhibente conscientia mea in Spiritu sancto : 1. quoniam tristitia mihi magna est, et continuus dolor cordi meo. 3. "Optabam enim ego ipse anathema esse a Christo pro fratribus meis, qui sunt cognati mei secundum carnem, 4. qui sunt Israelitae, quorum adoptio est nTiorum, et gloria, et testamentum, et legislatio, et obsequium, et promissa :
quorum patres, et ex quibus est
2 Adl. 9, 2.
Cor. 15,9.
dans le domaine du temps, sans qu'on puisse pr^ciser davantage.
39. Hauteur. .. projondeur ; tout ce qui est renferme dans les dimensions de l'espace. — De r amour que Dieu nous a temoigne en ou par J.-C.
CHAP. IX
1. Le contraste entre l'heureux etat de rhomme justifie et le malheur d'Israel endurci et reprouve, emeut Tame de S. Paul et en fait deborder cet epanchement douloureux de son amour pour son peuple.
La vcritc duns le Christ, qui ne ment point, et auquel je suis uni comme un membre a son chef. — Par P Esprit-Saint, sous la direction, ou a. la lumiere du Saint-Esprit qui habite en moi.
3. Anatheme, maudit, mis en dehors de la communion spirituelle des enfants de Dieu. L'exces de son amour pour son peuple met dans la bouche de S. Paul des paroles excessives. II sait bien qu'il exprime une chose impossible {je souhaiterais, au conditionnel) ; il l'exprime pourtant, parce que toute autre chose resterait trop audessous des sentiments qu'il eprouve. Moise
avait tenu a. peu pres le meme langage (Ex. xxxii, 31 sv.).
4. Israelites, nom honorifique des Juifs {Gen. xxxii, 28). — Ladoption : " Israel, mon premier-ne, dit Dieu a Moise (Ex. iv, 22)." Les Hebreux avaient ete specialement choisis de Dieu comme son peuple, parmi toutes les nations. Comp. Exod. xix, 5; Deut. xiv, 1. Toutefois cette adoption purement exterieure et generale n'etait que la figure de la veritable adoption que J.-C, notre frere, devait ope'rer par TEsprit-Saint dans Fame de chaque fidele (viii, 15 sv.).
— La gloire, la presence de Jehovah au milieu d'Israel, manifestee par le nuage lumineux qui couvrit 1'arche d'alliance (Exod. xl, 32 sv.). Elle remplit le temple de Salomon (I Rois viii, 10 sv.), appele desormais le lieu oil reside la gloire de Jehovnh (Ps. xxvi (25), 8). — Vulg. Yalliance que Dieu fit avec Abraham ; d'apres une autre lecon plus autorisee, les alliances, parce que cette alliance fut renouvelee avec Isaac et Jacob : Comp. Exod. ii, 24.
5. Les patriarches, les trois patriarches par excellence, Abraham, Isaac et Jacob.
— Selon la chair, selon la nature humaine.
EPITRE DE S. PAUL AUX ROMAINS. Chap. IX, 6—21.
est au-dessus de toutes choses, Dieu, beni eternellement. Amen!
6Ce n'est pas que la parole de Dieu ait failli. Car tous ceux qui descendent d'Israel nesont pas le veritable Israel, 7et pour etre la posterity d'Abraham, tous ne sont pas ses enfants; mais " C'est la postcritc d'Isaac qui sera dite ta posterite, " 8c'cst-a-dire que ce ne sont pas les enfants de la chair qui sont enfants de Dieu, ir.ais que ce sont les enfants de la promesse qui sont regardes com me la postcritc dy Abraham.
9Voici en effet les termes d'une promesse : " Je reviendrai a cette meme epoque,et Sara aura un fils." IOEt 11011 seulement Sara; mais il en fut encore ainsi de Rebecca qui concut deux enfants d'un seul homme, d'Isaac notre pere ; IX car, avant meme que les enfants fussent nes, ct qu'ils eussent rien fait, ni bien ni mal, — afin que le dessein eleclif de Dieu fut reconnu ferme,non en vcrtudes 0211 vies, mais par le choix de celui qui appelle, — I2il fut dit a Rebecca : "L'aine
sera assujetti au plus jeune, " ^selon qu'il est ecrit : " J'ai aime Jacob, et j'ai haT Esaii."
x4 Que dirons-nous done? Y a-t-il de l'injustice en Dieu? Loin de la!
J5 Car il dit a Mo'i'se : " Je ferai misericorde a qui je veux faire misericorde, et j'aurai compassion de qui je veux avoir compassion. " l6Ainsi done leleclion ne depend ni de celui qui veut, ni de celui qui court, mais de Dieu qui fait misericorde. r7 Car L'Ecriture dit a Pharaon : " Je t'ai suscite, pour montreren toi ma puissance, et pour que mon nom soit celebre dans toutc la terre." l8 Ainsi il fait misericorde a qui il veut, et ilendurcit qui il veut.
x9 Tu me diras : De quoi done Dieu se plaint-il encore? Car qui peut s'opposer a sa volontd? 2° Mais plutot, 6 homme, qui es-tu pour contester avec Dieu? Est-ce que le vase d'argile dit a celui qui l'a faconne : Pourquoi m'as-tu fait ainsi?
21 Le potier n'est-il pas maitre de son argile, pour faire de la meme masse
— Est Dieu : comp. Col. 1, 16-17. Voy. des doxologies semblables en l'honneur du Christ : Hibr. xiii, 21; I Pier, iv, ti; II,
iii, 18.
6. La parole, la promesse que le peuple juif aurait part au salut messianique. — D'Israel, de Jacob {Gen. \xxii, 28). — Le veritable Israel, l'lsrael selon l'esprit, heritier des promesses. Comp. I Cor. x, 18; Gal. iv, 29; vi, 16.
7. Ses enfants, ses heritiers compris dans la promesse {Gen. xxi, 12). — Mais : suit une citation sans la formule ordinaire, parce que le passage est parfaitement connu des lecleurs. — La -postcritc d'Isaac, a ^exclusion des autres fils d'Abraham de'ja nes ou a naitre.
8. C'est-a-dire : la parole de Dieu que je viens de citer renferme cette idee, savoir, que ce ne sont pas, etc. — Enfants de Dieu et^j/</;7'/t,'(spirituelle) d'Abraham, expressions qui ont le meme sens. Voy. Gal. iv, 22 sv. Comp. /<w/, i, 12 sv.
Citation libre de Gen. xviii, 10 et
— A cette mime cpoque de l'annee.
10. Rebecca aussi entendit une parole de Dieu, lui annongant la perogative accorde'e a Jacob : nouvelle preuve que la descendance charnelle ne donne pas droit, par
elle-mcme, a la qualite d'enfant de Dieu et au salut messianique.
11. Le dessein ou decret cternel de Dieu (viii, 28) de sauver l'humanite par J.-C. — Eleclif, procedant parvoie d'cleclion ou de choix : en fait, les appeles a la grace de l'Evangile ne forment qu'une portion de l'humanite, et le ddcret qui les appelle est gratuit; il a sa raison d'etre, non dans les ceuvres de l'homme, mais dans la volonte libre et misericordieuse de Dieu. — Eut reconnu ferine, subsistant, ayant une inebranlable rdalite, par opposition a ait failli du vers. 6.
12. Dit, Gen. xxv, 22-23. — L'aine, etc. Dans le sens historique, cot oracle annonce la supe'riorite des Israelites, issus de Jacob, sur les Edomites, issus d'Esaii ; mais comme cette histoiredes deux peuples etait figuree d'avance clans celle des deux Patriarches, S. ]5aul applique a ces derniers la prophetie relative ;i leurs descendants.
13. Ecrit, Malach. 1, 3. — J'ai aime", pre fere... fai hat, moins aime, hebraisme. Les paroles de Malachie ont trait aux benedictions temporelles que Dieu accorda k Jacob de preference a Esau; Paul y voit la figure de la vocation a l'Evangile accordee a l'un, refusee a l'autre.
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Christus secundum carnem, qui est super omnia Deus benedictus in sascula. Amen.
6. Non autem quod exciderit verbum Dei. Non enim omnes qui ex Israel sunt, ii sunt Israelite :
7. neque qui semen sunt Abrahae, omnes filii : *sed in Isaac vocabitur tibi semen : 8. id est, non qui filii carnis, hi filii Dei : sed c qui filii sunt promissionis, aestimantur insemine.
9. Promissionis enim verbum hoc est : ''Secundum hoc tempus veniam : et erit Sarae filius. 10. Non solum autem ilia : esed et Rebecca ex uno concubitu habens, Isaac patris nostri. 11. Cum enim nondumnati fuissent, aut aliquid boni egissent, aut mali (ut secundum electionem propositum Dei maneret), 12. non ex operibus, sed ex vocante dictum est ei : 'Quia major serviet minori,
13. sicut scriptum est : g Jacob dilexi, Esau autem odio habui.
Quid ergo dicemus? numquid iniquitas apud Deum? Absit
15. Moysi enim dicit : * Miserebor cujus misereor : et misericordiam praestabo cujus miserebor. 16. Igitur non volentis, neque currentis, sed miserentis est Dei. 17. Dicit enim Scriptura Pharaoni : 'Quia in hoc ipsum excitavi te, ut ostendam in te virtutem meam : et ut annuntietur nomen meum in universa terra.
Ergo cujus vult miseretur, et quern vult indurat
i9.Dicisitaquemihi: Quid adhuc
quentur
? voluntati
enim ejus quis
resistit? 20. O homo, tu quis es, qui respondeas Deo? -'Numquid dicit figmentum ei, qui se finxit: Quid me fecisti sic? 21. An non habet potestatem figulus luti ex eadem massa fa-
/Sap. 15. 7.
Is. 45. 9- Jer. 18, 6.
15. A Moise (Ex. xxxiii, 19). lorsqu'il lui accorda la faveur de voir par derriere la majeste divine.
16. Veleclion, pour etre l'objet de la mise'ricorde divine, et specialement pour' etre appele a la grace de l'Evangile. — Qui veut, qui desire. — Qui court dans la carriere, fait des grands efforts.
17. Exod. ix, 16. Les lxx : Je Vai conserve en vie. S. Paul se rapprochant de Phebreu, dit : je Vai suscite (gr. s^v/sipa), c.-a-d. eleve a la dignite souveraine et conserve pour etc. — On peut aussi traduire :Jct\ii excite a resister. Mais comment peut-on dire que Dieu a excite Pharaon a lui resister? Le role divin est decrit ici d'apres 1'effet produit, non d'apres l'intention; en frappant Pharaon de plusieurs fleaux successifs, Dieu voulait amollir son cceur; en fait, ies miracles opere's dans un autre but eurent pour resultat d'exciter son opiniatrete.
18. // endurcit, de fait, non d'intention, en posant des moyens destines a convertir Pharaon, mais qui, rendus impuissants par la faute de ce dernier, sont devenus Poccasion ou la cause negative de son endurcissement. Voila pourquoi l'Ecriture dit en maints endroits que Pharaon endurcit son ca'ur ou s1 endurcit lui-ineme (Exod. viii, 15; ix, 12, al.). — Qui il veut, dans le sens qui vient d'etre explique.
19. Se plaint-il des pecheurs (ou les blanie-t-il). La reponse direcle serait celleci : L'homme ne peut s'opposer a la volonte absolue et positive de Dieu, e'est vrai; mais
aussi ce n'est pas de cette volontd absolue, destructive de la liberte, que Dieu veut l'endurcissement du pecheur. II le veut en ce sens que, apres lui avoir donne une certaine mesure de graces, dont le pecheur a abuse par sa faute, il refuse de lui en donner une mesure plus grande, qui triompherait de sa resistance. Si ce refus est appele volonte par PApotre, e'est d'une maniere tout a fait impropre; ce n'est en realite qu'une simple permission qui lnisse intacle la liberte de l'homme et n'a d'autre effet que de le priver d'une grace plus abondante. — Mais au lieu de repondre immediatement a son objection, S. Paul commence par dtablir que l'homme n'a pas meme le droit de la faire. Une re'ponse plus direcle viendra vers. 22-24.
21. Le poiier. Comp. Sag. xv, 7; Eccli. xxxiii, 13. — Vase d'ho7ineur, destine a un noble usage; d'ignominie, destine a un usage vil. S. Jean Chrysostome : " Paul parle ainsi, non qu'il ote a Phomme son libre arbitre, mais pour montrer jusqu'ou il faut porter la soumission en vers Dieu. II ne nous donne ici qu'une similitude, et dans toute similitude e'est a Pidee principale qu'il faut s'attacher; les details sont souvent de peu d'importance, et Pon s'exposerait a tomber dans Perreur, si Pon en faisait une application trop rigoureuse. Or cette idee principale, e'est, comme nous venons de Pindiquer, que l'homme doit adorer humblement les desseins impenetrables de la Providence dans legouvernement du monde moral." " La comparaison de
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un vase d'honneur et un vase d'ignominie? 22Et si Dieu, voulant montrer sa colere et faire connaitre sa puissance, a supporte avec une grande patience des vases de colere, formes pour la perdition, 23et s'il a voulu faire connaitre aussi les richesses de sa gloire a regard des vases de miscricorde qu'il a d'avance prepares pour la gloire, 2-fenvers nous, qu'il a appeles, non settlement d'entre les Juifs, mais encore d'entre les Gentils, oh est /'injustice?
2SC'est ainsi qu'il dit dans Oslo :
" Celui qui n'etait pas mon peuple, je l'appcllcrai mon peuple et celle qui n'c't.'ut pas la bicn-aimec, je I'appel-
2° — CHAP, ix, 30 — x, 21. — L'infidelitc d'Israel, cause de sa reprobation. Attaches a la justice des oeuvres, ils ont dedaigne la justice par la foi en Jesus-( hrist [vers. 30-- 33]. Cependant la Loi meme, pour laquclle ils ont cu un zele louable, leur montrait en Jesus-Christ lc termc de ccs prescriptions [x, 1 — 8] et dans la foi en lui, la voie unique et universelle
lerai bien-aimee." 2<3" Et dans le lieu ou il leur fut dit : Vous n'etes pas mon peuple, la meme on les appellcra fils du Dieu vivant. " 27D'autre part, Isa'i'e s'ecrie au sujet d'Israel : " Quand le nombre des fils d'Israel serait comme le sable de la mer, un faible reste seulement sera sauve.
28 Car accomplissant sa parole pleinement et promptement, il l'executera sur la terre [en toute justice].
»9 Et comme Isai'e l'avait predit :
" Si le Seigneur des armees ne nous avait laisse un rejeton, nous serious devenus comme Sodome, et nous aurions etc semblables a Gomorrhe. "
salut [\
[3]. Leur ignorance est sans excuse [14 — -21].
UE difons-nous done? Que les j justice. 32Pourquoi? \vA\czquil acherentils, qui necherchaient pas die a Vatteindre, non par la foi, mais
comme s'il avait pit arriver par les (envies. II s'est heurte contre la pierrc d'achoppement, 33selon qu'il est ecrit : " Void que je mets en
la justice, ont atteint la justice, mais la justice qui vient de la foi,3xtandis qu'Israel, qui cherchait une loi de justice,n'est point parvenu a une loi de
S. Paul, dit le P. Justiniani, si on l'applique a la justification, n'est pas exacle de tout point. L'argile, en effet, est purement passive sous la main du potier; or tel n'est pas le role du libre arbitre dans la justification : il ne s'y comporte pas d'une maniere purement passive, il consent librement a la vocation divine, qu'il pourrait repousser."
22. / roulant, participe concessif : si Dieu, bien que voulant montrer sa colore, sa justice vindicative, et faire connaitre sa puissance, a cependant supports, n'a pas brise, puni de suite. — Vases de cotkre, dans le sens passif : sur qui tombe la colere (justice) de Dieu. S. Paul a surtout en vue les Juifs incredules. Forinestdc fait, pour la perdition, cause'e par leur incre'dulite volontaire; Dieu ne vient la. que comme cause negative ou privative. Le gr. JcaxYipxiajAEva est employe a la voix moyenne : ils se sout prepares eux-memes a leur perdition. Saint Paul emploie encore ce participe a la meme voix pour recommander aux fideles de l'Eglise de Corinthe (I Cor. i, io) de s'apphquer a
redevenir unis (tjts B( Jtxcrip-ifffxevot) dans un meme esprit et un meme sentiment. La Vulg. : soyez tous parfaits etc. Comp. Lite, vi,40 (texte gr.). Du reste, S.Paul ici laisse a l'expression toute sa generalite. Quand il s'agira des elus (vers. 23), il dira nettement que Dieu les a prepares a la gloire. Ouelques interpretes, au lieu de forme's (aptata), traduisent, apta, prets pour la perdition.
23- So. gloire, par opposition a colere, designe la majeste de Dieu en tant qu'elle se manifeste par la bonte (penignitas) dans la glorification des elus {Eph. iii, 16). — / 'ases de misericorde, les elus. — Qu'il a a prepares, en les appelant gratuitement a la justification. Mais cette grace n'est qu'une preparation ; l'ceuvre du salut ne s'aclieve qu'avec la libre cooperation de l'homme a la grace divine.
Les vers. 22-23 ont pour but d'indiquer les fins que Dieu se propose et de justifier par la sa conduue, — une fois admis le droit absolu de Dieu d'appeler a la grace de l'Evangile.
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cere aliud quidem vas in honorem, aliud veroincontumeliam?22,Ouod si Deus volens ostendere iram, et notam facere potentiam suam,sustinuit in multa patientia, vasa irae, apta in interitum, 23. ut ostenderet divitias glorias suae in vasa misericordias, quae praeparavit in gloriam.
24. Ouos et vocavit nos non solum ex Judaeis, sed etiam ex gentibus,
25. Sicut in Osee dicit : * Vocabo non plebem meam, plebem meam :
et non dilectam, dilectam : et non misericordiam consecutam, misericordiam consecutam. 26. 'Et erit :
in loco, ubi dictum est eis : Non plebs mea vos : ibi vocabuntur filii Dei vivi. 27. Isaias autem clamat pro Israel : "'Si fuerit numerus filio-
rum Israel tamquam arena maris, reliquiae salvas fient. 28. Verbum enim consummans, et abbrevians in asquitate : quia verbum breviatum faciet Dominus super terram : 29. et sicut prasdixit Isaias : "Nisi Dominus sabaoth reliquisset nobis semen, sicut Sodoma facti essemus, et sicut Gomorrha similes fuissemus.
30. Quid ergo dicemus? Quod gentes, quae non sectabantur justitiam, apprehenderunt justitiam :
justitiam autem, quas ex fide est.
31. Israel vero sectando legem justitiae, in legem justitias non pervenit.
32. Quare? quia non ex fide : sed quasi ex operibus : offenderunt enim in lapidem offensionis, ^3- sicut scriptum est : " Ecce pono in Sion
24. Qu'il a appeles gratuitement a la foi. — Oil est Vinjusticej ou bien^u'j a-t-il a objeflert La phrase de S. Paul est suspendue.
25. Osee, ii, 24, cite librement. Dans le sens propre et litteral, il s'agit des dix tribus, corrompues et idolatres, vdritables paiens separes de Jehovah. Leur conversion, qui leur rendra la prerogative de peuple de Dieu, se presente a l'esprit de Paul comme la figure de celle des gentils. Comp. I Pier, ii, 10. La Vulgate ajoute : et celle qui n'a -pas obtenu miscticorde, je l'appellerai objet de misericorde, lecon conforme a l'hebreu, niais qui fait double etnploi avec l'incise precedente.
26. Autre citation d'Ose'e (r, 10), parlant encore des dix tribus.
La vocation des gentils entre done dans le plan divin de la redemption; il en est de meme de I'incredulite d'une partie des Juifs. et |>ar suite de leur exclusion du salut messianique (vers. 27-28).
27. Is. x, 22, cite d'apres les Septante, avec une legere modification empruntee a Ose*e, i, 10. — Un faible teste : Is. i, 10,25; vii, 3 etc.
28. V'ulg. Cest une decision arretee et gu'il accomplira promptement en toute justice; oui, cest un oracle hdtij (c. a. d. qui murit vite pour I'accomplissement), que le Seigneur accomplira sur la terre. — Les Septante ont assez mal traduit l'hebreu. qui pounait se rendre ainsi : Une aeslntclioti est r/solue, mutant dans ses flats la justice
amenant avec une force indomptable, comme celle des flots de la mer, un juste chitiment); carle Seigneur Jehovah Sabaoth va accomplir la destruflion et le chdtiment dans toute la terre de Juda.
Dans le sens historique, cette prediction a pour objet les calamite's qui desolerent le royaume de Juda sous Ezechias, par suite de l'expedition de Sennacherib (II Rois, xviii, 13). Le petit nombre de ceux qui echapperont au desastre est aux yeux de S. Paul une figure du petit nombre des Juifs qui croiront en J.-C. et seront sauves.
29. Isaie (i, 9), cite d'apres les Septante. — Davait predit. D'autres, Pavait dit auparavant, dans une prophetie precedente. —
Une sentence, quelques survivants pourperpetuer la race. Le prophete a immediatement en vue une devastation de la terre de Juda par les rois allies d' Israel et de Syne, et dans l'avenir, l'exclusion du salut messianique, dont sera frappe le peuple juif pris en masse. Un rejeton, une sentence sera pourtant laisse'e dans les Apotres et quelques Juifs fideles; et de cette semence sortira, a la fin des temps, le salut de tout Israel(xi,i6sv.). Cest au point de vue purement divin que S. Paul a traite jusqu'ici la grave question du salut messianique; il va main tenant se placer au point de vue humain, et montrer que e'est par leurfaute qu'un grand nombre de Juifs ne sont pas arrives au salut.
30. Ne cherchaient pas la justice, par I'accomplissement d'une loi exterieure et positive, qu'ils n'avaient pas.
31. Une loi (dans le sens large de regie, d'exemplaire : comp. iii, 27; vii, 21) de justice : meme sens que s'il y avait simplement la justice.
Comme indique que e'etait l'opinion erronee des Juifs
^3 licrit. L'Apotre fond ensemble deux versets d'lsaie (viii, 14 et xxviii, 16) qui, dansle sens litteral, se rapportent ajehovah
"Is. ..9.
• Is. 8. 14 ?t 28, 16. 1
l'etr. 2, 7.
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Sion unc pierre d'achoppement et un rocher dc scandale, mais quiconque croit en lui ne sera pas confondu. " Chap. X. TFreres, le voeu de mon coeur et ma priere a Dieu pour eux, c'est qu'ils soient sauves. 2Car je leur rends le t^moignage qu'ils ont du zele pour Dieu, mais c'est un zele mal eclaire. 3 Ne connaissant pas la justice de Dieu, et cherchant a etablir leur propre justice, ils ne se sont pas soumis a la justice de Dieu.
4 C'est qu'en effct la fin de la Loi c'est le Christ, pour la justification de tout homme qui croit.
5En effet, Mo'i'sc dit dc la justice qui vient de la Loi : " l'hommc qui mettra ces choses en pratique vivra par ellcs." ".Mais void comment parle la justice qui vient de la foi : " Ne dis pas dans ton cceur : Qui montera au ciel? " (."est en faire descendre le
Christ; 7ou : "Qui descendra dans l'abime? " C'est faire remonter le Christ d'entre les morts. 8Que ditelle done?" Pres de toi est la parole, dans ta bouche et dans ton cceur. " C'est la parole de la foi que nous prechons. 9 Si tu confesses de ta bouche Jesus comme Seigneur, et si tu crois dans ton cceur que Dieu l'a ressuscite- des morts, tu seras sauvc.
IOCar c'est en croyant de cceur qu'on parvient a la justice, et c'est en confessant de bouche qu'on parvient au salut, ^selon ce que dit l'Ecriture :
" Quiconque croit en lui ne sera pas confondu. " I2I1 n'y a pas de difference entre le Juif et le gentil, parce que le meme Christ est le Seigneur de tous, ctant richc envers tous ceux qui I'invoquent. ^Car " quiconque invoquera le nom du Seigneur sera sauve. "
et a l.i theocratie de I'ancienne alliance, et, dans le sens typique, au Messie. Comp.
I Cor. i, 23; Matth. xi, 6; I Pier. II, 6 sv.
1. Le vwu. Vulg. F inclination dc mon cceur. Pour eux, les Juifs.
3. A la justice qui vient gratuitement de Dieu a L'homme par J.-G, et dont l'homme entre en possession par la foi (i, 17; iii, 22; iv, 13), S. Paul oppose la justice propre. appelee sdlleurs justice de la Loi (PAH. iii, 9) ou justice par les ceuvres de la Loi (ix, 32 ; iii, 20), que les Juifs s'imaginaient acquerir par leurs propres efforts et par l'accomplissement des ceuvres legales. — Soumis, comme a un ordre de choses divinement institue.
4. La /in, le terme ; J.-C. a institue un mode nouveau de salut, qui a sa racine dans la foi. U'autres : le but ; la loi mosa'ique n'avait qu'un role preparatoire, elle tendait a J.-C. D'ou il suit que, J.-C. venu, elle cessait par la meme.
La justice est donnee par la foi(vers.5-io), a tout homme, juif ou paien (vers. 11-13).
5. Dit, Le'v. xviii, 5. — Ces choses, les commandements. L'idee principale repose sur les mots en pratique. — Vivra par elles, 11011 seulement de la vie naturelle, mais encore de la vie surnaturelle de Fame {.Matth. xix, 17; Luc, x, 28). Sans doute, I'infirmite de la chair (viii, 3)et le peche qui habite en elle (vii, 14 sv.), rendent impossible l'observation parfaite et constante de ses
preceptes par les seules forces naturelles; mais la grace ne faisait pas deTaut aux Israelites, bien qu'elle ne leur fut pas donnee en vertu de la Loi, mais par la foi au .Messie futur. Comp. Gal. iii, 10 sv.
A cote de la justice par les ceuvres, Moise mentionne une justice par la foi. Pour expliquer sa pense"e S. Paul se sert de quatre versets du Deutironome (xxx, 1 1-14); mais au lieu de les amener par la formule ordinaire, il personnifie la justice par la foi et la fait elle-meme parler. Dans le sens lateral, ce passage est une simple exhortation a l'observation de la Loi adressee aux Israelites: " Le commandement que je te propose aujourd'hui n:est place ni au-dessus ni loin de toi; il n'est pas pose dans le ciel, de maniere que tu puisses dire : Qui de nous pent monter au ciel pour le faire descendre jusqu'a nous, afin que nous l'entendions et l'accomplissions? II n'est pas non plus au dela de la mer, de maniere que tu allegues ce pretexte en disant : Qui peut passer pour nous la mer et nous le rapporter... ? Mais la parole (le commandement) est pres de toi, dans ta bouche et dans ton cceur, afin que tu l'accomplisses. " Suivant plusieurs FApotre apporte ici une demonstration proprement dite, en s'appuyant sur le sens typique. Dans cette interpretation le commandement, la loi ancienne en tant que parole de Dieu exprimee, est une figure de la Parole primordiale de Dieu, de son Verbe eternel, qui s'est incarne dans la personne de J.-C, et ce que l'Ecriture dit de l'une, il
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lapidem offensionis, et petram scandali : et omnis, qui credit in eum, non confundetur.
— »— CAPUT X. —
Orat Apostolus projudaeis, quos zelum Dei et legis habere asserit non secundum scientiam : nam Christum finem legis ignorantes, ex legis operibus justitiam quaerebant : de diversitate justitias ex operibus legis ab ea quae ex ride est, qua? tarn Judaso quam Graeco in Christum credenti communis est : ubique autem terrarum praedicata est Christi fides: quam repellentibus Judaeis, susceperunt gentes.
RATRES, voluntas quidem cordis mei, et obsecratio ad Deum, fit pro illis in salutem. 2. Testimonium enim perhibeo illis quod asmulationem Dei habent, sed non secundum scientiam. 3. Ignorantes enim justitiam Dei, et suain quasrentesstatuere,justitiaeDei non sunt subjecti. 4. Finis enim legis, Christus, ad justitiam omni credenti.
5. Moyses enim scripsit,quoniam justitiam, quae ex lege est, "qui fecerit homo,vivet in ea. 6. Quae autem ex fide est justitia, sic dicit : *Ne dixeris in corde tuo : Quis ascendet in ccelum? id est, Christum deducere : 7. aut quis descendet in abyssum? hoc est, Christum a mortuis revocare. 8. Ssd quid dicit Scriptura?cPrope est verbum in ore tuo, et in corde tuo : hoc est verbum fidei, quod praedicamus. 9. Quia si confitearis in ore tuo Dominum Jesum, et in corde tuo credideris quod Deus ilium suscitavit a mortuis, salvus eris. 10. Corde enim creditur ad justitiam : ore autem confessio fit ad salutem. 11. Dicit enim Scriptura : '^Omnis, qui credit in ilium, non confundetur.
12. Non enim est distinctio Judasi, et Grasci : nam idem Dominus omnium, dives in omnes, qui invocant ilium. 13. 'Omnis enim, quicumque invocaverit nomen Domini, salvus erit.
" I.rv.
Exod.
Deut. 30,
)el. 2, 32.
faut l'appliquer a l'autre. — Suivant d'autres, il se contente d'accommoder a son sujet, en les citant avec assez de liberte.les paroles sacrees. De la sorte,on s'explique mieux l'omission de toute formule de citation et les changements notables introduits dans le texte.
6-7. Au cielt C'est, ce serait dire : II est impossible que le Verbe eternel soit descendu du ciel pour s'incarner parmi les homines. — De I'abtme, le sejour des morts, comme si le Christ n'etait pas ressuscite et qu'il nous fallut conquerir la justice par nos seules forces. II substitue Vabime a la mer, qui est souvent appelee abime dans l'Ecriture, afin de rendre plus claire l'application de ce passage a la resurreclion de J.-C.
8. Que dit-elle, la justice. Vulg. VEcriture. — Prh de tot est la parole : ces mots marquent le point de coincidence des deux idees que S Paul rapproche . clans l'ancien Testament, la parole divine de la loi etait sous les yeux et a la portee de tous; elle Test aussi dans le nouveau Testament, car cette parole dont parle Moise, if est la parole tie lafoi, la doctrine concernant le Christ, le Christ lui meme, en quelque soite present a tous, et que chacun peut et doit recevoir par la foi.
9. Coinuie Seigneur, assis dans le ciel a la droite de Dieu son Pere et gouvernant le
monde avec lui (I Cor. xii, 3; viii, 6; Phil. ii, 11) : correspond a Finterrogation du vers. 6; cette royaute' celeste de Jesus suppose qu'il est descendu du ciel et s'est incarne sur la terre. — L\i ressuscite : correspond a Finterrogation du vers. 7.
10. La justice, la justification, le salut commence; la foi du cceur, condition necessaire pour plaire a Dieu, peut suffire pour etre justifie ; mais pour entrer en possession du salut consomme (v, 1.2; viii, 24; xiii, 11; I Thess. v, 8 sv.; Hebr. ix, 28 etc.), il faut avoir persevere dans la justice et par consequent avoir fait profession de sa foi par la parole et par les ceuvres. Comp. Hebr. x, 36; iii, 14. — D'autres ne voient dans ces deux expressions qu'un simple parallelisme.
11. L 'Ecriturc, Is. xxviii, 16, cite d'apres les Septante. Comp. I Pier, ii, 6.
12. Seigneur de tous. Plusieurs rapportent ces paroles a Dieu comme Createur ; mais le contextedemande qu'on les applique au Christ (comp. A/at///, xxviii, 18; Acl. x, 36; Eph. ii, 13; Phil, ii, 11 etc.), puisqu'il s'agit de la foi en lui.
13. Paul incorpore clans son discours, sans la formule ordinaire d'introduclion, ce passage de Joel (ii, 32. Comp. Ail. ii, 21) connu de tous.
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x4 Comment done invoquera-t-on celui en qui on n'a pas encore cru? Et comment croira-t-on en celui dont on n'a pas entendu parler? Et comment en entendra-t-on parler s'il ny a pas de predicateur. r5Et comment y aura-til des predicateurs, s'ils ne sont pas envoyes ? scion qu'il est ecrit : " Ou'ils sont beaux; les pieds de ceux qui annoncent le bonheur!
l6Mais tous n'ont pas obei a I'Evangile; car Isai'c dit : " Seigneur, qui a cru a notre predication? " '/Ainsi la foi vient de la predication entendue, et la predication se fait par la parole de Dieu. l8Mais je demande : n'ontils pas entendu? An contraire :
" Leur voix est allee par toute la terre, et leurs paroles jusqu'aux extremites du monde. " J9je demande encore : Israel n'en a-t-il pas eu connaissance? MoTse le premier a dit :
" J'exciterai votre jalousie contre une nation qui n'en est pas une;j'exciterai votre colere contre une nation sans intelligence." 2°Et Isaie pousse la hardiesse jusqu'a dire : " J'ai ete trouve par ceux qui ne me cherchaicnt pas, je me suis manifest^ a ceux qui ne me demandaient pas. " "Mais au sujet d'Israel il dit :
"J'ai tendu mes mains tout le jour vers 1111 peuple rebelle et contredisant.
Chap.Xl
— CHAP. XI. — Motifs de consolation pour Israel. Une partic des Juifs appeles au salut messianique [vers. 1 — 10]. La reprobation du plus grand nombrc a servi au salut des (ientils [1 1 — - 24]. A la fin tout Israel sera sauve [25 — 32]. Epilogue : Hymnc a la divine sagesse dont les desseins sont impendtrables [33 — 36].
E tlis done : Est < e que Dieu a rejete son peuple? Loin de la! Car moi aussi jesuis Israelite, de la postrriu- d' Abraham, de la
tribu de Benjamin. 2 Non, Dieu n'a pas rejete son peuple, qu'il a connu d'avance. Xc savez-vous pas ce que l'Ecriture rapporte dans le chapitre
Dans les versets qui suivent (14-21), l'Apotre montre que, du cote de Dieu, tout a etc mis en oeuvre pour amener les Juifs a la connaissance et a ['intelligence de I'Evangile. II rattache a la pensee du verset [3 ce nouveau developpement : pour realiser ^invocation du Seigneur dont il vient d'etre question, des predicateurs de I'Evangile out du etre envoyes partout; mais tous n'ont pas obei a I'Evangile, quoique tous l'aient entendu precher.
14. Invoquera-t-on : il s'agit de ceux qui sont arrives au salut par l'invocation du nom du Seigneur (vers. 13). — Predicateur non pas settlement un messager, mais un envoye accredite par une mission legitime, et dont la parole doit etre recue avec la parfaite soumission de 1'intelligence et de la volonte.
15. Ecrit, Is. iii, 7, cite librement. Dans le sens historique, ces paroles se rapportent a la captivite de Babylone : des messagers apparaitront sur les montagnes, apportant la joyeuse nouvelle de la delivrance. Ces messagers figurent les Apotres, herauts de la redemption de l'humanite par J.-C. — Lc bonheur, litt. des choscs bonnes. — Vulg. qui annoncent la p.iix, qui prechent le bonheur.
16. Mais, quoiqu'aucun de ces moyens exterieursnecessairespourconduirerhomme a I'Evangile n'ait fait defaut. Vulg. n'obeissent pas. Mais l'Amiatinus porte comme le gr. n'ont pas obei. — Isaie, liii, 1. Comp. Jean, xii, 38. — Predication, ou message, que nous avons fait entendre.
17. Ce verset fait ressortir la verite enonce'e au vers. 14, et sert de transition au vers. 18. La foi a pour condition exterieure la predication entendue, et la predication a son tour a pour condition la parole, e'est-a-dire l'ordre de Dieu, la mission divine (vers. 1 5) : done (conclusion sous entendue) chacun a le devoir d'ecouter le predicateur. II est evident que saint Paul ne parle ici que du moyen ordinaire d'arriver a la foi.
18. Les Juifs n'ottt-iispas entendu la predication de I'Evangile? — Leur voix, citation du Ps. xix(i8j, 5, d'apresles Septante. Au sens litteral, il s'agit de la revelation de Dieu et de ses attributs dans la nature, et specialement dans les astres ; mais le monde physique e"tant, sous beaucoup de rapports, l'image du monde invisible et surnaturel, S. Paul voit dans les astres la
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14. Quomodo ergo invocabunt, in quern non crediderunt? Aut quomodo credent ei, quern non audierunt? Ouomodo autem au dient sine praedicante? 15. Quomodo vero prasdicabunt nisi mittantur? sicut scriptum est : 'Ouam speciosi pedes evangelizantium pacem,evangelizantium bona! 16. Sed non omnes obediunt Evangelic Isaias enim dicit : -^Domine quis credidit auditui nostro? 17. Ergo fides ex auditu, auditus autem per verbum Christi. 18. Sed dico :
Numquid non audierunt? *_Et quidem in omnem terram exivit sonus eorum, et in fines orbis terras verba eorum. 19. Sed dico : Numquid Israel non cognovit? Primus Moyses dicit : 'Ego ad asmulationem vos adducam in non gentem : in gentem insipientem, in iram vos mittam. 20. Isaias autem audet, et dicit : ''Inventus sum a non quaerentibus me : palam apparui iis, qui me non interroga-
bant. 21. Ad Israel autem dicit :
*Tota die expandi manus meas ad populum non credentem, et contradicentem.
— *— CAPUT XI. — *- Deus quosdam ex populo judaico gratuita sua electione sibi servavit, per fidem in Christum salvandos, reliquis ob incredulitatem in sua caecitate juxta prophetarum vaticinia relitftis, ac gentibus in locum ipsorum ex gratuita Dei bonitate assumptis : quas monet Apostolus ne adversus Judacos glorientur : quodque Judaei ad tempus deserti tandem ad Christum convertentur, exclamans ob divinae sapiential incomprehensibilitatem.
1 ICO ergo : Numquid ! Deus repulit populum suum? Absit. Nam etego j Israelita sum ex semine Abraham, de tribu Benjamin : 2. non repulit Deus plebem suam, quam praescivit. An nescitis in Elia quid dicit Scriptura : quemadmodum interpellat Deum adversum
figure des saints, notamment des Apotres, que le Sauveur appelle la lumiere des homines {Matth. v, 14). Du reste il ne faut voir dans cette citation, comme plus haut vers. 6, qu'une accommodation.
19. N\i-t-il pas eit connaissance de la predication de FEvangile parmi toutes les nations, et par suite de la vocation des gentils. — Le premier, parmi les prophetes qu'il va citer; 011, le premier absolument, le plus ancien. — Dit, Deut. xxxii, 21.
Dans ce passage, Dieu dit aux Israelites que, comme ils l'ont provoque par ce qui nest pas Dieu,\e culte des idoles, ainsi a son tour il exciterait leur jalousie par ce qui rfest pas une nation, savoir par les nations paiennes de Chanaan, et cela en reportant sur ces dernieres l'affection qu'il avait eue jusque Ik pour eux. Cette menace, dans sa signification la plus eleve'e, etait une prophetie de la vocation des gentils au christianisme et de la reprobation des [uifs.
20. Isaie lxv, 1. — La kardiesse, bravant la rolere du peuple. Par ceux..., les paiens.
21. 11 dit, au vers. 2 du meme chapitre. Au sujet de : c'est quelquefois le sens de la prep. irpd<. Tendu mes mains. comme un pcre plein de tendresse qui veut
attirer ses enfants. — Contredisant : ce mot caraclerise bien la conduite des Juifs a l'egard de J.-C. [Matth. xxiii, 37; Luc, xi, it,; Jean, viii, 48; ix, 10 a!.).
Ces derniers veisets servent de transition au chap, suivant.
CHAP. XI
1. A rejete : comp. Ps. xciv (93), 14 " Dieu ne rejettera pas son peuple ". Entre cette promesse et la re'probation dont il vient de parler y aurait-il done contradiction? De la tribu de Benjamin ( Phil, iii, 5) qui, avec celles de Juda et de Levi, resta fidele a Jehovah au moment du schisme des 10 tribus. Pense'e : Le peuple juif n'a pas ete rejete tout en tier, puisque — mon exemple le montre — Dieu a choisi parmi les Juifs de race et de sang ceux dont il veut faire " les ministres du Christ et les dispensateurs de ses mysteres " (I Cor. iv, 1 , charges de porter aux nations la grace du salut en les soumettant a l'obeissance de la foi {Rom. 1, 5).
2. Connu d'ai'ancc, choisi dans ses desseins eternels pour etre son peuple, le depositaire des promesses mes^ianiques. — Dans le chapitre, l'endroit de I'Ecriture (I Rots, xix, io et 15) 011 il est parlc a' I: lie, fuvant au desert la fureur de Jezabel.
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d'Elie,comment il adresse a Dieu cette plainte contre Israel : 3" Seigneur, ils ont tue vos prophetcs, ils ont renverse vos autels, et je suis reste moi seul, et ils en veulent a ma vie." 4 Mais que lui repond la voix divine? "Je me suis reserve sept millc hommes qui n'ont pas flechi le genou devant Baal." 5 De meme aussi, dans lc temps present, il y a une reserve selon un choix de grace. 6Or, si e'est par grace, cc n'estplus par les ceuvres; autrement la grace cessc d'etre une grace. [Et si e'est par les ceuvres, cc n'est plus une grace; autrement l'ceuvre cesse d'etre une ceuvre]. 70ue dirons-nous done? Ce qu'Israel cherche, il ne Pa pas obtenu, mais 1 election l'a obtenu, tandis que les autres ont ete aveugles, 8 selon qu'il est ecrit : "Dieu leur a donne un esprit d'^tourdlssement, des ycux pour ne point voir, et des oreilles pour ne point entendre, jusqu'a ce jour." 9 Kt David dit : "Que leur table leur devienne un piegc, un lacs, un trebuchet et un juste chatiment !
10 Que leurs yeux soient obscurcis pour ne point voir; tiens leur dos continucllement courbe! "
11 je demande done : Ont-ils bronche, afin de tomber ? Loin de la !
mais, par leur chute, le salut est arrive aux gentils, de maniere a exciter la jalousie d'Israel. I2Or, si leur chute a ete la richesse du monde, et leur echec la richesse des gentils, que ne sera pas leur plenitude! *3En effet, je vous le dis, a vous, cliretiens nes dans la gentilite : moi-meme, en tant qu'apotre des gentils, je m'efforce de rendre mon ministere glorieux, '4afin, s'il est possible, d'exciter la jalousie de ceux de mon sang, et d'en sauver quelques-uns. J5Car si leur rejet a ete la reconciliation du monde, que sera leur admission, sinon la resurrection d'entrelesmorts?
16 Si les premices sont saintes, la masse Pest aussi; et si la racine est saintc, les branches le sont aussi.
J7Mais si quelques-unes des branches ont ete rctranchees, et si toi, qui //etais qu'un olivier sauvage, tu as
3. Vos prophetcs : Voy. I Rois, wiii, 4. / os autels, des autels particuliers eleves, contrairement a la Lui {Deut, xii, 4 sv.), mais dans un sentiment de religion, par de pieux Israelites qui. vivant sous des rois idolatres, ne pouvaient plus se rendre a Jerusalem (comp. I Rois; xviii, 30 sv.). — Seul d'entre les prophetes; ou, a. cause de I Rot's, xviii, 13, seul d'entre les adorateurs de JeTiovah.
4. Sept mille, e'est-a-dire des milliers, le nombre sept ayant souvent dans la Bible une signification inde"terminee. Comp. Gen. iv, 15; Lev. xxvi, 18 etc. — Baal, divinite solaire des Pheniciens, dont le culte etait fort repandu parmi les Israelites sous leurs derniers rois.
5. Une reserve, appele'e au christianisme par V election, le choix libre et purement gratuit de Dieu.
6. La phrase mise entre parentheses se lit dans le texte recu, dans le manuscrit du Vatican et dans bon nombre d'autres manuscrits grecs. Toutefois d'apres l'opinion la plus generale, ce n'est qu'une glose marginale, anciennement introduitedans le texte. — Vulg. Un reste a ete sauve, addition empruntee probablement a ix, 27.
Ce que, la justification. — // ne l'a pas
obtenu, dans son ensemble. — Ueleelion, ceux qui ont e"te elus, choisis, le reste du vers. 5. — Aveugles, ou endurcis.
8. Ecrit, Deut. xxix, 3; Is. xxix, 10. — Dieu leur a donne, en ne leur accordant pas une mesure plus abondante de graces (ix, 7). — Etourdissement, qui les empeche de voir et d:entendre (comp. II Cor. iv, 4; Eph. ii, 2). — Jusqiid ce jour ; mais les Juifs contemporains de Moise et d'Isa'ie sont les peres et la figure des Juifs du temps du Messie {Matth. xxiii, 32).
9. David, Ps. lxix (68), 23, cite librement d'apres les Septante, qui eux-memes traduisent peu litteralement l'hebreu. — Que leur table, etc. qu'Israel trouve sa perte dans les biens memes (sans doute, dumoins principalement, l'Ecriture ou la Loi) que Dieu avait donnes aux Juifs pour leur salut. Dans leur aveuglement volontaire, juste chdtiment de leur orgueilleuse incredulite (II Cor. iii, 15) ils ne reconnaitront pas dans les divines Ecritures le Messie prom is et resteront courbes sous la servitude pesante de la Loi. — D'autres : que le chatiment tombe sur eux a l'improviste, pendant qu'ils se livrent aux plaisirs de la table.
11. Pensee : Est-ce dans le but de les laisser tomber definitivement, pour leur
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Israel? 3. ' Domine, prophetas tuos occiderunt, altaria tua suffoderunt :
et ego relictus sum solus, et quaerunt animam meam. 4. Sed quid dicitilli divinum responsum? *Reliqui mihi septem millia virorum, qui non curvaverunt genua ante Baal. 5. Sic ergo et in hoc tempore reliquiae secundum electionem gratias salvae factae sunt. 6. Si autem gratia, jam non ex operibus : alioquin gratia jam non est gratia. 7. Quid ergo?
quod quaerebat Israel, hoc non est consecutus : electio autem consecuta est : ceteri vero excaecati sunt :
8. sicut scriptum est : 'Dedit illis Deus spiritum compunctionis : oculos ut non videant, et aures ut non audiant, usque in hodiernum diem.
9. Et David dicit : ^Fiat mensa eorum in laqueum,etin captionem, et in scandalum, et in retributionem illis. 10. Obscurentur oculi
eorum ne videant: et dorsum eorum semper incurva.
1 1. Dico ergo : Numquid sic offenderunt ut caderent? Absit. Sed illorum delicto, salus est gentibus ut illos asmulentur. 12. Quod si delictum illorum divitias sunt mundi, et diminutio eorum divitiae gentium : quanto magis plenitudo eorum? 13. Vobis enim dico gentibus : 'Quamdiu quidem ego sum gentium Apostolus, ministerium meum honorificabo, 14. si quomodo ad asmulandum provocem carnem meam, et salvos faciam aliquos ex illis. 15. Si enim amissio eorum, reconciliatio est mundi : quae assumptio, nisi vita ex mortuis? 16. Quod si delibatio sancta est, et massa" : et si radix sancta, et rami.
17. Quod si aliqui ex ramis fracti sunt, tu autem cum oleaster esses, insertuses in illis, et sociusradicis,et
<■ Act. 9, 1 Gal. 2, 7.
perte eternelle, que Dieu a permis que les Juifs aveugles (vers. 7) aient bronche, c.-a-d. repousse le Christ? Non; Dieu, en le permettant, s'est propose une fin tout autre. C'est aux Juifs que l'Evangile devait etre annonce en premier lieu (Matt/i. xxi, 43 sv). S'ils l'avaient docilement regu, ils seraient arrives au salut avant la gentilite. Mais ils l'ont repousse; des lors les Apotres se tournent du cote des gentils (Ac7. xiii, 46; xxviii, 28). Ceux-ci entrent done les premiers dans l'Eglise (comp. la parabole des invites, Luc. xiv, 16 sv.), et ce fait aura pour Israel un heureux resultat : il excitera en lui une genereuse emulation. Comp.
Deut. xxxi; 21 cite plus haut x, 19.
12. Leur e'c/iec, proprement leur defaite, le fait que la partie incredule d'Israel a ete momentanement exclue de l'alliance divine. D'autres : leur petit nombre. — Du monde, les Gentils, par opposition a Israel, le peuple tilu. Leur plenitude, la conversion en masse des Juifs au christianisme, laquelle aura lieu a la fin des temps.
Mon ministere aupres de vous (Gal
ii, 7 sv. ; Ail. xxii, 21); je le remplis avec zele, pour qu'il soit fecond.
i4.Z.ay«/i(?««>,l'^mulation,led^sird'entrer, comme les paiens, dans l'Eglise chretienne. 15. Rejet (tj i-'/W/.r,) comp. Acl. xxii, 2. Vulg. Leur perte. — Leur admission dans l'Eglise de J.-C. La re'surreclion, etc. Cet heureux evenement sera le signe que les desseins dc Dieu sont accomplis, que les
temps vont finir, que la re'surreclion des morts approche, et avec elle le triomphe du peuple de Dieu regnant pour jamais avec J.-C. dans le ciel. D'autres : Sinon vie d'entre les morts, dans le sens figure : une joie, un bonheur, comme celui du passage de la mort a la vie.
16. Rien ne s'oppose a l'admission des Juifs dans l'Eglise chretienne; un caraclere de saintete non pas sans doute interieure, mais exterieure et legale, est inherent a ce peuple. — Les premices : image empruntee a un usage de la vie commune. Quand les Juifs preparaient le pain, ils mettaient a part un peu de pate, pour en faire un gateau qui etait offert a Dieu (Nombr. xv. ig sv.) comme premices de la cuite entiere. Par cette image, et par celle de ratine, Paul designe les patriarches de la nation : Abraham, Isaac et Jacob. La masse et les branches sont leurs descendants, l'ensemble des enfants d'Israel.
17. S. Paul congoit l'Eglise comme un organisme, un arbre, dont le germe a ete jete en terre apres la chute originelle par la promesse du Redempteur. Les patriarches, pleins de foi et d'esperance au Messie futur, en dtaient les racines;le peuple de Dieu, le tronc et les rameaux naturels; il devait en sortir une fleur incomparable, la sainte Vierge, et un fruit divin, le Sauveur du monde. A cote de cet arbre beni, croissait l'olivier sauvage, l'humanite paienne,laisse'e a ses propres forces, a ses seules facultes
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etc ente a leur place et rendu participant dc la racine et du sue dcl'olivier, l8ne te glorifie j)as a l'encontre des branches. Si tu te glorifies, sache que ce n'est pas toi qui portes la racine, mais que e'est la racine qui te porte. x9Tu diras done : Ccs branches ont ete rctranchees, afin que moi je fusse ente\ 20Cela est vrai; elles ont etc rctranchees a cause de leur increclulitc, et toi, tu subsistes par la foi; garde-toi de pensees orgueilleuses, mais crains. 2ICar si 1 )ieu n'a pas 6pargn£ les branches naturelles, crains qu'il tie t'£pargne pasnon plus. 22< < >n sidere done la bont£ et la severite de Dieu : sa seVerite^ envers ceux qui sont tombes, et sa bonte envers toi, si tu te maintiens dans cette bont6; autrement toi aussi tu seras retranchc.
23 E'ux aussi, s'ils ne pcrseverent pas dans leur incrcdulitc, ils seront ent^s; car Dieu est puissant pour les enter de nouveau. ~iSi toi, tu as etc coupe sur un olivier de nature sauvage, et ente, contrairement a ta nature, sur 1'olivier franc, a plus forte raison les branches naturelles seront-elles entees sur leur propre olivier.
2sCar je ne veux pas, freres, que
vous ignoriez ce mystere, afin que vous ne soyez pas sages a vos propres yeux : e'est qu'une partie d'Israel est torn bee dans I'aveuglement jusqu'a ce que la totalite des gentils soit entree. 26 Et ainsi tout Israel sera sauve, selon qu'il est ecrit : " Le liberateur viendra de Sion, et il eloigncra dc Jacob toute impiete; 27et ce sera mon alliance avec eux, lorsque j'aurai oti'' leurs peches." 28I1 est vrai, en ce qui concerne l'Evangile, ils so\-\\. encore ennemis a cause de vous; mais en ce qui concerne l'ele£tion, ils sont aimes a cause de leurs peres. 29Car les dons et la vocation de Dieu sont sans repentance. 3°Et comme vousinemes autrefois vous avcz desobci a Dieu, et que, par lc fait de leur desob&ssance, vous avez maintenant obtenu misericorde, 31 de memo, eux aussi, ils ont maintenant desobei, a cause de la misericorde qui vous a ete faitc, afin qu'ils obtiennent egalement misericorde. 32 Car Dieu a enferme tous les homines dans la desobeissance, pour faire misericorde a tous.
33 O profondeur de la richesse, de la sagesse et dc la science de Dieu!
Que ses jugements sont insonda-
nuturelles; il produisit une riche floraison dans les lettres et les arts, mais resta sterile pour le salut. — Les branches retranchees sont les Juifs incredules; le sauvageon ente" a leur place, ce sont les paiens convertis, qui ont ainsi part au.\ promesses et aux benedictions messianiques, a la racine et au sue (litt. la graisse).
18. A Vencontre des brandies naturelles en general, du peuple juif. — Qui te porte : comp./ivf//, iv, 22; Gen, i\, 26.
19. Done : la raison donnee au vers. 18 te defendant de t'enorgueillir, tu chercheras peut-etre un autre pretexte. — Afin que : sur ce mot porte l'ide'e principale.
22. Dans ce a quoi cette invite t'a appele, dans la foi : metonymie : comp. Acl. xiii, 43.
23. Pour les enter, pour donner une nouvelle vie a ces rameaux se'pares de l'arbre et desseches. Ce verset fournit des arguments solides, soit pour combattre la predestination absolue de Calvin, soit pour etablir le concours du libre arbitre de l'homme dans la justification, l'amissibilite de la grace et la possibilite de la recouvrer apres l'avoir perdue.
24. A plus forte raison est-il a croire que les branches, etc.
25- Jc ne veux pas, etc. : formule familicre a S. Paul pour annoncer un euseignement de plus grande importance. — Ce mystere ; il de'signe ordinairement par ce mot tout ce qui se rattache au dessein dternel de Dieu de sauver l'humanite par J.-C. (I Cor. ii, 7 sv.; Eph. iii, 4, 5; Comp. Mattk. xiii, 11). Quelquefois, il signifie, comme en cet endroit, une doclrine revelee particuliere, p. ex. I Cor. xv, 51, la resurrection glorieuse des justes, et Eph. v, 25 sv. le caraclere figuratif du mariage chretien. La verity divinement revelee que l'Apotre propose ici, e'est la conversion finale d'Israel, apres et en quelque maniere/«r la conversion des Gentils. — Freres nes dans la gentilite. — Sages a vos propres yeux {Prov. iii, 7), et par suite hautains et dedaigneux pour les Juifs restes en dehors de la foi. — Aveuglement, 011 endurcissement. — JusquW ce que : cet aveuglement durera jusqu'a ce que la totalite des gentils soient entres dans l'Eglise.
26-27. Tout Israel ici au sens propre, Israel selon la chair (I Cor. x, 18); tout,
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pinguedinis olivae factus es, i 8. noli gloriari adversus ramos. Quod si gloriaris : non tu radicem portas, sed radix te. 1 9. Dices ergo : Fracti sunt rami ut ego inserar. 20. Bene :
propter incredulitatem fracti sunt.
Tu autem fide stas : noli altum sapere, sed time. 21. Si enim Deus naturalibus ramis non pepercit : ne forte nee tibi parcat. 22. Vide ergo bonitatem, et severitatem Dei : in eos quidem, qui ceciderunt, severitatem : in te autem bonitatem Dei, si permanseris in bonitate, alioquin et tu excideris. 23. Sed et illi, si non permanserint in incredulitate, inserentur : potens est enim Deus iterum inserere illos. 24. Nam si tu ex naturali excisus es oleastro, et contra naturam insertus esin bonam olivam : quanto magis ii, qui secundum naturam, inserentursuasolivas?
25. Nolo enim vos ignorare fratres mysterium hoc : (ut non sitis
vobis ipsis sapientes) quia cascitas ex parte contigit in Israel, donee plenitudo gentium intraret, 26. et sic omnis Israel salvus fieret, sicut scriptum est : /Veniet ex Sion, qui eripiat, et avertat impietatem a Jacob. 27. Et hoc illis a me testamentum : cum abstulero peccata eorum. 28. Secundum Evangelium quidem, inimici propter vos : secundum electionem autem, carissimi propter patres. 29. Sine poenitentia enim sunt dona, et vocatio Dei. 30. Sicut enim aliquando et vos non credidistis Deo, nunc autem misericordiam consecuti estis propter incredulitatem illorum : 3 1. ita et isti nunc non crediderunt in vestram misericordiam : ut et ipsi misericordiam consequantur. 32. Conclusit enim Deus omnia in incredulitate : ut omnium misereatur.
33. O altitudo divitiarum sapientiae, et scientias Dei : quam incom-
Is. 59, 20.
c.-a-d. , l'ensemble, l'universalite morale, non chaque individu. — Ecrit, Is. lix, 20 sv. et xxvii, 9. — Ce sera : la remission de leurs peches sera l'accomplissement de mon alliance avec eux.
28. lis sont encore, c.-a-d. les Israelites ou tout Israel; — ennemis, odieux a Dieu, objet de sa seveYite" ; et, cause de vous, en votre faveur (vers. 11). — Deleclion : designe le privilege d'avoir ete choisis autrefois, ou de l'etre plus tard, pour faire partie du peuple de Dieu.
29. Sans repentance, irreVocables. II ne semble pas que S. Paul veuille e"noncerune loi generate de la Providence. Les dons, ce sont des privileges (xa /aoitraa-a, avec {'article) parfaitement determines, que Dieu a gratuitement accordes a Israel (ix, 4 sv.). L'un d'eux est sa vocation a l'eminente dignite de fils et de peuple de Dieu : elle est nominee, parce qu'elle contient en germe tous les autres privileges. La concession que Dieu en a faite est sans repentance : il s'est engage par serment envers les patriarches (Deut. vii, 6 sv.).
30 Desobei a Dieu (i, 18 sv.; Ail. xvii, 30). — Par le fait, a l'occasion de leur Jisobeissance (vers. 11, 15, 19, 28). Dieu ne permet la defection d'un peuple que pour le salut d'un autre peuple. " L'Evangile repare ses pertes" dit Fenelon.
31. A fin que : voy. vers. u. D'autres : De mime eux aussi out tUsobii maintenant
par fou a cause de) la misericorde qui vous a ete faite : la principale cause de la chute d'Israel a ete la revelation du salut par la grace, offert a tous, meme aux gentils, et re^u par la foi seule, sans le merite ante'rieur des ceuvres; afin que, humilies par cette chute profonde, et voyant les fruits amers de leur revoke, ils aient aussi recours a la grace, par la foi au Sauveur, et obtiennent misericorde. Vulgate : Ils iiont pas cru pour voire misericorde, ce qui forme tautologie avec la fin du vers. 30; ou bien, en votre misericorde, e'est-a-dire, que vous ayez obtenu misericorde.
32. A enferme (Comp. Gal. iii, 22) comme dans une prison : la desobeissance est considered comme une puissance dominatrice qui tient sous son empire tous les hommes. S. Paul a en vue moins les individus (il en est que Dieu a preserves par sa grace) que les categories d'hommes. Comp. I, 24. Pour ce qui regarde les Juifs, voyez vers. 8; polities gentils, i, 18 sv. — Pour /aire misiricorde et montrer a tous que la vocation au salut est une pure grace de sa part. Comp. iii, 22.
Cette revelation qui lui est faite et qu'il nous communique a nous-memes des desseins les plus caches de Dieu pour le salut des pecheurs, ravit et transporte l'Apotre.
33. Pc la richesse, e'est-a-dire de la misericorde et de la grace (comp. Rom. x, 12; EfiJi. iii, 8; Philip, iv, 19) Vulg. , desrichesses (des tresors) de la sa^esse, etc. La sagesse
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bles et ses voies incomprehensibles !
34 Car " qui a connu la pensee du Seigneur.ou qui a ete son conseiller?" 350u bien " qui lui a donne le pre-
mier, pour qu'il ait a recevoir en retour? 36De lui, par lui et pour lui sont toutes choses. A lui la gloirc dans tous les sieclcs ! Amen !
I. - EXHORTATIONS ET PRECEPTES
10 CHAP. XII, i — XIII, 14. — Devoirs dont l'obligation concerne tout
le monde. Que' chacun se contcnte de la condition que la grace lui a faite [vers. 1 — 8]. Applications multiples de la charite [9 — 21]. Sou-
mission aux autorites [XIII, 1 — ; et purete [11 — 14].
vll. ngjmuM^IE vous exhorte done, mes
freres. par la misericorde
de 1 >ieu, a offrir vos corps
comme unc hostic vivante,
sainte, agitable a Dieu : e'est la le
culte spirituel que vous lui devez.
2 Et ne vous conformez pas an siecle
present, mais transformez-vous par le
renouvellement de l'Esprit, arm que
vous eprouviez quelle est la volonte
de Dieu, ce qui est bon, ce qui lui est
agreable, ce qui est parfait.
3 En vertu de la grace qui m'a ete donnee, je dis a chacun de vous dene pas s'estimer plus qu'il ne faut; mais d'avoir des sentiments modestes, chacun scion la mesure de la foi que Dieu lui a departie. 4Car, de meme que nous avons plusieurs
Amour mutuel [8 — 10]. Vigilance
membres dans un seul corps, et que tous les membres n'ont pas la meme fonclion, sainsi, nous qui sommes plusieurs, nous ne faisons qu'un seul corps dans le Christ, et chacun en particulier, nous sommes membres les uns des autres; 6et nous avons des dons di liferents, selon la grace qui nous a ete donnee : soit de prophetie, selon la mesure de notre foi, 7 soit de ministere, pour nous contenir dans le ministere; celui-ci a recu le don d'enseigner : qu'il enseigne ; 8celui-la, le don d'exhorter : qu'il exhorte; un autre distribue :
qu'il sen acquitte avec simplicite; un autre preside : qu'il le fasse avec zele ; un autre exerce les ceuvres de misericorde, qu'il s'y livre avec joie.
de Dieu gouverne toutes les creatures et les conduit a leur fin; sa science trouve les voies et moyens. — Ses jugements, ses desseins de misericorde — insondables "comme le vaste abime " Ps. xxxvi (35), 7- — Ses votes, les moyens par lesquels il les execute sont i)ico))ip>L:/icnsibles,c.-7v-d. inaccessibles a l'intelligence creee, comme le sont les mysteres striclement surnaturels I. Cor.
ii, 8 sv.
34-5. Les deux premieres interrogations sont empruntees a Isaic xl, 13; la troisieme k/06. xli, 2 (hebr.).
36. De lui, qui les a cree'es de rien; par lui, qui les conserve et les gouverne; pour lui, comme pour leur fin derniere (Prov. xvi, 4). On peut aussi, a la suite de S. Augustin, voir dans ces paroles l'attribution de la creation aux trois personnes divines agissant comme principe unique : elle est par appropriation, l'oeuvre du Pere, principe sans origine, accomplie par le Fils, sagesse engendree, pour le Saint-Esprit, amour incree procedant du Pere et du Fils, et comme tel, fin derniere de toutes choses.
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prehensibilia sunt judicia ejus, et investigabiles viae ejus! 34. irQuis enim cognovit sen sum Domini? aut quis consiliarius ejus fuit? 35. h Aut quis prior dedit illi, et retribuetur ei? 36. Quoniam ex ipso, et per ipsum, et in ipso sunt omnia : ipsi gioria in saecula. Amen.
— :i=— CAPUT XII. — *- Instruit Romanos ut a saeculi vanitate abstract totos se Deo dedant, de susceptis donis non se efferentes, aut illorum limites transgredientes; sed in modum membrorum ejusdem corporis, omnia ad proximi utilitatem ordinantes, ipsis quoque inimicis benefaciant.
iBSECRO itaque vos fra- I tres per misericordiam Dei, "ut exhibeatis corpora vestrahostiam viven-
tem, sanctam, Deo placentem, ratio-
nabile obsequium vestrum. 2. Et nolite conformari huic saeculo, sed reformamini in novitate sensus vestri : 6ut probetis quas sit voluntas Dei bona, et beneplacens, et perfecta.
3. Dico enim per gratiam quas data est mihi, omnibus qui sunt inter vos : non plus sapere quam oportet sapere, sed sapere ad sobrietatem :
ctt unicuique sicut Deus di visit mensuram fidei. 4. Sicut enim in uno corpore multa membra habemus, omnia autem membra non eumdem actum habent : 5. ita multi unum corpus sumus in Christo, singuli autem alter alterius membra.
6. Habentes autem donationes secundum gratiam, quae data est nobis, differentes : sive prophetiam secundum rationem fidei, 7. sive ministerium in ministrando,sivequi docet in doctrina, 8. qui exhortatur
»Eph.s.i7.
1 1 hess.4,3.
Coi. 12,
.Eph.4,7.
CHAP. XII
1. Par la misericorde de Die?/, vous souvenant de sa bonte pour vous et de ses graces. — Offrir : le gr. TOxpacrcTJjai exprime, dans les sacrifices anciens, l'aclion d'amener et de presenter devant V aut el la viclime destinee a l'immolation. — Vos corps : le verset 2 recommande la saintete de Fame. —
Vivante, a la difference des viftimes legales, qui cessent de vivre par le sacrifice. — Spirituel ou raisonnable, qui part de l'ame, de l'homme interieur, par opposition au caraclere ceremoniel, c'est-a-dire purement exterieur, du culte et specialement des sacrifices anciens. Pour la signification de l'adjeflif Aoy./.v, rationabile comp. I Pier, ii, 2.
2. Le siecle prese?it, le monde sans J.-C, plonge dans le mal, par opposition au siecle futur, au royaume du Messie pleinement
realise. — Le renouvellement de VEspril (Vulg. de votre esprit), par la regeneration de plus en plus parfaite de Tame dans l'Esprit- Saint. — Eprouviez, que vous constatiez par Pexperience que vous en ferez en vousmcmes, et que vous compreniez ceoue Dieu vent de vous, Les trois ad eclifs t6 aya86v xai Euapearov xai -ce'Xeiov, pris subtantivement, sont une apposition explicative du terme precedent : la volontd de Dieu. Vulgate : ajin que vous exami/iiez, avec un cceur docile, quelle est la volo7ite de Dieu bonne, agriable et parfaite.
De la grace, de l'autorite apostolique
— La mesure de la foi, cette foi £tant considered comme le principe subjeclif, l'organe par lequel l'homme recoit de Dieu les dons spirituels {charismata, I Cor. xii) dont S. Paul va parler. Ces dons spirituels, accordes pour l'utilite du corps entier, n'ajoutent rien par eux-memes k la saintete de celui qui les possede. lis sont, dans l'ordre surnaturel, ce que nous appelons talents dans l'ordre naturel.
6. De prophetie, le don du discours inspire (I Cor. xii, 10, 28). — De not re foi (comp. vers. 3), c.-a-d. suivant la mesure du don que le divin Esprit nous a deparii, sans rien y meler qui soit de l'esprit de l'homme.
7. Le minisiere, soit le diaconat proprement dit, soit le ministere ecclesiastique en general. — Le don d'enseigner e"tait avec celui de prophetie dans le meme rapport que la fondtion de catechiste avec celle de predicateur.
8. Le don d 'exJwrter dont il n'est plus fait mention ailleurs, semble avoir consist^ dans une grace particuliere de parole, propre a emou voir les volontes et a toucher les cceurs.
— Distribue des aumones. — Prt'side, est propose a une ceuvre quelconque (comp.
gubernationes I Cor. xii, 28). - Les ceuvres de misericorde, principalement le soin des malades. — Avec joie (II Cor. ix, 7) : qu'il presente a ceux qui souffrent un visage affable et joyeux.
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9Que votre charite soit sans hypocrisie. Ayez le mal en horreur; attachez-vous fortement au bien. IOGuant a l'amour fraternel, soyez pleins d'affection les uns pour les autres, vous prevenant d'honneur les uns les autres; IJpour ce qui est du zele, ne soyez pas nonchalants. Soyez fervents d'esprit; e'est le Seigneur que vous servez. I2 Soyez pleins de la joie que donne l'esperance, perseveVants dans l'afniclion, assidus a la priere, l"ichai- it ah les pour prendre part aux necessity's des saints, empresses a donner l'hospitalite. '-iHenisscz ceux qui vous persecutent ; benisse/. et ne maudissez p. is. 'Mvejouissez-vous avec ceux qui sont dans la joie; pleurez avec ceux qui pleurent. l6Ayez les memes sentiments cntre vous; n'aspircz pas a ce qui est eleve.mais laissez-vous attircr par ce qui est humble. Ne soyez point sago a vos propres yeux; '"nc rendez a personne le mal pour le mal; veillant a faire ce qui est bien devant tons les homines. l8S'il est possible, autant qu'il depend de vous, soyez en paix avee tous. !9Ne vous vengez point vous-memes, bien ainu's ; mais laissez agir la colere dc Dieu; car il est ecrit : " A moi la
vengeance; e'est moi qui retribuerai, dit le Seigneur. " 2° Si ton ennemi a faim, donne-lui a manger; s'il a soif, donne-lui a boire; car en agissant ainsi, tu amasseras des charbons de feu sur sa tete. 2INe te laisse pas vaincre par le mal, mais triomphe du mal par le bien.
*Que toute ame soit soumise aux autorites superieures ; car il n'y a point d'autorite qui ne vienne de Dieu, et celles qui existent ont etc institutes par lui. 2C'cst pourquoi eclui qui resiste a l'autorite, resiste a l'ordre que Dieu a etabli, et ceux qui insistent, attireront sur cux-memes une condamnation. 3Car les magistrats ne sont point a redouter pour la bonne action, mais pour la mauvaise.
Veux-tu ne pas craindre l'autorite?
1-ais le bien, et tu auras son approbation ; 4car le prince est pour toi ministre de Dieu pour le bien. Mais si tu fais le mal, crains; car ce n'est pas en vain qu'il porte l'cpee, etant ministre de Dieu pour tirer vengeance de celui qui fait le mal, et le punir. 5 II est done necessaire d'etre soumis, non seulement par craintc du chatiment, mais aussi par motif de conscience.
6C'est aussi pour cette raison que
13. Aux ne'eessite's des saints : conduisezvous comme si les necessites de vos freres etaient les v6tres ; venez-leur en aide. — L'hospitalite', bien necessaire et souvent recommandee dans les premiers temps de l'Egiise. a cause de la situation precaire des fideles {Hebr. xiii, 3; I Pier, iv, 9; I Tim. iii, 2; Tit. 1,8).
14. Binissez : le chretien voit dans la persecution un bienfait de Dieu destine a le purifier et a le conduire a sa fin. Comp. Matth. v, 44.
1 6. Les mimes sentiments : ayez entre vous une egale estime et une egale affection les uns pour les autres.
17. A personne, fidele ou infidele(I Pier. iii, q). — Devant tous les homines, pour les edifier {Prov. iii, 4; Matth. v, 15).
18. A .rant qiiil depend de vous, sans sacrifier les droits de votre conscience.
19. La colere, la justice vindicative, qui a sa raison dans la saintete meme de Dieu. Ecrit, Dent. xxxii,35, cite librement d'apres les Septante.
20. Emprunt fait au livre des Proverbes (xxv, 21 sv). — Charbons de feu, image d'une vive et cruelle douleur. Sens : Tu lui prepareras, par ta generosite et ta grandeur d'ame, la confusion et bientot le repentir; il n'aura plus de repos qu'il n'ait repare ses torts envers toi.
21. Vaincre, ici, entrainer a la vengeance. — Triomphe du mal, etc. Une bonte opiniatre, dit de meme Se'neque, vient a bout des mechants.
CHAP. XIII
1. Une passion de liberte et d'independance regnait, a cette epoque, parmi les Juifs; payer le tribut a Cesar etait pour eux une humiliation profonde. De la les soulevements qui agitaient sans cesse la nation {Acl. v, 2>7)- Or les premiers disciples de Jesus, sortis du judaisme, passaient aux yeux des pa'i'ens pour une secte juive, non moins indocile, sans doute, que les autres. Ce soupcon ou ce prejuge, il fallait a tout prix l'ecarter, surtout a Rome, siege de l'einpire. Comp. I Pier, ii, 13.
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in exhortando, qui tribuit in simplicitate, qui praeest in sollicitudine, qui miseretur in hilaritate.
necessitatibus sanctorum com
iehr. 13, municantes : /hospitalitatem se-
1 ivtr. 4. ctanteS- 14. •sBenedicite persequen- Kttb. s, tibus vos : benedicite,et nolite male-
dicere. 1 $. Gaud ere cum gaudentibus, flerecum flentibus: 16. idipsum invicem sentientes: non altasapientes, sed humilibus consentientes.
Nolite esse prudentesapud vosmetipsos : 17. nulli malum pro malo
2 Cor. 8, reddentes : ''providentes bona non
tantum coram Deo, sed etiam
lebr. 12, coram omnibus hominibus. 18. !Si
fieri potest, quod ex vobis est, cum
omnibus hominibus pacem haben-
Sccii. 28, tes : 19. ynon vosmetipsos defen-
W> 3 dentes carissimi,sed date locum irae :
Bat?'!!,' Scriptum est enim r^Mihi vindi-
Hebr. cta . eg0 retribuam, dicit Dominus.
Prov. 25, 20. 'Sed si esurierit inimicus tuus,
ciba ilium : si sitit, potum da illi :
hoc enim faciens, carbones ignis
congeres super caput ejus. 21. Noli
vinci a malo, sed vince in bono malum.
— *— CAPUT XIII. —
Hortatur ut superioribus obtemperent inferiores, etiam propter conscientiam, quamquam civilem tantum gerant magistratum, omnibusque debita reddant : de proximi dilectione, ad quam universa lex reducitur : et de tempore gratiae,ut transadl;is legis tenebris, relitflis vitiis, amplefTlantur Christi virtutes.
MNIS aanima potestatibus sublimioribus subdita sit : Non est enim potestas nisi a Deo : quae autem sunt, a Deo ordinatas sunt. 2. Itaque qui resistit potestati, Dei ordinationi resistit. Qui autem resistunt, ipsi sibi damnationem acquirunt :
3. nam principes non sunt timori boni operis, sed mali. Vis autem non timere potestatem? Bonum fac:
et habebis laudem ex ilia : 4. Dei enim minister est tibi in bonum. Si autem malum feceris, time : non enim sine causa gladium portat. Dei enim minister est: vindex in iram ei, qui malum agit. 5. Ideo necessitate subditi estote non solum propter iram, sed etiam propter conscientiam. 6. Ideo enim et tributa praestatis : ministri enim Dei sunt,
Soil soumise : toutefois, ajoute S. Angustin, en observant l'ordre prescrit par le Sauveur lui-meme : ': Rendez a Dieu ce qui est a Dieu, et a Cesar ce qui est a Cesar. " — Supcrieures : ce mot est ajoute pour insinuer la raison de l'obeissance des iuferieurs, et designe, dit S. Thomas, tout homme dopositaire de l'autorite (temporelle ou seculieie). non seulement les chefs supremes, comme semblerait l'indiquer Texpression un peu inexacle de la Vulgaie (sublimioribux), mais aussi les magisti'ats d'un rang moins eleve. — (Jut existent en fait, out etc institutes de Dieu,sor\t venues a l'existence par sa volonte.
2. Une condam nation, un chatiment divin ; Dieu l'infligera, soit par l'autorite temporelle, soit par les calamitesqui sont la suite ordinaire des revolutions. Mais si le souverain commande ce c|iie Dieu defend? Le chretien " obcira a Dieu plutot qu'aux
hommes " {Ail. v, 29); mais, en ce cas meme, il ne n'siste pas a l'autorite temporelle : son devoir superieur accompli, il en souffre patiemment toutes les consequences, y compris la mort, et, en mourant, il priera pour ceux qui le persecutent.
Pour la bonne ailion, pour ceux qui font le bien
4. Uepce ou le glaive, symbole du droit de vie et de mort. — En vain, pour ne pas s'en servir. — Pour tirer, etc. Paul donne ici l'idee pure de la puissance souveraine, sans egard aux conditions particulieres et diverses de son existence.
5. Vulgate, soyez soumis par ne'eessile, ce qui no peut s'entendre que d'une necessite morale. — De conscience : S. Pierre (I, ii, 13) dit : A cause de Dieu, dans le meme sens.
0. Mi '/list 'res : l'expression gr. XetTOupyot (an vers. 4 il y avait seulement Siaxovo?)
Sap. 6,4.
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vous payez les impots ; car les magistrats sont des ministres de Dieu, entierement appliques a cette fonction. 7Rendez [done] a tous ce qui leur est du : a qui l'impot, l'impot; a qui le tribut, le tribut; a qui la crainte, la crainte; a qui l'honneur, l'honneur.
8 Ne soyez en dette avec personne, si ce n'est de l'amour mutuel ; car celui qui aime son prochain a accompli la loi. 9 En effet, ces commandements : " Tu ne commettras point d'adulterc ; tu ne tueras point; tu ne deroberas point; [tu ne diras point de faux t^moignage;] tu ne convoiteras point, " et ceux qu'on pourrait citer encore, se resument dans cette parole : " Tu aimeras ton prochain comme toi-meme." I0 L'amour ne fait
point de mal au prochain ; l'amour est done la plenitude de la loi.
"Cela importe d'autant plus, que vous savez en quel temps nous sommes : e'est l'heure de nous reveiller enfin du sommeil; car maintenant le salut est plus pres de nous que lorsque nous avons embrasse la foi.
12 La nuit est avancee, et le jour approche. Depouillons-nous done des oeuvres des t£nebres et revetons les armes de la lumiere. x3Marchons honnetement, comme en plein jour, ne nous laissant point a//er aux. exces de la table et du vin, a la luxure et a l'impudicite, aux querelles et aux jalousies. ^Mais revetez-vous du Seigneur Jesus-Christ, et ne prenez pas soin de la chair, de maniere a en exciter les desirs.
— CHAP. XIV, 1 — XV, 13. — Conduite a tenir envers ceux qui sont encore faibles dans la foi. Ne pas se juger les uns les autres [xiv, 1 — 12]. Se garder de scandaliser les faibles [vers. 13—23]. A l'exemple de Jesus-Christ, les supporter et les accueillir [XV, I — 13].
Ch. XIV. J^ Uanta celui qui est faible dans
la foi, accueillez-le sans vou-
loir juger ses pensees. 2Tel croit pouvoir manger de tout ; tel autre, qui est faible, se nourrit de legumes. 3 Que celui qui mange ne meprise point celui qui ne mange pas, et que celui qui ne mange pas ne juge point celui qui mange, car Dieu
l'a accueilli d<ms son eglise. ^Qui estu, toi qui juges le serviteur d'autrui ? S'il se tient debout, ou s'il tombe, cela regarde son maitre. Mais il se tiendra debout, car Dieu a le pouvoir de le soutenir. 5Tel met de la difference entre les jours; tel autre les estime tous pareils : que chacun ait dans son esprit une pleine conviction.
designe proprenient les ministres du culte : le service de l'Etat est une fonclion sainte, un mi n is t ere sacre, bien que ties different de celui des autels.
8. Ne laissez aucun devoir inaccompli ; quant au devoir de la charite-, il subsiste toujours; e'est une dette qu'on ne saurait payer une fois pour toutes.
10. L'amour, pour celui qui aime. Comp. I Cor. xiii, 4-7. Vulgate, Vamour du prochain ne fait pas le mal. — La plenitude, ce par quoi elle recoit son parfait accomplissement (Gat. v, 14).
11. Cela, la pratique de la charite'. De quel temps s'agit-il? De 1'approche de la parousie, dit S. Jean Chrysostome, c.-a-d. du retour glorieux du Sauveur pour le jugement final {Malik, xxiv, 33). C'etait une opinion assez generale dans la primitive
Eglise que l'intervalle qui devait s'ecouler entre le premier et le second avenement de J.-C. serait court. Ce point n'appartenait pas a la revelation (Acl. i, 7) dont les Apotres etaient les interpretes infaillibles ; il etait reste dans le domainede la conjecture et des pressentiments humains S. Paul pouvaitdonc, sans avoir une conviction bien arretee a cet dgard, tenir cette opinion comme assez vraisemblable pour y puiser un motif de plus de pratiquer avec zele les vertus chretiennes. Comp. Phil, iv, 5 ; Hebr. x, 25, 37; I Pier, iv, 5 et 7, et la premiere epitre aux Thessaloniciens. D'autres entendent les vers. 11 et 12 da terme nature! de la vie, de la mort, suivie du jugement particulier. — Le salut messianique complet, la glorification du chretien dans i son ame et dans son corps, telle qu'elle aura
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in hoc ipsum servientes. 7. *Reddite ergo omnibus debita : cui tributum, tributum : cui vectigal, vectigal : cui timorem, timorem : cui honorem, honorem.
Nemini quidquam debeatis
nisi ut invicem diligatis : qui enim diligit proximum, legem implevit.
9. Nam : 'Non adulterabis : Non occides: Non furaberis: Non falsum testimonium dices : Non concupisces: et si quod est aliud mandatum, in hoc verbo instauratur : ^Diliges proximum tuum sicut teipsum. —
10. Di lectio proximi malum non operatur. Plenitudo ergo legis est dilectio.
1 1. Et hoc scientes tempus: quia hora est jam nos de somno surgere.
Nunc enim propior est nostra salus, quam cum credidimus. 12. Nox prascessit, dies autem appropinquavit. Abjiciamus ergo opera tenebrarum,et induamur arma lucis. 13. Sicut in die honeste ambulemus : "non in comessationibus, et ebrietatibus, non in cubilibus, et impudicitiis, non in contentione, et aemulatione :
sed induimini Dominum Je
sum Christum, et carnis curam ne
feceritis in desideriis.
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— *- CAPUT XIV. — *-
Fide firmiores debent eos qui adhuc infirmi sunt fovere, et non contemnere, et nee hi nee i 11 i judicare quemquam ob ciborum aut dierum discrimen, scientes quod omnes eumdem habeamus Dominum, cui et vivimus etmorimur, cui etiam rationem quisque pro se redditurus est : et quamquam nullus cibus jam sit immundus, nemo tamen quidquam edere debet aut cum fratris offendiculo, aut contra suam conscientiam.
NFIRMUM autem in fide assumite, non in disceptationibus cogitationum. 2. Alius enim credit se manducare omnia : qui autem infirmus est, olus manducet. 3. Is, qui manducat, non manducantem non spernat : et qui non manducat, manducantem non judicet : Deus enim ilium assumpsit. 4. aTu quis es, qui judicas alienum servum?
Domino suo stat, aut cadit : stabit autem: potens est enim Deus statuere ilium. 5. Nam alius judicat
Jac. 4, 13.
lieu apres la resurrection et le jugement general; ou bien l'eternelle felicite apres la mort.
12. La twit... lejour, soit le temps qui doit s'ecouler entre le premier et le second avenement du Sauveur, suivi du jour sans fin de la glorification; soit le temps de la vie presente, suivi de la felicite de lame dans le ciel. — Depoaillons-nous des oeuvres des Untbres, du peche. Comp./ww, iii, 20. — Revetons, comme des soldats du Christ, les armes de la lumiere, les sentiments et les acles qui conviennent au chretien baptise, eclaire de la lumiere de la foi. Comp. I Thess. v, 8; Eph. vi, 1 1 sv. ; II Cor. x, 4 sv.
13. Ce fut a la lecture des vers. 13 et 14 qu'Augustin, prepare par les predications de S. Ambroise, et sous le coup d'une grace puissante, rompit enfin ses chaines et se convertit {Con/. VIII, xii).
14. De J.-C, en reproduisant dans vos sentiments et vos adT.es toute sa vie et ses sentiments. — De la chair : ce mot n'est pas ici exaclement synonyme de corps ; il designe la partie inferieure et sensuelle de 1'homme, siege de la convoitise et des voluptes coupables.
CHAP. XIV
1. Ctsfaibles dans la foi (pratique, non dogmatique) etaient des Chretiens sortis du judaisme, qui admettaient le grand principe de la justification par la foi, mais dont la conscience peu eclairee, un peu timide, ne pouvait se resoudre a ne plus accomplir certaines prescriptions de la loi mosai'que relatives aux aliments, etc. Comp. I Cor. viii, 7, 12. — Accneillez-le comme un frere.
2. De legumes, a Pexclusion de la chair des animaux .- voy. Acl. xv, 20.
Qui mange... qui ne mange pas de tout
4. Toi designe les faibles dans la foi ; ils presumaient que leurs freres sortis du paganisme pourraient bien un jour, a cause de leui conduite plus libre, abandonner la foi. — D'aulrui, de Dieu.
5. Les jours de fete, de jeune, etc., tels qu'ils figuraient dans la loimosaique,laquelle avait cesse d'obliger depuis la premiere Pentecote chretienne. — Conviclion : quand il s'agit de choses indifferentes ou noncommandees par line loi, le principal est que chacun se forme la conscience et la suive. Vulgate : Que chacun abonde dans son sens;
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6Celui qui observe tel ou tel jour, l'observe en vue du Seigneur ; et celui qui mange, mange en vue du Seigneur, car il rend graces a Dieu ; et celui qui ne mange pas, c'est en vue du Seigneur qu'il ne mange pas, et il rend aussi graces a Dieu. 7 En effet, nul de nous ne vit pour soi-meme, et mil ne meurt pour soi-meme. 8Car, soit que nous vivions, nous vivons pour le Seigneur; soit que nous mourions, nous mourrons pour le Seigneur. Soit done que nous vivions, soit que nous mourions, nous appartcnons au Seigneur. 9Car le Christ est mort et a vecu, afin d'etre le Seigneur et des morts et des vivants.
10 Mais toi, pourquoi juges-tu ton frere? Toi aussi, pourquoi mepriscs-tu ton frere? puisque nous paraitrons tous devant le tribunal du Christ; "car il est ecrit : " Je suis vivant, dit le Seigneur ; tout genou flechira devant moi, et toute langue donnera gloire a Dieu. " I2Ainsi chacun de nous rcndra compte a Dieu pour soi-meme.
*3Ne nous jugeons done plus les uns les autres; maisjugez plutot qu'il ne faut rien faire qui soit pour votre frere une pierre d'achoppement ou une occasion de chute. x4je sais et je suis persuade dans le Seigneur Jesus que rien n'est impur en soi ; neanmoins, si quelqu'un estime qu'une
chose est impure, elle est impure pour lui.
^Or, si pour un aliment, tu contristes ton frere, tu ne marches plus selon la charite ; n'entraine pas a la perdition, par ton aliment, un homme pour lequel le Christ est mort. l6Oue votre bien ne soit pas un sujet de blaspheme! J7Car le royaume de Dieu ce n'est pas le manger et le boire; mais la justice et la paix et la joie dans l'Esprit-Saint. l8 Celui qui sert le Christ de cette maniere est agreable a Dieu et approuve des homines. ^Recherchons done ce qui contribuc a la paix et a l'edincation mutuelle. 2°Garde-toi, pour un aliment, de detruire l'ceuvre de Dieu.
II est vrai que toutes choses sont pures, mais il est mal a un homme de devenir en mangeant une pierre d'achoppement. 2ICe qui est bien, c'est de ne pas manger de viande, de ne pas boire de vin, de ne rien faire qui soit pour ton frere une occasion de chute,[de scandale ou de faiblesse].
22As-tu une conviction? Garde-la pour toi-meme devant Dieu. Heureux celui qui ne se condamne pas dans l'acle qu'il approuve. 23Mais celui qui a des doutes, s'il mange, il est condamne, parce qu'il n'agit pas par conviction ; tout ce qui ne procede pas d'une conviction est peche.
elle traduit mieux ailleurs (iv, 21) le menie verbe grec.
6. En vue du Seigneur, <ie J.-C, et par lui en vue de Dieu. — Rend graces : les Chretiens, comme les Juifs, ne manquaient jamais d'adresser a Dieu, avant de prendre leurs repas, une priere d'aclions de graces {Mattk. xv. 36; I Tim. iv, 3, 4; I Cor. x, 30). — Et il rend aussi, etc. persuade" que son abstinence de viande honore le Seigneur.
7. Tout Chretien rachete par J.-C. vit pour J.-C, son Seigneur et maitre.
8. .Vous sommes au Seigneur, sa propriete et son bien. En disant ce qui est, Paul insinue ce qui doit etre.
9. La vie et la mort de J.-C. sont envisagees comme l'acquisition, l'achat, la conquete des vivants et des marts : nul n'osera toucher a sa propriete. Comp. II Cor. v, 15. — A vecu (Vulg. est ressuscile) comprend la vie de Jesus sur la terre et sa resurrec-
tion. Les marts sont les amesdans \escheol, les limbes {Phil, li, 10).
10. Mais toi, faible dans la foi. — Toi aussi, chretien sorti de la gentilite, qui as la conscience formee. — Puisque tous nous appnrtenons au Christ, seuljuge de tous. — Du Christ, ou, suivant une autre lecon, de Dieu (comp. Jean, v, 22, 27).
11. Ecrit, Is. xlv, 23, cite- librement. S. Paul prend cet oracle dans le moment particulier de son accomplissement final, qui aura lieu au jour du jugement universel. — Je suis 7'ivant : formule abrege'e de serment, dont l'expression complete serait : Aussi vrai que je suis 7'ivant, il est vrai que tout genou, etc. Saint Paul en explique la raison dans l'epitre aux Hebr. vi, 13.
13. Jugez plutot, vous, sortis de la gentilite. — De chute, en mangeant avec affeclation toute espece d'aliments.
Impur en soi, de sa propre nature
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diem inter diem : alius autem judicat omnem diem : unusquisque in suo sensu abundet. 6. Qui sapit diem. Domino sapit : et qui manducat, Domino manducat : gratias enim agit Deo. Et qui non manducat, Domino non manducat, et gratias agitDeo. 7. Nemoenim nostrum sibi vivit, et nemo sibi moritur.
8. Sive enim vivimus, Domino vivimus : sive morimur, Domino morimur. Sive ergo vivimus, sive morimur, Domini sumus. 9. In hoc enim Christus mortuusest, et resurrexit :
ut et mortuorum et vivorum dominetur. 10. Tu autem quid judicas fratrem tuum? Aut tu quare spernis fratrem tuum? sOmnes enim stabimus ante tribunal Christi.
1 1. Scriptum est enim : ''Vivo ego, dicit Dominus, quoniam mihi flectetur omne genu : et omnis lingua confitebitur Deo. 12. Itaque unusquisque nostrum pro se rationem reddet Deo.
13. Non ergo amplius invicem judicemus: sed hocjudicate magis, ne ponatis ofFendiculum fratri, vel scandalum. 14. Scio, et confido in Domino Jesu, quia nihil commune
per ipsum, nisi ei qui existimat quid commune esse, illi commune est.
15. Si enim propter cibum frater tuus contristatur : jam non secundum caritatem ambulas. lfNoli cibo ^Cor.
tuo ilium perdere, pro quo Christus "■ mortuus est. 16. Non ergo blasphemetur bonum nostrum. 17. Non est enim regnum Dei esca, et potus :
sed justitia, et pax, et gaudium in Spiritu sancto: 18. qui enim in hoc servit Christo, placet Deo, et probatus est hominibus. 19. Itaque quas pacis sunt, sectemur : et quas asdificationis sunt, in invicem custodiamus. 20. Noli propter escam destruere opus Dei : 'Omnia quidem 'Tit. i, sunt munda : sed malum est homini3 qui per ofFendiculum mandu- /i cor. cat. 2 1 . /6onum est non manducare J3 carnem,etnon bibere vinum, neque in quo frater tuus offenditur, aut scandalizatur,aut infirmatur.22.Tu fidem habes? penes temetipsum habe coram Deo : Beatus, qui non judicat semetipsum in eo, quod probat. 23. Qui autem discernit, si manducaverit, damnatus est : quia non ex fide. Omne autem, quod non est ex fide, peccatum est.
ou, d'apres une autre lecon, par ltd, par J.-C. qui a, en principe, afifranchi la nature de la malediction du peche et lui a rendu sa purete originelle. L'homme qui est entre dans la sphere de la redemption, doit continuer cette ceuvre de delivrance en la sanctifiant de plus en plus. L'ancienne distinction des aliments en purs et impurs est done abolie {Matth. xv, 11; I Tim. iv, 4, 5).
15. Entrainer a la perdition : comment? Soit en donnant a cet homme occasion de faire des jugements temeraires, soit en l'amenant par ton exemple a manger aussi d'un aliment que sa conscience repousse, soit enfin en l'exposant a retourner au judaisme.
16. Voire die?!, la liberty chre'tienne, l'affranchissement des prescriptions mosaiques (I Cor. x, 29). — Un snjet de blaspheme, en devenant pour les faibles une occasion de ruine.
17. Le royaume de Dien n'est pas de telle nature que son etablissement en nous depende des distinctions entre les differentes especes d'aliments; il consiste dans la jus-
tice, la saintete de la vie, la paix gardee entre les freres, etc. Matth. vi, 33; Gal. v, 22 sv.
20. A un homme fort dans la foi, qui mange de tout. D'autres : a T homme faible qui mange de tout avec scandale, c.-a-d. malgre la repugnance de sa conscience (comp. vers. 14).
22. La conviclion que toutes choses sont pures. — Qui ne se condamne pas interieurement dans Vacle gu'il se resout a faire (malgre sa conscience), qui n'est pas force de reconnaitre une contradiction entre sa conviction et sa conduite. D'autres, qui ne juge pas, qui n'a pas besoin de soumettre a un jugement, ;i une sorte d'examen juridique, l'acte qu'il choisit de faire.
23. Celui qui n'est pas arrive a la pleine conviction que les prescriptions mosaiques sur les aliments n'obligent pas les Chretiens, et qui, malgre son doute, mange, etc. — Par conviftion, selon sa conscience, avec la conviction que cela est permis. — Ne procede pas d une conviftion, n'est pas conforme a la voix de la conscience.
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Ch. XV. *Nous devons, nous qui sommes
forts, supporter les faiblcsses de ceux qui ne le sont pas, et ne pas nous plaire a nous-memes. 2Que chacun de nous cherche a complaire au prochain pour le bien, afin de l'ediner.
3 Car le Christ n'a pas eu de complaisance pour lui-meme; mais, selon qu'il est ecrit : " Les outrages de ceux qui t'outragent sont tombes sur moi." 4 Car tout ce qui a ete ecrit avant nous l'a etc pour notrc instruction, afin que, par la patience ct la consolation que donnent les Kcritures, nous possesions l'esperance. 5 Que le Dieu de la patience et de la consolation vous donne d'avoir les uns envers les autres les memes sentiments selon Jesus-Christ, 6afin que, d'un meme cceur et d'une meme bouche, vous glorifiiez Dieu, le Pere de Notre-Seigneur Jesus-Christ. 7 Accueillez-vous done les uns les autres, comme le ( hrist vous a accueillis, pour la gloire de Dieu.
8J'affirme, en effet, que le Christ a ete ministre des circoncis, pour montrer la veracite de Dieu, en accomplissant les promesses faites a leurs peres, 9tandis que les gentils glorifient Dieu a cause de sa misericorde, selon qu'il est ecrit : " C'est pourquoi je te louerai parmi les nations, et je chanterai a la gloire de ton nom. " IOL'Ecriture dit encore : " Nations, rejouissez-vous avec son peuple. " 11 Et ailleurs : " Nations, louez toutes le Seigneur ;peuples,celebrez-letous." I2IsaTe dit aussi : " U paraitra, le rejeton de Jesse, celui qui se leve pour regner sur les nations ; en lui les nations mcttront leur esperance. " J3Que le Dieu de l'esperance vous remplisse de toute joie et de toute paix dans la foi, afin que, par la vertu de l'Esprit-Saint, vous abondiez en esperance!
EPILOGUE
CHAR XV, 14 — XVI, 27. - Situation de Paul vis-a-vis de l'Eglise de Rome; projets de voyage [xv, 14 — 33]. Recommandations et salutations [wi, 1 — 24]. Doxologie [vers. 25 — 27].
0^]OI aussi, mes freres, j'ai de
vous cette persuasion que vous
etcs de vous-memes pleins de
bons sentiments, remplis de toute
connaissance, ct capables de vous
avertir les uns les autres. ^Cependant
a certains egards, je vous ai ecrit un peu librement, plutot pour raviver vos souvenirs, — a cause de la grace que Dieu m'a faite l6d'etre ministre de Jesus-Christ, pour les gentils, — en m'acquittant du divin service de
CHAP. XV
1. A7ous plaire a nous-memes, consulter uniquement nos idees et nos gouts (comp. I Cor. x, 33).
3. Ecrit, Ps. lxix (68), 10, ou le juste persecute figure le Messie. — Sur moi, ton serviteur; les hommes m'accablent d'opprobres parce que je suis a toi.
4. Tout ce qui a etc ecrit, tout l'ancien Testament. — L'esperance de la gloire eternelle.
5. Que le Dieu qui, par sa grace, fait naitre et soutient la patience. — Selon J. -C. : selon sa volonte et son precepte. D'autres : Selon J.-C, type parfait des sentiments Chretiens.
7. Pour la gloire de Dieu, afin que Dieu soit glorifie : ces mots sont explique's ensuite.
Pense'e des vers. 8-9 : Padmission des Juifs et des gentils dans l'Eglise a eu pour resultat la gloire de Dieu; en effet, celle des Juifs a fait ^clater la veracite de Dieu dans ses promesses, et celle des gentils sa misericorde.
8. Ministre des circoncis : la fonclion du Messie, conformement aux promesses, etait de consacrer son aclivite au salut de la nation juive. — • £n acconiplissant, litt. en conformant, par leur accomplissement.
9. Ecrit, Ps. xviii (17), 50. En recevant les gentils dans son Eglise, le Messie glori-
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Firmiores debent infirmorum ferre et sublevare imperfecliones, non suae, sed proximorum utilitati ac mutuae pari studentes : Chrislus juxta facias patribus promissiones praedicavit Judaeis; gentibus vero ex misericordia Apostoli, non praeviis promissionibus. Excusat se Paulus quod liberius Romanis scripserit, tamquam gentium Apostolus, ostendens quomodo sit hoc munus exsecutus ; dicens quod ad ipsos quoque sit venturus, ubi datam a Macedonibus eleemosynam elargitus fuerit Jerosolymitanae ecclesiae, petens ut pro se interim orent.
EBEMUS autem nos firmiores imbecillitates infirmorum sustinere, et non nobis placere. 2. Unusquisque vestrum proximo suo placeat in bonum, ad aedificationem.
3. Etenim Christus non sibi placuit, sed sicut scriptum est : aImproperia improperantium tibi ceciderunt super me. 4. Quascumque enim scripta sunt, ad nostram doctrinam scripta sunt : ut per patientiam, et consolationem Scripturarum, spem habeamus. 5. Deus autem patientiae, et solatiiMet vobis idipsum sapere in alterutrum secundum Jesum Christum : 6. ut una-
nimes, uno ore honorificetis Deum, et patrem Domini nostri Jesu Christi. 7. Propter quod suscipite invicem, sicut et Christus suscepit vos in honorem Dei.
8. Dico enim Christum Jesum ministrum fuisse circumcisionis propter veritatem Dei, ad confirmandas promissiones patrum :
9. gentes autem super misericordia honorare Deum, sicut scriptum est :
c Propterea confitebor tibi in gentibus Domine et nomini tuo cantabo.
10. Et iterum dicit : 'Lastamini gentes cum plebe ejus. 11. Et iterum : "Laudate omnes gentes Dominum : et magnificate eum omnes popuii. 12. Et rnrsus Isaias ait :
7Erit radix Jesse, et qui exsurget regere gentes, in eum gentes sperabunt. 13. Deus autem spei repleat vos omni gaudio, et pace in credendo : ut abundetis in spe, et virtute Spiritus sancti.
14. Certus sum autem fratres mei et ego ipse de vobis, quoniam et ipsi pleni estis dilectione, repleti omni scientia, ita ut possitis alterutrum monere. 15. Audacius autem scripsi vobis fratres ex parte, tamquam in memoriam vos reducens :
propter gratiam, quae data est mihi a Deo. 16. ut sim minister Christi
c $ Reg. 22.
UEcriture, Deut. xxxii, 43, d'apres les Septante
11. Et ailleurs, Ps. cxvii (116), 1. Paul voit l'accomplissement messianique de cette invitation dans la louange que les gentils devenus Chretiens adressent a Dieu.
12. /sale, xi, 12, d'apres les Septante. — /esse, pere de David et ancetre du Messie.
13. Benediclion finale qui termineles instructions dogmatiques et morales. Suit l'epilogue ou p^roraison de l'epitre.
Comme l'Apotre a ecrit a une communaute qu'il n'avait pas fondee lui-meme, il croit devoir s'en excuser, et justifie cette hardiesse par sa vocation a l'apostolat et par ses travaux pour la cause de 1'Evangile (vers. 14-21), travaux qui l'ont empeche jusque-la d'aller a Rome (22). II expose ensuite ses projets de voyage pour l'avenir (23-29). Enfin il recommande a leurs prie-
res son prochain voyage a Jerusalem et les benit (30-33). L'epilogue se continue dans tout le chap, xvi par des recommandations et des saluts.
14. Moi aussi, sans avoir besoin d'autre temoignage : comp. i, 8. — Connaissance de la religion. — Vons avertir les uns les autres, sans avoir besoin de mes enseignements.
Minislre, dans le sens de pretre
Paul decrit sa predication parmi les paiens sous une image empruntee aux sacrifices mosaiques. Le predicateur est le firelre, les gentils sont Voffnmde, laviflime a offrir, et la pre'dication est Pafle du sacrifice. — Par le Saitit-Esprit : dans les sacrifices, avant d'egorger et d'offrir la viclime, on la preparait par des purifications exterieures afin de la rendre agreable a Dieu : ainsi les gentils, nes dans rimpurete du paganisme, sont purifies en entrant dans l'Eglise par l'Esprit- Saint qu'ils recoivent avec le bapteme.
60 EPITRE DE S. PAUL AUX ROM. Chap. XV, 17-33; XVI,
l'Evangile dc Dieu, afin que l'offrande des gcntils soit agreee, etant sanctifiee par le Saint-Esprit. x7j'ai done sujet dc me glorifier en Jesus-Christ pour ce qui regarde les choses de Dieu. r8Car je n'oserais point parler dc choses que le Christ n'aurait pas faites par mon ministere pour amener les patens a obeir a V Evangile, par la parole et par Taction, r9par la vcrtu des miracles et des prodiges, par la puissance de l'Esprit-.W/// :
si bien que, depuis Jerusalem et les pays voisins jusqu'a l'lllyrie, j'ai porte partout TEvangile du Christ, 2°mettant toutefois mon honneur a prechcr l'Evangile la oil le Christ n'avait pas encore 6t6 nomme, afin de nc pas batir sur le fondement qu'un autre aurait pose, 2Imais scion qu'il est ecrit : "Ceux a qui il n'avait pas etc an nonce lc verront, et ceux qui n'en avaient pas entendu parler lc connaitront."
22C'est ce qui m'a souvent empe- < lie d'aller chez vous. 23 Mais maintenant, n'ayant plus n'en qui me retienne dans ccs contrees, et avant depuis plusieurs annees le desir d'aller vers vous, 2-ij'cspere vous voir en passant, quand je me rendrai en Espagne, ct y etre accompagne par vous, apres que j'aurai satisfait, en partic dn mains, mon desir de me trouver parmi vous.
25Presentement jc vais a Jerusa-
lem, pour venir en aide aux saints.
26 Car la Macedoine et l'Achai'e ont bien voulu faire une collefte en faveur des saints de Jerusalem qui sont dans la pauvrete. 27Elles l'ont bien voulu; aussi bien elles le leur devaient ; car si les gentils ont eu part a leurs biens spirituels, ils doivent a leur tour les assister de leurs biens temporels. 28Des que j'aurai termine cette affaire et que j'aurai consigne ce don entre leurs mains, je partirai pour TEspagne ct passerai chez vous.
29 0r jc sais qu'en allant chez vous, j'y viendrai avec une abondante benediction du Christ.
3°Jc vous exhortc, mes freres, par Notre-Seigneur Jesus-Christ et par la charite du Saint-Esprit, a combattre avec moi, en adressant pour moi des prieres a Dieu, 3!afin que j'echappe aux incredules qui sont en Jiulee, ct que l'offrande que je porte a Jerusalem soit agreable aux saints, :^cw sorte que j'arrive chez vous dans la joic, si e'est la volonte de Dieu, et que je goute quelque repos au milieu de vous. 33 En attendant que le Dieu dc paix soit avec vous tous! Amen !
JJe vous recommande Phcebee, notre sceur, qui est diaconesse de TEglise de Cenchrees, 2afin que vous la receviez en Notre-Seigneur d'une maniere digne des saints, et que vous l'assistiez dans toutes les choses 011
Ch
17. En/.-C, dont je suis le ministre et {'instrument, lui seul ayant fait par moi tout ce quej'ni fait.
19. Depuis Jerusalem (Aft. ix, 26 sv.) et les pays voisins, non seulementla Palestine, niais l'Arabie et la Syrie {Aft. xxvi, 20), jusqu'a l'lllyrie, dont il toucha ou franchit la frontiere dans son voyage a travers la Macedoine {AH. xx, 1-3 : com p. Tit.
iii, 12). — J'ai porte partout ou compleienniit, dans toute cette contree : com p. l'expression Aft. vi, 7.
20. Mettant mon honneur. La Vulgate, qui rend tres bien ce mot II Cor. v, 9; I Thess. iv, it, l'omet ici. — Afin de nc pas bdtir : comp. I Cor. iii, 10.
21. Ecrit. Is. Iii, 15. — //, le Serviteur de Jehovah,, le Messie. — Ceux, les paiens.
2?. Chez vous. La Vulgate ajoute, et je ne Vai pu faire jusqii'a cette heure. Ces mots manquent dans tous les manuscrits grecs, dans toutes les versions anciennes, et dans plusieurs manuscrits meme de la Vulgate.
24. Accompagne par vous, par quelquesuns d'entre vous : comp. Acl. xx. 38; xxi, 5; I Cor. xvi, 6. — Me trouver chez vous : comp. 1, 12.
Aux saints, aux Chretiens de cette ville
26. Une grande pauvrete" regnait parmi les fideles de Je'rusalem, non seulement parce qu'ils avaient aliene, au moins en partie, leurs biens pour les mettre en commun (Aft. iv, 32 sv.), mais surtout a cause de la persecution, souvent accompagnee de
EPIST. B. PAULI AP. AD ROMANOS. Cap. XV, 17—33; XVI, 1, 2. 61
Jesu in gentibus : sanctificans Evangelium Dei, ut fiat oblatio gentium accepta, et sanctificata in Spiritu sancto. 17. Habeo igiturgloriam in Christo Jesu ad Deum. 18. Non enim audeo aliquid loqui eorum, quas per me non efficit Christus in obedientiam gentium, verbo et factis : 19. in virtute signorum, et prodigiorum, in virtute Spiritus sancti : ita ut ab Jerusalem per circuitum usque ad Illyricum repleverim Evangelium Christi. 20. Sic autem praedicavi Evangelium hoc, non ubi nominatus est Christus, ne super alienum fundamentum asdificarem : sed sicut scriptum est :
52, i5. 21. g C)uibus non est annuntiatum de eo, videbunt : et qui non audieruntj intelligent.
22. Propter quod et impediebar plurimum venire ad vos, et prohibitus sum usque adhuc. 23. Nunc vero ulterius locum non habens in his regionibuSjCupiditatem autem habens veniendi ad vos ex multis jam praecedentibus annis : 24. cum in Hispaniam proficisci ccepero, spero quod prasteriens videam vos, et a vobis deducar illuc, si vobis primum ex parte fruitus fuero.
2 5. Nunc igiturproficiscar injerusalem ministrare Sanctis. 26. Probaverunt enim Macedonia, et Achaia collationem aliquam facere in pauperes sanctorum, qui sunt in Jeru-
salem. 27. Placuit enim eis : et debitores sunt eorum. ;'Nam si spiritualium eorum participes facti sunt gentiles : debent et in carnalibus ministrare illis. 28. Hoc igitur cum consummavero, et assignavero eis fructum hunc : per vos proficiscar in Hispaniam. 29. Scio autem quoniam veniens ad vos, in abundantia benedictionis Evangelii Christi veniam.
30. Obsecro ergo vos fratres per Dominum nostrum Jesum Christum, et per caritatem sancti Spiritus, ut adjuvetis me in orationibus vestris pro me ad Deum, 31. ut liberer ab infldelibus, qui sunt in Judasa, et obsequii mei oblatio accepta fiat in Jerusalem Sanctis, 32. ut veniam ad vos in gaudio per voluntatem Dei, et refrigerer vobiscum.
Deus autem pacis sit cum omnibus vobis. Amen
-*- CAPUT XVI. — *- Commendat Apostolus quosdam apud Romanos, propter nonnullas eorum praeeminentias nominatim salutandos; quosdam vero vitandos hortatur, et de aliis dicit quod salutant Romanos.
Cenchris
MiOMMENDO autem vobis Phoeben sororem nostram, quae est in ministerio ecclesias, quae est in : 2. ut earn suscipiatis in
Cor 9,
confiscations (Ail. viii, 1; Hebr. x, 34). Pour les details du voyage auquel il fait allusion ici, voyez AH. xx, 3 — xxi, 17; et xxxv, 17...
27. Les assister, litt. les servir religiensement de leurs biens lemporels, comme on fait une offrande k Dieu.
28. Ce don, litt. ce fruit de leur charite, ou de la collecle. — Et passerai chez vous ; la chose se realisa en effet, mais d'une tout autre maniere que Paul I'avait prevu (Ail. xxv, 10).
Les Chretiens de Jerusalem, sortis la
plupart du judaisme, se montraient en general defiants vis-a-vis de Paul.
33. Comp. I Cor. xiv, 33; II Cor. xiii, 1 1 ; Phil, iv, 9; I Thess. v, 23.
CHAP. XVI
1. Plurbcc : on conjecture que S. Paul lui avait conAe" sa lettre pour la porter aux Romains. — Diaconesse : c'etaient, dans la primitive Eglise, des femmes d'un certain age, chargees du soin des pauvres et des malades, de I'instruflion des catechumenes de leur sexe, etc. 1 Tim. v. 9. Voy. la lettre (lib. X, epist. 97) de Pline le Jeune a Trajan. — (Jenchrccs, un des deux ports de Corinthe, et quartier populeux.
2. /'.";/ Notre-Seigneur^ comme membre de son corps mystique, comme chrdtienne.
EPITRE DE S. PAUL AUX ROMAINS. Chap. XVI, 3—23.
elle pourrait avoir bcsoin de vous, car elle aussi a donne aide a plusieurs et a moi-meme.
3Saluez Prisca et Aquilas, mes cooperateurs en Jesus-Christ, 4eux qui, pour sauver ma vie, ont mis leur cou sous la hache; ce n'est pas moi seul qui leur rends graces, ce sont encore toutes les Eglises des gentils.
5 Saluez aussi l'Eglise qui est dans leur maison. — Saluez Epenete, mon bien-aime, qui a ete pour le Christ les premices dc l'Asie. —
6 Saluez Marie, qui a pris beaucoup de peine pour vous. — 7Saluez Andronique et Junias, mes parents et mes compagnons de captivite, qui jouissent d'une grande consideration parmi les Apotres, et qui meme ont €t€ dans le Christ avant moi. — 8Saluez Amplias, mon bien-aime dans le Seigneur. — 9Saluez Urbain, notre cooperateur dans le Christ, et Stachys, mon bien-aime. — IOSaluez Apclle, qui a fait ses preuves dans le Christ. Saluez ceux de la maison d'Aristobule. — 1X Saluez Herodion, mon parent. Saluez ceux de la maison de Narcisse qui sont dans le Seigneur. — I2 Saluez Tryphene et Tryphose, qui travaillentdansle Seigneur.
Saluez Perside, la bien-aimee, qui a beaucoup travailld dans le Seigneur.
— x3 Saluez Rufus, distingue dans le Seigneur, et sa mere, qui est aussi la
mienne. — ^Saluez Asyncrite, Phlegon, Hermes, Patrobas, Hennas, et les freres qui sont avec eux. — ^Saluez Philologue et Julie, Neree et sa sceur, ainsi qu'Olympe, et tous les saints qui sont avec eux. — l6Saluezvous les uns les autres par un saint baiser.
Toutes les Eglises du Christ vous saluent.
!7je vous exhorte, mes freres, a prendre garde a ceux qui causent les divisions et les scandales, en s'ecartant de l'enseignement que vous avez recu; eloignez-vous d'eux. l8Car de tels hommes ne servent point le Christ Notre- Seigneur, mais leur propre ventre, et avec leurs paroles douces et leur langage flatteur, ils seduisent les cceurs des simples. J9Car votre obeissance est arrivee aux oreilles de tous; je me rejouis done a votre sujet; mais je desire que vous soyez prudents pour le bien et simples pour le mal. 2°Le Dieu de paix ecrascra bientot Satan sous vos pieds.
Que la grace de Notre-Seigneur Jcsus-Christ soit avec vous!
21 Timothee, le compagnon de mes travaux, vous salue, ainsi que Lucius, Jason et Sosipater, mes parents. — 22 Je vous salue dans le Seigneur, moi Tertius, qui ai ecrit cette lettre. — 23Caius, mon hote et celui de l'Eglise, vous salue. Eraste, le tresorier
3. Prisca, la meme que Priscille, et Aquilas, son epoux. Voy. Aii. xviii; I Cor. xvi, 19; II Tim. iv, 19.
A Rome, comme a Ephese (I Cor
xvi, 19; Col. iv, 15; Pkilim. 2), Aquilas et Prisca tenaient dans leur maison des assemblies de ndeles, qui s!y reunissaient pour le service divin; d'autres Chretiens faisaient la meme chose dans d'autres quartiers de la grande ville. Ces eglises domestiques nous offrent le premier germe des futures paroisses. — Epenete, personnage inconnu (comme la plupart de ceux qui sont nommes ensuite) avait ete la premiere offrande que l'Asie (proconsulate, cap. Ephese) eut consacree a J.-C, le premier chretien de cette province.
6. Pour vous, ou pour nous, ou parmi vous (Vulg.), selon d'autres lecons. Comp. Luc. viii, 3; Jean, xix, 25.
7. Junias : on pourrait traduire aussi Junie, une femme. — Mes parents, de la meme famille, peut-etre de la meme tribu seulement. — Partni les Apotres, ce qui suppose qu'ils l'etaient aussi dans le sens large de ce mot; d'autres, aupres des Apotres. — Dans le Christ, chretiens.
Amplias, forme abregee de Ampliatus
9. La tradition fait de Stachys\e premier eveque de Bysance, plus tard Constantinople.
11. Narcisse : le celebre affranchi de ce nom etait mort avant la composition de l'^pitre aux Romains.
12. La bien-aimee. En parlant des hommes, Paul dit avec moins de reserve, mon bien-aime.
13. Rufus, probablement le fils de Simon de Cyrene (Marc, xv, 21). ■ — Disti7igue'J un chretien d;elite. — Qui est aussi la
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Domino digne Sanctis : et assistatis ei in quocumque negotiovestri indiguerit : etenim ipsa quoque adstitit multis et mihi ipsi.
3. Salutate "Priscam, et Aquilam adjutores meos in Christo Jesu ; 4. (qui pro anima mea suas cervices supposuerunt : quibus non solus ego gratias ago, sed et cunctae ecclesia? gentium), 5. et domesticam ecclesiam eorum. Salutate Epaenetum dilectum mihi, qui est primitivus Asiae in Christo. 6. Salutate Mariam, quae multum laboravit in vobis.
7. Salutate Andronicum, et Juniam cognatos, et concaptivos meos : qui sunt nobiles in Apostolis, qui et ante me fuerunt in Christo. 8. Salutate Ampliatum dilectissimum mihi in Domino. 9. Salutate Urbanum adjutorem nostrum in Christo Jesu, et Stachyn dilectum meum. 10. Salutate Apellen probum in Christo.
1 1 . Salutate eos, qui sunt ex Aristoboli domo. Salutate Herodionem cognatum meum. Salutate eos, qui sunt ex Narcissi domo, qui sunt in Domino. 12. Salutate Tryphaenam, et Tryphosam : quae laborant in Domino. Salutate Persidem carissimam, quae multum laboravit in Domino. 13. Salutate ^Rufum electum
in Domino,et matrem ejus, et meam.
14. Salutate Asyncritum, Phlegontem, Hermam, Patrobam, Hermen:
et qui cum eis sunt, fratres. 15. Salutate Philologum, et Juliam, Nereum, et sororem ejus, et Olympiadem, et omnes, qui cum eis sunt, sanctos. 16. Salutate invicem in osculo sancto. Salutant vos omnes ecclesias Christi.
17. Rogo autem vos fratres, ut observetis eos, qui dissensiones, et ofFendiculapraster doctrinam, quam vos didicistis, faciunt, 'et declinate 2ti,l>. ,, ab illis. 18. Hujuscemodi enim '4- Christo Domino nostro non serviunt, sed suo ventri : et per dulces sermones, et benedictiones seducunt corda innocentium. 19. Vestra enim obedientia in omnem locum divulgata est. Gaudeo igitur in vobis. Sed volo vos sapientes esse in bono, et simplices in malo.
20. Deus autem pacis conterat satanam sub pedibus vestris velociter.
Gratia Domini nostri Jesu Christi vobiscum.
2i.'fSalutat vos Timotheus ad- *A<a. 16, 1. jutor meus, et Lucius, et Jason, et Sosipater cognati mei. 22. Saluto vos ego Tertius, qui scripsi epistolam, in Domino. 23. Salutat vos
mienne : allusion delicate a la tendre charite dont S. Paul avait ete l'objet de la part de cette pieuse femme (I Cor. xvi, 18; Philem. 11).
14. Hernias, non l'auteur du Pasteur, livre compose dans la seconde moitie" du lie siecle.
16. Un saint baiser : chez les Orientaux, et specialement chez les Juifs, le salut dtait accompagn^ d'un baiser. Ce baiser entra de bonne heure dans laliturgie comme symbole de charite et d'union.
Les vers. 17-19, e'crits peut-etre de la main de Paul, sont destines a premunir d'avance les rideles de Rome contre ses adversaires ordinaires, les Chretiens judaisants, qui pouvaient d'un moment a l'autre faire leur apparition dans la grande ville.
17. Les divisions (avec Particle) connues des lecleurs et trop frequentes dans les premieres communautes chretiennes.
1 8. Leur ventre, toutes les passions basses (1 Tim, vi, 5; Tit. i, ii).
ig. Car: je vous y invite, car voire obe'issance, etc. — Prudents, pour discerner le bien que vous avez a pratiquer. — Pour le mat, y restant completement etrangers.
20. Satan, et les sectaires qui sont ses organes. Allusion a Gen. iii, 15. L'Eglise romaine est toujours restee pure de toute erreur dans la foi. — Que la grace, etc. Entre cette bene'diclion et la doxologie (vers. 25 sv.), Paul se trouve amene a ajouter encore quelques salutations.
21. Timothee, le celebre disciple et compagnon de Paul : voy. Aft. xvi, 1 sv., et rintroduction aux deux Epitres a Timotlie'e. — Lucius, peut-etre Lucius de Cyiene (Ac7. xiii, 1). -Jason et Sosipater, peutetre les memes que Aft. xvii, 5; \x, 4.
22. Tertius, a en juger par son nom, etait un Italien converti a la foi. II avait icrit cette lettre sous la diclee de S. Paul (comp. I Cor. xvi, 21; Gal. vi, 11 ah.
23. Caius on Gains, le meme que I Cor. 1, 14; Paul logeait chez lui. — De toute
64 EPITRE DE S. PAUL AUX ROMAINS. Chap. XVI, 24—27.
dc la villc, vous salue, ainsi que Ouartus, notre frere.
24Que la grace de Notre-Seigneur Jesus-Christ soit avec vous tous !
Amen !
2sA celui qui peut vous affermir scion mon Evangile ct la predication de Jesus-Christ, — conformemcnt a la revelation du mystere
reste cache durant de longs siecles, 26mais manifeste maintenant, et, selon l'ordre de Dieu, porte par les ecrits des prophetes, a la connaissance de toutes les nations pour qu'elles obeissent a la foi, — 27a Dieu, seul sage, soit la gloire par
Jesus- Christ aux siecles des siecl Amen !
cs
VEglise, soit a cause de sa genereuse hospitalite* en general, soit parceque sa maison etait sans cesse remplie de fidules attires par la presen e de l'Apotre, soit plutot parce que la communaute' de Corinthe se r^unissait chez lui pour le service divin. — Notre frere en J.-C.
24. Repetition de la benediction du vers. 20 : c'est le vale itetuin des Romains.
Selon, relativement a >no>- Evan
gile, l'Evangile que je vous preche, 011 plutot, s'empresse-t-il d'ajouter, dans un sentiment d'humble pic'te, que Jesus-Christ luimeme vous preche par mon organe et mon ministere. Ou mieux : Cet Evangile qui n'est autre que la predication touchant Je'sus- C'/vv'j7,dont Jesus-Christ est en quelque sorte tout le contenu. — Conformiment a... Sens : mon Evangile est la revelation d'un mystere, savoir du dessein eternel de Dieu de
EPIST. B. PAULI AP. AD ROMANOS. Cap. XVI, 24—27.
Cajus hospes meus, et uni versa ecclesia. Salutat vos Erastus arcarius civitatis, et Quartus, frater.
24. Gratia Domini nostri Jesu Christi cum omnibus vobis. Amen.
25. Ei autem, qui potens est vos conrirmare juxta Evangelium meum, et prasdicationem Jesu Christi, secundum revelationem mysterii
temporibusaeternistaciti, 26. (quod nunc patefactum est per Scripturas prophetarum secundum praeceptum asterni Dei, ad obeditionem fidei) in cunctis gentibus cogniti, 27. soli sapienti Deo, per Jesum Christum, cui honor, et gloria in sascula sasculorum. Amen.
racheter le monde par J.-C. — Dnra7it de longs siecles; litt. des temps eternels : expression populaire d'une duree qui commence dans l'eternite, et se termine a la venue de J.-C.
26. Ce mystere est manifeste, maintenant que Jesus est venu au monde, 1. selon I'ordre de Dieu, qui a choisi les Apotres pour l'annoncer; 2. au nioyen des edits des
prof hetes, qui devaient servir d'appui et de confirmation a la predication de l'Evangile; 3. pour que les nations obeissent a la foi : comp. i, 5.
27. La gloire (avec l'article) qui lui convient. Par J.-C. peut se rattacher k soil la gloiie, ou bien a sage, la sagesse de Dieu ayant surtout brille dans l'lncarnation et la mort de son Fils pour le salut du monde.
Ha premiere Gyitre aujc Cotfntpens*
^^^^^^j^j^^Si^S^l;?:a:^^^j^^)f'::-;i::^:^';:'-:^
Intrabucticm.
LA ville dc Corinthe etait situee sur l'isthme qui joint le Peloponese a la Grece proprement dite.
Avcc scs deux ports ouverts, l'un au commerce de l'Orient, l'autre aux navigateurs de l'Occident, elle avait acquis d'immenses richesses. Celebre par Peclat des arts ct des sciences, par ses fetes religieuses et ses jeux, qui attiraient dans ses murs un grand nombrc d'etrangers, elle nc 1 'etait pas moins par le luxe et 1'effroyablc depravation des mums
Ce fiit l'an 52, durant le cours dc sa scconde mission, que S. Paul arriva dans cette ville pour I'6vangdliser. II v resta dix-huit mois et y fonda une chrcticnte florissantc, composcc en grande particde patens, mais qui renfermait aussi des Juifs {Aft. xviii, 1 - 1 8). Apres son depart dc C<>rinthe, son ceuvre fut continuee par Apollo:;, savant ct eloquent Alexandrin, qu'Aquilaset Priscille avaient instruit dans la doctrine evangeliquc (Aft.
xviii, 24-28).
L'Eglisc de Corinthe etait Tunc des plus belles creations de l'Apdtre.
C'etait, comme il le dit lui-meme, 1 [enfant qu'il avait engendre au milieu de grandes douleurs (I Cor.
iv, 15), qu'il avait nourri et eleve avec le plus d'amour. Mais cet enfant etait grec, ct il gardait les penchants eFle temperament de sa race. L'esprit de querelle avait fait naitre des factions, chacune arborant pour drapeau le nom d'un predicateur de l'Evangile, comme autrefois, dans les republiques de la Grece, on se groupait autour de quelque orateur populaire. L'un disait : Je suis pour Apollos, un autre : Je suis pour Paul; celui-ci : Je suis pour Cephas (Pierre); celui-la :
Je suis pour Christ. Ces discussions n'avaient sans doute pas une grande portec; car Paul se con ten te de blamer le simple fait des disputes, sans combattre nulle part une tendance dogmatique contraire a la sienne.
Neanmoins il y avait la un symptome alarmant pour cette ¥,g\\sey fiancee a un seul rpoux, Jesus-Christ (II, Cor.
xi, 2). A mesure que la charite se refroidissait, la discipline se relachaitja vie morale perdait quelque chose de son elan et dc sa force. Un des fideles vivait avec la femme de son perc, et n'avait pas ete excommunie; plusieurs portaient leurs proces devant des juges pa'i'cns; les agapes memes, ces repas de charite" suivis de la participation a la sainte cucharistie, donnaient lieu a des scandales.
Chacun aimait a Staler, dans les assemblces religieuses, les dons spirituels qu'il croyait avoir; l'un d'eux, la glossolalie, qui consistait a parlcr dans une langue inconnue, etait surtout en honneur. On discutait enfin plusieurs points importants, tels que le divorce, les avantages du celibat et du mariage, l'usage des viandes immolees aux idoles, la resurrection des morts ; et comme on ne pouvait s'accorder, des deputes de Corinthe avaient apporte a l'Apotre une serie de questions ecrites, avec priere de les resoudre.
Telle etait la situation de 1'Eglise de Corinthe, lorsque S. Paul lui adressa d'Ephese (xvi, 8 ; comp. Aft.
xviii, 18, 19, 26), vers la fete de Paques de l'an 57, l'epitre qu'on est convenu d'appeler la premiere aux Corinthiens, quoiqu'elle soit en realite la deuxieme, la premiere n'etant pas arrivee jusqu'a nous (I Cor. v, 9).
LA PREMIERK EPITRE AUX CORINTHIENS
Devant repondre a une situation si complexe et a des besoins si divers, cette lettre n'a pas la^egularite, la marche logique de l'epitre aux Remains. Les nombreuses questions qui y sont traitees sont cependant groupees par masses; on peut y distinguer deux groupes principaux.
I. Questions generates (chap, i-vi): — Paul s'eleve d abord contre les divisions qui dechirent les Corinthiens, en faisant en meme temps l'apologie de son ministerc (i-iv); il condamne ensuite l'incestueux (v) et TDTame energiquement l'habitude que prennent les fideles de porter leurs proces devant les tribunaux pa'i'ens (vi).
II. Questions particulieres qui avaient ete soumises par ecrit a S. Paul (vii-xv) : — il traite successivement du mariage et du divorce, du celibat et du veuvage (vii); des viandes immolees aux idoles (viii-x); de la tenue^_des_ femmes dans les assemblees religieuses (xi, 2-16); de la maniere de celebrer le repas du Seigneur (xi, 17-34); des dons spirituals (xii-xiv);de la resurrection des corps (xv). Apres quelques observations sur_la collecle qu'il organise dans toutes les Eglises pour les saints de Jerusalem, S. Paul termine par des exhortations et par les salutations d'usage.
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Preambule [Ch. I, 1—9].
Adressc ct salutation [vers, i — 3]. Actions de graces pour les dons accordes par Dieu aux Corinthiens [4 — 9].
ChaP- '• lP*^^^BlAUL, apotre dc Jesus- Christ appclc par la volonte* dc Dieu, et Sosthene, son frere, 2a l'Eglise de Dieu qui est a Corinthe, aux fideles sanctifies en Jesus- Christ, saints par vocation, et a tons ccux qui invoquent, en quelque lieu que cc soit, le noin de Notre-Seigneur J£sus-Christ, leur Seigneur ct le not re : 3gr&ce et paix VOUS soicnt donnees dc la part dc Dieu notre Pere et du Seigneur J^sus-Christ !
4jc rends a mon Dieu dc continucl les actions dc graces a votresujet, pour la grice de Dieu qui vous a ete
faite en Jesus-Christ. sCar par votre union avec lui, vous avez ete comblcs dc toute sorte de richesses, en toute parole et en toute connaissance, 6le t^moignage du Christ ayant 6t€ solidement ctabli parmi vous, "dc sorte que vous ne lc cedez a personne en aucun don dc grace, attendant avec confiancc la revelation dc Notre-Seigneur J 6sus-( 'hrist. 8 II vous affermira aussi jusqu'a la fin, pour que voussoyez irrcprochablcs aujour de Notre-Seigneur Jesus-Christ, y 1 1 est fidelc, le Dieu, qui vous a appcles a la communion de son Fils Jesus- Christ, Notre-Seigneur.
1. Appclc, etc. S. Paul ajoute ces mots pour bien etablir son titre d'apotre. — Sostkene, quelque docleur jouissant d'une grande consideration a Corinthe et auquel il diclait peut-etre sa lettre,comme a Tertius {Rom. xvi, 22). Est-ce le Sosthene des Acles(xviii, 17), devenu chretien? On l'ignore. — Frere en J.-C.
2. Sanclifiis en, dans leur union avec J.-C. — Saints par vocation, comp. Rom.
i, 7. — Et a tons ceux, litt. avec tous ceux : ces mots designent les fideles, non du monde entier, mais de la province d'Achaie (II Cor. i, 1), et doivent se joindre a -.grace et paix vous soient donne'es, etc. D'autres, les saints appcles avec tous ceux. Sens : la vocation des Corinthiens a la foi leur est commune avec tous les fideles, de l'univers. — Leur Seigneur; d'autres (Vulg.) : le nom de Notre-Seigneur Jisus-Christ en quelque lieu que ce soit, le leur (aux Corinthiens) : toutes les communautes dire-
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AD CORINTHIOS PRIMA.
— *— CAPUT I. — *— Panlus Deo gratias agit de donis datis Corinthiis : ceterum dolet quod de baptizatoribus essent inter ipsos schismata, gaudens quod missus ad praedicandum Evangelium paucos baptizaverit; ostendens etiam reprobatam niundi sapientiam, et eleclos simplices : sicut et sita est salus in Christi morte, cujus preedicatio judicatur mundo stultitia, credentibus vero virtus ac sapientia : ideo enim contemptibilia mundi elegit Deus, ne quis in se glorietur.
AULUS vocatus Apostolus Jesu Christi per voluntatem Dei, et Sosthenes frater, 1. ecclesias Dei, quas est Corinthi, sanctificatis in Christo Jesu, vocatis Sanctis, cum omnibus, qui I
invocant nomen Domini nostri Jesu Christi, in omni loco ipsorum, et nostro. 3. Gratia vobis, et pax a Deo Patre nostro, et Domino Jesu Christo.
4. Gratias ago Deo meo semper pro vobis in gratia Dei, quae data est vobis in Christo Jesu :
5. quod in omnibus divites facti estis in illo, in omni verbo, et in omni scientia : 6. sicut testimonium Christi confirmatum est in vobis : 7. ita ut nihil vobis desit in ulla gratia, exspectantibus, revelationem Domini nostri Jesu Christi, 8. qui et confirmabit vos usque in finem sine crimine, in die adventus Domini nostri Jesu Christi. 9. "Fidelis Deus : per quern vocati estis in societatem filii ejus Jesu Christi Domini nostri.
tiennes de l'Achaie relevaient de celle de Corinthe. comme metropole: le notre rappelle que S. Paul les avait fonde'es. D'autres, la ou ils sont (a Corinthe), comme ici ou nous sommes (a Ephese d'ou la lettre fut ecrite); S. Paul ferait ressortir l'universalite et 1'unite de l'Eglise.
Comp. Rom. i
4. Pour la grace : avant tout la grace qui sanclifie les ames, et peut-etre aussi les charismes ou dons spirituels dont il sera parle au chapitre xii.
5. En toute parole, grace speciale pour tenir des discours dans les assemblies des fideles; et en toute connaissance, science de la religion (xii, 8). Selon d'autres, la parole designerait ici la verite, objet de la doclrine dvang^lique, et la connaissance, la science pratique.
6. Le temoignage touchant le Christ, I'Evangile prech^ par les Apotres.
7. Parallele au vers. 5. —Vous ne le ce'dez a aucune communaute chretienne. Vulgate, vous nc manquez Waucun don de grace :
soit les charismes ou dons merveilleux du chap, xii., soit plutot la grace intdrieure, sandlifiante et acluelle, qui les dispose a attendre avec foi et amour, comme il convient a. des Chretiens pieux, la revelation (Rom. viii, 19), c'est-a-dire le second avenement de J.-C. appele ailleurs manifestation (II Thess. ii, 8; I Tim. iv, 14) et parousie (I Thess. ii, 19; iii, 13 al.).
8. Jusqu'a la Jin, soit de la vie, soit plutot de ce siecle (A faith, xii, 32), c.-a-d. de la periode de temps qui doit s'ecouler depuis le premier avenement de J.-C.
jusqu'au second. — Au jour de l'avenement de N.-S.J.-C. Comp. lejour de Jehovah dans l'anc. Testament (Joel, i, 15; Is. ii, 12, al.).
9. Fidele, pour achever son ceuvre. — A la communion, a participer a la filiation divine de Jesus-Christ. Cette filiation (Gal. iv, 5 sv.), commencee ici-bas par la grace, trouvera son couronnement dans la gloire (Rom. viii, 17, 21; Ii Thess. ii, 14; Col. iii, 4; Phil, iii, 20 al.).
IRE EPITRE AUX CORINTHIENS. Chap. I, 10—24.
PREMIERE PARTIE
De quelques abus a reformer dans l'Eglise de Corinthe [Ch. I, 10— IV, 20].
§ I. -DIVISIONS ENTRE LES FIDELES AU SUJET DE LEURS PREDICATEURS [I, IO-IV, 21].
i° — CHAP. I, 10 — II, 5. — Court expose dcs faits [vers. 10 — 12]. Condemnation generate de leurs divisions au nom de leur union en Jesus-Christ [vers. 13 — i6].*Condamnation dire6le : La simplicity de sa predication ne devait pas les scandal iser. 'Sagesse du monde reprouvee par la sagesse de Dieu [17 — 31]; dans sa predication il s'est conforme aux desseins de ccttc sagesse divine [II, 1 — 5].
^EW^a E vous exhorte, freres, au nom de Notrc-Scigneur Jcsus Christ, a avoir tous un mcinc langage ; ciu'il n'y ait point de scission parmi vous, mais soyez parfaitement unis dans un meme esprit, et un meme sentiment.
11 Car, il m'a ete rapporte a votrc sujet, mes freres, par les gens de Chloe, qu'il y a des disputes parmi vous. I2Je veux dire que tel d'entre vous dit :
" Moi, je suis a Paul! — tel autre, et moi, a A polios ! — et moi, a Cephas ! — et moi, au Christ!" >3Le Christ est-il divise? Est-ce Paul qui a ete crucifie pour vous? Est-ce au nom de Paul que vous avez ete baptises3 J4je rends graces a Dieu de ce que je n'ai baptise aucun de vous, si ce n'est Crispus et Caius, ^afin que personne ne puisse dire qu'il a etc baptise en mon nom. l6J'ai encore baptise la famille de Stephanas; du reste, je ne sache pas que j'ai baptise personne d 'autre.
r7Ce n'est pas pour baptiser que le Christ m'a envoye, e'est pour precher l'Evangile, non point par la .9ages.se du discours, afin que la croix du Christ ne soit pas rendue vaine. l8En effet, la doctrine de la croix est une folic pour ceux qui perissent; mais pour nous qui sommes sauves, elle est une force divine. T9Car il est ecrit : " Je detruirai la sagesse des sages, et j'aneantirai la science des savants. " 2°0u est le sage? ou est le docteur?
ou est le dialeclicien de ce siecle?
Dieu n'a-t-il pas convaincu de folie la sagesse du monde? 2I Car le monde, avec sa sagesse, n'ayant pas connu Dieu dans la sagesse de Dieu, il a plu a Dieu de sauver les croyants par la folie de la predication. 22Les Juifs exigent des miracles, et les Grecs cherchent la sagesse; 23nous, nous prechons le Christ crucifie, scandale pour les Juifs et folie pour les gentils, 24mais pour ceux qui sont appeles, soit Juifs, soit Grecs, puissance de
Un mane langage : comp. vers
— Esprit et sentiment sont entre eux corame la cause et l'effet.
11. Mes frcres : Paul emploie souvent cette foimule pour faire accepter quelque
reproche severe. — Les gens, les esclaves ou les enfants {Rom. xvi, 11) de Chloe\ quelque pieuse dame d'Ephese qui, apres un voyage a Corinthe, aura instruit Paul de la situation de cette Eglise.
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10. Obsecro autem vos fratres per nomen Domini nostri Jesu Christi :
ut idipsum dicatis omnes,et non sint in vobis schismata: sitis autem perfecti in eodem sensu, et in eadem sententia. 1 1. Significatum est enim mihi de vobis fratres mei ab iis, qui sunt Chloes, quia contentiones sunt inter vos. 12. Hoc autem dico, quod unusquisque vestrum dicit :
Ego quidem sum Pauli : ego autem *Apollo : ego vero Cephas :
ego autem Christi. 13. Divisus est Christus? Numquid Paulus cruciflxus est pro vobis? aut in nomine Pauli baptizati estis? 14. Gratias ago Deo, quod neminem vestrum baptizavi, 'nisi Crispum, et Cajum :
15. ne quis dicat quod in nomine meo baptizati estis. 16 Baptizavi autem et Stephanas domum : ceterum nescio si quern alium baptizaverim.
17. Non enim misit me Christus baptizare, sed evangelizare : "'non in sapientia verbi, ut non evacuetur crux Christi. 18. Verbum enim crucis pereuntibus quidem stultitia est: iis autem, qui salvi fiunt, id est nobis, 'Dei virtus est. 19. Scriptum est enim : 7Perdam sapientiam sapientium, et prudentiam prudentium reprobabo. 20. sUbi sapiens?
ubi scriba? ubi conquisitor hujus sasculi? Nonne stultam fecit Deus sapientiam hujus mundi? 21. Nam quia in Dei sapientia non cognovit mundus per sapientiam Deum : placuit Deo per stultitiam prasdicationis salvos facere credentes. 22. Quoniam et Judasi signapetunt,etGraeci sapientiam quasrunt: 23. nos autem prasdicamus Christum crucifixum:
Judasis quidem scandalum, gentibus autem stultitiam, 24. ipsis autem vocatis Judasis, atque Graecis, Chri-
''z Petr.
Infra
e Rom. 1, 16.
/ Is. 29, 14.
^Is. 33, i{
12. Je suis a Paul, son disciple, paulhiien, comme on dit platonicien. — Apollos : voy. Aft. xviii, 24 sv. — Cephas : Pierre, le prince des Apotres. Comp. Gal. ii, 9 sv;Jean, i, 43).
- An Christ ; peut-etre ces christiniens rejetaient-ils l'autorite des Apotres. D'apres S. Jean Chrysostome, iis figurent ici comme un parti, non qu'ils formassent une secle veritable, mais parce que, par la faute des autres, iis constituaient en fait un element a part dans la communautd.
13. Le Christ est un, une aussi doit etre l'Eglise, son corps mystique. On Men : Y a-t-il plusieurs Christs, pour que chaque secle, en excluant les autres, ait en quelque sorte son Christ particulier?
Stephanas : voy. xvi
17. Bapliser : comp. Aft. x, 48. Cest pour, c.-a-d. c'est plutot pour precher : \\€braisme. Comp. Aft. ix, 15, 20; xxii, 15, al.
— La sagesse die discours, la forme etudiee et l'ostentation de sagesse dont les philosophies faisaient parade dans leurs leqons. — l.a ctoix du Christ, la doclrine de Jesus crucifie. — Rendue vai?ie : ce qui arriverait si le triomphe de cette doclrine etait du, non a sa vertu intrinseque, mais a Part de bien dire.
18. Qui peris sent par suite de leur incredulite (II Cor. ii, 15). — Une force divine,
qui nous regenere et nous transforme inte"rieurement {Rom. i, 16).
19. Ecrit Is. xxix, 4, cite librement d'apres les Septante. Dans le sens litteral ou historique, l'oracle se rapporte aux chefs d' Israel, probablement a Pepoque des devastations de Sennacherib ; mais il s'est accompli de nouveau, dans un sens plus eleve, dans les premiers temps du christianisme. En effet, ou est le sage, aujourd'hui que la vraie Sagesse a paru en J.-C. ?
20. Sage designe en general les representants de la science humaine, cultivee chez les Juifs par les Scribes ou dofteurs de la loi, et chez les Grecs par les sophistes qui discutaient le pour et le contre sur chaque question. — De ce siede, de ce monde en tant qu'il est reste en dehors du royaumedu Messie. Comp. Eph. ii, 2; II Cor. iv. 4, etc.).
21. Le monde dechu, avec ou par sa sagesse propre, la sagesse naturelle ou paienne, et la sagesse juive. — Dans la sagesse de Dieu, dans ses ceuvres, oil brille une sagesse infinie. — // a plu a Dieu de sauver le monde, par un moyen tout oppose, par la simple predication de la croix.
22. Exigent comme leur etant dus {Matth. xii, 38) des miracles : comp. Matth. xxvii. 40-42. — Les Grecs representent ici 1'universalite des pa'iens. — Cherchcnt la sagesse, pretendent arriver au salut par la voie de la sagesse humaine.
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Dieu et sagesse de Dieu. 25Car ce qui est folie de Dieu est plus sage que la sagesse des hommes, et ce qui est faiblesse de Dieu est plus fort que la force des hommes.
26Considerez en effet votre vocation, mes freres : il n'y a parmi vous ni beaucoup de sages selon la chair, ni beaucoup de puissants, ni beaucoup de nobles. 27Mais c'est ce qui etait insense aux yeux du monde que Dieu a choisi pour confondre les sages ; et ce qui etait faible au gre du monde que Dieu a choisi pour confondre les forts ; 28et Dieu a choisi la bassesse et l'opprobrc du monde, ce qui n'est rien, pour reduire au neant ce qui est, 29afin que nulle chair nc se glorifie devant Dieu. 3oOr c'est par lui que vous etes en Jesus-Christ, lequel, de par Dieu, a etc fait pour nous sagesse, et justice, et sanctifi-
cation, et redemption, 3iafin que, selon le mot de l'Ecriture, " celuiqui se glorifie, se glorifie dans le Seigneur. "
^oi aussi, mes freres, lorsque je suis venu chez vous, ce n'est pas avec une superiorite de langage ou de sagesse que je suis venu vous annoncer le temoignage de Dieu. 2Car je n'ai pas juge que je dusse savoir parmi vous autre chose que Jesus- Christ, et Jesus-Christ crucifie. 3Mais c'est dans la faiblesse, dans la crainte, et dans un grand trcmblement que je me suis presente chez vous; 4et ma parole et ma predication n'avaient rien du langage persuasif de la sagesse, mais rEsprit-Stf//// et la force de Dieu en demontraient la verite :
5afin que votre foi repose, non sur la sagesse des hommes, mais sur la puissance de Dieu.
20 — chap. 11, 6 — in, 17. — Condemnation dirette (suite). — Sans doute l'Evangile renferme des mysteres profonds [vers. 6 — 11]; mais ils ne doivent etre annonces que parmi les parfaits [12 — 16] et ne pouvaient done encore l'etre a Corinthe [ill, 1, 2]. L'eminente dignite des predicateurs de l'PZvangile [3 — 9] ; leur devoir; Dieu les jugera [10 — 17].
Chap. II.6 [f»g3j^j(Ourtant il est une sagesse que nous prechons parmi les parfaits, sagesse qui n'est pas celle de ce siecle, ni des princes de ce siecle, dont le regne va finir. 7 Nous prechons une sagesse de Dieu mysterieuse et cachee, que Dieu, avant les
siecles, avait destinee pour notre glorification. 8Cette sagesse, nul des princes de ce siecle ne l'a connue; — car, s'ils l'avaient connue, ils n'auraient pas crucifie le Seigneur de la gloire. 9 Mais ce sont, comme il est ecrit, " des choses que l'ceil n'a point
26. Votre vocation, au point de vue des personnes appelees de Dieu. — Sages selon la chair, dont la sagesse purement humaine est une sagesse du monde (vers. 2), ou du siecle, ii, 6. - Nobles, de haute naissance.
27.-8. Confondre les sages, les forts, qui, avec toute leur sagesse et leur puissance, ne sont pas arrives au salut. La triple repetition, que Dieu a choisi, donne a la phrase un accent triomphal (comme au vers. 20). — Ce qui n'est rien, ce qui est compte pour rien dans Festime des hommes.
29. Nulle chair, nul homme avec l'idee de faiblesse, de mortalite, de peche, toujours attachee a ce mot; ne se glorifie, ne s'imagine etre arrivee ou pouvoir arriverau salut par ses propres forces.
30. Vous etes enJ.-C, dans l'union la plus intime avec lui, vivant de sa vie. — Justice, justification, avant expie nos peches par sa mort. — Sanclification, faisant croitre en nous la grace et la saintete par Faction continuelle de l'Esprit-Saint. — Redemption on delivrance de la colore de Dieu, avail t offert sa mort pour notre rancon.
31. Citation libre de Je'r. ix, 24, d'apres les Septante. — Dans le Seigneur, en Dieu.
CHAP. II
1. Moi aussi, comme en effet, d'apres les considerations preeddentes (1, 17-31)) c'est le devoir de tout predicateur. — Le temoignage de Dieu (Vulg. du Christ) et le temoignage du Christ (i, 6 ; II Tim. 1, 8) sont au
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stum Dei virtutem, et Dei sapientiam: 2^. quia quod stultum est Dei, sapientius est hominibus : et quod infirmum est Dei, fortius est hominibus.
26. Videte enim vocationem vestram fratres, quia non multi sapientes secundum carnem, non multi potentes, non multi nobiles :
27. sed quae stulta sunt mundi elegit Deus, ut confundat sapientes :
et infirma mundi elegit Deus, ut confundat fortia : 28. et ignobilia mundi, et contemptibilia elegit Deus, et ea, qua? non sunt, ut ea quas sunt, destrueret : 29. ut non glorietur omnis caro in conspectu ejus. 30. Ex ipso autem vos estis in Christo Jesu, qui factus est nobis sapientia a Deo, et "justitia, et sanctificatio, et redemptio : 31. ut quemadmodum scriptum est : 'qui gloriatur, in Domino glorietur.
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— *- CAPUT II. —
Ostendit Paulus se Christum et hunc crucirixum magna modestia verbisque simplicibus praedicasse Corinthiis ; quamquam perfeclis loqueretur etiam sapientiam
mundo absconditam, qua: solo Dei Spiritu cognosci potest : animalis enim homo non percipit qua? Dei sunt.
IT ego, cum venissem ad vos, fratres, veni "non in sublimitate sermonis, aut sapiential, annuntians vobis testimonium Christi. 2. Non enim judicavi me scire aliquid inter vos, nisi Jesum Christum, et hunc crucifixum. 3-6Et ego in infirmitate, et timore, et tremore multo fui apud vos : 4. et sermo meus, et prasdicatio mea 'non in persuasibilibus humanae sapientiae verbis, sed in ostensione spiritus, et virtutis :
5. ut fides vestra non sit in sapientia hominum,sed in virtute Dei.
6. Sapientiam autem loquimur inter perfectos : sapientiam vero non hujus sasculi, neque principum hujus sasculi, qui destruuntur: 7. sed loquimur Dei sapientiam in mysterio, quae abscondita est, quam prasdestinavit Deus ante sascula in gloriam nostram, 8. quam nemo principum hujus saeculi cognovit : si enim cognovissent, nun quam Dominum glorias crucifixissent. 9. Sed
Supra
fond la meme chose : les Apotres attestent au sujet de Dieu ce qu'il a fait par J.-C. pour le salut des hommes.
3. La faiblesse : expression gdneVale du sentiment que Paul avait de son insuffisance personnelle en face de la grande tache que Dieu lui avait imposee. Ce sentiment dut l'affecter tout particulierement quand il vint pour la premiere fois a Corinthe, apres i'e'chec de sa predication devant l'Areopage {AH. xvii, 33 sv.). Faut-il voir aussi dans ces paroles une allusion a sa constitution chetive (II Cor. x, 1) ? — Trembletnent : l'humble apotre designe ordinairement ainsi la vive inquietude qu'il eprouvait a la pensee de se montrer inferieur a sa mission (II Cor. vii, 15; Phil, ii, 12; Ephes. vi, 5).
4. De la sagesse (la Vulg. ajoute humaine), des sages, des philosophies. ■ — VEsprit- Saint et la force divine qui, par lui, transformait vos ames, vous donnaient cette demonstration (comp. Ro7>i.\, 16; II Cor. iv, 7. al.) D'autres, par force de Dieu, entendent les miracles.
L'Evangile est-il done etranger a toute
sagesse? Non. — Les fiarfaits (ailleurs les spirituels\ ce sont les fideles arrives a la maturite de la vie chretienne, capables d'une science plus profonde des mysteres de l'Evangile, par opposition a ceux que Paul appelle enfants en J.-C, et auxquels convient le lait de la doftrine (Hi, 1, 2), c.-a-d. un enseignement elementaire (He'br. v, 14). Sagesse designe done ici les plus hauts enseignements du christianisme. — Les princes de ce siecle, a la fois les demons princes de ce monde (II Cor. iv, 4; Eph. ii. 2} et les puissants, les depositaires de l'autorite (vers. 8). — Dont le ri'gnc finira avec ce siecle, au second avenement du Sauveur.
7. Mystericuse, qui suppose de la part de Dieu une revelation, et de la part de l'homme une foi humble. — Cacke'e, inaccessible a l'intelligence cre"ee avant sa revelation et meme depuis qu'elle a ete pleinement re'vel^e en J.-C. — Notre glorification dans le ciel.
9. Ecrit: citation, dit S. Jerome, composed de divers passages d' I safe (lxiv, 4 ; lxv, 17) qui se mclaient dans les souvenirs de
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vues,que l'oreille n'a point entendues, et qui ne sont pas montees au coeur de l'homme, — des choses que Dieu a prepares pour ceux qui 1'aiment. " "'("est a nous que Dieu les a revelees parson Esprit; car l'Esprit penetre tout, meme les profondeurs de Dieu. IJCar qui d'entre les hommes connait ce qui se passe dans l'homme, si cc n'est l'esprit de l'homme qui est cnlui? De meme personne ne connait ce qui est en Dieu, si ce n'est l'Esprit de Dieu.
1 Tour nous, nous avons recu, non l'esprit du monde, mais l'Esprit qui vient de Dieu, afin que nous connaissions les choses que Dieu nous a donnees par sa grace. J3Et nous en parlous, non avec des paroles qu'enseigne la sagesse humainc, mais avec celles qu'enseigne l'Esprit, en exprimant les choses spirituelles par un langage spirituel. 'iMais l'homme animal ne remit pas les choses de l'Esprit de Dieu, car elles sont unc folic pour 1 ni, et il ne peut les connaitrc, parce que e'est par l'Esprit qu'on en juge. r5 L'homme spirituel, au contraire, juge de tout, et il n'est lui-meme juge par personne. l6Car,
" qui a connu la pensee du Seigneur, pour pouvoir l'instruire? " Mais nous, nous avons la pensee du Christ.
1 Moi-meme, mes freres, ce n'est pas comme a des hommes spirituels que j'ai pu vous parler, mais comme a des hommes charnels, comme a de petits enfants dans le Christ. 2Je vous ai donne du lait a boire, non de la nourriture solide, car vous n'en etiez pas capables, et vous ne l'etes pas meme a present, parce que vous etes encore charnels.
3 En effet, puisqu'il y a parmi vous de la jalousie et des disputes, n'etesvous pas charnels, et ne marchezvous pas scion l'homme? 4Quand l'un dit : Moi, je suis a Paul! et un autre : Moi, je suis a Apollos! n'etesvous pas des hommes? Ou'est-ce done qu' Apollos? et qu'est-ce que Paul? s Des ministres par le moyen dcsquels vous avez cru, selon ce que le Seigneur a donne a chacun. 6Moi, j'ai plants, Apollos a arros£; mais Dieu a fait croitre. 7Ainsi celui qui plante n'est rien, ni celui qui arrose ; Dieu, qui fait croitre, est tout. 8 Celui qui plante et celui qui arrose sont egaux;et chacun recevra sa propre
PApotre. — Qui ne sont pas monies, etc., qui ne sauraient entrerni dans le sentiment ni dans la pensee de l'homme sans une revelation et une grace de Dieu. — Pour ceux qui Vaiment : S. Paul a en vue les Chretiens, to. A nous, les Apotres Dieu a reVele* (vers. 6) le contenu de la sagesse cachee aux hommes de ce siecle, savoir les decrets eternels relatifs au salut de Phumanite. — Par so/i Esprit : quoique la sagesse ait paru visiblement et personnellement en J.-C, nous avons besoin, pour la bien connaitre, de ('illumination de l'Esprit-Saint (Jean, xiv, 26; xvi, 13). — Les profondeurs de Dieu, les mysteres de sa vie intime et ses desseins eternels.
11. Ce qui est dans Pkomme, son interieur (pensees, affections, desseins). — Si ce n'est VEsprit de Dieu, ce qui exclut, non le Fils, mais les creatures.
12. L esprit du monde, la maniere de voir et de sentir propre aux hommes du siecle. — Nous a donnees en et par J.-C.
13. Spirituel, qui vient de l'Esprit-Saint, non de Part de Peloquence. Lilt., unissant
ou ada plant un langage spirituel aux choses spirituelles, aux verites re\elees. — Quelques-uns : proposant aux homines spirituels, c.-h-d. aux parfaits (v. 6) une doctrine spirituelle. Mais ni le latin coniparare, ni surtout le grec aruYxpi'vetv ne donnent le sens d'enseigner.
14. l'homme animal, litt. psychique, en tant qu'ayant le souffle de la vie (anima), descendant d'Adam et semblable a lui, en un mot l'homme naturel, que l'Esprit de Dieu n'a pas encore e'clairc et sanctifie. II est oppose" a Vhomme spirituel, au chretien regenere, en possession de l'Esprit-Saint. Comp. Rom. viii, 9 sv. — Ne recoit pas, Vulg. ne percoit pas. — Les choses litt. {ce qui vient) de P Esprit de Dieu. — Folie : 1, 18. — // fie peut, il n'est pas apte a les connaitre par experience, ou a les comprendre. — C'est par les lumieres et le secours de X Esprit, litt. c'est tfuue maniere spirituelle. On ne juge bien d'une chose que si Pon a dans sa propre nature des qualites correspondantes a celles de cette chose ; or la doctrine chretienne que nous prechons
EPIST. B. PAULI AP. AD CORINTH. IA. Cap. II, 10-16; III, 1-
sicut scriptum est : rfQuod oculus noti vidit, nee auris audivit, nee in cor hominis ascendit, qua? praeparavit Deus iis, qui diligunt ilium :
10. nobis autem revelavit Deus per Spiritum suum : Spiritus enim omnia scrutatur, etiam profunda Dei.
11. Quis enim hominum scit quae sunt hominis, nisi spiritus hominis, qui in ipso est? ita et quas Dei sunt, nemo cognovit, nisi Spiritus Dei.
12. Nos autem 11011 spiritum hujus mundi accepimus, sed Spiritum, qui ex Deo est, ut sciamus quae a Deo donatasunt nobis. 13. 'Quae et loquimur non in doctis humanas sapientias verbis, sed in doctrina Spiritus, spiritualibus spiritualia comparantes. 14. Animalis autem homo non percipit ea, quas sunt Spiritus Dei : stultitia enim est illi, et non potest inteliigere : quia spiritualiter examinatur. 15. Spiritualis autem judicat omnia : et ipse a nemine judicatur. 16. A3uis enim cognovit sensum Domini, qui instruat eum? Nos autem sensum Christi habemus.
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—&- CAPUT III. —
Corinthiis adhuc carnalibus non potuit Paulus prsedicare recondita fidei mysteria : contendebant enim de his qui tantum ministri erant, cum solus Deus possit gratiae ac virtutum dare incrementa :
solusque Christus sit fidei fundamentum : super quod quis bene aut male superasdificaverit, patebit in die examinis. Non est violandum Dei templum quod sumus nos, nee in Dei ministris gloriandum.
*j|T ego, fratres, non potui vobis loqui quasi spiritualibus, sed quasi carnalibus.
Tamquam parvulis in Christo, 2. lac vobis potum dedi, non escam : nondum enim poteratis : sed nee nunc quidem potestis :
adhuc enim carnales estis.
3. Cum enim sit inter vos zelus, et contentio : nonne carnales estis, et secundum hominem ambulatis?
4. Cum enim quis dicat : Ego quidem sum Pauli; alius autem : Ego Apollo: nonne homines estis? Quid igitur est Apollo? quid vero Paulus?
5. Ministri ejus, cui credidistis, et unicuique sicut Dominus dedit.
6. Ego plantavi, Apollo rigavit : sed Deus incrementum dedit. 7. Itaque neque qui plantat est aliquid, neque qui rigat : sed, qui incrementum dat, Deus. 8. Qui autem plantat, et qui
vient de l'Esprit-Saint ; elle est, pour ainsi dire, impregnee de ce divin Esprit :
done, etc.
15. Juge de tout, des hommes et des choses, meme de l'ordre profane, a la lumiere plus pure de l'Esprit-Saint. — Par personne, qui ne serait pas spirituel comme lui. Kntre lui et le monde, il n'y a rien de commun ; les saints ne recueillent souvent autour d'eux que la derision et le mepris.
16. Pour ftouvoir Vitistruire, ou le reprendre. Citation libre d'fsate xl, 13 d'apres les lxx. — Nous, spirituels. — La pense'e, les desseins, les vues, la maniere de juger et de sentir de Jfcus-Christ, et par consequent de Dieu, parce que nous poss^dons l'Esprit-Saint, qui est l'Esprit de Jesus, et qu'ainsi Jesus est en nous {Rom. viii, 10; II Cor. xiii, 5), vit en nous {Gal. ii, 20), parle en nous (II Cor. xiii, 3), aime en nous {Phil, i, 8).
CHAP. III
1. Moi-meme, moi non plus, je n'ai pu, etc. : nul ne le pouvait : comp. ii. 14. — Vous parler, vous precher cette sagesse supe*rieure : voy. ii, 6. — Charnels, si peu changes par l'influence de l'Esprit-Saint, que la chair, foyer du pe"che et de la concupiscence, domine encore en eux.
2. Du /ait, partie ele"mentaire de l'enseignement chretien. Comp. Hebr. v, 1 1 sv.
3. Ne marchez-vous pas : ne vous conduisez-vous pas d'une maniere tout humaine?
4 Des hommes charnels, qui ne s'elevent pas au-dessus de la faiblesse humaine, et jugent d'apres des vues toutes naturelles.
5. Des mitiislrcs, etc. Vulg. de celui en qui vous avez cru. — Selon le genre de fonclion et de ministere que Dieu a assigne a chacun.
8. Egaux, dans tine situation tout a fait pareille : ils sont egalement ministres.
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recompense selon son propre travail.
9 Car nous sommes ouvriers avec Dieu. Vous etes le champ de Dieu, ledifice de Dieu.
10Selon la grace de Dieu qui m'a ete donnee, j'ai, comme un sage architecle, pose le fondement, et un autre batit dcssus. Seulement que chacun prenne garde comment il batit dcssus. "Car personne nc peut poser un autre fondement que celui qui est deja pose\ savoir Jesus-Christ.
1 Si Ton batit sur ce fondement avec de Tor, de l'argent, des pierres precieuscs, du l)(.is, du foin, du chaume, x3 l'ouvrage de chacun sera manifest^; car le jour du Seigneur le fera con-
naitre, parce qu'il va se reveler dans le feu, et le feu meme eprouvera ce quest l'ouvrage de chacun. J4 Si l'ouvrage que Ton aura bati dessus subsiste, on recevra line recompense; r5si l'ouvrage de quelqu'un est consume, il perdra sa recompense; lui pourtant sera sauve, mais comme au travel's du feu.
16 Ne savez-vous pas que vous etes un temple de Dieu, et que I'Esprit de Dieu habite en vous? X/Si quelqu'un detruit le temple de Dieu, Dieu le detruira ; car le temple de Dieu est saint, et e'est ce que vous etes vous-memes.
— CHAP, in, iS —iv, 31. Conclusions et avis pratiques. — a) Pour les simples fidcles : ni preferences inspirccs par la sagesse mondaine [vers. 18 — 23], ni comparaison entre leurs pr^dicateurs dont ils ne sont pas les juges [ i\ , 1 — 5]. — b) Pour les predicateurs : humilite et abnegation, a son propre exemple [6—13]. Exhortation paternelle [14 — 21].
5^3 U E mil nes'abuse s< >i-meme.Si quelqu'un parmi vous pense etre sage dans ce siecle, qu'il devienne fou, afin de devenir sage.
1 " En effet, la sagesse de ce monde est folic devant Dieu; car il est cent : " Jc prendrai les sages dans leurs ruses. " -■• Et encore : " Le Seigneur connait les pensees des sages,
il sait qu'elles sont vaines. " 2I0ue personne done ne mette sa gloire dans des homines ; —car tout est a vous, et Paul, et Apollos, et Cephas, et le monde, et la vie, et la mort, et les choses prescntes, et les choses a venir. Tout est a vous, 23mais vous, vous etes a /i'sus-Chr\st, et Jesus- Christ est a Dieu.
9. Car : preuve de la derniere partie du vers. 8. Puisque nous sommes les cooperateurs de Dieu, dont vous etes le champ et l'edilice, nos travaux ne sauraient rester sans recompense.
10. Que chacun considere quels materiaux, quelle doctrine il ajoute a la foi deposed dans le fondement.
12. Ces divers mate'riaux figurent les diverses doctrines, vraies ou fausses, solides ou sans consistance,qui. sans renverser le dogme fondamental de J.-C. crucitie, en derivent ou s'y ajoutent.
13. Douvrage, la part de travail fourni par chacun dans la construction de 1'edirice. — l.e jour du Seigneur, (comp.
II Thess. i, 8; II Pier, iii, 7 al.), ou J.-C. reviendra pour le jugement ;ou bien,dans un sens plus large, une e"poque critique, telle que chaque siecle en amene, ou Dieu purifie son aire, et manifeste ce qui est pur et de
bon aloi, comme ce qui est impur et faux. — Parce qu'il, le jour du Seigneur, viendra dans le feu, environne de feu, comme nous disons, en ar/ues.
Vers. 14-15. Subsis/e, resiste au feu. — Lui pourtant : S. Paul nous pre'sente l'image d'un edifice embrase, oil le feu de'vore toutes les matieres combustibles; l'architecte re'ussit a en sortir, mais nu et depouille, comme un homme qui echappe aux flammes. Ainsi le predicateur qui aura mele a la pure doctrine du christianisme des elements imparfaits, empruntes, soit pour le fond soit pour la forme, a la sagesse mondaine, perdra la recompense speciale promise a l'apotre, tout en ayant part, mais a grand'peine, au salut messianique. — Un grand nombre de Peres grecs et latins, ont vu dans ce texte une preuve en faveur du Purgatoire.
Autre image : ici l'Eglise du Christ
EPIST. B. PAULI AP. AD CORINTH. IA. Cap. Ill, 9—23.
rigat, unum sunt. "Unusquisque autem propriam mercedem accipiet secundum swum laborem. 9. Dei enim sumus adjutores : Dei agricultura estis, Dei a?dificatio estis.
10. Secundum gratiam Dei, quae data est mihi, ut sapiens architectus fundamentum posui : alius autem superasdificat. Unusquisque autem videat quomodo superasdificet.
1 1. Fundamentum enim aliud nemo potest ponere praeter id, quod positum est, quod est Christus Jesus.
12. Si quis autem superaedificat super fundamentum hoc, aurum, argentum, lapides pretiosos, ligna, fcenum, stipulam, 13. uniuscujusque -opus manifestum erit : dies enim Domini declarabit, quia in igne revelabitur : et uniuscujusque opus quale sit, ignis probabit. 14. Si cujus opus manserit quod superasdificavit, mercedem accipiet. 1 5. Si cujus opus arserit, detrimentum patietur: ipse autem salvus erit : sic tamen quasi per ignem.
16. Nescitis quia templum Dei estis, et Spiritus Dei habitat in vobis? 17. Si quis autem templum Dei violaverit,disperdet ilium Deus.
*Templum enim Dei sanctum est, quod estis vos.
18. Nemo se seducat : si quis videtur inter vos sapiens esse in hoc sasculo, stultus fiat ut sit sapiens.
19. Sapientia enim hujus mundi, stultitiaestapudDeum.Scriptumest enim : ''Comprehendam sapientesin astutia eorum.20. Et iterum : rfDominus novit cogitationes sapientium quoniam vanae sunt. 2 1 . Nemo itaque glorietur in hominibus.
22. Omnia enim vestra sunt, sive Paulus, sive Apollo, sive Cephas, sive mundus, sive vita, sive mors, sive praesentia, sive futura : omnia enim vestra sunt : 23. vos autem Christi : Christus autem Dei.
* Infra 6, 19.
2 Cor. 6, 16.
Job. 5,13.
Ps-93.
est comparee a. un temple acheve" et sanctified Ne savez-vous pas, 6 predicateurs temeraires, 6 fideles imprudents qui les ecoutez, que vous etes : vous designe l'eglise de Corinthe, et, dans un sens secondaire, chaque fidele en particulier, pierre vivante de ce temple.
17. Detruit, c.-a-d. profane, ici par des doclrines peu chre'tiennes. — Ce que vous etes, savoir saints ; ou bien, et vous etes ce temple : e'est la mineure du raisonnement, dont la conclusion est sous-entendue.
18. Si quelquhm par mi vous, etant enre-tien, pretend litre sage dans ce siccie, avoir la sagesse en dehors de la sphere du christianisme, qii'il devienne fou, qu'il renonce a sa pretendue sagesse, afiti de devenir, par une foi humble a PEvangile, vraiment sage.
ig-20. Ecrit, Job, v, 13. Je prendrai ; litt., e'est lui (Dieu) qui prend, etc. -— Et encore, Ps. xciv (93,) 11.
21. Sa gloire, et comme sa fin supreme, dans des homines ici des predicateurs.
22. Tout est a vous, mis a votre disposition par la divine providence pour vous conduire au salut, non seulement les predicateurs de PEvangile, mais le monde entier. C'est a peu pres la meme pensee que Rom. viii, 28.
23. Et J.-C, non seulement selon son humanite, mais aussi selon sa divinite, est a Dieu, lui appartient non comme sa creature, dit S. Jean Chrysostome, mais comme son Fils. " Le chef du Christ, c'est Dieu, " est-il dit ailleurs dans le meme sens (xi, 3 : comp. Luc, ix, 20). Avant l'incarnation, l'egalite de Fils avec Dieu, sa majeste divine, quoique essentielle, etant pourtant derivee, en tant qu'il procede du Pere par voie de generation comme de son principe, qu'il est son image {Col. i, 15) et " le rayonnement de sa gloire {Hebr. k 3). " Ces mots semblent \ iser les Christiniens (i, 12) : Vous etes au Christ; mais le Christ n'est pas un chef de parti dans le sens 011 Fentendent quelques-uns d'entre vous : /'/ est a Dieu.
jrf. £PlTRE AUX CORINTHIENS. Chap. IV,
Chap. 1 V. T Ainsi, qu'on nous regarde comme des serviteursdu Christ et des dispensateurs des mysteres de Dieu. 2Eh bien ! ce que Ton cherche dans les dispensateurs, c'est que chacun soit trouve fidele. 3 Pour moi, il m'importe fort pcu d'etre juge par vous ou par un tribunal humain ; je ne me juge pas moi -in erne; 4car, quoique je ne me sente coupable de rien, je nc suis pas pour ccla justifie : mon juge, c'est le Seigneur. 5 C'est pourquoi ne jugez de rien avant le temps jusqu'a ce que viennc le Seigneur : il mettra en lumiere ce qui est cache dans les t6nebres ct manifestera les desseins des cceurs, et alors chacun recevra de Dieu la louange qui lui est due.
6Ce que je viens de dire d'Apollos ct de moi, n'est qu'une forme que j'ai prise a cause de vous, freres, afin que vous appreniez en nos personnes a ne pas aller au-dela de ce qui est ccrit, nevous enflant pas d'orgueilen faveurde Inn contre l'autre. 7Car qui est-cc qui te distingue? Qu'as-tu que tu ne I'aies recu? Et si tu l'as recu, pourquoi te glorifies-tu comme si tu ne l'avais pas re^u? 8Deja vous etes rassasies! Deja vous etes riches! Sans nous, vous etes rois! Dieu veuille que vous le soyez en effet, afin que nous aussi nous regnions avee vous! 9Car il semblc que Dieu nous ait fait pa-
raitre, nous les Apotres, comme les derniers des hommes, comme des condamnes a mort, puisque nous avons ete en spectacle au monde, au* anges et aux hommes. xo Nous, nous sommes insenses a cause du Christ, et vous, vous etes sages en Jesus- Christ; nous, nous sommes faibles, et vous, vous etes forts; vous, vous etes en honneur, et nous dans le m^pris !
11 A cette heure encore, nous souffrons la faim, la soif, la nudite; nous sommes meurtris de coups, nous n'avons ni feu ni lieu, I2 et nous nous fatiguons a travailler de nos propres mains; maudits, nous benissons; persecutes, nous le supportons; J3calomnies, nous supplions; nous sommes jusqu'a present comme les balayures du monde, le rebut des hommes.
x4Ce n'est pas pour vous faire honte que j'ecris ces choses; mais je vous avertis comme mes enfantsbien-aimes.
xsCar, cussiez-vous dix mille maitres dans le Christ, vous n'avez pas cependant plusieurs peres, puisque c'est moi qui vous ai engendres en Jesus- Christ par l'Evangile. l6Je vous en conjure done, soyez mes imitateurs, [comme je le suis du Christ]. J7 C'est pour eel a que je vous ai envoye" Timothee, qui est mon enfant bienaime et fidele dans le Seigneur; il vous rappellera quelles sont mes
CHAP. IV
i. Ainsi: les 5 premiers versets de ce chapitre se rattachent a ce qui precede. — Les dispensateurs, les dconomes; des mysteres de Dieu, tout d'abord, et au sens littoral, de la verite ou doctrine chretienne (ii, 7 sv. ; iii, 5 sv; comp. Rom. xi, 25; Ephe's. i, 9; Matth. xiii, 11), ensuite, mais seulement par voie de consequence, de la grace ou des sacrements.
4. Coupable de rien, dans l'accomplissement de mon ministere d'apotre. Mais tout Chretien peut et doit raisonner de meme au point de vue de ses devoirs generaux de chretien et de ses obligations particulieres d'etat. (Comp. Cone, de Tr. vi, ch. 16.)
6. Litt. : ces ciioses : dites a partir de iii, 5, au lieu de leur donner une teneur generale, ou de les adresser direclement aux predicateurs dont elles condamnent la pre-
somption et l'orgueil,y> les ai, parun changement de forme, tournees vers Apollos et vers moi. — En nos personnes, par ce que j'ai dit de notre vocation, de nos devoirs et de notre responsabilite. — A ne pas aller, etc., a rester dans les bornes de l'humilite et de la modestie, telles qu'elles sont tracees en general dans les Merits de l'ancien Testament, dont plusieurs passages ont ete cites plus haut (i, 19, 30; iii, 19). —Nevous enflant pas d'orgueil : peinture vraie de l'esprit de secle, les membres d'un parti se vantant mutuellement et portant aux nues le predicateur auquel ils se rallient.
D'autres rapportent au-dela de ce qui a etc e'erit a ce que l'Apotre vient de dire au commencement de ce chapitre : " Qu'on nous regarde comme des serviteurs du Christ," etc.
7. Qui te distingue, qui t'a donne des avantages que d'autres n'ont pas ? — Alle-
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— *- CAPUT IV . -*-
Non temere judicandum est de Dei ministris : reprehenduntur Corinthii qui de ministris et acceptis donis gloriabantur, ac si ilia a se haberent; et se extollentes contemnebant etiam Apostolos, quamquam Paulus illos in Christo genuerat : dicit se brevi venturum Corinthum, quo pseudoapostolos redarguat.
IC nos existimet homo ut ministros Christi : aet dispensatores mysteriorum Dei. 2. Hie jam quasritur inter dispensatores ut fidelis quis inveniatur. 3. Mihi autem pro minimo est ut a vobis judicer, aut ab humano die : sed neque meipsum judico. 4. Nihil enim mihi conscius sum : sed non in hoc justificatus sum : qui autem judicat me, Dominus est. 5. ltaque nolite ante tempus judicare, quoadusque veniat Dominus : qui et illuminabit abscondita tenebrarum, et manifestabit consilia cordium : et tunc laus erit unicuique a Deo.
6. Hkc autem, fratres, transfiguravi in me et Apollo, propter vos :
ut in nobis discatis, ne supra quam scriptum est, unusadversus alterum infletur pro alio. 7. Quis enim te discernit ? Quid autem habes quod non accepisti? Si autem accepisti,
quid gloriaris, quasi non acceperis?
8. Jam saturati estis, jam divites facti estis : sine nobis regnatis : et utinam regnetis, utet nosvobiscum regnemus. 9. Puto enim quod Deus nos Apostolos novissimos ostendit, tamquam morti destinatos : quia spectaculum facti sumus mundo, et Angelis,et hominibus. 10. Nosstulti propterChristum, vos au tern prudentesin Christo : nos infirmi, vos autem fortes : vos nobiles, nos autem ignobiles. 11. Usque in hanc horam et esurimus, et sitimus, et nudi sumus, et colaphis caedimur, et instabiles sumus, 1 2. et Maboramus operantes manibus nostris : maledicimur, et benedicimus : persecutionem patimur, et sustinemus : 13. blasphemamur, et obsecramus: tamquam purgamenta hujus mundi facti sumus, omnium peripsema usque adhuc.
14. Non ut confundam vos, haec scribo, sed ut filios meos carissimos moneo. 15. Nam si decern millia paedagogorum habeatis in Christo :
sed non multos patres. Nam in Christo Jesu per Evangelium ego vos genui. 16. Rogo ergo vos, imitatores mei estote, sicut et ego Christi. 17. Ideo misi ad vos Timotheum, qui est Alius meus carissimus, et fidelis in Domino: qui vos commonefaciet vias meas, quas sunt in Christo Jesu, sicut ubique inomni
*Adt. 20,34.
1 Thess. 2, 9. 2 Thess.
guerais-tu le don de l'eloquence, une connaissance plus profonde de la doctrine chretienne? Mais cela est un don de Dieu. 8. A voir la suffisance des Corinthiens, on dirait qu'ils sont deja arrives a la pleine royaute messianique, a laquelle les fideles seront associes dans la vie future (II Tim. ii, 12. Comp. Rom. viii, 17), co-royaute qui les mettra en possession de tous les biens de reternelle beatitude (Mattli. v, 6; II Cor.
viii, 7).
Sans nous, Paul et Apollos,
sans lesquels ils ne seraient pas meme Chretiens ! — Afin que nous aussi, etc. : sans doute, vous daigneriez alors nous accorder une part dans votre royaute.
9. Car rattache ce verset au vceu qui precede et continue l'ironie : cela serait vraiment fort desirable, car ... — Puisque, selon la coutume antique d'exposer publi-
quement les criminels avant leur execution, etc. — Eti spectacle : objet de compassion pour les bons, de joie maligne pour les mediants.
10. L'ironie continue : vous etes bien d'autres homines que nous ! — Jnsensrs, ayant renonce pour J.-C. a toute la sagesse humaine. — Sages en J.-C., non seulement dans les choses de ce monde, mais dans la doclrine chretienne.
13. Nous supplions, nous repondons par des paroles douces, polies, suppliantes. — D'autres : nous repondons par des prieres.
Les imilateurs de mon humilite et de mon abnegation
17. Timotke'e t'tait deja en route; mais comme il devait passer par la Macedoine, Tepitie arriva avant lui a Corinthe (xvi, 10). — Quelles sont mes votes, comment je rem-
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voies en Jesus-Christ, de quelle maniere j'enseigne partout, dans toutes les Eglises. l8Quelques uns, presumant que je n'irais plus chez vous, se sont enfles d'orgueil. r9Mais j'irai bientot chez vous, s'il plait au Seigneur, et je prendrai connaissance,
non des paroles de ceux qui se sont enfles, mais de ce qu'ils peuvent faire. 2°Car le royaume de Dieu consiste, non en paroles, mais en ceuvres. 21 Que voulez-vous? Que j'aille chez vous avec la verge, ou avec amour et dans un esprit de douceur?
II. — SCAN DALES DONNES PAR QUELQUES FIDELES
i° — CHAP. V. — Apres avoir reproche aux Corinthiens de tolerer parmi eux un incestueux [vers, i — 2], il l'excommunie et ordonne qu'on se separe de lui [3 — 8]. D'une maniere generate n'avoir aucun rapport avec les mauvais Chretiens [9 — 13].
chap. V. !p^^3'N n'entcnd parler que d'une ]L|||S1 impudicite commise parmi &>&£$. vous, et d'une impudicite" telle qu'il ne s'en rencontre pas de semblable meme chez les paiens ; c'cst au point que .quclqu'un a la femme de son pere. 2Et vous cites enfles d'orgucil! Et vous n'avez pas etc plutot dans ledeuil, afin quccelui qui a commis un tel acle fut retranche du milieu de vous!
3 Pour moi, absent de corps, mais present d'esprit, j'ai dejajuge\ comme si j'etais present, celui cjui a commis un tel attentat : 4Au nom de Notrc- Seigneur Jesus[-Christ], vous et mon esprit etant assembles, avec la puissance de Notre-Seigneur Jesus,5qu'un tel homme soit livre a Satan pour la mort de la chair, afin que l'esprit soit sauve au jour du Seigneur Jesus. — 6 lis nc sont pas beaux, vos titres de gloire! Xe savez-vous pas qu'un peu de levain fait lever toute la pate?
7Purifiez-vous du vieux levain, afin que vous soyez une pate nouvelle, comme aussi vous etes des azymes; car notre Paque, le Christ, a ete immole. 8Celebrons done la fete, non avec du vieux levain ni avec un levain de malice et de perversite, mais avec les azymes de la purete et de la verite.
9je vous ai ecrit dans ma lettre " de ne pas avoir de relations avec les impudiques " : I0non pas absolument avec les impudiques de ce monde, ou avec les hommes cupides et rapaccs, ou avec les idolatres; autrement il vous faudrait sortir du monde. IX J'ai simplement voulu vous dire de n'avoir point de relations avec un homme qui, portant le nom de frere, est impudique, ou cupide, ou idolatre, ou medisant, ou ivrogne, ou rapace, de ne pas meme manger avec un tel homme. I2Car est-ce a moi de juger ceux du dehors? N'est-
plis mon niinistere au service de J.-C. D'autres, entendent par votes l'enseignement, le systeme doctrinal de l'Apotre (comp. Matth. xxi, 32).
Que je n'oserais plus retourner chez vous
19. Je connaitrai, je rechercherai, non pas si ces hommes presomptueux parlent avec savoir et eloquence, mais ce qu'ils peuvent faire pour le deVeloppement du royaume de Dieu.
20. Ne consiste pas, n'a pas pour condition d'existence des paroles plus ou moins eloquentes, mais la foi et la saintetc", qui
sont des ceuvres de force et de puissance. 2 1 . Que, lequel des deux voulez-vous ?
1 . Elle fie se rencontre pas, si ce n'est par exception. — A la femme : euphemisme : a un commerce charnel. Peut-etre y avaitil aussi mariage.
3-5. J'ai juge et rendu la sentence suivante (vers. 4-5). D'autres, j'ai re'solu ... de livrer un tel homme a Satan. — Livre a Satan, expression aussi juste qu'energique pour designer l'excommunication: en dehors de l'Eglise, royaume visible de Dieu sur la
EPIST. B. PAULI AP. AD CORINTH. I\ Cap. IV, i;
ecclesia doceo. 18. Tamquam non venturus sim ad vos, sic inflati sunt quidam. 19. Veniam autem ad vos cito, si Dominus voluerit : et cognoscam non sermonem eorum, qui inflati sunt, sed virtutem. 20. Non enim in sermone est regnum Dei, sed in virtute. 21. Quid vultis? in virga veniam ad vos, an in caritate, et spiritu mansuetudinis?
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— •— CAPUT V. -*— Corinthios reprehendit, quod in incestu publice viventem tolerarent : quern absens tradit satarue, monens ut, expurgato vitiorum fermento, puri Pascha celebrent : nee vult eos commisceri Christianis palam criminosis.
MNINO auditur inter vos fornicatio, et talis fornicatio, "qualis nee inter _ gentes, ita ut uxorem paths sui aliquis habeat. 2. Kt vos inflati estis : et non magis luctum habuistis ut tollatur de medio vestrum qui hoc opus fecit.
3. *Ego quidem absens corpore, prassens autem spiritu, jam judicavi ut prassens, eum, qui sic operatus
est, 4. in nomine Domini nostri Jesu Christi, congregatis vobis et meo spiritu, cum virtute Domini nostri Jesu, 5. tradere hujusmodi satanas in interitum carnis, ut spiritus salvus sit in die Domini nostri Jesu Christi. 6. Non est bona gloriatio vestra. "Nescitis quia modicum fermentum totam massam corrumpit? 7. Expurgate vetus fermentum, ut sitis nova conspersio, sicut estis azymi. Etenim Pascha nostrum immolatus est Christus.
8. Itaque epulemur : non in fermento veteri, neque in fermento malitiae, et nequitise : sed in azymis sinceritatis, et veritatis.
9. Scripsi vobis in epistola : Ne commisceamini fornicariis; 10. non utique fornicariis hujus mundi, aut avaris, aut rapacibus, aut idolis servientibus : alioquin debueratis de hoc mundo exiisse. 1 1 . Nunc autem scripsi vobis non commisceri : si is, qui frater nominatur, est fornicator, aut avarus, aut idolis serviens, aut maledicus, aut ebriosus, aut rapax :
cum ejusmodi nee cibum sumere.
1 2. Quid enim mi hi de iis, qui foris sunt, judicare? Nonne de iis, qui in-
terre,il n'y a plus que le royaume dont Satan est le prince. — Pour la tnort de la chair, pour etre tourmente dans son corps pat- Satan, au moyen de maladies et d'autres afflictions exterieures. Comparez l'histoire de Job, d'Ananie {Ail. v, 1-5) et d'Elymas {Ail. xiii, 8-1 1 ). £J esprit, de l'homme en tant qu'anime de la vie surnaturelle, sera sauve : tel est, dans les desseins de Dieu et dans 1'intention de l'Apotre, le but final de ce terrible chatiment. 11 ne s'agit done pas ici de condamnation a mort, comme le prouve la suite de l'histoire de l'incestueux (II Cor. ii, 7 sv.).
6. Ici le discours devient phis general; ii s'agit, non plus de l'incestueux, mais des dispositions vicieuses, restes de leur ancien paganisme, qui subsistaient encore parmi les Corinthiens.
7. Vieux levain, synonyme de vieil homme {Rom. vi, 6; Eph. iv, 22; Col. iii, 9). L'image est empruntee a la coutume des Juifs de iaire disparaitre de leurs maisons toute espece de levain a l'approche de la fete de Paque {Exod. xii, 15, 19; xiii, 7). — Selon d'autres le vieux levain, e'est ou le pecheur
incestueux, ou son peche. S. Paul ordonne aux fideles de Corinthe de se se'parer de lui... — Pate nouvelle, meme sens que creature nouvelle, (II Cor. v, 17), homme nouveau {Eph. iv, 24), que le levain du peche n'a pas fait fermenter. — Comme aussi bien, vous £tes sans levain, vous, Chretiens, purifie's par le bapteme du levain du peche. — Notre Pdque, notre agneau pascal, est immole : la vraie Paque spirituelle, dont la Paque juive n'etait que la figure, est arrivee pour nous. Nous devons done nous abstenir du ferment du peche, comme les Juifs, la Paque venue, s'abstenaient de pain fermente.
8. La Pdque, ici, la fete de ce nom, laquelle,dans le sens spirituel,dure toujours. — Asymes, pains sans levain.
9-10. Dans ma lettre, une lettre precedente, qui n'est pas parvenue jusqu'a nous. — Les impudiqnes de ce monde, non chretiens.
11. Port ant le nom de/'/rre, Chretien de nom. — Idoldtre, en prenant part a des fetes pai'ennes.
12. Leux du dehors, qui sont en dehors de 1'Eglise, les non-chrt'tiens.
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ce pas ceux du dedans qu'il vous appartient de juger? J3Ceux du dehors,
c'est Dieu qui lesjuge. Retranchez le mechant du milieu de vous.
— CHAP. VI. — a) Proces entre Chretiens. — Lcs chrcticns ne doivent pas porter leurs proces devant les juges paiens [vers. I — 6]; et meme ils devraient eviter tout proces entre eux [vers. 7 — 11]. — b) Impudicite. L'impudicite n'est pas chose indifferente [12 — 14]; elle outrage en nous les membres de Jesus-Christ [15 — 20].
Chap. VI. ^Igg^Uoi! il y en a parmi vous qui, ayant un differend avec un autre, osent aller en jugement devant les injustes, et non devant les saints! 2Ne savez-vous pas que les saints jugeront le monde? Et si c'est par vous que le monde doit etre juge, etes-vous indignes de rendre des jugements de moindre importance?
3Ne savez-vous pas que nous jugerons les anges? Pourquoi pas, a plus forte raison, les affaires de cette vie. 4Quand done vous avez des jugements a fairc rendre sur les affaires de cette vie, etablissez pour les juger ceux qui sont les moins consideres dans l'Eglise! 5jc le dis a votre honte : ainsi il n'y a pas un homme sage parmi vous, pas un seul, qui puisse prononcer entre ses freres!
6 Mais un frere est en proces avec un frere, et cela devant des infideles!
7 C'est deja, certes, un defaut pour vous que d'avoir des proces les uns avec les autres. Pourquoi ne souffrezvous pas plutot quelque injustice?
Pourquoi ne vous laisscz-vous pas
plutot depouiller? 8Mais c'est vousmemes qui commettez l'injustice et qui depouillez les autres et ce sont vos freres! 9 Ne savez-vous pas que les injustes ne possederont point le royaume de Dieu? Ne vous y trompez point : ni les impudiques, ni lcs idolatres, ni les adulteres, I0ni les effemincs, ni les infames, ni les volcurs, ni les avares, ni les ivrognes, ni lcs calomniateurs, ni les rapaces ne possederont le royaume de Dieu. Ir Voila pourtant ce que vous etiez, du mo ins quelques-uns d'entre vous; mais vous avez etc laves, mais vous avez ete sanctifies, mais vous avez ete justifies au nom du Seigneur Jesus-Christ et par l'Esprit de notre Dieu.
12 Tout m'est permis, mais tout n'est pas utile ; tout m'est permis, mais moije ne me laisserai dominer par quoi que ce soit. r3Les aliments sont pour le ventre, et le ventre pour les aliments, et Dieu detruira l'un comme les autres. Mais le corps n'est pas pour l'impudicite; il est pour le Seigneur, et le Seigneur pour le
CHAP. VI
Les injustes, les paiens. Les saints, les chre"tiens
2. Jugeront le monde, en union avec J.-C. leur chef. S. Paul etend aux simples Chretiens ce que N.-S. avaitpromis aux Apotres {Mai th. xix, 28).
3. Les anges,sax\% autre determination : non seulement les bons anges qui comparaitront au jugement general pour faire eclater la sagesse du gouvernement divin,et les mysteres de sa misericorde, mais aussi les mauvais anges, qui recevront seulement alors leur chatiment complet (Matth. viii, 29 ; comp. II Pier, ii, 4).
4. Les moins consideres, les premiers venus, dans VEglise. D'autres : ce sont des
gens meprises dans V Eglise, les paiens, que vous prenez pour juges.
7. Non pas necessairement un peche, mais un defaut; litt. dommage. Vulg./aute. Elle traduit diminutio Rom. xi, 12.
9-10. Ne possederont point ; litt. liheriteront point : l'eternelle felicite est concue comme l'heritagedes enfants de Dieu (Gal. v, 21; Ephe's. i, ir). — L'idoldtrie figure parmi les peches d'impurete, parce qu'elle offrait d'ordinaire une occasion de s'y livrer. — Les infames qui se souillent par les crimes contre nature.
11. Ce que vous etiez, encore paiens. — Laves de toute souillure morale dans le bapteme. — Sanclipe's, c.-a-d. non seulement consacres a Dieu, mis au rang des personnesqui lui appartiennent, mais trans-
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tus sunt, vos judicatis? 13. Nam eos, qui foris sunt, Deus judicabit.
Auferte malum ex vobis ipsis.
— *— CAPUT VI. —
Corripit eos quod judicio contenderent coram judice ethnico : enumerans quaedam peccata, quibus involuti regnum Dei non possidebunt : quaedam licere dicit quae non expediant : et varias ob causas ostendit vitandam fornicationem.
UDET aliquis vestrum habens negotium adversus alterum, judicari apud iniquos, et non apud sanctos:' 2. An nescitis quoniam sancti de hoc mundo judicabunt? Et si in vobis judicabitur mundus, indigni estis qui de minimis judicetis?
3. Nescitis quoniam angelos judicabimus? quanto magis sascularia?
4. Sascularia igitur judicia si habueritis : contemptibiles, qui sunt in ecclesia, illos constituite ad judicandum. 5. Ad verecundiam vestram dico. Sic non est inter vos sapiens
quisquam, qui possit judicare inter fratrem suum? 6. Sed frater cum fratre judicio contendit : et hoc apud infideles? 7. " Jam quidem oranino delictum est in vobis, quod judicia habetis inter vos. Ouare non magis injuriam accipitis? quare non magis fraudem patimini? 8. Sed vos injuriam facitis, et fraudatis : et hoc fratribus. 9. An nescitis quia iniqui regnum Dei non possidebunt? Nolite errare : neque fornicarii, neque idolis servientes, neque adulteri, 10. neque molles, neque masculorum concubitores, neque fures, neque avari, neque ebriosi, neque maledici, neque rapaces regnum Dei possidebunt. 11. Et hasc quidam tuistis : sed abluti estis, sed sanctificati estis, sed justificati estis in nomine Domini nostri Jesu Christi, et in Spiritu Dei nostri.
12. Omnia mihi licent,sed non omnia expediunt : omnia mihi licent, sedegosubnullius redigarpotestate.
1 3 . Esca ventri, et venter escis : Deus autemet hunc, et has destruet : cor-
" Matth. 5, 39- ' "c. 6, 29. Rom. 12, 17. 1 Thes.
formes par l'infusion de la grace. —Justifies : par la communication de la justice de Dieu a Tame preparee a la recevoir par la foi enJ.-C. {Rom. Hi, 22). Sansajouter riend'essentiel a 1'idee deja exprimee, ce troisieme terme semble signiner plus explicitement Tensemble des dons qui constituent Tetat de justice. — Au nom,o\ipar£e nom Uu Seigneur y.-C, en tant quece nom, ou plutot J.-C. luimeme est l'objet et le contenu de votre io\;etpar PEsprtt-Saint, " qui a repandu en effet la charite dans vos cceurs. " Rom. v, 5.
Apres cette digression sur les proces (vi, 1 -1 » ), S. Paul revient au sujet du chap, precedent, 1'impudicite.
S. Paul avait preche a Corinthe, comme ailleurs, la liberte evangelique, ou l'affranchissement du chretien vis-a-vis de la loi mosaique. Mais, dans cette ville voluptueuse, des fideles memes abusaient de cette doctrine. Prenant pour devise : Tout invest permis, ils comprenaient, dans la classedes choses indifferentes en soi, et par consequent permises, non seulement le boire et le manger, mais 1'impudicite.
12. Tout ce qui n'est ni bon ni mauvais en soi est permis, a deux conditions : 1. Que la chose nesoitdommageablepourpersonne; 2. Que l'usage n'entraine pas pour Fame une
sorte d'esclavage. — Je ne me iaisserai, ou : que je ?ie me iaisse. S. Jean Chrysostome : " Tu es maitre de manger et de boire : fort bien ; mais prends garde que ce besoin ne devienne une volupte qui fasse de toi son esclave. Si tu dis: II m'est bien permis de mener une vie douce et commode au sein des jouissances, FApotre te repond : Tu ne lefais deja plus comme un homme qui en a le pouvoir, mais tu es l'esclave d'une telle vie. "
13. El Dieu, au jourde la resurrection glorieuse, delruira Pun comme les autres non en les aneantissant, mais en les transformant de telle maniere qu'ils n'existeront plus avec les fonclions qu'ils remplissent aujourd'hui. Le boire et le manger, etant dans l'ordre de la nature et devant cesser un jour, peuvent etre regardes comme des actes indirterents. II n'en est pas de meme de 1'impudicite. Car le corps est membre de J.-C. et temple de 1'Esprit-Saint; il n'a done pas une destination purement terrestre, de telle sorte qu'on puisse le faire servir a toute espece d'usages; sa dignite est plus haute. D'ailleurs, il sera unjourreuni k Fame pour vivre eternellement avec Dieu (vers. 14). — Le Seigneur pour le corps, pour le dinger, comme la tete gouverne et dirige les mem bres. Peut-ctre allusion a l'lncarnation, au
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corps. HEt Dieu qui a ressuscite le Seigneur, nous ressuscitera aussi par sa puissance. T5Ne savez-vous pas que vos corps sont des membres du Christ? Prendrai-je done les membres du Christ pour en faire les membres d'une prostituee? Loin de la!
16 Ne savez-vous pas que celui qui s'unit a la prostituee est un seul corps avec elle? Car, dit YEcriture," ils seront les deux en une seule chair." J7Au contrairc celui qui s'unit au Seigneur
est un seul esprit avec lui. l8Fuyez l'impudicite. Quelque autre peche qu'un homme commette, ce peche est hors du corps; mais celui qui se livre a l'impudicite peche contre son propre corps. T9Ne savez-vous pas que votre corps est le temple du Saint- Esprit qui est en vous, que vous avez reQU de Dieu, et que vous n'etes plus a vous-memes? 20Car vous avez ete rachetes a grand prix. Glorifiez done Dieu dans votre corps.
I. -SCR LE MARIAGE ET LA VIRGINITE
Ch. VII.
CHAP. VII. — Droits mutucls ct devoirs des personnes mariees [vers. I — 9]. — Indissolubility du lien conjugal [10— 16].— Avis general sur la vocation a la foi et la stabilite dans son etat de vie [17 — 24]. — L'etat de virginite : son excellence [25 — 35] ; quelques regies pratiques pour les parents [36 — 38]. L'etat de viduite [39-— 40].
Uant aux points sur lcsquels vous m'avcz ecv\t,Je
vous pour
dirai gu'il est bon
l'homme de ne pas toucher a une femme. 2Toutefois, pour cvitcr toute impudicite, que sa femme, et que chaque son mari. 3 Que le mari
chacun ait femme ait rende a sa femme ce qu'il lui doit, et que la femme agisse de meme envers son mari. 4 La femme n'a pas puissance sur son propre corps, mais le mari; pareillement le mari n'a pas puissance sur son propre corps, mais la femme. 5Ne vous soustrayez pas l'un a l'autre, si ce n'est d'un comraun
accord, pour un temps, afm de vaquer a la priere; puis remettez-vous ensemble, de peur que Satan ne vous tente par suite de votre incontinence.
6Je dis cela par condescendance, je n'en fais pas un ordre. 7Je voudrais, au contraire, que tous les hommes fussent comme moi ; mais chacun recoit de Dieu son don particulier, l'un d'une maniere, l'autre d'une autre.
8 A ceux qui ne sont pas maries et aux veuves, je dis qu'il leur est bon de rester, comme moi-meme. 9 Mais s'ils ne peuvent se contenir, qu'ils se marient; car il vaut mieux se marier que de bruler.
Yerbe fait chair {Jean, i, 14), revetu de notre corps, qu'il a sanclifie en s'unissant a lui.
16. Dit l'Ecriture, ou Dieu par la bouche d'Adam (Gen. ii, 24; comp. Matth. xix, 4 vs.).
Un seul esprit : l'Esprit-Saint, qui
habite en J.-C, habite aussi dans le Chretien, principe d'une vie commune a tous deux (Gal. ii, 20; iii, 27 al).
18. Hors du corps : aucun autre p<£che n:a dans la meme mesure que l'impudicite,
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pus autem non fornicationi,sed Domino: et Dominus corpori. i4.Deus vero et Dominum suscitavit : et nos suscitabit per virtutem suam.
1 5. Nescitis quoniam corpora vestra membra sunt Christi? Tollens ergo membra Christi, faciam membra meretricis? Absit. [6. An nescitis quoniam qui adhasret meretrici, unum corpus efficitur? *Erunt enim (inquit) duoin carneuna. 17. Qui autem adharet Domino, unus spiritus est.
18. Fugite fornicationem. Omne peccatum, quodcumque fecerit homo, extra corpus est : qui autem fornicatur, in corpus suum peccat.
19. An nescitis quoniam 'membra vestra. tern plum sunt Spiritus sancti, qui in vobis est, quern habetis a Deo, et non estis vestri? 20/ Empti enim estis pretio magno. Glorificate, et portate Deum in corpore vestro.
— *- CAPUT VII. — *— Corinthios instruit de matrimonio, eiusque usu et indissolubili vinculo, innuptis commendans caelibatum : et quomodo fidelis cum conjuge infideli se habere debeat : quodque unusquisque in quo vitas statu ad fidem vocatus est, permaneat : virgi-
nitatem matrimonio praefert ; uxorem mortuo marito liberam dicens, ut cui velit in Domino nubat.
j£p£| E quibus autem scripsistis mihi : Bonum est homini
muherem non tangere :
2. propter fornicationem autem unusquisque suam uxorem habeat, et unaquaeque suum virum habeat. 3. "Uxori vir debitum reddat : similiter autem et uxor viro.
4. Mulier sui corporis potestatem non habet, sed vir. Similiter autem et vir sui corporis potestatem non habet, sed mulier. 5. Nolite fraudare invicem, nisi forte ex consensu ad tempus, ut vacetis orationi : et iterum revertimini in idipsum, ne tentet vos satanas propter incontinentiam vestram. 6. Hoc autem dico secundum indulgentiam, non secundum imperium. 7. Voloenim omnes vos esse sicut meipsum : sed unusquisque proprium donum habet ex Deo : alius quidem sic, alius vero sic.
8. Dico autem non nuptis, et viduis : bonum est illis si sic permaneant, sicut et ego. 9. Quod si non
le corps pour but et pour obiet. Tout autre acle criminel, lors meme qu'il se rapporte principalement au corps, l'intemperance, par exemple, se sert du corps pour abuser d'un objet exterieur. etranger a. l'homme ; dans l'impudicitec'est son propre corps que le pecheur outrage.
20. Rachetes, de la malediction de la loi (Gal. iii, 13), de la colere de Dieu (Eph. ii, 3), de la dette du peche [Rom. iii, 19-21). — A n n grand />r/x, le sang de J.-C. (A/a////. xxvi, 28; Rom. iii, 24; II Cor. v, 18, sv. ; Efihes. i, 7; I Pier, i, 18. 19; Afioc. v, 9).— Glorifiez Dieu, par la chastet^, datis\e temple de votre corps. Quelques manuscrits grecs : dans vo/re corps et dans voire esprit qui appariiennent a Dieu. Cette addition manque dans les meilleurs exemplaires.
CHAP. VII
A cote du libertinisme epicurien qui avait pris pour devise : " Tout m'est permis, " une tendance toute contraire, inspiree par un ascetisme outr^, s'etait manifestee dans l'Eglise de Corinthe. Paul resout tous les cas pratiques qui lui ont 616 soumis.
1. II est ban, dans le sens eminent : c'est le meilleur, le plus parfait en principe. — Toucher a unefemme designe ici l'usage du mariage de'ja contracle. Quand Dieu dit (Gen. ii, 18). " II n'estpasbon que l'homme soit seul, " il considerait la propagation de l'espece humaine en general; S. Paul se place au point de vue de la perfection morale de l'individu.
Ait sa femme, soit marie
3. Ce qu'il lui doit, debitum ; expression creee par S. Paul.
6. tela, savoir, remetlez-vous ensemble, usez de nouveau du mariage.
7. Tous les homines, pris individuellement. — Son don particuliei, pour vivre soit dans la continence, soit dans l'etat de mariage.
8. Qui ne sont pas maric's, qu'ils l'aient ete ou non autrefois; et spdcialement aux veuves. — Com me moi-mcme, qui ne suis pas marie.
9. Mais s'ils n'ont pas recu le don de continence (vers. 7). — Que de brulcr, d'etre viclime du feu des passions charnelles. — Paul envisage ici 1'union conjugate par
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10 Quant aux personnes mariees, jV rdonne, non pas moi, mais le Seigneur, que la femme ne se separe point dc son man'; — ."si elle en est scparee, quelle reste sans sc remarier ou qu'elle se reconcilie avee son mari; pareillement, que le mari nc repudie point sa femme.
12 Aux autres, je dis, moi, non le Seigneur : Si quelque frere a une femme qui n'a pas la foi, ct qu'elle conserve a habiter avec lui, qu'il ne la rerivoie point ; J3et si une femme a un mari qui n'a pas la foi, et -qu'il consente a habiter avec elle, qu'elle ne renvoie point son mari. '4 Car le mari infideleest sanclifie par la femme, et la femme infidele est Sanctis fie'epar lemarijautrement vos enfants seraient impurs, tandis que maintenant ils sont saints. x5Si 1'incredule se sdpare, qu'il se separe; le frere on la sceur ne sont pas asservis dans ccs conditions. Dicu nous a appcles dans la paix. l6Car que sais-tu, femme, si tu sauveras ton mari?
Ou que sais-tu, mari, si tu sauveras ta I cm me?
^Seulement, que chacun sc conduise selon la position que le Seigneur lui a assignee, et selon que Dieu l'a appele; e'est la regie que j'etablis dans toutes les Eglises.
l8Quelqu'un a-t-il ete appele etant circoncis, qu'il ne dissimule pas sa circoncision; quelqu'un a-t-il ete appele extant incirconcis, qu'il ne se fasse pas circoncire. '9La circoncision n'est rien, l'incirconcision n'est rien ; ce qui est tout, e'est l'observation des commandements de Dieu.
20 Que chacun demeure dans 1'etat ou il etait lorsqu'il a ete appele. 2I Astu et£ appele etant esclave, ne ten mets point en peine; mais alors meme que tu pourrais devenir libre, mets plutot ton appel a profit. 22Car l'esclave qui a etc appele dans le Seigneur est un affranchidu Seigneur; de meme l'homme libre qui a ete appele est un esclave du Christ. 23Vous avez £te achetes un grand prix ; ne vous rendez pas esclaves des homines. 24Que chacun, freres, demeure devant Dieu dans l'etat ou il etait lorsqu'il a etc appele.
25Pour ce qui est des vierges, je n'ai pas de commandement du Seigneur; mais je donne un conseil, comme ayant recu du Seigneur la grace d'etre fidele. 26Je pense done a cause des difficultes presentes, qu'il est bon a un homme d'etre ainsi. — 27Es-tu lie a une femme, ne cherche pas a rompre ce lien; n'es-tu pas lie' a une femme, ne cherche pas de
son cote tout terrestre : il devait sans doute tenir ce langage aux Chretiens de Corinthe. Ailleurs il en releve adinirablement le cote spirituel et saint, par exemple Ephis.
v, 22 sv.
io. Le Seigneur : comp. Marc, x, ii; Luc, xvi. 1 8 [Matth. v, 32 et xix, 9, ne doit pas etre interpr^tc autrement); le mariage des Chretiens est done indissoluble.
12-13. Aux autres, a ceux qui, s'etant maries avant de connaitre l'Evangile, se trouvaient, par suite de la conversion d'un des epoux, dans la plus critique des situations. — Non le Seigneur, etc. N'ayant aucune parole de Notre Seigneur a. citer a l'appui du precepte qu'il va formuler, il le presente comme emanant de lui, non en tant que personne priyee, mais en tant qu'apotre, re vet u d'une autorite divine pour commander aux fideles. — Si une femme (Vulgate, une femme croyante, chre"tienne). Chez les decs et les Romains, la femme
pouvait aussi demander la separation; il n'en ^tait pas de meme chez les Juifs.
14. Par l'union des deux epoux, le corps du conjoint chre'tien, sancftifie par le bapteme, purifie en quelque sorte et sanclifie, d'une purete et d'une saintete legale ou exterieure, le corps du conjoint non chretien. Si cela n'etait pas, vous, Chretiens maries a des infideles, vous regaideriez comme impurs les enfants ne"s de tels mariages; or vous les regardez comme saints d'une saintete exterieure, e'est-a-dire, comme etant deja en quelque maniere soustraitsk l'empire du demon et consacres k Jesus-Christ.
\'ulg., par la femme croyante ... par le mari croyant (chretien).
15. Qu'il se separe; laissez-le s'en aller; le lien du mariage pourra dans ce cas etre rompu.
16. Car lie ce verset au precedent. — Si tu sauveras ton mari qui veut se separer, en persistant a rester avec lui.
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se continent, nubant. Melius est enim nubere, quam uri.
10. lis autem, qui matrimonio juncti sunt, praecipio non ego, sed Dominus, *uxorem a viro non discedere : 11. quod si discesserit, manere innuptam, aut viro suo reconciliari. Et vir uxorem non dimittat. 12. Nam ceteris ego dico, non Dominus. Si quis frater uxorem habet infidelem, et haec consentit habitare cum illo, non dimittat illam. 13. Et si qua mulier fidelis habet virum infidelem, et hie consentit habitare cum ilia, non dimittat virum : 14. sanctificatus ester im vir infidelis per mulierem fidelem, et sanctificata est mulier infidelis per virum fidelem : alioquin filii vestri immundi essent, nunc aurem sancti sunt. 15. Quod si infidelis discedit, discedat : non enim servituti subjectus est fratrer, aut soror in hujusmodi : in pace autem vocavit nos Deus. 16. Unde enim scis mulier, si virum salvum facies? aut unde scis vir, si mulierem salvam facies?
17. Nisi unicuique sicut di visit Dominus, unumquemque sicut vo-
cavit Deus, ita ambulet, et sicut in omnibus ecclesiis doceo. 18. Circumcisus aliquis vocatus est? non adducat praeputium. In praeputio aliquis vocatus est? non circumcidatur. 19. Circumcisio nihil est, et praeputium nihil est : sed observatio mandatorum Dei.
20. 'Unusquisque in qua vocatione vocatus est, in ea permaneat. 21. Servus vocatus es? non sit tibi curae : sed et si potes fieri liber, magis utere. 22. Qui enim in Domino vocatus est servus, libertus est Domini : similiter qui liber vocatus est, servus est C hristi . 23 . d Pretio empti estis, nolite fieri servi hominum. 24. Unusquisque in quo vocatus est, fratres, in hoc permaneat apud Deum.
25. De virginibus autem praeceptum Domini non habeo : consilium autem do, tamquam misericordiam consecutus a Domino, ut sim fidelis. 26. Existimo ergo hoc bonum esse propter insfantem necessitatem, quoniam bonum est homini sic esse. 27. Alligatus es uxori ? noli quasrere solutionem.
Solutus es ab uxore? noli quasrere
Eph 4.
'Supra 6.
Comp. iii, 7 et Gal. v
21. Metsplutdt a. profit cette circonstance d'avoir e'teappele etant esclave, et reste volontiers dans cette condition, qui est une e"cole d'humilite et de patience. — D'autres : Si cependant tu peux devettir libre, frofi/e de l'occasion qui s'offre a toL La premiere interpretation parait plus conforme a la pensee g^nerale de l'Apotre (v. 17-20). et a la lettre meme du texte. De plus elle s'accorde mieux avec le verset suivant.
22. Appe/e dans le Seigneur, devenu chretien. — Est tin affranchi du Seigneur, il a acquis dans le Christ la vraie liberte spirituelle.
23. Des homines, de tel ou tel docleur, chef de parti. Ou plutot : en prenant pour regie de votre conduite l'opinion des homines et le desir de leur plaire de preference a la volonte connue de Dieu. Comp. Gal. i, 10; I T/iess. ii, 4.
Devanl Dieu, uni a Dieu comme il Test
25. Des vierges de l'un et de l'autre sexe. (vers. 28a, 32-33). Comp. Apoc. xiv, 4. Cependant l'acception plus restreinte se rencontre avec l'emploi du singulier dans les versets 28'' et 34-38. Comp. II Cor. \\, 2. — A l'exemple du divin Maitre, S. Paul donne seulement tin conseilj mais e'est tin conseil autorise, car il a < onscience de parler sous l'assistance infaillible du Saint-Esprit, qui fait de lui un Jidele administratcur du depot de la foi (iv, 1 ), et rend sa parole digne de toute creance (I Tim. \, 15; iv, 9).
26. Difficultes presentes :les peines et les incommodites sans nombre inseparables de l'etat de manage, et qui rendent plus difficile le parfait service de Dieu. — Plusieurs, avec S. Jerome : A cause des temps difficiles (litt. de la necessite, des chose s difficiles) qui approchent, les temps qui doivent prcceder le second avenement de Jesub-Chiist. — D'etre ainsi, hors des liens du manage.
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femme. 28Si pourtant tu t'es marie, tu n'as pas pcche; et si la vierge s'est mariee, elle n'a pas pech£; mais ces personnes auront des afflictions dans la chair, et moi je voudrais vous les epargner. 29Mais voici ce que je dis, freres : le temps s'est fait court; il faut done que ceux qui ont des femmes soient comme n'en ayant pas, 3°ceux qui pleurent comme ne pleurant pas, ceux qui se rcjouissent comme ne se rejouissant pas, ceux qui achetent comme ne possedant pas, 3tet ceux qui usent du monde comme n'en usant pas; car elle passe, la figure de ce monde. 32Or je voudrais que vous fussiez sans preoccupation. Cclui qui n'est pas marie a souci des choses du Seigneur, il cherche a plairc au Seigneur; 33celui qui est marie a souci des choses du monde, il cherche a plaire a sa femme, et il est partage. 34 Dc meme la femme, celle qui n'a pas dc man', et la vierge, ont souci des choses du Seigneur, afin d'etre saintes de corps et d esprit; mais celle qui est mariee a souci des choses du monde, elle
cherche a plaire a son mari. 35je dis cela dans votre interet, non pour jeter sur vous le filet, mais en vue de ce qui est bienseant et prop re a vous attacher au Seigneur sans tiraillements.
36Si quelqu'un juge qu'il exposerait sa fi lie au deshonneur, si elle passait la fleur de l'age, et qu'il est de son devoir de la marier, qu'il fasse comme il le veut, il ne peche point; qu'elle se marie. 37Maiscelui qui, sans y etre force', etant maitre de faire ce qu'il veut, a mis dans son coeur line ferine resolution, et a decide de garder sa fille vierge, celui-la fait bien. 38Ainsi celui qui marie sa fille fait bien, et celui qui ne la marie pas fait mieux.
39 La femme est liee aussi longtemps que vit son mari; si le mari vicnt a mourir, elle est libre de se remarier a qui elle voudra ; seulement que ce soit dans le Seigneur. 4oEHe est plus heureuse, neanmoins, si elle demeure comme elle est : e'est mon avis; et je crois avoir, moi aussi, l'Esprit de Dieu.
SLR I. A QUESTION DES 1DOLOTHYTES.
Ch. VIII.
i° — CHAT. viii. — Solution theorique : savoir que les idoles sont vaines n'est pas tout [vers. 1 — 6]. — La charite peut exiger ou conseiller que Ton s'abstienne de manger les viandes immolees, pour eviter le scandale des faibles [7 — 13].
'POUR ce qui est des viandes sa- I car nous sommes tous eclaires . . . crifiees aux idoles, nous savons, I — La science enfle, tandis que
28. Affliflions dans la chair, litt. pour la chair, le corps : meme sens que nicessiti 'au vers. 26 : soit en general les peines de l'etat de manage, soit, suivant plusieurs, les embarras propres aux personnes mariees a l'approche du dernier avenement. Comp.
Matth. xxiv, 19.
29. Le temps qui nous senare soit de la mort, soit du retour du Christ, lors du second avenement. — II fait t done, litt. que reste-l-il, sinon que.
31. La figure, la forme exterieure, non la substance. Comp. Rom viii, 19 sv. ; I Jean, ii, iy,Afloc.xx\, 1. Pens^e : le monde passe
avec ses biens et ses joies, celui qui y attache son cceur, aura des soucis et des peines.
32. L'Apotre donne dans les vers, qui suivent le motif principal qui a toujours porte les plus nobles ames a la pratique du celibat.
33. Et il est part age. La plupart des manuscrits joignent ces mots au verset suivant : La femme (mariee) et la vierge ont aussi des interits differents: celle qui n'est pas mariee, a souci des choses, etc.
34. Au lieu de : il est partage, une autre lecon dgalement tres ancienne, donne :
meme dij)c>e?ice en/re la femme viarie'e et
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uxorem. 28. Si autem acceperis uxorem : non peccasti. Et si nupserit virgo, non peccavit : trihulationem tamen carnis habebunt hujusmodi. Ego autem vobis parco.
29 Hoc itaque dico, fratres : Tempus breve est : reliquum est, ut et qui habent uxores, tamquam non habentes sint : 30. et qui flent, tamquam non flentes ; et qui gaudent, tamquam non gaudentes : et qui emunt, tamquam non possidentes : 31. et qui utuntur hoc mundo, tamquam non utantur : pra?terit enim figura hujus mundi. ,32. Volo autem vos sine sollicitudine esse.
Qui sine uxore est, sollicitus est nuae Domini sunt, quomodo placeat Deo. 33. Qui autem cum uxore est, sollicitus est quae sunt mundi, quomodo placeat uxori, et divisus est. 34. Et mulier innupta, et virgo cogitat quae Domini sunt, ut sit sancta corpore, et spiritu. Quae autem nupta est, cogitat quae sunt mundi, quomodo placeat viro.
3 v Porro hoc ad utilitatem vestram ciico : non ut laqueum vobis injiciam, sed ad id, quod honestum est, et quod facultatem prasbeat sine impedimento Dominum obsecrandi.
VIII
deri existimat super virgine sua, quod sit superadulta, et ita oportet fieri : quod vult faciat : non peccat, si nubat. 37. Nam qui statuit in corde suo firmus, non habens necessitatem, potestatem autem habens suae voluntatis, et hoc judicavit in corde suo, servare virginem suarn, bene facit. 38. Igitur et qui matrimonio junefit virginem suam, bene facit : et qui non jungit, melius facit.
39. ''Mulier alligata est legi quanto tempore vir ejus vivit :
quod si dormierit vir ejus, liberata est : cui vult nubat : tantum in Domino. 40. Beatior autem erit si sic permanserit secundum meum consilium : puto autem quod et ego Spiritu m Dei habeam.
-*- CAPUT VIII. — *— Ouamquam idolothytis vesci non sit ex se illicitum cum idolum nullius sit efficaciae aut potestatis. non stint tamen illaedenda _ aut repugnante conscientia, aut cum infirmorum ofifendiculo : neque ea edere, aut non edere, hominem efficit meliorem.
E iis autem, quae idolissacrificantur, scimus quia omnes scientiam habe-
M mus.Scientiainflatcaritas
Rom. 7,
la vierge. Celle qui n'est pas mariee etc. Toutefois l'acception donnee dans ce cas au verbe (JLefiiptora! est fort inusitee. De plus, on ne voit pas pourquoi le verbe se lirait au singulier et non pas au pluriel : |ie;xep'.(T(xe'vai Etatv.
35. Pour jeter sur vous le filet : image empruntee a la chasse. Sens : pour vous priver de votre liberte chretienne, ou vous faire tomber.comme dans un piege.dans des tentations qui seraient pires que toutes les tribulations du mariape. — - .S^;/jles tiraillements qui naissent du snuci des choses du monde. — Vulg.. et qui vous fiermette de flrier Dieu sans e7)ifiechemcnt.
36. Au ddshonneur, h des fautes contre la continence. D'autres : Si queiqu^un juge qiril mattquerait aux convenances envcrs sa fillc. — Qu't'i fasse comme il le veut, qu'il suive la volonte qu'il a de la marier. — Qu'elle se marie; litt. qu'its lies jeunes gens) se marie at.
D'autres, avec la Vulgate : Si quelqu'un regarde comme pen honorable potirlui visa-vis de sa fille qu'elle... il ne pake point s'il la marie.
39. Est lice. La Vulgate ajoute a la loi, emprunte de 7\om. vii, 2. — Dans le Seigneur, dans la communion du Seigneur, dans l'Eglise, a un cliretien.
40. Plus lieurei/se, non en ce qu'elle evite ainsi les embarras du mariage. mais au point de vue de la vie spirituelle et de la perfection chretienne (Estius). — Afoiaussi, aussi bien que les autrcs docleurs.
CHAP. VIII
1. Viandes. Les paiens offraient des animaux a leurs fausses divinite's. Quand une viclime etait immok'e. certaines portions etaient brulees sur l'autel, d'autres ctaient reserve'es pour les pretres.et le resteappartenait a celui qui avait offert le sacrifice ; cette troisieme part etait souvent pour la
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la charite edific. 2Si quelqu'un presume de sa science, il n'a encore rien connu comme on doit le connaitrc. 3 Mais si quelqu'un aime Dieu, celui-la est connu de lui. — 4 Pour ce qui est done de manger des viandes immolees aux idoles, nous savons qu'une idolc n'est rien dans le monde, et qu'il n'y a pas d'autre Dieu, hormis un seul. ^Cars'il est des etrcs qui sont appeles dieux, soit dans le ciel, soit sur la terre, — il y a de la sorte bcaucoup de dieux et beaucoup de seigneurs, — 6pour nous, neanmoins, il n'y a qu'un seul Dieu, le Perc, de qui viennent toutes choses et pour qui nous sommes, et un seul Seigneur, Jesus-Christ, par qui sont toutes choses et par qui nous sommes.
7Maistous n'ont pas cctte connaissance. Quclques uns, conservant encore leur ancienne maniere d'envisager l'idole, mangent de ces viandes comme avant £te immolees a une
idole, et leur conscience, qui est faible, se trouve souillee. 8Un aliment n'est pas chose qui nous recommande a Dieu; si nous en mangeons, nous n'avons rien de plus ; si nous n'en mangeons pas, nous n'avons rien de moins. 9Toutefois prenez garde que cette liberte dont vous jouissez ne devienne une occasion de chute pour les faibles. IOCar si quelqu'un te voit, toi qui es un homme eclaire, assis a table dans un temple d'idoles, sa conscience, a lui qui est faible, ne le portera-t-elle pas a manger des viandes immolees aux idoles? « Et ainsi se perd le faible par ta science, ce frere pour lequel le Christ est mort! I2Kn pechant de la sorte contre vos freres, et en violentant leur conscience encore faible, vous p6chez contre le Christ. ^C'est pourquoi, si un aliment est une occasion de chute pour mon frere, je me passerai eternellement de viande, afin de. ne pas etre pour lui une occasion de chute.
— CHAP. IX, 1 — X, 13. — a) L'Apotre prouve ce principe general par sa conduite en un point particulier. Apres avoir revendique ses droits d'Apotre de vivre de l'Evangile [vers. I — 14], il expose pourquoi il a renonce a s'en prevaloir [15 — 23]. Exhortation a imiter son exemplc [24 — 27]. — b) II cpnfirme son argumentation par l'exposition allegorique de la sortie d'Egypte [x, 1 — 13].
Chap. IX. j3,/§^jE suis-je pas libre? Ne suis-jc
pas apotrc? N'ai-je pas vu
Jesus notre Seigneur? X'etes-
vous pas mon ouvrage dans le Sei-
gneur? 2Si pour d'autres je ne suis pas apotre, je le suis au moins pour vous, car vous etes le sceau de mon apostolat dans le Seigneur. 3Voila
famille l'occasion d'un festin religieux. Ce qui iretait pas consomme" soit par les pretres, soit par Poffrant, se vendait sur les marches : les Chretiens pouvaient-ils se permettre l'usage de ces viandes ? — Nous savons : la pensee, brusquement interrompue par une explication sur le caraclere de la vraie science (vers. 2 et 3), se poursuit avec le vers. 4. — D'autrespretant a l'Apotre une ironie difficile a saisir : nous savons que nous sommes tons eclat) es. — Enfle : ceux qui rnangeaient de ces viandes le faisaient sans doute au norn d'une science plus profonde. qui dedaignait les scrupules des .unes timordes. — E(iifieex\ nous et dans les autres le temple de Dieu.
2. Presume de sa science, litt. de savoir qtcclque chose. — // Ji'a encoie rien connu : sa science n'a pas les qualk^s de la connaissance chretienne, laquelle est accompagnee d'humilite et de charite.
3. La phrase pleine serait : Si quelqu'un unit a la science l'amour de Dieu et de ses freres, celui-la non seulement possede la vraie science chretienne, mais encoie il est connu de Dieu, et l'objet de ses faveurs.
4. Qu'une idole n'est rien : pensee sou vent exprimee dans l'ancien Testament : les idoles sont vanite (Ps. xevi (95), 5 ; ne'ani {Is. xli, 24; xliv, 9 sv. etc.), un vain souffle, (Jc'r. ii, 5 etc.). 11 serait plus conforme a la grammaire de traduire : qu'il n'y a aucune
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vero aedificat. 2. Si quis autem se existimat scire aliquid, nondum cognovit quemadmodum oporteat eum scire. 3. Si quis autem diligit Deum, hie cognitus est ab eo. 4. De escis autem, quae idolis immolantur, scimus quia nihil est idolum in mundo, et quod nullus est Deus, nisi unus. 5. Nam etsi sunt qui dicantur dii sive in ccelo, sive in terra (siquidem sunt dii multi, et domini multi :) 6. nobis tamen unus est Deus, Pater, ex quo omnia, et nos in ilium : et unus Dominus Jesus Christus, per quern omnia, et nos per ipsum.
7. Sed non in omnibus est scientia. Quidam autem cum conscientia usque nunc idoli, quasi idolothytum manducant: et conscientia ipsorum cum sit infirma, polluitur. 8. F.sca autem nos non commendat Deo.
Neque enim si manducaverimus, abundabimus : neque si non manducaverimus, deficiemus. 9. Videte autem ne forte haec licentia vestra ofFendiculum flat infirmis. 10. Si enim quis viderit eum, qui habet scientiam, in idolio recumbentem :
nonne conscientia ejus, cum sit infirma, aedincabitur ad manducan-
dum idolothyta? 1 i.aEt peribit infirmus in tua scientia frater, propter quern Christus mortuusest? 12. Sic autem peccantes in fratres, et percutientes conscientiam eorum infirmam, in Christum peccatis. 13/Quapropter si esca scandalizat fra'trem meum : non manducabo carnem in aeternum, ne fratrem meum scandalizem.
— *— CAPUT IX. —
Non accipiebat Paulus vicftum a Corinthiis quibiis conrionabatur, ut omnem amputaret offendiculi occasionem, licet hoc sibi fuisse licitum multis probet argumentis : sed in omnem formam se vertit, quo plures ad Dei cultum adducat : Corinthios exhortando ad imitationem eorum qui in stadio currunt, aut in agone certant, suum quoque ait se domare corpus.
ON sum liber? Non sum \postolus? Nonne Christum Jesum Dominum nostrum vidi? Nonne opus meum vos estis in Domino? 2. Et si aliis non sum Apostolus, sed tamen vobis sum : nam signaculum Apostolatus mei vos estis in Domino. 3. Mea defensio apud eos, qui me interrogant, haec est.
Rom. 14,
* Rom. 14,
idole dans le monde ; la pensee est la meme, savoir, non pas que les divinites paiennes manquent absohiment d'existence (comp.
vers. 5 et x, 20), mais qu'aucune d'elles n'a l'etre que les paiens Iui attribuent, par ex., qu'a Tidole d'un Jupiter, d'un Apollon, ne correspond aucune realite. D'ou la conclusion — non exprimee — que les viandes offertes a ces idoles ne different pas des viandes communes.
5. II y a de la sorte, S. Paul s'exprime du point de vue des idolatres. — Beaucoup de dieux... seigneurs, honores comme tels.
6-7. J.-C.par qui stmt toutes chases, Jean, i, 2, et par qui comme Homme-Dieu, nous, Chretiens, nous sommes, nous avons le salut et la vie.
7. Ouelqucs-uns, conservant encore le vieux preiuge que Tidole est un ctre reel.
8. Comp Rom xiv, 13-23. Le sujet traite ici a, en effet, quelque analogie avec celui que I'Apdtre traite Rom. xiv et xv; mais il y a cette difference que la des Chretiens faibles dans la foi regardaient comme etant en-
core en vigueur des lois mosaiques abolies par l'Evangile, tandis qu'ici ils veulent eviter toute participation a des acles du paganisme, dans lesquels il pouvait reellement y avoir peche.
Comp. Matth. xviii,6sv. : Rom. xiv
CHAP. IX
1 . Vu Jesus (\Tulg. le Christ Jesus) : e'etait la condition indispensable pour ctre apotre (.1(7. i, 15-22 : comp. AH. ix, 17 ; xviii, 9 ; xxii, 17 sv. ; xxvi, 15 sv. ; II Cor. xii, 1). — Mon ouvrage dans le Seigneur, on tant que, par sa predication, ils sont devenus dans le Seigneur, c.-a-d. chre'tiens.
2. Votre conversion au christianisme est pour moi comme un diplome d'apotre muni d'un sceau divin.
3. Detradeurs : litt. a ceux qui s'arrogent le droit d'examiner mes titles.
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ma reponse a mes detracteurs.
4N'avons-nous pas le droit de manger et de boirc? 5N'avons-nous pas le droit de mener avec nous une sceur, comme font lesautres Apdtres, et les frercs du Seigneur, et Cephas?
6 Ou bien sommes-nous les seuls, Barnabe et moi, qui n'ayons pas le droit de ne point travailler? 'Qui jamais a porte* les armes a ses propres frais?
Qui cst-ce qui plantcune vigne pour n'en pas manger le fruit? Qui est-ce qui fait paitre un troupcau, sans se nourrir de son lait ? 8Est-ce selon 1'homme que je dis ces choses, et la Loi nc les dit-clle pas aussi?9Car il est ecrit dans la loi de MoTse : " Tu ne mettras pas une corbeillea la bouche du bceuf qui foule le grain.
Dieu se met-il en peine des bceufs?
T°\T'est-cepasabsolument a causcde nous qu'il parle ainsi? Oui. c'cst a cause de nous que cela a ete £crit; celui qui labourc doit labourer avec esperance, et celui qui foule le grain doit le fouler dans l'csperance d'y avoir part. "Si nous avons seme parmi vous lesbiens spiritueis, est-cc une si grosse affaire que nous moissonnions de vos biens materiels? I2Si d'autres usent de ce droit sur vous, pourquoi pas plutot nous-memes!
Cependant nous n'avons pas use de ce droit ; mais nous supportons tout, afin de ne pas creer d'obstacle a l'Evangile du Christ. J3Ne savez-vous pas que ceux qui remplissent les fonctions sacrees vivent du temple, et que ceux qui servent a l'autel ont part a l'autel? ^De meme aussi le
Seigneur a ordonne a ceux qui annoncent l'Evangile de vivre de l'Rvangile.
J5Pour moi, je n'ai fait valoir aucun de ces droits, et ce n'est pas afin de les reclamer en ma faveur que j'ecris ceci : il me vaudrait mieux mourir que de me laisser enlever ce titrc de gloire. l6 Si j'annonce l'Evangile, ce n'est pas pour moi une gloire, e'est une obligation qui m'incombc, et malheur a moi si je n'annonce pas l'Evangile! T~Si je le faisais de mon propre gre. je meriterais une recompense; mais si je le fais par ordrc, alors e'est une charge qui m'est confiee. l8Quelle est done ma recompense? C'est que prechar.t l'Evangile je l'offre gratuitement, sans user de mon droit de predicateur de l'Evangile.
J9Car, quoique libre a l'egard de tous, je me suis fait le serviteur de tous, afin d'en gagner un plus grand n ombre. 2°Avec les Juifs, j'ai ete comme Juif. afin de gagner les Juifs; 21 avec ceux qui sont sous la Loi, comme si j'etais sous la Loi (quoique je nc sois pas assujeti a laLoi),afin de gagner ceux qui sont sous la Loi; avec ceux qui sont sans loi, comme si j'etais sans loi, (quoique je ne sois pas sans la loi de Dieu, etant sous la loi du Christ), afin de gagner ceux qui sont sans loi. 22Je me suis fait faible avec les faibles; afin de gagner les faibles. Je me suis fait tout a tous, afin de les sauver tous. 23je fais tout a cause de l'Evangile, afin d'y avoir part.
4. Le droit, comme apotre, d'etre nourri paries communautes chretiennes(vers.7-i 1 ; com p. Luc, x. 7).
5. Une sceur j litt. une few me saur, une chretienne (comp. viri /mires, Chretiens, Act. xv, 17). S. Paul n'avait jamais ete marie, ou ne l'etait plus quand il ecrivit cette lettre (vii, 7). — Les frercs, les apotres Jacques, Simon et Jude, parents du Seigneur (Matth. xiii. 55). — CepJias, saint Pierre. On voit par la que les Apotres, selon l'usage des docteurs juifs et a l'exemple de notre Seigneur lui-meme, etaient souvent
accompagnes de femmes pieuses qui leur rendaient des services, et facilitaient leur mission aupres des personnes du sexe.
6. De ne point travailler? Dans plusieurs de ses lettres, S. Paul nous apprend qu'il travaillait de ses mains pour n'etre pas a charjre aux communautes (I Thess. ii, 6-10;. II Tlicss, iii, 8 sv.). Vulg.. le droit d'agir ainsi, de vivre de l'Evangile et de mener avec nous de pieuses femmes.
Numquid non habemus potestatem manducandi, et bibendi
5. Numquid non habemus potestatem mulierem sororem circumducendi sicut et ceteri Apostoli, et fratres Domini, et Cephas? 6. Aut ego solus, et Barnabas, non habemus potestatem hoc operandi?
7. Ouis militat suis stipendiis unquam? Quis plantat vineam, et de fructu ejus non edit? Quis pascit gregem, et delacte gregis non manducat? 8. Numquid secundum hominem haec dico? An et lex haec non dicit? 9. Scriptum est enim in lege Moysi : !Non alligabis os bovi trituranti. Numquid de bobus cura est Deo? 10. An propter nos utique hoc dicit? Nam propter nos scripta sunt : quoniam debet in spe qui arat, arare: et qui triturat, in spe fructus percipiendi. 1 1 . *Si nos vobis spintualia seminavimus, magnum est si nos carnalia vestra metamus? 12. Si alii potestatis vestras participes sunt, quare non potius nos? Sed non usi sumus hac potestate : sed omnia sustinemus ne quod offendiculum demus Evangelio Chnsti. 13. 'Nescitis quoniam qui in sacrario operantur, quae de sacrano sunt, edunt : et qui altari deserviunt, cum altari participant?
Ita et Dominus ordinavit iis
qui Evangelium annuntiant, de Evangelio vivere.
1 5. Ego autem nullo horum usus sum. Non autem scripsi haec ut ita riant in me : bonum est enim mihi magis mori, quam ut gloriam meam quis evacuet. 16. Nam si evangelizavero, non est mihi gloria : necessitas enim mihi incumbit : vae enim mihi est, si non evangelizavero.
17. Si enim volens hoc ago, mercedem habeo : si autem invitus, dispensatio mihi credita est. 18. Quae est ergo merces mea? Ut Evangelium praedicans, sine sumptu ponam Evangelium, ut non abutar potestate mea in Evangelic
19. Nam cum liber essem ex omnibus, omnium me servum feci, ut plures lucrifacerem. 20. Et factus sum Judaeis tamquam Judaeus, ut Judaeos iucrarer : 21. iis qui sub lege sunt, quasi sub lege essem (cum ipse non essem sub lege) ut eos, qui sub lege erant lucrifacerem : lis, qui sine lege erant, tamquam sine lege essem (cum sine lege Dei non essem : sed in lege essem Christi) ut lucrifacerem eos, qui sine lege erant.
22. Factus sum infirmis infirmus, ut infirmos lucrifacerem. Omnibus omnia factus sum, ut omnes facerem salvos. 23. Omnia autem facio
pas une corbeille, une museliere, a la bouche die bocnf qui foule le grain : chez les Juiis, quand on avait coupe le ble, on le rassemblait dans une aire, et, pour le baltre, on faisait passer et repasser des bceufs dessus. Comp. I Tim. v, 18.
A cause de nous, predicateurs de l'Evangile
13. Qui remplisseni les fonclions sacrees ; Vulg. qui travaillent dans le temple. — Du temple : des dons et otTrandes apportes dans le temple. — Out part a Pautel, ont une part dans les viclimes offertes.
14. Comp. Matt/i. x, 10 sv. ; Luc. x, 7. ib. Obligation: J.-C. lui en a donne" l'ordre
{Ail. ix, 15; xiii, 21 ; xxiii, 15, 20).
17. D'autres : De bon cceur, avec des dispositions de gencrositequi depassent le devoir strict.. — A regret, c.-a-d. par necessite, sans devoument surero-ratoire. — Ccst
une charge, etc., un devoir stricl que je remplis, sans qu'il yait la pour moi un titre de gloire qui me soit special {Luc, xvii, 10).
Libre, independant
20. Commejuif, me conformant, dans mes relations avec eux, aux observances legales (Ac?. xvi,3 ; xxi,26), sans les regarder comme obligatoires. — Qui sont sous la Loi, encore les Juifs, considered du point de vue special de la loi mosaique. — Quoique, etc. Comp. Rom. vi, 14 sv.: Gal. ii, 19).
21. Qui sont sans loi, les paiens (Rom. ii, 12, 14). — La loi du Christ est la loi de grace et d'amour (Gal. vi, 2).
22. Les faibles, les hommes ignorants ou a prejuges, soit Juifs, soit paiens. — Tons : d'autres manuscrits grecs lisent, ajin, de toute manure, d'en sauver quelqucsuns.
23. La meme pensee se retrouve au vers. 27 sous la forme negative.
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24Ne le savez-vous pas? Dans les courses du stade, tous courent, mais un seul emporte le prix. Courez de meme, afin de le remporter. 25Quiconque veut lutter, s'abstient de tout : eux pour une couronne perissable; nous, pour une imperissable. 26Pour moi, je cours de meme, non commc a l'aventure ; je frappe, non pas comrne battant l'air. 27Mais je traite durement mon corps et je le tiens en servitude, de peur qu'apres avoir preche aux autres, je ne sois moimeme r£prouve.
xCar je ne veux pas vous laisser ignorer, freres, que nos peres out tous etc sous la nuee, qu'ils out tous traverse la mer, 2et qu'ils ont tous ete baptises en Molse dans la nuee et dans la mer; 3qu'ils ont tous mange le meme aliment spirituel, 4et qu'ils ont tous bu le meme breuvage spirituel, car ils buvaient a un rocher spi-
rituel qui les accompagnait, et ce rocher etait le Christ. 5Cependant ce n'est pas dans la plupart d'entre eux que Dieu trouva son plaisir, puisque leurs corps joncherent le desert.
6 Or ces choses ont ete des figures de ce qui nous concerne,afin que nous n'ayons pas de desirs coupables, comme ils en ont eu, 7 et que vous ne deveniez pas idolatres, comme quelques-un d'entre eux, selon qu'il est est ecrit : " Le peuple s'assit pour manger et pour boire ; puis il se leva pour se divertir. " 8Ne nous livrons point a l'impudicite, comme quelquesuns d'entre eux s'y livrerent, et il en tomba vingt-trois mille en un seul jour. 9\e teutons point le Christ, comme le tenterent quelqucs-uns d'entre eux, qui perirent par les serpents. 10Ne muimurcz point commc murmurerent quelques-uns d'entre eux, qui perirent sous les coups de
24. I.e stade designait chez les Grecs l'espace consacre aux exercices de la course ; U y avait des prix et des couronnes pour les vainqueurs. — De meme, comme cet unique vainqueur. — Leprix,pour le Chretien, e'est L'eternelle beatitude.
25. S'abstient de tout : Les athletes qui, dans les jeux publics, disputaient le prix de la course, de la lutte, du pugilat, etc., se soumettaient a un regime seveie, evitant tout ce qui pouvait nuire a la vigueur ou a la souplesse du corps.
26. Non pas comme a i'aventure, mais ayant l'ceil lixe sur le but a aiteindre, sans m'ecarter de la piste. — Je frappe, litt. je mtexerce au pugilatj dans cet exercice, on luttait a coups de poing.
27. Je traite durement. Le verbe giec signifie litt. meurtrir d'un coup de poing la figure de son adversaire. Queiques manuscrits, suivis par la Vulgate, lisent Jt:o-'.e^(o, je chdtie,fafflige. — Reprouve, exclu de la
recompense, ayant manque l'epreuve.
1. Car relie ce chapitre aux deux precedents. Apres avoir traite (ch. viii) des rapports des Chretiens avec les idolatres, relativement aux viandes orTertes sur les autels du paganisme, et montre (ch. ix),par divers traits de sa pro pre conduite, qu'il taut savoir renoncer a ses droits, afin d'eviter une liberte charnelle qui conduit au peche, — il emprunte a l'histoire d' Israel et propose
ici (ch. x), d'effrayants exemples des peches auxquels ce peuple fut entraine par cette fausse liberte. — Sous lit nuee : allusion a la nueemiraculeusequi lesguidait (7r".v.xiii,2i), et les couvrait (Ps. cv (104), 39; Sag. x, 17; xix, 7). Sens : sous la garde et la conduite immediate de Jehovah. — La mer Rouge (Exod. xiv, 22).
2. Baptises en Moise, lies, engages par la confiance et l'obeissance envers Moise, mediateur entre Dieu et le peuple pour la premiere alliance, et cela en vertu dune sorte de bapteme dans la nuee et dans la mer.
Le meme aliment, la manne {Ex
xvi, 15), spirituel, parce qu'il etait le resultat d'un miracle (Ps. Ixxviii (77), 124; cv (104), 40; ^ag. xvi, 20), et surtout parce qu'il figurait une manne superieure, la sainte Eucharistie (Jean, vi, 48 sv.).
4. Breuvage spirituel : allusion a 1'eau que Dieu fit jailhr du rocher, la premiere annee du voyage dans le desert, a Kaphidim (Exod. xvii, 6), et la derniere, dans le desert de Sin (Xombr. xx, 8 sv.). — Spirituel : a cause de son origine miraculeuse et parce que cette eau signifiait spirituellement soit en general les eaux vivifiantes de la grace, dont la sainte Humanite du Sauveur est la source, soit en particulier son sang precieux devenu dans la sainte Eucharistie, le breuvage de nos ames. — Le rocher spirituel qui les accompagnait, ce n'est pas, comme l'ont reve quelques rabbins, la pierre materielle dont Aloise fit jaillir une source
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propter Evangelium : ut particeps ejus efficiar.
24. Nescitis quod ii, qui in stadio currunt, omnes quidem currunt. sed unus accipit braviumPSic currite ut comprehendatis. 25. Omnis autem, qui in agone contendit, ab omnibus se abstinet, et illi quidem ut corrupt bilem coronam accipiant : nos autem incorruptam. 26. Ego igitur sic curro, non quasi in incertum : sic pugno, non quasi aerem verberans :
27. sed castigo corpus meum, et in servitutem redigo : ne forte cum aliis prasdicaverim, ipse reprobus efficiar.
— * •— CAPUT X. — •— Commemoratione ingratorum Judaeorum frequenter ob varia peccata a Deo punitorum, hos a simihbus absterret : de tentatione humana, et Dei in tentationibus auxilio : non solum idololatria fugienda est, sed et mensa eorum qui idolothytis vescuntur; turn quod per hoc videantur aliquid idolis deferre, turn quod scandalo sint infirmioribus.
OLO enim vos ignorare, HW|js fratres, quoniam patres I p&H/ nostri omnes "sub. nube L&MMIJ1 fuerunt, et omnes *mare transierunt, 2. et omnes in Moyse baptizati sunt in nube, et in mari :
3. cEt omnes eamdem escam spiritalem manducaverunt, 4. ^et omnes eumdem potum spiritalembiberunt:
(bibebant autem de spiritali, consequente eos, petra : petra autem erat Christus) 5. sed non in pluribus eorum beneplacitum est Deo : £nam prostrati sunt in deserto.
6. Hsc autem in figura facta sunt nostri, ut non simus concupiscentes malorum/sicut et illi concupierunt :
7. Neque idololatras efficiamini, sicut quidam ex ipsis : quemadmodum scriptum est : ^Sedit populus manducare, et bibere, et surrexerunt ludere. 8. Neque fornicemur, /(sicut quidam ex ipsis fornicati sunt, et ceciderunt una die viginti tria millia. 9. Neque tentemus Christum : sicut 'quidam eorum tenta-
d'eau; c'etait J.-C, Verbe eternel, conducteur et protecteur du peuple elu dans sa marche vers la terre promise. En effet, dans la narration mosaique c'est Jehovah qui se tient sur le rocker {Exod. xvii, 6) ; c'est a lui, et non pas a la pierre materielle que Moise doit parler KNombr. xx, 8) ; c'est lui qui fait sourdre les eaux miraculeuses. Verbe divin et sagesse increee, il preludait par ces theophanies a son Incarnation future (comp. Sag. x, 15 sv\). La metaphore sous laquelle l'Apotre le designe ici, se justine assez par le detail du texte sacre auquel il fait allusion, et par l'usage assez frequent dans PA. T. de dormer a Jehovah le nom de Kocher. — Voy. Ueut. xxxii, 4, 15, 18; Ps. xviii (17J, 3; xlii (41), 10 etc.; Is. xvii, 10; xxvi, 4). On n'a done aucune raison de traduire ici le verbe erat, tjv par representait, Jiguraitj il garde son sens propre de verbe substantif : dta.it.
5. Le desert : Par leur incredulite et leur esprit de revoke il=. ne cessirent de provoquer la colore de Dieu. Ues 600.000 hommes ayant 20 ans et au-dessus, qui avaient traverse la MerRouge(/Vi9///^.i,46;xiv,26sv.), deux seulement, Josue et Caleb, furent admis a entrer dans la terre promise.
6. D'autres : sont arrive'es pour nous servir dcxemple, pour figurer notre sort si
nous etions incredules et rebelles comrae eux. — De'sirs coicpables : voy. Nombr. xi, 4 sv.
7. Le peuple, etc. : a l'occasion du veau d'or, Ex. xxxii, 6.
8. I ingt-trois mille : il est dit vingtquatre 7nille Nombr. xxv, 1-9. Faute de copiste.
9. Tenter Dieu, c'est mettre sa patience ou sa bonte a l'epreuve {Ps. lxxviii (77), 16). — Les Hebreux dans le desert tenterent le Christ, c.-a-d. le Verbe en tant que Dieu (Jehovah) manifeste, parce que par leurs plaintes {Nombr. xxi, 4 sv.) ils mettaient en doute sa fidelite a tenir ses promesses et sa Constance a les couvrir de sa protection. — Pour les Chretiens ce serait tenter le t/irist. Verbe incarne et Seigneur, c.-a-d. faire injure a sa bonte et lasser sa patience, que de revenir, par degoiit de sa religion et de sa loi, aux solennites paiennes.
Comme murmurcrent quelques-uns
Les murmures du peuple dans le desert se sont produits frequemment, p. ex. Exod.
xv, 24 (eaux ameres), xvi, 2 (disette de nourriture), xvii, 3 (manque d'eau) etc. Mais l'Apotre ne pent faire allusion ici qua deux auires circonstances dans lesquelles les Israelites exciierent la colore divine par leurs murmures, soit quand ils temoignerent
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l'Exterminateur. XIToutes ces choses leur sont arrivees en figure, et el les ont ete Writes pour notre instruction, a nous qui sommes arrives a la fin des temps. 12Ainsi done que celui qui croit ette debout prennc garde de tomber. ^Aucune tentation ne vous
est survenue, qui n'ait ete humaine; et Dieu, qui est fidele, ne permettra pas que vous soyez tentes au-dela de vos forces ; mais, avec la tentation, il menagera aussi une heureuse issue en vous donnant le pouvoir de la supporter.
30 — CHAP, x, 14 — XI, [. — Solution pratique. Ne prendre aucune part aux repas sacres : e'est se mettre en communication avec les demons [vers. 14 — 22]. — Regie de conduitc a tenir dans les repas ordinaires : on ne peut manger des viandes sacrifices que s'il n'y a aucun danger de scandale [23 — XI, ij.
jHi'Est pourquoi, mes bien-aimes, fuyezl'idolatrie.^Jevousparle commc a des hommes intelligentsjjugez vous-memesde cequeje dis. 10Lc calice de benediction, que nous benissons, n'est-il pas une communion au sangdu Christ ?Et lepain, que nous rompons, n'est-il pas une communion au corps du Christ?
'/l'uisqu'il y a un scul pain, nous formons un seul corps, tout en etant plusicurs, car nous participons tous a un meme pain. l8Voyez Israel selon la chair : ceux qui mangent les victimes ne participent-ils pas a l'autel?
l9Qu'est-ce a dire? Que la viande sacrifice aux idoles est quelque chose, ou qu'une idolc est quelque chose? ^Nullement; je dis que cc que les pa'iens offrent en sacrifice, ils rimmolent a des demons, et non a Dieu; or je ne veux pas que vous soyez en communion avec les demons. Vous ne pouvez boire a la fois au calice du Seigneur et au calice des
demons; "vous ne pouvez prendre part a la table du Seigneur et a la table des demons. 22 Voulons-nous provoquer la jalousie du Seigneur?
Sommes-nous plus forts que lui?
23Tout est permis, mais tout n'est pas utile; tout est permis, mais tout n'edifie pas. 24Que personne ne cherche son propre avantage, mais celui d'autrui. 25 Mangez de tout ce qui se vend au marche, sans faire aucune question par motif de conscience; 2bcar " la terre est au Seigneur, et tout ce quelle renferme. " 27Si un infidele vous invite et que vous vouliez y aller, mangez de tout ce qu'on vous presentera, sans faire aucune question par motif de conscience.
2dMais si quelqu'un vous dit : Ceci a ete olfert en sacrifice [aux idoles], n'en mangez pas, a cause de celui qui vous a donne ce renseignement et a cause de la conscience. 29je dis la conscience, non pas la votre, mais de celle d'autrui. Pourquoi en effet ma
regretter les delices de l'Egypte {Nombr. xi, 4 sv. S3), soit peut-etre apres le chatiment inflige a Core et a ses partisans, quand " le lendemain toute l'assemblee des enfants d'lsracl murmura contre Muise et Aaron", trouvant excessive la severite des deux chefs {Nombr. xvi, 25 sv., 41 sv.).— C'estdans une allusion a ce dernier evenement que l'auteur de la Sagesse (xviii, 20 sv.) parle de VAnge extertninateur, dont Tauteur du livre des N ombres ne fait aucune mention.
11. Toutes manque dans la plupart des manuscrits. — Qui sommes arrives, etc. ;
litt. pour lesquels estarrivce la Jin des temps, la periode messianique, qui sera la derniere grande epoque du monde. Le point du temps oil elle devait commencer dependait uniquement de la volonte misericordieuse de Dieu. Comp. Hebr. ix, 26; 1 Pier, i, 5; \Jean, ii, 18.
Conclusion de tout ce qui precede
13. Apprehendat dans la Vulgate est probablement une fauie ; les anciens manuscrits de cette version, la plupart des Peres et le missel romain ont appreheiidit. — Humaine, en rapport avec les forces de 1'homme, soutenu par les secours ordinaires de la grace.
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verunt, et a serpentibus perierunt.
10. yNeque murmuraveritis, sicut quidam eorum murmuraverunt, et perieruntabexterminatore. i i.Hasc autem omnia in figuracontingebant illis : scripta sunt autem ad correptionem nostram, in quos fines sarculorum devenerunt. 12. Itaque qui se existimat stare, videat ne cadat. 13. Tentatio vos non apprehendat nisi humana : fidelis autem Deus est, qui non patietur vos tentari supra id, quod potestis, sed faciet etiam cum tentatione proventurn ut possitis sustinere.
14. Propter quod carissimi mihi, fugite ab idolorum cultura : 1 5. ut prudentibus loquor, vos ipsi judicate quod dico. 16. Calix benedictionis, cui benedicimus, nonne communicatio sanguinis Christi est? et panis, quern frangimus, nonne partici patio corporis Domini est? 17. Ouoniam unus panis, unum corpus multi sumus, omnes, qui de uno pane participamus. 18. Videte Israel secundum carnem : nonne qui edunt hostias, participes sunt altaris?
19. Quid ergo? dico quod idolis immolatum sit aliquid? aut quod idolum sit aliquid? 20. Sed quas immolant gentes, dasmoniis immolant, et non Deo. Nolo autem vos socios fieri dasmoniorum : non potestis calicem Domini bibere, et calicem dasmoniorum : 21. non potestis mensas Domini participes esse, et mensas dasmoniorum. 2 2. An asmulamur Dominum? numquid fortiores illo sumus? *Omnia mihi licent, sed non omnia expediunt.
23. Omnia mihi licent, sed non omnia asdificant. 24. Nemo quod suum est quasrat, sed quod alterius.
25. Omne, quod in macello vasnit, manducate, nihil interrogantes propter conscientiam. 26. 'Domini est terra, et plenitudo ejus. 27. Si quis vocat vos infidelium, et vultis ire :
omne, quod vobis apponitur, manducate, nihil interrogantes propter conscientiam. 28. Si quis autem dixerit : Hoc immolatum est idolis :
nolite manducare propter ilium, qui indicavit, et propter conscientiam :
conscientiam autem dico non
*Supra 6,
'Ps. 23. 1.
Eccl. 17,31.
— D'eu sortir viclorieusement. Vulgate, le moyen d^en tirer avantage, un profit proventum au lieu de exituni).
14. L'idoldtrie, tout ce qui pourrait passer pour une participation au culte des idoles.
15. Le calice, la coupe eucharistique {MatlJi. xxvi, 27 ; Marc, xiv, 23). - — Le pain celeste de l'eucharistie [Luc, xxii, 19 : comp. Ail. ii, 46). Boire cette coupe et manger ce pain, c'est participer au sang et au corps de notre Seigneur : quel temoignage formel en faveur de la presence reelle de J.-C. dans l'Eucharistie!
17. Ce verset prouve^WV^/que le pain eucharistique est une participation au corps de J.-C. : la manducation de ce pain fait de tous les fideles un seul corps; or, pour qu'elle ait cet effet, il faut que ce pain soit une participation au corps du Christ.
18. Voyez les Israelites, enfants d'Abraham selon la chair (Comp. Rom.
ii, 28 sv. ; Gal. iv, 29). — A Vautel, et par consequent avec Jehovah, a qui le sacrifice est offert : deuxieme analogie qui montre que celui qui mange des viandes immolees aux idoles prend part au rulte des idoles.
Demons, mauvais anges : comp. Dent
xxxii, 17 ; Ps. xlv (44), 4. Les divinites paiennes ne sont pas, comme le croient les pai'ens, de vraies divinites.
22. La jalousie : Fame chretienne est devenue dans le bapteme la fiance'e ou l'dpouse du Seigneur, et cette union se consomme dans la sainte Eucharistie ; prendre part aux sacrifices paiens est done un adultere.
Citation du Ps. xxiv (23), 1. Comp. I Tim. iv
28. .SV quelqu'un des convives, probablement. dans la pensee de I'Apotre, un Chretien de conscience faible (viii, 7 sv.). — A cause de, par management pour celui, etc., pour ne pas blesser sa conscience, en l'entrainant peut-L'trea faire ce qu'elle lui defend.
29. De celle d'aulrui, de celui qui vous a donne l'avertissement ; en effet, s'il n'y avait pas l'obligation de le mc'nager, je vous dirais : Mangez-en, quoi qu'on puisse penscr
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liberte serait-elle jugee par une conscience etrangere?3oSi je mange avec actions de graces, pourquoi serais-je blame pour une chose dont jc rends graces?
s^oitdonc que vous mangiez, soit que vous buviez, 011 quelque autre chose que vous fassiez, faites tout pour la gloire de Dieu. 3^Xc soyez
en scandale ni aux Juifs, ni aux Grecs, ni a l'Eglise de Dieu. 33C'est ainsi que moi-meme je m'efforce en toutes chosesde complaire a tous, ne cherchant pas mon propre avantage, mais celui du plus grand nombre, afin qu'ils soient sauves.
1 Soyez mes imitateurs, comme je le suis moi-meme dc /esus-Christ.
Ch.
III. — SUR LE BON ORDRE A CARDER DANS LES ASSEMBLIES RELIGIEUSES [XI, 2-34].
CHAP. XI, 2 — 34. - Dans les reunions, 1'homme doit'etre tetc niie et la femmc tetc voilee [vers. 2 — 16]. Abus dans la celebration de la Cene du Seigneur [17 — 22]. Institution de la sainte Eucharistie; preparation exigee pour la recevoir [23 — 32]. Conclusion [^7, — 34].
Ch. XI. ^"S^E vous lone, [mes freres,] de ce que vous vous souvenez de moi a tons egards, et de ce que vous retcnez mes instructions telles que je vous les ai donnees. 3je veux cependant (pie vous sachiez que lc chef de tout homme, e'est Jesus- Christ, que le chef de la femmc, e'est 1'homme, et que le chef du Christ, e'est Dieu. 4Tout homme qui prie ou qui prophetise la tete couverte, deshonore sa tete. sToute femine qui prie ou qui prophetise la tetc non v< >ilec, deshonore sa tetc : elle est comme celle qui est rasee. 6Si une femmc ne
se voile pas la tetc, quelle se coupe aussi les cheveux. Or, s'il est honteux a une femme d'avoir les cheveux coupes ou la tete rasee, qu'elle se voile. 7L'homme ne doit pas se couvrir la tete, parcequ'il est I'image la gloire de Dieu, tandis que la femme est la gloire de 1'homme. 8En effet, 1'homme n'a pas ete tire de la femme, mais la femme de 1'homme; 9et 1'homme n'a pas ete cree pour la femme, mais la femme pour 1'homme.
IOC'est pourquoi la femme doit, a cause des anges, avoir sur la tete un signe de sujetion. "Toutefois, ni la
et dire sur votre compte; car un jugement prononce par une conscience etrangere ne saurait s'imposer a ma liberte. D'autres lient les mots car pourquoi 'au vers. 28 : A/'en manges pas, car pourquoi donneriez-vous occasion «\ une conscience, forme'e autrement que la votre, de porter un jugement facheux sur l'usage que vous faites de votre liberte? Comment cette doctrine de l'Apotre s'accorde-t-elle avec la circulaire du Concile de Jerusalem {Act. xv, 29)? On peut repondre 10 que cette lettre adressee aux Eglises d'Antioche, de la Syrie et de la Cilicie n'obligeait pas les fidcles de 1'Acbaie; 2" en admettant que les prescriptions du Concile s'adressaient indistinctement a toutes les Eglises, elles ne defendaient l'usage des viandes immolees qu'a raison du scandale qui en pouvait re'sulter. Dans les Eglises composees en majeure partie de judeo-chre-
tiens, cette raison suffisait a rendre la prohibition absolue; dans les autres, il appartenait aux Apotres, ou a. leurs dele'guds, de determiner en quels cas il pouvait etre permis de manger ces sortes de viandes, et quand il serait obligatoire ou conseille de s'en abstenir. C'est ce que saint Paul fait ici.
En scandale, en usant sans management de votre liberte
CHAP. XI
1. Ce verset est la conclusion du chap, precedent, et n'aurait pas du en etre separe.
2. Mes instnti7ioHs([ht.traditw?is),dogmes et reglements de discipline que les Apotres enseignaient de vive voix, et qui se sont conserves dans l'Eglise en vertu de la tradition, comme les ceremonies des sacrements, etc.
Que vous sac/iies et reteniez speciale
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MITATORES mei estote, sicut et ego Christi.
2. Laudo autem vos fratres quod per omnia mei memores estis : et sicut tradidi vobis, prascepta mea tenetis. 3. Volo autem vos scire "quod omnis viri caput, Christus est : caput autem mulieris, vir : caput vero Christi, Deus. 4. Omnis vir orans, aut prophetans velato capite, deturpat caput suum. 5. Omnis autem mulier orans, aut prophetans non velato capite, deturpat caput suum : unum enim est ac si decalvetur. 6. Nam si non velatur mulier, tondeatur.
Si vero turpe est mulieri tonderi, aut decalvari, velet caput suum.
7. Vir quidem non debet velare caput suum : quoniam *imago et gloria Dei est, mulier autem gloria viri est. 8. fNon enim vir ex muliere est, sed mulier ex viro. 9/Etenim non est creatus vir propter
tuam, sed alterius. Ut quid enim libertas mea judicatur ab aliena conscientia? 30. Si ego cum gratia participo,quid blasphemorpro eoquod gratias ago?
31. '"Sive ergo manducatis, sive bibitis, sive aliud quid facitis : omnia in gloriam Dei facite.
32. Sine offensione estote Judasis, et gentibus, et Ecclesias Dei :
33. Sicut et ego per omnia omnibus placeo, non quasrens quod mihi utile est, sed quod multis :
ut salvi fiant.
w. & r& %£ gs ^ '&> s>: &■ %£ m s& :<s as m m s> m '&. m ss
-*— CAPUT XI. -+- Vir aperto, mulier autem velato debet orare capite : Corinthios reprehendit quod ad celebrandam ccenam Dominicam invicem non exspeclarent, sed inter se dissiderent : referens interim sacramenti Eucharistiae a Christo institutionem, et scelus ac paenam indigne ad illud accedentium.
Eph.5,23.
Gen. 1,26
Gen. 2, 23.
1 Gen. 2, 18.
ment ceci.... — Dieu est le chef du Christ comme homme; c'est lui qui l'a cree, glorihe, associe a sa souverainete, lui donnant tout pouvoir au ciel et sur la terre (Matth. xxviii, 18) et en le faisant asseoir a sa droite (I Cor. xv, 24 sv.). y.-C. comme homme est le second Adam,le chefde l'humanite' regeneree par lui et en lui. Enfin P homme estle representant de toute l'espece, ayant ete cree immediatement par Dieu et renfermant en lui-meme la femme.
4. Prie ou propketise, parle sous Inspiration, comme organe de Dieu (xii, 10), dans les assemblies religieuses publiques. — La tete converte : les Juifs priaient ainsi, mais les Grecs assistaient nu-tete h leurs ceremonies religieuses. — Deshonore sa tete, en mettant sur elle le signe de la servitude; avoir la tete couverte~eTatt7daiTs lantTquite, le propre ^de^~~escla"ves. Sa tete nue doit montrer quTI n'est asservi a aucun autre homme, mais qu'il a pour chef le Christ, et par le Christ Dieu lui-meme (Kstius). D'autres : Deshonore son chef, savoir le Christ (vers. 3) : l'homme tient la place de Dieu sur la terre, il en est le roi ; comme tel, il est le representant visible de l'Homme- Dieu, du Christ, maintenant glorifie et assis a la droite de son Pere. Si done il couvre sa tete, il fait acle de sujetion a nn autre homme, et par la non seulement se fait injure a lui-meme, mais deshonore le chef divin qu'il represente.
5. Prie a haute voix ou prophetise. A cause de xiv, 34 (comp. 1 Tim. ii, 12), plusieurs conjeclurent qu'il s'agit ici, non d'assemblees religieuses ple'nieres oil se reunissaient tous les membres d'une communaute, mais de reunions moins solennelles, composees des membres d'une ou de plusieurs families (xvi, 19; Rom. xvi, 5; Col. iv, 15). Deshonore sa tete : elle ne se comporte pas comme une femme modeste et soumise^ dont le voile montre a tous qu'elle a l'homme pour chef, mais comme une._adultere ou une courtisane. D'autres : Deshonore son chef sorT~mciTr"(vers. 3); elle semble faire acfte d'independance vis a vis de lui et meconnaitre son autorite.
7. Vintage et le reflet de la gloire de Dieu {Gen. i, 26 sv.), Seigneur et maitre de toutes choses, qui l'a cree immediatement et dont il est le representant sur la terre. — La femme est le reflet de la gloire de l'homme, de qui elle a ete tire'e (Gen. ii, 26 sv.), et avec lequel elle est dans un rapport de subordination et de dependance.
A cause de l'homme, Gen. ii. 18 sv
10. A cause des anges, par respect polities anges qui assistent invisibles au service divin, et seraient blesses par la tenue pen modeste des femmes.
11. Toutcfois, dans le Seigneur^ en J.-C, dans l'ordre surnaturel de la grace, il y a egalite" entre l'homme et la femme (Gal. iii, 28. Comp. Matth. xxii, 30).
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fcmme n'est sans l'homme, ni l'homme sans la femme, dans le Seigneur.
12Car, si la femme a etc tirec de l'homme, l'homme aussi nait de la femme, et tout vient de Dieu. r3jugez-en vous-memes : est-il bienseant qu'une femme prie Dieu sans etrc voilee? r4 La nature elle-meme ne vous enseigne-t-ellc pas que e'est une honte a 1111 homme de porter de longs cheveux, ^tandis que e'est une gloire pour la femme qu'une longue chevelurc, parce que la chevelure lui a etc donnee en guise de voile? l6Si quclqu'un se plait a contester, nous n'avons pas cette habitude, non plus que les Eglises de Dieu.
^Mais en vous recommandant cc point, je n'ai garde de vous louer de ce que vous vous assemble/,, non pour votre avantagc, mais pour votre prejudice. lS Et d'abord j'apprends que, lorsque vous vous rcunissez dans une asscmblec, il y a des scissions parmi vous, — et je le crois en partie; ^car il faut qu'il y ait parmi vous meme des secies, afin que les freres d'une vertu eprouvee soient manifestes parmi vous. —
2°Lors done que vous vous reunissez ce n'est plus le repas du Seigneur que vous celebrez ; 2rcar, a table, chacun commence par prendre son propre repas, en sorte que tels ont faim, tandis que d'autres se gorgent. 22N'avez-vous pas des maisons pour y manger et boire? ou meprisez-vous l'Eglise de Dieu, et voulezvous faire un affront a ceux qui n'ont rien? Que vous dirai-je? Que jc vous loue? Non, je ne vous loue point en cela.
23Car, pour moi, j'ai recu du Seigneur, ce que je vous ai aussi transmis, savoir, que le Seigneur Jesus, dans la nuit ou il fut livre, prit du pain, 2-Jet apres avoir rendu graces, le rompit et dit : " [Prenez et mangez]; ceci est mon corps, [qui sera livre] pour vous; faites ceci en memoirc de moi." 25De meme, apres avoir soupe, il prit le calicc et dit : " Cc calicc est la nouvelle alliance en mon sang ; faites ceci, toutes les fois que vous en boirez, en memoire de moi." z6 Car toutes les fois que vous mangez ce pain et que vous buvez ce calice, vous annoncez la mort du Seigneur, jusqu'a
14. La nature, la coutume generate de tons les peuples fonde'e sur une sorte d'instin<ft naturel.
16. Contester ce que je viens de dire : en effet les arguments dont il appuie sa recommandation sont plutot des raisons de grande convenance, dont il est toujours possible a un esprit mal dispose de contester la valeur. — Cette habitude, d'autres, cette coutume de contester : chez nous, chretiens d'origine juive, les femmes n'assistent jamais sans voile aux reunions du culte. — Les Eglises : Vulgate VEglise.
Ce point, ce qui precede; d'autres (Vulg.), ce qui suit
18. Et d 'abord n'est pas suivi d'un e/isuitej il faut aller jusqu'a xii, 1, pour trouver autre chose. — Assemblee : au lieu de ecclesiatn qui se trouve dans la Vulgate acluelle, d'anciens manuscrits de cette version, et S. Thomas lisent ecclesia.
19. II faut, eu e'gard a Yimperjeclion des hommes qu'il y ait des heresies comme il il faut qu'il y ait des scandales. Comp. Matth. xviii, 7. — Meme des secies, ce qui
est pire que des scissions. D'autres, des dissensions, dans le sens de divisions.
20. D'autres : // n 'est pas possible mora- Iement de prendre le repas du Seigneur, l'agape, non la sainte Eucharistie.
21. Son propre repas, ce qu'il a apporte. — A faim... se gorge nt : hyperbole. D'apres l'opinion generalement recue la celebration de l'Eucharistie etait accompagnee des les temps apostoliques d'un repas commun servant a exprimer et k entretenir la charite. C'est l'agape, souvenir de la derniere Cene ou fut instituee la Sainte Eucharistie. Apres avoir entendu la parole sainte et fait ensemble les prieres, les hommes d'un cote, les femmes de l'autre prenaient un repas oil etait mis en commun ce que chacun, riche ou pauvre, avait apporte ; apres quoi, ils recevaient la Sainte Eucharistie fun peu plus tard la distribution de la Communion aurait precede le repas). Or par suite des divisions qui re'gnaient parmi les fideles de Corinthe chacun ne voulait plus manger qu'avec ceux de son parti. Ainsi tandis que les uns faisaient
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mulierem,sed mulier propter virum.
10. Ideo debet mulier potestatem habere supra caput propter Angelos. 11. Verumtamen neque vir sine muliere : neque mulier sine viro in Domino. 12. Nam sicut mulier de viro, ita et vir per mulierem : omnia autem ex Deo. 13. Vos ipsi judicate : decet mulierem non velatam orare Deum? 14. Nee ipsa natura docet vos, quod vir quidem si comam nutriat, ignominia est illi : 15. mulier vero si comam nutriat, gloria est illi : quoniam capilli pro velamine ei dati sunt. 16. Si quis autem videtur contentiosus esse : nos talem consuetudinem non habemus, neque Ecclesia Dei.
17. Hoc autem praecipio : non laudans quod non in melius, sed in deterius convenitis. 18. Primum quidem convenientibus vobis in ecclesiam, audio scissuras esse inter vos, et ex parte credo. 1 9. Nam oportet et haereses esse, ut et qui probati sunt, manifest! riant in vo-
bis. 20. Convenientibus ergo vobis in unum, jam non est Dominican! ccenam manducare. 21. Unusquisque enim suam coenam praesumit ad manducandum. Et alius quidem esurit : alius autem ebrius est.
22. Numquid domos non habetisad manducandum, et bibendum? aut ecclesiam Dei contemnitis, et confunditis eos, qui non habent? Quid dicam vobis? Laudo vos? in hoc non laudo.
23. Ego enim accepi a Domino quod et tradidi vobis, quoniam Dominus Jesus in qua nocte tradebatur, accepit panem, 24. et gratias agens fregit, et dixit : ''Accipite, et manducate : hoc est corpus meum, quod pro vobis tradetur : hoc facite in meam commemorationem. 25. Similiter et calicem, postquam ccenavit, dicens: Hie calix novum testamentum est in meo sanguine : hoc facite quotiescumque bibetis, in meam commemorationem. 26. Quotiescumque enim manducabitis pa-
' Matth. 26, 26. Marc.
14, 22. Luc.
bonne chere, les autres manquaient du necessaire. C'est cet abus que S. Paul reprend ici. — Toutefois plusieurs contestent que l'agape, — repas de charite lie a la cele'bration de l'Eucharistie — ait existe comnie institution reguliere dans la primitive Eglise. Les textes que d'autres alleguent en sens contraire soit du N. T., soit de la Didache, soit des Peres apostoliques peuvent recevoir et ont en effet req:u une explication difterente. La xXaffi; ~o\> oip-ryj des Acles (ii, 46; xx, 7. 1 1 ; xxvii, 35) est proprement la fraction du pain eucharistique. Quant au texte de S. Jude, v. 12 il n'est pas bien siir que la lecon ev tois i'/ana'.; soit authentique; peut-etre faut-il lire comme dans S. Pierre (II Pier, ii, 13) ev Tot?? krAii^ ; en tout cas, rien n'oblige a s'ecarter du sens ordinaire du mot iyi-T, (comp. Jud. 2, 21), amour, charite. La forme du pluriel est d'un emploi emphatique : Us sont im e'cueil mi milieu de vos charites dans vos re'wrioits.
Dans cette opinion, ce que S. Paul blamerait chez les fideles de Corinthe, ce ne serait done pas Tabus d'une institution existante, mais plutot une innovation contraire aux intentions du Sauveur et au respeel: exige par le mystere eucharistique.
L 'Eglise de Dieu, la communaute chretienne
23. Car : je ne vous loue point, car votre maniere de celebrer les agapes est tout-afait en opposition avec la nature de la sainte Eucharistie, telle qu'elle rdsulte de son institution. — J'ai recu du Seigneur, par une revelation immediate (Gal. 1, 12), peut-etre pendant son sejour de trois ans en Arabie. Gal. 1, 17.
24. Les mots firenes el ma?igez manquent dans les meilleurs manuscrits grecs ; ils viennent probablement de Matth. xxvi, 26. — Qui sera livre, etc. Les meilleurs manuscrits portent, qui est roinpu pour vous, ou simplement qui est pour vous. Cesmots, surtout au pre'sent, nous montrent l'Eucharistie comme un veritable sacrifice. Faites ceci etc. Par ces paroles N.-S. donne a ses Apotres et par eux aux pretres de tons les temps le pouvoir de consacrer (Cone, de Tr. xxii, chap. 2).
25. Le calice, etc. Sens : ce que contient ce calice est mon sang, dans lequel est conclue la nouvelle alliance de Dieu avec les homines. Comp. Luc, xxii, 20 ; Exod. xxiv, 8.
26. Vous annoncez en fait et renouvelez, etc. Et cela jusgu'd a- qu'il vienne, a la fin des temps, pour le jugement general.
Tous les verbes de ce verset sont au futur dans la Vulgate.
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cc qu'il vienne. 2>'C'est pourquoi cclui qui mangera lc pain on boira lc calice du Seigneur indignement, sera coupable envers lc corps et le sang du Seigneur. 280ue chacun done s'eprouve soi-memc, ct qu'ainsi il mange de ce pain et boive de ce calice; 29car celui qui mange et boit [indignement], sans discerner lc corps du Seigneur, mange et boit son propre jugement. 3oC'est pour cela qu'il yjparmi vous beaucoup de gens clebiles et de malades, et qu'un grand nombre sont morts. 31 Si nous
nous examinions nous-memes, nous ne serious pas juges. 32 Mais le Seigneur nous juge et nous chatie, afin que nous ne soyons pas condamnes avec ce monde.
33Ainsi, mes freres, lorsque vous vous reunisscz pourle repas,attendezvous les uns les autres. 34 Si quelqu'un a faim, qu'il mange chez lui, afin que vous nevous reunissiez pas pour votre condamnation.
Jc reglerai les autres choses quand je serai arrive chez vous.
IV. — SUR LES DON'S SPIRITUELS ET LEUR USAGE [XII, 1 -XIV
I° — CHAT, xii, 1 — 30.— site ccs dons out tons au bien dc l'Eglise [4u tiles. Lc corps ct les
Principe general [vers. 1 — 3]. Malgre leur diverun seul et meme auteur et ils concourent tous — 11]. Les moins apparents sont parfois les plus membres [12 — 26]. Application [27 — 30].
Ch. XII. iRSSSGIOur ce qui conceinc les dons spirituels, je nevcux pas, mes freres, que vous soyez dans 'ignorance. 2 Vous savez que, lorsque vous etiez parens, vous vous laissiez entrainer vers les idoles muettes, selon que vous y etiez conduits.
3jc vous declare done que personnc, s'il parle par l'Esprit dc Dieu, ne dit : " Jesus est le Seigneur," si cc n'est par l'Esprit-Saint
4 II \' a pourtant diversity de dons, mais e'est le meme Esprit; sdiversite de ministeres.mais e'est le meme Sei-
gneur; 6diversite d'operations, mais e'est le meme Dieu qui opere tout en tous. 7 A chacun la manifestation de l'Esprit est donnee pour l'utilite commune. 8En effet, a l'un est donnee par l'Esprit une parole dc sagesse,al'autre une parole de connaissance, selon le meme Esprit; 9a 1111 autre, la foi, par le meme Esprit; a un autre, le don des guerisons, par ce seul et meme Esprit; 10 a un autre, la puissance d'ope>er des miracles; a un autre, la prophetie ; aunautre,lediscernementdesesprits; a un autre, la diversite des langues; a
27. Coupable envers, litt. coupable du, comme reus majesiatis, scil. lessee : Comp. J acq. ii, 10.
30. Ce verset parait devoir s'entendre de maladies et de morts physiques, comme chatiments de la profanation de l'Eucharistie.
$i.Jugcs par Dieu, et frappes de maladie on de mort.
32. Pensee : Mais Dieu nous chatie afin que, faisant penitence, nous ne soyons pas eternellement condamnes avec les nonchretiens.
CHAP. XII
1. Pons spirituels, litt. Jiarismcs, graces speciales accordees par l'Esprit-Saint a certains fideles, non pour leur propre sanctification, mais pour le bien de l'Eglise (Comp. Rom. xii, 6); ils different done et de la grace sanclifiante et des dons du Saint- Esprit. Ces dons, ainsi que les manifestations extraordinairesauxquelles ils donnaient lieu, frequents a l'origine de l'Eglise, sont devenus par la suite de plus en plus rares, sans avoir disparu tout a fait.
2. Conduits par la puissance du demon (x, 19 sv; Ep/i. ii, 2); aujourd'hui vous etes sous l'empire de l'Esprit de Dieu.
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nem hunc, et calicem bibetis : mortem Domini annuntiabitis donee
m .6, veniat. 27. yItaque quicumque manducaverit panem hunc, vel biberit calicem Domini indigne : reus erit corporis, et sanguinis Domini.
r 13. 28. - Probet autem seipsum homo : et sic de pane illo edat, et de calice bibat. 29. Qui enim manducat, et bibit indigne, judicium sibi manducat, et bibit : non dijudicans corpus Domini. 30. Ideo inter vos multi infirmi et imbecilles, et dormiunt multi. 31. Quod si nosmetipsos dijudicaremus, non utique judicaremur. 32. Dum judicamur autem, a Domino corripimur, ut non cum hoc mundo damnemur.
33. Itaque fratres mei, cum convenitis ad manducandum, invicem exspectate. 34. Si quis esurit, domi manducet : ut non in judicium conveniatis.
Cetera autem, cum venero, disponam.
-*— CAPUT XII. — *- Variis dantur varia ejusdem Spiritus sancli charismata, ut in modum humani corporis
quisque suo fungatur officio, et mutua se opera omnesindigerecognoscentes,mutuo se foveant : et ita Christus suae providit Ecclesiae de variis hominum statibus.
Espiritualibus autem, nolo vos ignorare fratres. 2.Scitis quoniam cum gentes ii&^sSj^i' essetis, ad simulacra muta prout ducehamini euntes. 3. Ideo notum vobis facio, "quod nemo in Spiritu Dei loquens, dicit anathema Jesu. Et nemo potest dicere, Dominus Jesus, nisi in Spiritu sancto.
4. Divisiones vero gratiarum sunt, idem autem Spiritus : 5. et divisiones ministrationum sunt, idem autem Dominus : 6. et divisiones operationum sunt, idem vero Deus, qui operatur omnia in omnibus. 7. Unicuique autem datur manifestatio Spiritus ad utilitatem.
8. Alii quidem per Spiritum datur sermo sapientiae : alii autem sermo scientiae secundum eumdem Spiritum : 9. alteri fides in eodem Spiritu : alii gratia sanitatum in uno Spiritu : 10. alii operatio virtutum, alii prophetia, alii discretio spiri-
" Marc. 9,
3. Done : 6 vous qui, naguere encore paiens pourriez Tignorer. — Parler, ici, e'est parler des fatigues (vers. 30) ou prop/ie'/iser (vers. 10). — Par, en union avec V Esprit de Dieu et sous sa motion. Pensee du verset : on reconnait qu'une manifestation extraordinaire est divine ou non, selon le temoignage qu'elle rend a Jesus. Comp. / Jean, iv, 1 sv.
4-6. Le mime Esprit qui en est la source. — Le meme Seigneur, chef del'Eglise, qu'ils servent. — A/inislcres... operations : que faut-il entendre par la? Dans quel rapport ctaient-ils avec les dons? Les interpre-tes repondent tres diversement. II est probable que les ministeres (litt. diaeonies, fonclions, services dans l'Eglise) et les operations (litt. energies, forces, dans les miracles, les guerisons) etaient les formes sous lesquelles les dons entraient en action et se manifestaient au dehors.
7. La manifestation de /'Esprit, le don par lequel l'Esprit- Saint se manifeste. — /V//,r Vutiliti commune : tandis que la grace est donnee pour futility particulicre de celui qui la recoit.
8. Parole de sagesse, non pas simplement la connaissance des mysteres les plus profonds de la religion (ii, 6 sv), mais en outre le don surnaturel de les expliquer que l'Esprit-Saint donne a des ames simples et sans etude, comme il le fit pour les Apotres. — Parole de connaissance on de science, le don de proposer les verites ordinaires de la religion que tous doivent savoir, et de les mettre a la portee de tous les esprits. Ce serait le don propre des Docleurs (v. 28). Comp. Rom. xii, 6.
9. La foi, non la vertu th^ologale de ce nom, qui est necessaire a tous, mais ce degre de foi qui obtient et fait des miracles {Mall//, xxi, 21, 22; I Cor. viii, 2). — Don des guerisons, ainsi par exemple, l'ombre de S. Pierre {All. v, 15), et les linges dont avait fait usage S. Paul (xix, 12) guerissaient les malades et chassaient les clemons.
10. Prophetic, don non pas prdcise'ment d'annoncer les evenements futurs, mais d'enseigner les verites de la foi sous Taction direcle du Saint-Esprit. — Discernement des esprits, qui apprend a distinguer
jrk £pjTRE AUX CORINTH IENS. Chap. XII, n-
un autre, le don de les interpreter.
"Mais c'est le seul ct meme Esprit qui produit tous ces dons, les distribuant a chacun en particulicr, comme il lui plait.
12 Car, comme le corps est un et a plusieurs membrcs, et comme tous les membres du corps, malgre leur nombre, ne formcnt qu'un seul corps, ainsi en cst-il du Christ. J3Tous, en effet, nous avons ete baptises dans un seul Esprit pour former un seul corps, soitjuifs, soit Grecs, soit esclaves, soit libres, et nous avons tous ete abreuves d'un seul Esprit. r4 Ainsi le corps n'est pas un seul membre, mais il est forme de plusieurs. E5Si le pied disait :
" Puisque jc ne suis pas main, je nc suis pas du corps," en serait-il moins du corps pour cela? l6 Et si l'orcille disait : "Puisque jc ne suis j)as ceil, je ne suis pas du corps, " en seraitelle moins du corps pour cela ? *7Si tout le corps etait ceil, ou serait l'oule? S'il etait tout entier ou'i'e, ou serait I'odorat? '"Mais Dieu a place chacun tics membres dans le corps, comme il a voulu. ]9Si tous etaient un seul et meme membre, ou serait le corps? 2°I1 y a done plusieurs membres, et un seul corps. 2I L'ceil nc peut pas dire a la main : " Je n'ai pas besoin de toi;" ni la tete dire aux pieds : " Je n'ai pas besoin
de vous." 22Au contraire, les membres du corps qui paraissent les plus faibles, sont plus necessaires ; 23et ceux que nous tenons pour les moins honorables du corps, sont ceux que nous entourons de plus d'honneur.
Ainsi nos membres les moins honnetes nous les traitons avec plus de decence, 24tandis que nos parties honnetes n'en ont pas besoin. Dieu a dispose le corps de maniere a dormer plus de respect a ce qui est moins digrie, 25afin qu'il n'y ait pas de division dans le corps, mais que les membres aient egalcmcnt soin les uns des autrcs. 26Et si un membre souffre, tous les membres souffrcnt avec lui ; si un membre est honore, tous les membres s'en rejouissent avec lui.
2/Vous etcs le corps du Christ, ct vous ctcs ses membres, chacun pour sa part. 28Dieu a etabli dans l'Eglise premierement des apotres, secondement dc<, prophetes, troisiemement des doctcurs, ensuite ceux qui ont le don des miracles, puis ceux qui ont les dons de guerir, d'assister, de gouvcrner, de parler diverses langues.
29Tous sont-ils apotres ? Tous prophetes? Tous docteurs ? 3° Tous thaumaturges? Tous ont-ils les graces de guerison ? Tous parlent-ils des langues? Tous interpretcnt-ils ?
ce qui vient de Dieu, du demon ou de l'esprit de l'homme. — Pour ce qui regarde les langues, voy. chap. xiv.
12. Du Christ mystique, de l'Eglise dans laquelle il vit, et qui le prolonge, en quelque sorte, et le continue visiblement a travers Fhumanite. Cest dans le meme sens que l'Eglise est encore appelee le corps du Christ. Epli. i. iy. iv, 12; v, 30 etc. Comp. Col. i, 18.
13. Un seul corps : Comp. Gal. iii, 28. Abreuves d^un seul Esprit comprend les dons ordinaires et extraordinaires communiques aux premiers fideles dans le bapteme et dans la confirmation. Les bienfaits de la grace dont le divin Esprit est l'auteur sont souvent representes dans la Sainte Ecriture sous l'allegorie de l'eau. Comp. Jean, iv, 13 sv. ; vii, 37 sv. Deja les prophetes s'etaient servis de cette image pour
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tuum, alii genera linguarum, alii
ii. 12, interpretatio sermonum. 1 1. b Haec
EPh- autem omnia operatur unus atque
idem Spiritus, dividens singulis
prout vult.
12. Sicutenim corpus unum est, et membra habet multa, omnia autem membra corporis cum sint multa, unum tamen corpus sunt :
ita et Christus. 13. Etenim in uno Spiritu omnes nos in unum corpus baptizati sumus, sive Judaei, sive gentiles, sive servi, sive liberi : et omnes in uno Spiritu potati sumus.
14. Nam et corpus non est unum membrum, sed multa. 15. Si dixerit pes : Quoniam non sum maims, non sum de corpore : num ideo non est de corpore? 16. Et si dixerit auris : Quoniam non sum oculus, non sum de corpore : num ideo non est de corpore? 17. Si totum corpus oculus : ubi auditus? Si totum audit us : ubi odoratus? 18. Nunc autem posuit Deus membra, unumquodque eorum in corpore sicut voluit. 19. Quod si essent omnia unum membrum, ubi corpus? 20. Nunc autem multa quidem membra, unum autem corpus.
21. Non potest autem oculus dicere manui : Opera tua non indigeo :
aut iterum caput pedibus : Non estis mihi necessarii. 22. Sed multo
magis quae videntur membra corporis infirmiora esse, necessariora sunt : 23. et qua? putamus ignobiliora membra esse corporis, his honorem abundantiorem circumdamus : et quas inhonesta sunt nostra, abundantiorem honestatem habent.
24. Honesta autem nostra nullius egent : sed Deus temperavit corpus ei, cui deerat, abundantiorem tribuendo honorem, 25. ut non sit schisma in corpore, sed idipsum pro invicem sollicita sint membra. 26. Et si quid patitur unum membrum, compatiuntur omnia membra : sive gloriatur unum membrum, congaudent omnia membra.
27. Vos autem estis corpus Christi, et membra de membro. 28. cEt eEph.4.iT. quosdam quidem posuit Deus in Ecclesia primum apostolos, secundo prophetas, tertio doctores, deinde virtutes, exinde gratias curationum, opitulationes, gubernationes, genera linguarum, interpretationes sermonum. 29. Numquid omnes Apostoli ? numquid omnes prophetas ? numquid omnes doctores?
30. Numquid omnes virtutes? numquid omnes gratiam habent curationum? numquid omnes Unguis loquuntur? numquid omnes interpretantur?
decrire les biens spirituels du regne messianique. Comp. Is. xii,3; Jer. ii, 13; Ezech. xlvii, sv. ; Zac/i. xiv, 8.
2}. Les mains honnetes, ceux auxquels, depuis la chute, s'attache un sentiment de pudeur. — Nous les entourons d'un voile de modestie.
27. Cliacun pour safiait, chacun avec son don particulier, sa fonction, etc. Au lieude pipouc, la Vulgate a lu (xeXou^, membra de membro, meme sens que Rom. xii, 5 : Vous ites membres les unsdes aulres, des membres unis entre eux et defendants les uns des autres.
28. Dans l'enumeration qui suit S. Paul ne parle pas des fonclions ordinaires de la hieVarchie, etablie certainement dans TEglise de Corinthe comme ellel'etait dans les Eglises de Galatie (Ael. xiv, 23), dAsie (Ail. xx, 17), de Macedoine {Phil, i, I; I T/iess. v, 12) et de Crete (/>/. i, 5 sv.); le
contexte nous avertit assez qu'il ne s'agit que de certains ministeres extraordinaires. — Apolres, non pas seulement les Douze, mais avec eux des hommes extraordinaiiement appeles, et delegue's par le S. Esprit a la predication de l'Evangile sous leur dependance. — Prophetes, voy. vers. io. Le meme rang — le premier apres les Apotres — leur est attribue Eph. iv, 1 1 ; et Ail. xiii, 1, oil ils sont noramfe avant les do^teurs, auxquels est' assigne le 3e rang. — Dofleurs, charges officiellement d'instruire lacommunaute; en eux, ce n'est pas, comme dans les prophitcs, Inspiration qui doniine, mais la reflexion et 1'etude. — Secourir les malades et les pauvres. — Gouverner les eglises particulieres (dioceses, paroisses, Rom.
xii, 8). — Diverses tongues : voy. chap. xiv. La Vulgate ajoute, d'iuterp) iter les tongues^ les discours de ceux qui parlaient en tongues (chap. xiv).
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2° — CHAP. XII, 31 — XIII, 13. — Les dons spirituels et la charite. Inutilite des dons sans la charite [XII, 31 — XIII, 3]. Excellence de la charite [vers. 4 — 7]; sa duree eternelle [8 — 13].
Ch. XII.
Ch. XIII.
jSpirez aux dons superieurs.
Aussi bien, je vais vous montrer une voic excellente cntre toutes.
1 Quand je parlerais les langues des hommes et des anges, si je n'ai pas la charite, je suis un airain qui resonnc ou unccymbale qui retentit.
2Quand j'aurais le don dc prophetie, que je connaitrais tous les myst&res, et que je possederais toute science; quand j'aurais meme toute la foi, jusqu'a transporter des montagnes, si je n'ai pas la charite, je ne suis ricn. 3Quand je distribuerais tous mes biens pour la nourriture des pauvres, quand je livrcrais mon corps aux flam mes, si je n'ai pas la charite, tout cela ne me sert de rien. 4 La charite est patientc, elle est bonne; la charite n'est point envieusc, la charite n'est point inconsideree, elle ne s'enfle point d'orgueil , Selle ne fait rien d'inconvenant, elle ne cherche point son interet. elle ne s'irrite point, elle ne tient pas compte du
mal ; 6elle ne prend pas plaisir a l'injustice, mais elle se rejouit de la verite; 7 elle excuse tout, elle croit tout, elle espere tout, elle supporte tout.
8 La charite ne passera jamais.
S'agit-il des proprieties, elles prendront fin; des langues, elles cesseront; de la science,elle aura son terme.9Car nous ne connaissons qu'en partie, et nous ne proph6tisons qu'en partie; I0or,quand sera venuce qui estparfait, ce qui est partiel prendra fin. XILorsque j'etais enfant, je parlais commc un enfant,je pensaiscommeun enfant, je raisonnais commc un enfant; lorsque je suis devenu homme, j'ai laisse la ce qui etait de l'cnfant. I2Maintenant nous voyons dans un miroir, d'une maniere obscure, mais alors nous verrons face a face; aujourd'hui je connais en partie, mais alors je connaitrai commc je suis connu.
^Maintcnant ces trois choses demeurent : la foi, l'csperance, la charite; mais la plus grande des trois, e'est la charite.
31. Superieurs. Vulg. meilleurs, plus utiles h la communaute. — Utie vote, celle de la charite, superieure aux dons memes les meilleurs. La Vulg. et beaucoup d'interpretes traduisent par le comparatif, unc vote phis excellente. Ce verset appartient au chap, suivant.
CHAP. XII
1. Des anges, comprenant la maniere mysterieuse dont les anges se communiquent leurs pensees. — La charite, soit l'amour de Dieu se manifestant par les acles dans l'amour du prochain ; soit plutot suivant l'opinion la plus commune la vertu infuse de charite\ En effet, e'est a la vertu infuse que conviennent les proprietes enumerees vers. 4-7, et en general les traits de la description suivante. D'ailleurs, e'est au point de vue de leur valeur, et non pas de leur usage, que l'Apotre compare entre eux les difterents dons.
2-3. Pensee : les dons extraordinaires (charismes) les plus excellents, tels que les
^dons de prophdtie (xii. 10) de sagesse et de "science (xii, 8) et la fordes miracles (xii, 9) ne sont d'aucune utilite" pour la vie eternelle, si la charite inseparable de la grace san<flifiante ne les divinise en les informant. — Le vers. 3 continue la meme pensee en prenant pour exemple les charismes de misericorde. Par le moyen de ces dons qui ne supposent pas necessairement l'^tat de grace, le St Esprit peut incliner a certaines ceuvres, excellentes en elles-memes, comme par exemple de sacrifier sa propre vie pour sauver celle d'autrui : ceuvres admirables, mais st^riles sans la charite. La suite meme du raisonnement semble exclure ici l'idee du martyre, qui a pour effet de disposer prochainement al'infusion de la grace et de la charite.
4. Patiente " de cette patience qui ne se rebute point d'un refus, que ne decourage point un insucces, que n'abat point un revers." — Bonne, prompte a communiquer tout ce qu'elle a. — N est pas inconside're'e, en suivant le mouvement aveugle de la pas-
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31. ^mulamini autem charismata meliora. Et adhuc excellentiorem viam vobis demonstro.
— *— CAPUT XIII. -#— Ostendit caritatis necessitatem, ipsius officia, perpetuitatem, ac praecellentiam supra fidem et spem, reliquaque Dei dona.
I linguis hominum loquar, et Angelorum, caritatem autem non habeam, factus sum velut ass sonans, aut cymbalum tinniens. 1. Et si habuero prophetiam, et noverim mysteria omnia, et omnem scientiam : et si habuero omnem fidem ita ut montes transferam, caritatem autem non habuero, nihil sum. 3. Et si distribuero in cibos pauperum omnes facultates meas, et si tradidero corpus meum ita ut ardeam, caritatem autem non habuero, nihil mihi prodest.
4. Caritas patiens est, benigna est : caritas non aemulatur, non agit perperam, non inflatur, 5. non est
ambitiosa, non quasritquas sua sunt, non irritatur, non cogitat malum, 6. non gaudet super iniquitate, congaudet autem veritati : 7. omnia suffert, omnia credit, omnia sperat, omnia sustinet.
8. Caritas nunquam excidit : sive prophetias evacuabuntur, sive linguae cessabunt, sive scientia destruetur. 9. Ex parte enim cognoscimus, et ex parte prophetamus. 10. Cum autem venerit quod perfectum est, evacuabitur quod ex parte est.
11. Cum essem parvulus, loquebar ut parvulus, sapiebam ut parvulus, cogitabam ut parvulus. Quando autem factus sum vir, evacuavi quae erant parvuli. 1 2. Videmus nunc per speculum in asnigmate : tunc autem facie ad faciem. Nunc cognosco ex parte : tunc autem cognoscam sicut et cognitus sum.
13. Nunc autem manent, fides, spes, caritas, tria has c : major autem horum est caritas.
sion, plutot que le conseil de la raison et du jugement ; car elle cherche la gloire de Dieu et non la satisfaction de son honneur. Au contraire, l'amour sensuel est naturellement inconsidere.
5. Inconvenant, en general. Vulgate, elle iHest point avide (Thonneur, et par consequent elle rend les plus humbles services, qui ne sauraient lui procurer aucune consideration. S. Jean Chrys. "la charite n'est pas dedaigneuse; elle couvre de ses ailes d'or les peches de ceux qu'elle aime " — Die Dial qu'elle a re^u; elle ne garde pas rancune; — ou bien, elle tie soup<ionne pas le mal.
6. Injustice, dans le sens general de peche commis par autrui. — / '1'ritc, dans l'ordre moral, bien.
7. Elle excuse (litt. couvre) tout. Vulg., elle souffre tout. — Croit tout, elle n'est pas soupconneuse et defiante. Meme pensee dans elle esphe tout.
8. Les trois charismes ou dons de prophetic, de langue, de science plus profonde de la religion ne dureront que jusqu'au second avenernent de J.-C.
9. En partic : notre connaissance est imparfaite non seulement quant a son objet, mais surtout quant au mode de l'atteindre.
12. Maintenant, avant la parousie ou dans la vie presente. — Dans; litt. a iravers un miroir : l'objet reflechi parait derriere et semble etre vu a travers le miroir. — Obscure : les objets apparaissaient moins clairement sur les miroirs metalliques des anciens. — Com me je suis connu de Dieu, non par des images reflechies, mais d'une maniere intuitive. Comp. Nombr. xii, 6 sv.
13. Maintenant, dans l'etat present. - — Demeurent, etant pour tous les hommes, dans tous les temps, le fondement de la vie chretienne, par opposition aux dons spirituels qui sont passagers et nullement indispensables. D'autres : Ainsi done, tandis que les dons spirituels ne doivent subsister que jusqu'a la parousie (vers. 8-12), trois vertus , la foi , etc., subsisteront meme dans le ciel. Mais cette interpretation, fausse en elle-meme, est manifestement contraire a la doctrine de S. Paul, puisqu'il affirme qu'a la foi succede la vision (voy. vers. preYed. et comp. II Cor. v, 7; Hcbr. xi, 1), et a l'espe'rance, la possession {Rom. viii, 24).
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Ch. XIV
3° — CHAP. Xiv. — Lc don dcs langues et le don dc prophctie [vers. I — 5]. Inutilite du don des langues sans la prophctie : deux comparaisons [6—12]; specialemcnt an point de vue des fideles [13 — 20] et des infideles [21 — 25]. Regies pratiques pour 1'usage de ces dons dans lcs assemblies [26 — 40].
|Echerchez la charite. Aspire/.
tifam/toinsaux dons spirituels,
mais surtout a celui de prophetic. - En cffet, celui parlc en langue ne parlc pas aux hommes, mais a Dieu, car personne nc le comprcnd, ct c'cst en esprit qu'il dit dcs mysteres. 3Celui qui prophetise, an contrairc, parlc aux hommes, lcs edifie, lcs exhorte, les console. 4Cclui qui parlc en langue s'edifie lui-meme; celui qui prophetise 6difie l'Eglise [dc Dieu].
.^Jc desire que vous parliez tous en langues, mais encore plus que vous proph&isiez; car celui qui prophetise est plus grand que celui qui parle en langues, a moins que ce dernier n'interprete ce qu'il dii, pour que l'Eglise en recoive dc 1'edification.
6Voyons freres, de quelle utility vous serais-je, si je venais a vous parlant en langues, et si je ne vous parle pas par revelation, oil par science, ou par prophetic, Ou par doctrine?
7 Si lcs objets inanimes qui rendent un son, comme une flute ou une harpe, nc rendent pas des sons distinct, comment connaitra-t-on ce qui est joue sur la flute ou sur la harpe? 8Et si la trompcttc rend un son confus, qui sc preparcra au combat? 9Dc meme vous, si vous ne faites pas entendre avec la langue une parole distincle, comment saurat-on ce que vous dites? Vous parlerez en l'air. 10Ouelquc nombreuscs que puissent ctre dans lc mondc les diverses langues, il n'en est aucune qui consiste en sons inintclligiblcs. "Si done, j 'ignore la valeur du son, je serai un barbare pour celui qui parlc, ct celui qui parle sera un barbare pour moi. 12De meme vous aussi, puisque vous aspire/, aux dons spirituels, que ce soit pour 1'edification dc l'Eglise que vous cherchie'z a en avoir abondamment.
J3C'est pourquoi . que celui qui
CHAP. XIV
1. Les Corinthiens estimaient et de*siraient par dessus tons les autres le don des langues; I'Apotre va leur demontrer que celui de j>roph£tie (xii, 10) est bien preferable.
2. En quoi consistait ce don des langues? Quelques rationalisles n'ont voulu voir dans ce phenomene surnaturel que des begaiements inarticules, des cris confus, proferes dans un etat d'enthousiasme, et inintelligibles a tous, ce qui ne s'accorde ni avec les expressions, langues nouvelles (Afarc.xvi,y), autres langues {Afl. ii, 4), ni avec le recit de la premiere Pentecote {Aft. ii).
Une autre explication a ete proposed dans ces derniers temps par des inierpretes cathoiiques; elle a sa racine dans cette parole de S. Augustin : " L'esprit d'orgueil a disperse les langues, l'Esprit-Saint les a reunies." II n'y avail a l'origine qu'une seule langue, celle que Dieu avait donnee a nos premiers parents dans le paradis terrestre. C'est cetie langue primitive, universelle, que 1 Esprit-Saint aurait fait revivre, sous l'em-
pire d'une excitation surnaturelle momentanee, sur les levres des Apotres et des premiers fideles, en meme temps qu'il en donnait rintelligence, soit directement aux auditeurs, soit a des inierpretes particuliers.
Mais, s:il en est ainsi, comment les Acles peuvent-ils dire que les Apotres, an jour de la Pentecote parlaient en langues dtrangeres ou diverses \Aft. ii, 4), et comment est-il vrai que les glossolales parlent en langues (vers. 5. 6. 23 de ce chap.)? D'apres les Actes (ii, 8) le miracle de la Pentecote n'est pas que les Apotres parlant tous une meme langue, les auditeurs les aient entendus chacun dans la sienne; mais bien que les Apotres, Galileens ignorants, aient parle les langues si diverses de leurs auditeurs. 11 n'est d'ailleurs pas necessaire d'admeltre, ni que chacun des auditeurs ait compris toutes les langues parlees, ni que chacun des Apotres les ait parlees toutes.
D'apres l'opinion la plus commune ce charisme conferait tout simplement la faculte de parler des langues inconnues, soit
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— :i:— CAPUT XIV. — *— Domini linguarum inferius esse dicit dono prophetic; imo inutile, si desit qui interpretetur : tradit ergo eis normam qua his donis ordinate utantur : et mulieres in Ecclesiis silerejubet.
^ECTAMINI caritatem,
aemulamini spiritalia: maj| gis autem ut prophetetis.
2. Qui enim loquitur lingua, non hominibus loquitur, sed Deo : nemo enim audit. Spiritu autem loquitur mysteria; 3. Nam qui prophetat, hominibus loquitur ad aedificationem,et exhortationem, et consolationem. 4. Qui loquitur lingua, semetipsum aedificat : qui autem prophetat, ecclesiam Dei asdificat. 5. Volo autem omnes vos loqui linguis: magis autem prophetare. Nam major est qui prophetat, quam qui loquitur linguis : nisi forte interpretetur, ut ecclesia aedificationem accipiat.
6. Nunc autem, fratres, si venero ad vos linguis loquens : quid vobis prodero, nisi vobis loquar aut in revelatione, aut in scientia, aut in prophetia, aut in doctrina? 7. Tamen quas sine anima sunt vocem dantia, sive tibia, sive cithara :
nisi distinctionem sonituum dederint, quomodo scietur id, quod canitur, aut quod citharizatur ?
8. Etenim si incertam vocem det tuba, quis parabit se ad bellum?
9. Ita et vos per linguam nisi manifestum sermonem dederitis: quomodo scietur id, quod dicitur? eritis enim in aera loquentes. 10. Tarn multa, ut puta genera linguarum sunt in hoc mundo : et nihil sine voce est. 11. Si ergo nesciero virtutem vocis, ero ei, cui loquor, barbarus : et qui loquitur, mi hi barbarus. 12. Sic et vos, quoniam asmulatores estis spirituum, ad asdirlcationem ecclesiae quasrite ut abundetis.
Et ideo qui loquitur lingua
une seule, soit plusieurs. On a tout lieu de croire que tel est le sens du recit dcs Acles, ii, sv. Or le temoignage de S. Pierre (Aft. x, 46; xi, 15) et celui du narrateur des Acles xix, 6 semble formel : les r.ouveau-baptises ayant recu le S. Esprit, parlent en langues comme les Apotres. D'apres S. Paul, les fideles favorise's de ce don a Corinthe regoivent differentes sortes de langues (xii, 10; Comp. xiv, 5. 6. 13. 22. 39); ils verifient la prophetie d'lsaie "e'est par des hommes (tune autre langue et par des levrese'trangeres" que je pai lerai a ce peuple. (xiv, 21).
A moins d'etre doue en merae temps du don d'interpretation, le glossolale n'avait pas lui meme l'intelligencedes paroles qu'il pronon^ait (v. 10. 11. 14-16). Aussi le don des langues n'e'tait-il pas donne en vue de l'instruclion, nndsjeyjement pour fa ire louer et prier D i eu(compT ver?. 17 et ATT. il^ 11.) — - En' esprit, sous l'inrluence d'une motion du St-Esprit, sans Taction de son intelligence : comp. vers. 14. — Des mysteres, au sens large de propositions obscures.
4. S\!dijie lui-meme : bien qu'il ne comprenne pas le sens des paroles qu'il prononce, il sait pourtant qu'il loue Dieu, et il prie de cette priere interieure et tout affeclive que le Seigneur entend et qu'il e.xauce.
6. La revelation constitue la matiere, le contenu de la firophetiej la science, la matiere de la doclrine c.-a-d. de Venseignemcnt.
S. Paul montre ensuite par deux comparaisons que le don des langues, s'il n'est accompagne du don d'interpretation, ne sert de rien a la communaute. La premiere est tiree des instruments de musique (7-9), la deuxieme des langues humaines (10-12).
Distincls, distingues par le ton et les pauses
8. Un son eon/us, une son ne lie qui ne faisant pas entendre les airs convenus, bruit a l'oreille sans porter a l'esprit aucune signification.
9. Avec la langue, parlant en langue. — Distincle, dont le sens soit facile h saisir, intelligible.
11. Done... un barbare : (voy. Rom. 1,14, note), un etranger, ne comprenant pas son langage.
12. Sens : Pour e'viter d'etre en quelque sorte des barbares les uns a l'egard des autres, vous qui desirez tant les dons spirituels (xii, 1; xiv, 1), cherchez de preference ceux qui servent a l'edification de la communaute.
13. Ou bien : Que celui qui parte (qui prie) en langue, prie pour (dans 1'intention de) interpreter.
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parle en langue prie pour obtenir le don d'interpreter. J4Car si je prie en langue, mon esprit est en priere, mais mon intelligence demeure sans fruit. J5Que faire done ? Je prierai avec l'esprit, mais je prierai aussi avec l'intelligence ; je chanterai avec l'esprit, mais je chanterai aussi avec rintelligence.l6Autrement,si tu rends graces avec l'esprit, comment celui qui est dans les rangs de 1'hommedu peuple repondra-t-il " Amen! " a ton action de graces, puisqu'il ne sait pas ce que tu dis? '/Ton hymnc d'actions de graces est sans doute fort beau; mais lui n'en est pas edifie. l8Je rends graces a [mon] Dieu de ce que je parle en langues plus que vous tous; ^mais, dans l'Eglisc, j'aime mieux dire cinq paroles avec mon intelligence, afin d'instruire aussi les autres, que dix mille paroles en langue.
2°Freres, ne soyez pas ties enfants sous le rapport du jugement; mais faites-vous enfants sous le rapport de la malice, et, pour le jugement, soyez des homines fa its.
21 11 est ecrit dans la Loi : " C'est par des homines d'une autre langue et par des levres etrangeres que je parlerai a ce peuple, et meme ainsi ils ne m'ecouteront pas, dit le Seigneur." 22 C'est done que les langues sont un signe, non pour les croyants, mais pour les infideles; la prophetie, au contraire, est un signe, non pour
les infideles, mais pour les croyants.
23Si done, l'Egliseentiere se trouvant reunie en assemble, tous parlent en langues, et qu'il survienne des homines non inities ou des infideles, ne diront-ils pas que vous etes des fous?
24Mais si tous prophetisent, et qu'il survienne un infidele ou un horn me initie, il est convaincu par tous, il est juge par tous, 25les secrets de son cceur sont devoiles, de telle sorte que, tombant sur sa face, il adorera Dieu, et publiera que Dieu est vraimentau milieu de vous.
26 Que faire done, mes freres ?
Lorsquc vous vous assemblez, tel d'entre vous aura un cantique, tel une instruction, tel une revelation, tel une langue, tel une interpretation : que tout se passe de maniere a edifier.
2"Si Ton parle en langue, que ce soient chaque fois deux ou trois au plus, chacun a son tour, et qu'un seul interprete; 28s'il n'y a point d'interprete, qu'on se taise dans l'assemble'e, et qu'on se parle a soimeme et a Dieu. 29Pour les prophetes, qu'il y en ait deux ou trois a parler, et que les autres jugent; 3°et si un autre, qui est assis, a une revelation, que le premier se taise.
3JCar vous pouvez tous prophetiser l'un apres l'autre, afin que tous soient instruits et que tous soient exhortes.
320r les esprits des prophetes sont soumis aux prophetes, 33 car Dieu
14. Mon esprit, ce principe de vie plus intime (vers. 2) appele quelquefois le caur, qui, excite par l'Esprit de Dieu, sans le travail de la reflexion et du raisonnement(ce qui est le propre de l'adlivite intellectuelle, du vo\j;, mens), sent et per^oit le divin. Pendant l'extase de celui qui parle en langue, l'intelligence reste inactive; elle est sans fruit, pour elle-meme et pour les autres. D'autres (Vatable, du Hamel), prenant le mot esprit dans le sens e'tymologique de souffle : si je parle une langue incomprise, mon souffle, c.-a-d. mes levres prient, il est vrai ; je prononce des mots qui benissent Dieu; mais etc.
15. .7rvc' ('intelligence, par l'interpre'tation en langue ordinaire de ma priere faite <•// langue. — Je chanterai, en improvisant des cantiques.
16. De Vhommc du peuple, c.-a-d. du simple assistant par opposition au glossolale qui remplit en ce moment une fonction publique. Comp. v. 23. 24. All. iv, 13. Cet usage de repondre Amen, emprunte a. la Synagogue (Comp. Deut. xxvii, 15 sv. ; I Par. xvi, 36; Ps. (cvi (105), 48 etc.) est demeure dans l'Eglise.
iS. Vulg., de ce que je parle la langue de vous tous, toutes les langues. Comp. All. xiv, 10 sv.
19. Intelligence : voy. vers. 14. — En langue qu'on ne comprend pas.
20. Ne soyez pas des enfants, etc. : ce que vous seriez si vous prisiez plus qu'il ne convient le don des langues.
21. Dans la Loi, l'ancien Testament en general (Rom. iii, 19; Jean, x, 34). Dans
EPIST. B. PAULI AP. AD CORINTH. I\ Cap. XIV, 14-33.
oret ut interpretetur. 14. Nam si orem lingua, spiritus meus orat, mens autem mea sine fructu est.
15. Quid ergo est? Orabo spiritu, orabo et mente : psallam spiritu, psallam et mente. 16. Ceterum si benedixeris spiritu : qui supplet locum idiotas , quomodo dicet, Amen, super tuam benedictionem?
quoniam quid dicas, nescit. 1 7. Nam tu quidem bene gratias agis : sed alter non aedificatur. 18. Gratias ago Deo meo, quod omnium vestrum lingua loquor. 19. Sed in ecclesia volo quinque verbasensu meo loqui, ut et alios instruam : quam decern millia verborum in lingua. 20. Fratres, nolite pueri effici sensibus sed malitia parvuli estote : sensibus autem perfect! estote.
i, 11. 21. In lege scriptum est : 'Quoniam in aliis Unguis et labiis aliis loquar populo huic : et nee sic exaudient me, dicit Dominus. 22. Jtaque linguas in signum sunt non fidelibus, sed infidelibus : prophetic autem non infidelibus, sed fidelibus. 23. Si ergo conveniat universa ecclesia in unum, et omnes linguis loquantur,
intrent autem idiotae, aut infideles :
nonne dicent quod insanitis? 24. Si autem omnes prophetent, intret autem quis infidelis, vel idiota, convincitur ab omnibus, dijudicatur ab omnibus : 25. Occulta cordis ejus manifesta fiunt : et ita cadens in faciem adorabit Deum, pronuntians quod vere Deus in vobis sit.
26. Quid ergo est, fratres? cum convenitis, unusquisque vestrum psalmum habet, doctrinam habet, apocalypsim habet, linguam habet, interpretationem habet : omnia ad aedificationem fiant. 27. Sive lingua quis loquitur, secundum duos, aut ut multum tres, et per partes, et unus interpretetur. 28. Si autem non fuerit interpres, taceat in ecclesia, sibi autem loquatur, et Deo.
29. Prophetas autem duo, aut tres dicant, et ceteri dijudicent. 30. Quod si alii revelatum fuerit sedenti, prior taceat. 31. Potestis enim omnes per singulos prophetare : ut omnes discant, et omnes exhortentur 132. et spiritus prophetarum prophetis subjecti sunt. 23- Non enim est dissensionis Deus, sed pacis :
ce passage iVIsaie, xxviii, 11 sv., cite librement, Dieu menace de chatier les Israelites infideles par un peuple e'tranger, les Assyriens, et cette menace ne les convertit pas.
22. Application a laglossolalie ou don des langues : ce don est un signe divin ... pour les incredules, qui les fait connaitre comme tels : en effet, 1. e'est a des incredules, qui restent incredules, que les Assyriens viennent, en quelque sorte, parler une langue etrangere. 2. Un incredule qui assiste aux phe'nomenes de glossolalie ne se convertit pas, il s'en moque, au contraire (vers. 21). D'autres : La glossolalie est un signe divin pour la conversion des infideles; mais cette explication est contredite par les vers.
23. Des homines non tnitic's : non plus, comme v. 16 celui qui est dans les rangs de l'assistance; mais quelqu'un qui n'appartient pas a l'assemblee, par ex. des chre'tiens e'trangers aux phenomenes de glossolalie.
24-5. II est convaincu, etc. Les prophetes, sous Taction de l'Esprit de Dieu, font un Tableau saisissant de I'etat de l'homme en
dehors du christianisme; penetrant jusqu'au plus intime de la conscience, ils de'voilent ce qui est cache dans les replis du cceur, les faiblesses, les inclinations secretes, les germes de l'orgueil et de Tegoisme. En les entendant parler tour k tour, l'incredule, le non-chretien, est convaincu et comme juge; il reconnait son erreur et sa misere, et, touche par la grace, il se convertit.
29. (lue les metres, ceux qui ont le don de discernement des espr\ts,jugent si ce que disent les prophetes vient de Dieu oud'une imagination exalte'e.
Ass/s : le prophete parlait debout (Luc, iv
31. Ajin que tous, tous les membres de la communaute soient instruits, litt. apprer.nent ce qu'il a plu a Dieu de reveler aux prophetes.
32-33. Les esprits, l'esprit prophe'tique, les inspirations donne'es par l'Esprit-Saint sont soumises au prop/t 7c? qui les a recues : il peut a son grd les manifester au dehors ou les renfermer en lui meme. — Car : ce qui vient de Dieu ne saurait etre une cause de de'sordre dans vos assemble'es. — Dieu de paix. Comp. Rom. xv, 33; Phil, iv, 9.
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n'est pas un Dieu dc desordre, mais de paix.
Commc cela a lieu dans toutes lcs Eglises dcs saints, 34que vos femmcs se taisent dans lcs assemblies, ear cllcs n'ont pas mission dc parler; mais qu'ellcs soient soumises, comme lc dit aussi la Loi. 35Si ellcs veulent s'itistruirc sur quelque point, qu'elles iriterrogent Ieurs maris a la maison ; car il est malscant a line femme dc parler dans une assemble. 36Est-ce de chez vous que la parole de Dieu
est sortie ? ou est-ce a vous seuls qu'clle est parvenue?
37 Si quelqu'un croit etre prophete 011 riche en dons spirituels, qu'il recon naisse que les choscs que je vous ecris sont des commandements du Seigneur. 33 Ets'il veut l'ignorer, qu'il l'ignore.
39Ainsi done, mes freres, aspirez an don de prophetie, ct n'empechez pas de parler en langues. 4»Mais que tout se fasse avec bienseance et avec ordre.
Y. DE I. A RESURRECTION DES MORTS
10 — CHAP. XV, 1 — 34. — Preuve de la resurrection future : la resurrection dc fesus-Christ. Temoignages indiscutables qui en etablissent la verite [vers. 1 — 11]. Consequences impies et absurdes qui decoulent de la negation de ce dogme [12 — 20]. Xotre resurrection cxigee par celle dc fesus-Christ [21 — 28]. Confirmation [29 — 34].
Ch. XV. K^'E vous rappcllc, freres, l'JEvan-
gile que jc vous ai annonce, que vous avez recu, dans lcquel vous avez persev6r6, 2et par kquel aussi vous etes sauves, si vous lc retenez tel que je vous l'ai annonce; a moins que vous n'ayez cm en vain. 3jc vous ai enseigne avant tout, commc jc l'ai appris moimeme, epic lc Christ est mort pour mis peches, conformement aux Ecritures; 'qu'il a etc enseveli et qu'il est lcssuscitc le troisieme jour, conformement aux Ecritures; Set qu'il est apparu a Cephas, puis aux Douzc.
6 Aprcs ccla, i! est apparu en une scule fois a plus de cinq cents freres, dont la plupart sont encore vivants, et quelques-uns se sont endormis. 7Ensuite
il est apparu a Jacques, puis a tous lcs apdtres. 8 Aprcs cux tous, il m'est aussi apparu a moi, commc a l'avorton. 9Car je suis le moindre des Apdtres, moi qui ne suis pas digne d'etre appele apotre, parce que j'ai persecute 1'Eglisc de Dieu. IOC'est par la grace de Dieu que je suis ce que jc suis, ct sa grace envcrs moi n'a pas cte; vaine; loin de la, j'ai travail le plus qu'eux tous, non pas moi pourtant, mais la grace de Dieu qui est avec moi. "Ainsi done, soit moi, soit cux, voila ce que nous prechons, ct voila ce que vous avez cru.
I2Or, si Ton preche que le Christ
est ressuscite des morts, comment
quelques-uns parmi vous disent-ils
j qu'il n'y a point de resurrection des
La Vulgate rattache au vers. 23 les mots : Commc (je Venseigne) dans ionics les Eglises des saints.
34. La loi, l'ordre etabli par Dieu apres la chute. Gen. iii, 16. Voy. plus haut xi, 5, note, ct I Tim. ii, 12; Eph. v, 22.
36. Les Corlnthiens ne sont ni la premiere ni l'unique communaute chretienne; ils n'ont pas le droit d'introduire des usages inconnus aux autres Egliscs.
38. QuHl V ignore (en lisantavec de nombreux manuscrits ayvosl-rw), je ne m'en mets pas en peine. Vulg. et plusieurs manuscrits grecs, ayvofEta'., il est ou sera ignore, comme un homme sans valeur.
CHAP. XV
1. Jc 7'ons rapfielle, ou bien suivant la signification constante du grec yvwpi^w, je vans explique un point de l'Evangile etc.
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Sicut et in omnibus ecclesiis sanctorum doceo, 34. mulieres in ecclesiis taceant, non enim permittitur eis loqui, sed subditas esse, sicut *et Jex dicit. 35. Si quid autem volunt discere, domi virossuos interrogent.
Turpe est enim mulieri loqui in ecclesia. 36. An a vobis verbum Dei processit? aut in vos solos pervenit?
37. Si quis videtur propheta esse, aut spirituals, cognoscat quae scribo vobis, quia Domini sunt mandata.
Siquisautemignorat,ignorabitur
39. Itaque fratres asmulamini prophetare : et loqui linguis nolite prohibere. 40. Omnia autem honeste, et secundum ordinem fiant.
— *- CAPUT XV. -*— Christum docet a mortuis resurrexisse, multisque ac demum Paulo qui se minimum dicit Apostolorum apparuisse : ac nostram hie astruit resurreclionem, et ordinem ac modum ejus, una cum diversa resuscitatorum gloria, non in anima solum, sed etiam in corpore : mors autem in resurreflione absorbebitur.
OTUM "autem vobis facio, fratres, Evangelium, quod prasdicavi vobis, quod et accepistis, in quo
et statis, 2. per quod et salvamini :
qua ratione prasdicaverim vobis, si tenetis, nisi frustra credidistis.
3. Tradidi enim vobis in primis quod et accepi : quoniam Christus mortuus est pro peccatis nostris * secundum Scripturas : 4. cet quia sepultus est, et quia resurrexit tertia die secundum Scripturas: 5. et quia visus est Cephas, et post hoc ^undecim : 6. deinde visus est plusquam quingentis fratribus simul : ex quibus multi manent usque adhuc, quidam autem dormierunt : 7. deinde visus est Jacobo, deinde Apostolis omnibus : 8. novissime autem omnium tamquam abortivo, "visus est et mihi. 9. 7Ego enim sum minimus Apostolorum, qui non sum dignus vocari Apostolus, quoniam persecutus sum Ecclesiam Dei.
10. Gratia autem Dei sum id quod sum, et gratia ejus in me vacua non fuit sed abundantius illis omnibus laboravi : non ego autem, sed gratia Dei mecum : 11. sive enim ego, sive illi : sic prasdicamus, et sic credidistis.
12. Si autem Christus prasdicatur quod resurrexit a mortuis, quomodo quidam dicunt in vobis,
* Is- S3. 5- Jon. 2, 1.
'Joan. 20,
'Art. 9, 3.
'Eph. 3> 8.
3-4. Enseigne, litt. transmis : tout enseignement dans l'Eglise est une tradition. Appris de J.-C. par revelation (xi, 23; Gal. i, 12). — Mort pour nos pec/ie's, Rom. iii, 23-26; Gal. iii, 13 sv. — Aux Ecritures, par exemple, Ps. xv (16), 10; Is. liii, 5 sv.
5. Cephas, Pierre, Luc, xxiv, 34. — Aux Douze, aux Apotres, Jean, xx, 19 sv. La Vulg. et quelques manuscrits, aux Onze; mais on disait les Douse alors meme que le college apostolique n'e'tait plus complet, comme on dit les decemvirs, etc.
6. Cinq cents freres, la plupart pelerins venus de la Galilee; car la premiere chretiente de Jerusalem ne comptait a Porigine qu'environ i2omembres (Ael. i, 15). Les Evangelistes n'ont pas mentionne cette apparition.
7. L'apotre Jacques le Mineur, parent de Jesus {Marc, xv, 40) et premier eveque de Jerusalem {Gal. i, 19). — Apotres, dans le sens large de disciples de Jesus.
8. // est apparu, sur le chemin de Damas (Ad. ix, 3 sv.). — Avorton, fruit qui se de'tache avant d'etre arrive' k ma-
turite : Paul s'appelle ainsi, soit parce que sa conversion, sa regeneration a eu lieu d'une maniere violente et en dehors de la voie ordinaire, soit plutot parce qu'il a conscience de son indignity et de sa faiblesse.
10. Sa grace envers moi, par laquelle il m'a fait son ministre aupres des Gentils {Rom. xv, 16. Comp. Gal. i, 16; Eph. iii, 8 sv.). Plus que chacun de tons les autres. Comp. II Cor. xi, 23 sv.
11. Ce verset continue le vers. 8. Quelqu'ait ete le predicateur, vous avez recu le meme enseignement, savoir que J.-C. est mort et ressuscite.
A Corinthe, comme a Athenes {Acl
xvii, 32), la resurrection des corps etait pour les philosophies une pierre d'achoppement. Les quelques fideles qui la rejetaient niaient-ils en meme temps la survivance de Fame apres la mort? Cela est peu probable. Quoiqu'il en soit, ce que l'Apotre etablit ici, c est la connexion ndcessaire de la resurrection de J.-C. avec la notre. Le point de depart de sa demonstration e'est la doclrine si
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morts? x3 S'il n'y a point de resurrection des morts, le Christ non plus n'est pas ressuscite. J4Et si le Christ n'est pas ressuscite, notre predication est done vainc, vaine aussi est votre foi. J5ll se trouve meme que nous sommes de faux temoins a l'egard de Dieu, puisque nous avons temoigne contre lui qu'il a ressuscite le Christ, tandis qu'il nc l'aurait pas ressuscite, s'il estvrai que les morts ne rcssuscitent pas. l6Carsi les morts ne ressuscitcnt pas, le Christ non plus n'est pas ressuscite. '7Et si le Christ n'est pas ressuscite, votre foi est vaine, vous etes encore dans vos peches, l8etpar consequent aussi, ceux qui sc sont endormis dans le Christ sont perdus.
J9 Si nous n'avons d'esperance dans le Christ que pour cette vie seulement, nous sommes les plus malheureux de tous les homines.
'Mais maintenant le Christ est ressuscite des morts, il est les premices de ceux qui se sont endormis.
21 Car, puisque par un homme, est venue la mort, e'est par un homme aussi que vicnt la resurrection des morts. 22Et comme tous meurent en
Adam, de meme aussi tous seront vivifies dans le Christ, 23mais chacun en son rang : comme premices le Christ, ensuite ceux qui appartiennent au Christ, lors de son avenement.
24Puis ce sera la fin, quand il remettra le royaume a Dieu et au Pere, apres avoir aneanti toute principaute, toute puissance et toute force. 2sCar il faut qu'il regne "jusqu'a ce qu'il ait mis tous ses ennemis sous ses pieds." 26 Le dernier ennemi qui sera detruit, e'est la mort, 27carDieu " a tout mis sous ses pieds." Mais lorsque VEcriture dit que tout lui a ete soumis, il est evident que celui-la est excepte, qui lui a soumis toutes choses. 28Et lorsque tout lui aura ete soumis, alors le Fils lui-meme fera hommage a celui qui lui aura soumis toutes choses, arm que Dieu soit tout en tous.
29 Autrement, que feraient ceux qui se font baptiser pour les morts? Si les morts ne ressuscitent en aucune manierc, pourquoi se font-ils baptiser pour eux? 30 Et nous-memes, pourquoi sommes-nous a toute heure en peril? 31 Chaque jour je suis expose a la mort, aussi vrai, mes freres, que
fondamentale dans la Lheologie des Epitres, du corps mystique de J.-C. L'union la plus rtroite rattache les membres a leur chef. Impossible de concevoir le Christ ressuscit6, et gloriAe" dans son humanite, sans que les fideles incorpores a lui par la foi et par la grace soient associes aux gloires de sa resurrection. C'est l'explication de S.Jean Chrysostome : " Si notre corps est membre dji Christ, et si le Christ est ressuscitj, il faut absolument que le corps suive la teteT"
14. Vaine, sans fondement. Le Sauveur avait en effet donne sa resurrection d:entre les morts comme la preuve souveraine et decisive de sa mission et de sa divinite {Jean, ii, 18 s\\; Matth. xii, 38 sv.). En realisant cette prediction, Dieu garantit ses affirmations et sa doctrine et par la assure notre foi {Ac?, xvii, 31),
15. Contre Dieu qui, lui, ne peut temoigner que pour la verite\
17. Si le Ciirist ii est pas ressuscite, il n'a pas vaincu la mort, suite et chatiment du peche, il n'est pas Sauveur de l'homme dans son ame et dans son corps.
18. Morts dans le Christ, unis a lui par la foi et par la grace.
19. Les plus tnalheureux, car notre titre de chretiens nous impose ici-bas mille sacrifices et nous attire toutes sortes de persecutions.
20. On appelait primices les premiers fruits de la moisson. Si J7-C: est premices en tant que ressuscite des morts, la moisson doit suivre, tous les justes, ses membres vivants, doivent ressusciter.
Comp. Rom. v, 12 sv
22. Tous seront vivifies, ressusciteront. S. Paul n'a ici direclement en vue que les justes; nous savons d'ailleurs que les autres ressusciteront aussi {Jean, v, 28 sv.; Dan. xii, 2).
23. La Vulg. et 2 manuscrits grecs lisent, qui sont au Christ, qui ont cru en son avenement.
24 sv. Le but de la royaute du Fils de Dieu est d'oter peu a peu le mal du sein de l'humanite et de la nature physique. L'Eglise est son royaume visible, et la lutte durera jusqu'au temps marque dans le plan divin. Alors les puissances mauvaises avec les damnes, leurs instruments, a. jamais vaincues, seront mises a part, et la nature sera purifiee par le feu. Ce sera
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quoniam resurrectio mortuorum non est? 13. Si autem resurrectio mortuorum non est: neque Christus resurrexit. 14. Si autem Christus non resurrexit, inanis est ergo praedicatio nostra, inanis est et fides vestra : 15. Invenimur autem et falsi testes Dei : quoniam testimonium diximus adversus Deum quod suscitaverit Christum, quern non suscitavit, si mortui non resurgunt. 16. Nam si mortui non resurgunt, neque Christus resurrexit. 17. Quod si Christus non resurrexit, vana est fides vestra, adhuc enim estis in peccatis vestris. 18. Ergo et qui dormierunt in Christo, perierunt. 19. Si in hac vita tantum in Christo sperantes sumus, miserabiliores sumus omnibus hominibus.
20. Nunc autem Christus resurrexit a mortuis » primitiae dormientium, 21. quoniam quidem per hominem mors, et per hominem resurrectio mortuorum. 22. Et sicut in Adam omnes moriuntur, ita et
in Christo omnes vivificabuntur.
23. * Unusquisque autem in suoordine, primitiae Christus : deinde ii, qui sunt Christi, qui in adventu ejus crediderunt. 24. Deinde finis : cum tradiderit regnum Deo et Patri, cum evacuaverit omnem principatum, et potestatem, et virtutem.
25. Oportet autem ilium regnare 'donee ponat omnes inimicos sub pedibus ejus. 26. Novissima autem inimica destruetur mors :7Omnia enim subjecit sub pedibus ejus.
Cum autem dicat : 27. omnia subjecta sunt ei, sine dubio praster eum, qui subjecit ei omnia. 28. Cum autem subjecta fuerint illi omnia :
tunc et ipse Filius subjectus eritei, qui subjecit sibi omnia, ut sit Deus omnia in omnibus.
29. Alioquin quid facient qui baptizantur pro mortuis, si omnino mortui non resurgunt? ut quid et baptizantur pro illis? 30. Ut quid et nos periclitamur omni hora?
31. Quotidie morior per vestram gloriam, fratres, quam habeo in
Thess.
' Ps. 109, 1 Hebr. i, 13 et io, 13.
./'Ps. 8, 8.
Hebr. 2, 8.
la fin de l'ordre atftuel des choses {Matth. xxiv, 6, 13 sv.; Luc, xxi, 9); un ciel nouveau et une terre nouvelle apparaitront {Afioc. xxi, 1 sv.), et le regne du Christ Sauveur fera place a celui de Dieu le Pere. Comp. Jean, xvii, 4 sv.
25. Allusion a Ps. ex (109), 1, ou Jehovah dit au Roi-Messie : " Assieds-toi a ma droite, jusqu'a ce que j'ai mis tes ennemis sous l'escabeau de tes pieds."
26-27. J.-C, vainqueur de la mort par sa propre resurrection, achevera son triomphe par la resurrection des morts. — Dieu a tout mis sous ses pieds (Ps. viii, 8), sous les pieds de l'homme, dans le sens litteral ; de i'homme par excellence, du second Adam, de FHomme-Dieu, dans le sens ideal et prophetique. Comp. Hebr. ii, S; Mattli.
xxviii, 18.
28. Tout, c.-a-d. les puissances ennemies qui lui font la guerre, ainsi qu'a son Eglise, etc. — Lui-mime, ayant rempli sa triple fonction de Messie (prophete ou docleur, grand prctre et ro\), /era hommage, se soumettra, dans son humanite glorifiee, etc.
29. Autrement, s'il n'y a pas de resurrection. — Pour les ///oris : il parait qu'en effet quelques fideles deCorinthe se faisaient baptiser une seconde fois en faveur ou a la
place de parents ou d'amis qui etaient morts sans bapteme. S. Paul mentionne cet usage sans l'approuver; e'est un argument ad hominem. II se pourrait aussi que ce Bapteme regu par les vivants ne fut qu'un symbole. On aurait voulu signifier parcette aclion que le catechumene, decede avant d'avoir pu se faire baptiser, etait mort avec le vceu du sacrement ; par consequent uni a Jesus-Christ par la grace et digne des suffrages de l'Eglise.
D'apres d'autres, l'Apotre aurait en vue ceux qui ne demandaient le bapteme qu'h. l'approche de la mort, soit dans une malar die grave,soit dans les persecutions, et cela afin de ne plus pecher apres l'avoir recu. Le Chretien baptise dans ces circonstances l'e'tait, non pour les vivants, mais pour les morts, e'est-a-dire que son bapteme lui donnait entree, non dans l'Eglise qui combattait encore sur la terre, mais dans l'Eglise deja glorifie'e. S'il n'y a point de re'surredlion des morts, cette espe'rance n'etait plus qu'une deception; qu'y avait-il a attendre d'un pareil bapteme ? Comp.
vers. 18.
2,1 -Je suis expose a la mort, Wit. je meurs, aussi vrai que je puis me glorifier de vous en J.-C, au service de J.-C.
jkk kpitre AUX CORINTHIENS. Chap. XV, 32—47.
vous etes ma gloire en Jesus-Christ notre Seigneur. 32 Si c'est avec des vues humaines que j'ai combattu contre les betes a Ephese, quel avantage m'en revient-il? Si les morts ne ressuscitent pas, " mangeons et buvons, car demain nous mourrons."
33 Ne vous laissez pas s^duire : "les mauvaises compagnies corrompent les bonnes moeurs." 34Revenez a vous-memes serieusement, et ne pechez point; car il y en a qui sont dans l'ignorance de Dieu, je le dis a votre honte.
2° — CHAP. XV, 35 — 58. — Mode de la resurrection future. Dieu est assez puissant pour rendre la vie a nos corps [vers. 35 — 38]. Chacun reprendra son propre corps, mais transformed Oualites des corps ressuscites [39 — 50]. Tous seront-ils transformed [51 — 53]? La resurrection des justes, vi6loire definitive de Jesus-Christ sur le peche et sur la mort [54 — 57]- Conclusion [58].
Ch.XV.5 igvijpaAis, dira quelqu'un : Comment 0|0 les morts ressuscitcnt-ils? avec Mtx&h qUCl corps reviennent-ils ?
36Insense ! ce que tu semes ne reprend pas vie, s'il ne meurt auparavant. 37 Et ce que tu semes, ce n'est pas le corps qui sera un jour ; c'est un simple grain, de ble peut-etre, ou de quelque autre semence ; 38 mais Dieu lui donne un corps comme il l'a voulu, et a chaque semence il donne le corps qui lui est propre.
39Toute chair n'est pas la meme chair; autre est la chair des homines, autre celle des quadrupedes, autre celle des oiseaux, autre celle des poissons. 40 1 1 y a aussi des corps celestes et des corps terrestres ; mais l'eclat des corps celestes est d'une autre nature que celui des corps terrestres : 41 autre est l'eclat du solcil,
autre l'eclat de la lune, et autre l'eclat des etoiles; meme une etoile differe en eclat d'une autre etoile. 42 Ainsi en est-il pour la resurrection des morts.
Seme dans la corruption, le corps ressuscite incorruptible ; 43seme dans l'ignominie, il ressuscite glorieux ; seme dans la faiblcssc, il ressuscite plein de force; 44scme corps animal, il ressuscite corps spirituel.
S'il y a un corps animal, il y a aussi un corps spirituel. 4SC'esten ce sens qu'il est ecrit : " Le premier homme, Adam, a ete fait ame vivante;" le dernier Adam a ete fait esprit vivifiant. 46 Mais ce n'est pas ce qui est spirituel qui a ete fait d'abord, c'est ce qui est animal; ce qui est spirituel vient ensuite. 47 Le premier homme, tirtS de la terre, est terrestre ; le second, vient du ciel.
32. Avec des vues humaines, en vue d'avantages terrestres. — Combattu contre les betes, au figure : soutenu de rudes combats probablement de la part des Juifs pendant les deux ans qu'il passa a Ephese (Acl. xix, 23 sv. ; xx, 19. Comp. II Tim. iv, 17). — Si les morts, etc. ; la Vulg. joint ce membre de phrase a ce qui precede. — Mangeons, etc., emprunte d'lsaie, xxii, 13; comp. Sag. ii, 6.
33. Seduire par ceux qui nient la resurrection. — Les mauvaises, etc. : vers tire de la Thais du poete comique Menandre, et passe en proverbe.
34. Revenez a vous-memes; litt. sortez'de Vassoupissement ou de Vivresse. — Comme il est convcnable, en lat. juste; la Vulg. ac-
tuelle ajusli, justes, en apostrophe. — Ne pe'ehez pas, spe"cialement contre la foi en la resurrection. — Dieu, sa puissance, capable de ressusciter les morts : Comp. Matth. xxii, 29.
35. Revicnnent Vulg. viendronl) au present : il s'agit d'un dogme, non d'un fait.
Dans l'etat de corruption. — Incor
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Christo Jesu Domino nostro. 32. Si (secundum hominem) ad bestias pugnavi Ephesi, quid mihi prodest, p. 2,6. si mortui non resurgunt? *Mandu- M3<t cemus, et bibamus, eras enim moriemur. 23- Nolite seduci : Corrumpunt mores bonos colloquia mala. 34. Evigilate justi, et nolite peccare : ignorantiam enim Dei quidam habent, ad reverentiam vobis loquor.
35. Sed dicet aliquis : Quomodo resurgunt mortui? qualive corpore venient? 36. Insipiens, tu quod seminas non vivifkatur, nisi prius moriatur. 37. Et quod seminas, non corpus, quod futurum est, seminas, sed nudum granum, ut puta tritici, aut alicujus ceterorum. 38. Deus autem dat illi corpus sicut vult : et unicuique seminum proprium corpus.
Nonomniscaro, eadem caro
sed alia quidem hominum, alia vero
pecorum, alia volucrum, alia autem piscium. 40. Et corpora ccelestia, et corpora terrestria : sed alia quidem ccelestium gloria, alia autem terrestrium : 41. alia claritas solis, alia claritas lunae, et alia claritas stellarum. Stella enim a Stella differt in claritate : 42. sic et resurrectio mortuorum. Seminatur in corruptione, surget in incorruptione.
43. Seminatur in ignobilitate, surget in gloria : Seminatur in infirmitate, surget in virtute : 44. seminatur corpus animale, surget corpus spiritale.
Si est corpus animale, est et spiritale,sicutscriptumest:45.'Eactus /Gen. 2, est primus homo Adam in animam viventem, novissimus Adam in spiritum viviricantem. 46. Sed non prius quod spiritale est, sed quod animale : deinde quod spiritale.
47. Primus homo de terra, terrenus : secundus homo de ccelo, cce-
ruptible, delivre de la servitude des passions et de la mort {Rom. viii, 21), par suite impassible {Apoc. vii, 16).
43. Ignominie, e"tat du corps non pas seulement dans son etat de cadavre, mais pendant toute sa vie terrestre, en tant qu'humilie par toutes sortes de necessites et de souillures. — Glorieux : e'est la clarte, autre propriete des corps ressuscites. Comp. Matth. xiii, 43. — La faiblesse, instrument imparfait de l'ame, il obeit lentement, se lasse promptement, et n'execute jamais tout ce que l'esprit congoit. Mais alors ce sera la vigueur parfaite. Entierement docile a l'ame, il partagera son agilite.
44. Corps animal, grossierement organise, ne vivant que de cette vie sensible et perissable dont la '}'->'//, est le principe. — Corps spiriluel, organe parfaitement adapte aux operations spirituelles de l'ame, en tant que par son union avec l'Esprit-Saint elle est le principe, le ■K-)z\>\).rx, de la vie divinisee, qui anime le chretien. C'est dans cette parfaite subordination du corps glorieux aux influences de l'esprit que consiste sa spirituality. — Dans les versets suivants l'apotre developpe la proposition qu'il vient d'enoncer.
45. Parallele par opposition entre le premier homme Adam, et le nouvel homme Jesus-Christ, consideres chacun comme pcres de l'humanite. — Ame yivante. c.-;\-d.
un etre dont la vie est celle de l'ame qu'il a recue {Gen. i, 22, 24). Esprit vivijiant, etre dont la vie est celle de l'esprit, e'esta-dire de l'ame unie au Saint-Esprit, surnaturellement vivifiee par lui et qui transmet cette vie.
Pensee : dans le premier Adam, considere comme simple creature, abstraction faite du don surajoute de justice originelle, dominait la '}u/n, anitna, avec un corps animal. S'il avait ete fidele dans l'epreuve, ce corps se serait transforme en un corps spirituel, doue d'immortalite'. Le meme Esprit de vie qui transfigura le corps du nouvel Adam quand il sortit glorifie du tombeau, vivijiera aussi, c.-a-d. transfigurera en les ressuscitant, a l'image de sa propre gloire {Col. iii, 21) les corps des chre"tiens regentres dans le Christ et vivants de sa vie. Comp. vers. 22; Phil, iii, 21.
47. Terrestre, par la condition de sa nature. Comp. Gen. ii, 7; iii, 19. Vient du ciel. Ces mots ne nient point la realite de l'incarnation du Sauveur dans le sein de la Bienheureuse Vierge ; ils signifient que par son union avec la personne du Verbe, le Christ, vrai homme, est en meme temps le veritable Fils de Dieu. — Vulg. Venn du ciel, est celeste, par l'etat glorifie de son corps, qui lui dtait du au titre de l'union hypostatique et qu'il a recu de fait dans sa re'surreclion.
18 IRE EPITRE AUX CORINTHIENS. Chap. XV, 48—58"; XVI, 1—6.
48Tel est le terrestre, tels sont aussi les terrestres ; et tel est le celeste, tels sont aussi les celestes. 49 Et de meme que nous avons porte l'image du terrestre, nous porterons aussi l'image du celeste. 50 Ce que j'affirme, freres, e'est que ni la chair ni le sang ne peuvent heriter le royaume de Dieu, et que la corruption n'heritera pas l'incorruptibilite.
SIVoici un mystere que je vous revelc : Nous ne nous endormirons pas tous, mais tous nous serons changes, 52en un instant, en un clin d'oeil, au son de la derniere trompcttc, car la trompette retentira et les morts ressusciteront incorruptibles, et nous, nous serons changes. 53Car il faut que ce corps corruptible revete l'incorru-
ptibilite, et que ce corps mortel revete l'immortalite.
54Lorsque ce corps corruptible aura revetu l'incorruptibilite, et que ce corps mortel aura revetu l'immortalite, alors s'accomplira la parole qui est ecrite : " La mort a ete engloutie pour la victoire. " 55" O mort, ou est ta victoire? O mort, ou est ton aiguillon? " 56 Or l'aiguillon de la mort,c'est lepeche,et la puissance du peche,c'est la loi. 57 Mais graces soient rendues a Dieu, qui nous a donne la vi6loire par Notre-Seigneur Jesus-Christ !
\insi, mes freres bien-aimes, soyez fermes, inebranlablcs, travaillant de plus en plus a I'ceuvre du Seigneur, sachant que votrc travail n'est pas vain dans le Seigneur.
KPII.OCUE.
CHAP. XVI. — Collc6le pour les chretiens de Jerusalem [vers. 1 — 4]. Projets de visite [5 — 9]. Informations et recommandations [10 — 18]. Salutations
et benedictions [19 — 24].
^g^Uant a la collecle en faveui des saints, suivex, vous aussi, les prescriptions que j'ai donnees aux Eglises de la Galatie. 2Le premier jour de la semaine, que chacun de vous mette a part chez lui, et amasse ce qu'il peut epargner, arm qu'on n'attende pas mon arrivee pour faire les collectes. 3Et quandje serai arrive, j'enverrai avec des let-
tres ceux que vous aurez designes, porter vos liberalites a Jerusalem.
4Si la chose merite que j'y aille aussi moi-meme, ils feront le voyage avec moi.
sj'irai chez vous quand j'aurai passe par la Macedoine; car je la traverserai sculement ; 6mais peut-etre sejournerai-je aupres de vous, ou meme y passerai-je l'hiver, afin que
48. Selon notre filiation naturelle, nous sommes, quant au corps, terrestres comme notre premier pere ; selon notre nouvelle naissance et par notre incorporation au second Adam, nous serons, quant au corps, celestes comme lui.
49. Nous porterons. La Vulgate et plusieurs manuscrits grecs, portons, meritons de porter, par une vie sainte, en rapport avec notre filiation divine, etc.
50. Pensee : de quelque nature que doive etre le corps ressuscite, ceci du moins est certain, savoir, que nous n'entrerons point dans le royaume de Dieu avec ce corps grossier et perissable. Pour l'expression, comp. Matth. xvi, 17; Ep/i. vi, 12.
Un mystere, une chose cachee : peut
etre S. Paul insinue-t-il qu'elle lui a ete revelee. — Nous fie nous endormirons pas tous : plusieurs seront vivants au moment du second avenement de J.-C, mais ils n'entreront pas pour cela dans le royaume de Dieu avec leur corps naturel : ceux-la aussi seront change's; ou bien ils passeront en un moment de la vie a la mort, et de la mort a la resurrection, d'oii ils sortiront avec un corps spirituel; ou bien, sans passer par la mort, ils se verront transfigures et entreront avec Jesus dans la gloire, ce qui est sans donte un grand mystcre de mis^ricorde. Comp. I T/iess. iv, 15 sv. ; II Cor. v, 4 sv.
Vulgate : Nous ressuscitcrons tous, mais nous ne serons pas tous changes ; les mediants n'auront pas un corps spirituel et glo-
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lestis. 48. Oualis terrenus, tales et terreni : et qualis ccelestis, tales et coelestes. 49. Igitur, sicut portavimus imaginem terreni, portemus et imaginem ccelestis. 50. Hoc autem dico, fratres : quia caro et sanguis regnum Dei possidere non possunt:
neque corruptio incorruptelam possidebit.
Ecce mysterium vobis dico
Omnes quidem resurgemus, sed non omnes immutabimur. 52. In momento, in ictu oculi, in novissima tuba : canet enim tuba, et mortui resurgent incorrupti ret nos immutabimur. $3. Oportet enim corruptible hoc induere incorruptionem : et mortale hoc induere immortalitatem.
54. Cum autem mortale hoc induerit immortalitatem, tunc fiet sermo, qui scriptus est : m Absorpta est mors in victoria. $$. Ubi est mors victoria tua? ubi est mors stimulus tuus? 56. Stimulus autem mortis peccatum est : virtus vero peccati lex. 57. "Deo autem gratias, qui dedit nobis victoriam per Dominum nostrum Jesum Christum.
58. Itaque fratres mei dilecti, stabiles estote, et immobiles : abundantes in opere Domini semper, scientes quod labor vester non est inanis in Domino.
-*- CAPUT XVI. -#— Ubi de colligenda pro Christianis qui Jerosolymis agebant eleemosyna hortatus esset, commendat eis Timotheum ac Stephanie familiam : deinde salutationes subjungit.
E collectis autem, quae fiunt in sanctos, sicut ordinavi ecclesiis Galatias, ita et vos facite. 2. Per unam sabbati unusquisque vestrum apud se seponat, recondens quod ei bene placuerit : ut non, cum venero, tunc collectas fiant. 3. Cum autem prassens fuero : quos probaveritis per epistolas, hos mittam perferre gratiam vestram in Jerusalem.
Quod si dignum fuerit utet ego earn, mecum ibunt
5. Veniam autem ad vos, cum Macedonian! pertransiero : nam Macedonian! pertransibo. 6. Apud
rieux. Mais il n'est question, dans ce chap., que de la resurrection des fideles justifies.
52. An son de la demure trompette (comp. Ex. xix, 16) : image d'une grande catastrophe, dont Dieu est l'auteur et qui eclate aux yeux de tous ; demiere, parce qu'il s'agit de la revolution finale qui bouleversera le monde avant sa transformation glorieuse. — Les morts, les fideles morts avant l'avenement du Sauveur. — El nous, ceux qui vivront encore. Dans le sens de la Vulgate : Les morts, tous les morts sans exception ; et nous, les fideles.
54. La parole d'Ose'e, xiii, 14; d'/saie, xxv, 8. — La niort, le dernier ennemi, a ete engloutie, dctruite, pour la viftoire (hebr., pour jamais; Vulg., dans la viftoire) de la vie, de maniere que la vie triomphe pour toujours.
55. S. Paid chante ce triomphe en s'appropriant les paroles d'Ose'e (xiii, 14).
56. Vaiguillon empoisonne par lequel le pecht-, ou bien, plus vraisemblablement, la mort, semblable a un serpent, tue les hommes, etc. — Et la puissance du peclie : le pe"che a dans la loi toute sa puissance, car c'est la loi qui lui donne une existence offi-
cielle, et qui condamne le pecheur et le livre a la mort {Rom. v, 29 sv.; vii, 7 sv.).
58. La>uvre du Seigneur, qui se fait au service du Seigneur, par l'accomplissement de sa volonte, chacun se regardant comme serviteur de Dieu et remplissant exaclement les devoirs de son etat (xii, 5);peut-etre plus spe'cialement : le bien de l'Eglise, sa propagation (xvi, 10). — Dans le Seigneur, en qui et par qui nous pouvons meriter l'e'ternelle recompense.
CHAP. XVI
1. Des saints, des chretiens pauvres de Jerusalem (Rom. xv, 26).
Le premier jour,notre dimanche (comp
Apoc. i, 10). — CequHlpeut dpargner; Vulgate, ce au'il luiplaira.
■ 4. Si la chose nitrite, si la quete est assez abondante pour qu'il soit convenable qu'un apotre la porte lui-meme ;i destination. C'est ce qui arriva en effet (Rom. xv, 25 ; Ail. xix, 21).
5. J'irai ekes VOUS : voy. 1 1 Cor. ii, 1 2 sv. ; Acl. xx, 2-3.
6. Oit je dois alter : sur les projets de Paul, voy. Aft. xix, 21 ; II Cor. i, 15 sv.
IRE EPITRE AUX CORINTHIENS. Chap. XVI, 7—24.
ce soit vous qui m'accompagniez la ou je dois aller. 7 Je ne veux pas cette fois vous voir settlement en passant, maisj'esperedemeurerquelque temps aupres de vous, si le Seigneur le permet. 8 Je resterai cependant a Ephese jusqu'a la Pentecote; 9car une porte m'est ouverte, grandc et efficace, et les adversaires sont nombreux.
10 Si Timothee vient chez vous, faites en sorte qu'il soit sans crainte parmi vous, car il travaille comme moi a l'ceuvre du Seigneur. "Que personne done ne le m£prise. Reconduisez-le en paix, afin qu'il vienne me trouver, car je l'attends avec les freres.
32 Pour ce qui est de notre frere Apollos, je l'ai fortement engage a se rend re chez vous avec les freres, mais il n'a absolument pas voulu le faire maintenant; il ira quand il en trouvera l'occasion.
^Veillez, demeurez fermes dans la foi, soyez des homines, fortifiez-vous.
J4 0ue tout se fassc chez vous clans la charite.
jsje vous adresse encore cette recommandation, freres. Vous savez
que la famille de Stephanas, [de Fortunat et d'Achai'que] est les pr£mices de l'Achai'e, et qu'elle s'est devouee aux services des saints :
l6ayez a votre tour de la deference pour des hommes de ce merite, et pour quiconque coopere et travaille a la meme ceuvre. J7je suis heureux de la presence de Stephanas, de Fortunat et d'Achai'que; ils ont supplee a votre absence, l8car ils ont tranquillise mon esprit et le votre. Sachez done apprecier de tels hommes.
x9Les Eglises d'Asie vous saluent.
Aquilas et Priscille, avec l'Eglise qui est dans leur maison, vous saluent beaucoup dans le Seigneur. 20Tous les freres vous saluent. Saluez-vous les uns les autres par un saint baiser.
21 La salutation est de ma propre main, a moi Paul.
22 Si quelqu'un n'aime pas le Seigneur, qu'il soit anatheme!
Maran-atha.
23que la grace du seigneur Jesus soit avec vous! 24Mon
AMOUR EST AVEC VOUS TOUS EN
Ji.sus-Christ [Amen!].
8-9. A Ephesc : e'est done de cette ville que l'epitre fut Merite. — Porte ouverte, occasion favorable de precher PEvangile, et de le faire avec efficaciti. Le mot efficace ne continue pas l'image. De Ik sans doute la correction (evapy^?, au lieu de ivepyifc) adoptee par la Vulgate, visible, manifeste. — Adversaires : comp. Aft. xix, 23 sv.
10. Timothie : comp. iv, 17 ; Phil, ii, 19 sv. ; Aft. xix, 22.
11. Mcprise, peut-etre a cause de sa jeunesse. — Avec les freres qui sont avec moi ? ou plntot ceux qui sont avec lui
Aft. xix, 22)?
12. Avec les freres, les Chretiens de Corinthe partis d'Ephese avec cette lettre.
15. Les pre'mices, la premiere famille d'Achaie qui embrassa le christianisme.
Voy. i, 16. Comp. Rom. xvi, 6.
17. Ste'p/ianas, etc. : ces trois personnages avaient sans doute apporte" a. S. Paul la lettre des Corinthiens, et retournaient chez eux, avec notre epitre et des instructions orales.
18. Tranquillise, console" et rejoui, mon esprit non seulement par leur presence, mais encore parce qu'ils m'ont dit et assure a votre sujet. — Et le votre, en tant qu'ils
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vos autem forsitan manebo, vel etiam hiemabo : ut vos me deducatis quocumque iero. 7. Nolo enim vos modo in transitu videre, spero enim me aliquantulum temporis manere apud vos, si Dominus permiserit. 8. Permanebo autem Ephesi usque ad Pentecosten. 9. Ostium enim mi hi apertum est magnum, et evidens : et adversarii multi.
10. Si autem venerit Timotheus, videte ut sine timore sit apud vos :
opus enim Domini operatur, sicut et ego. 1 1. Ne quisergo ilium spernat : deducite autem ilium in pace, ut veniat ad me : exspecto enim ilium cum fratribus.
12. De Apollo autem fratre vobis notum facio, quoniam multum rogavi eum ut veniret ad vos cum fratribus : et utique non fuit voluntas ut nunc veniret : veniet autem, cum ei vacuum fuerit.
13. Vigilate, state in fide, viriliter agite3 et confortamini.
Obsecro autem vos fratres
nostis domum Stephanas, et Fortunati, et Achaici : quoniam sunt primitias Achaias, et in ministerium sanctorum ordinaverunt seipsos :
16. Ut et vos subditi sitis ejusmodi, et omni cooperanti, et laboranti.
17. Gaudeo autem in prassentia Stephanas, et Fortunati, et Achaici :
quoniam id, quod vobis deerat, ipsi suppleverunt : 18. refecerunt enim et meum spiritum, et vestrum. Cognoscite ergo qui hujusmodi sunt.
Caritas mea cum omnibus vobis in Christo Jesu. Amen
vous representaient aupres de moi, portant dans leur coeur, dit S. Jean Chrysostome, toute l'Eglise de Corinthe.
19. D'Asie, de la province de ce noin, dont Ephese etait la capitale. — Aquilas et Priscille, apres s'etre trouves a Corinthe avec S. Paul (Afl. xviii, 2), etaient avec lui a Ephese (Aft. xviii, 26). — Dans leur maison : comp. Rom. xvi, 3. — Dans le Seigneur, d'un salut inspire par la charite chretienne.
Anatheme, exclu de l'Eglise de J.-C
(Voy. xii, 3). Suivant d'autres, ce terme exprime simplement l'horreur que doit inspirer celui qui n'aime pas Je'sus-Christ. — Maran-atha, expression arame'enne qui signifie : Notre Seigneur vient pour le jugement. Cet avertissement dans une langue etrangere avaitquelque chose de plus grave et de plus solennel. Ou peut-etre plutot comme Apoc. xxii, 20 " Seigneur Jesus, venez '' ; formule liturgique en usage parmi les premiers chre'tiens.
Sens : que le Seigneur hate son avenement et accomplisse lui-meme le vceu qui vient d'etre formule.
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Intiobuction.
PLUSIEURS mois s'etaient ecoules depuis l'envoi de la premiere epitre aux Corinthiens. S. Paul desirait vivement avoir des nouvelles de sa chere Eglise d'Acha'ic. II les regut enfin de la bouche de Tite, qu'il avait envoye en mission a Corinthe, et qui etait venu lc rcjoindre dans une ville de Macedoine, probablement a Philippes. Sa premiere lettre avait produit sur la communaute en general une impression favorable. A sa lecture, les fideles avaient eclate en sanglots et temoigne l'affe<5lion profonde qu'ils portaicnt a l'Apotre, le regret de l'avoir offense, le desir de le rcvoir et d'obtenir de lui le pardon. L'excommunication prononcee contre l'inccstueux etait, en general, comprise et respe6r.ee : on evitait toute relation avec lui ; le coupable lui-meme, rcconnaissant sa faute, etait venu a resipiscence.
Jamais Paul n'eprouva de joie plus vive qu'en apprenant ces nouvelles.
Mais cette joie n'etait pas sans melange. Le parti judai'sant, travaille par des pTedicateurs hebreux venus de diverses Eglises d'Asie, mais surtout de Jerusalem, avec des lettres de recommandation, etait loin de se soumcttre; les menaces de l'epitre l'avaient meme exaspere, et il mettait tout en ceuvre pour semer dans la communaute la defiance vis-a-vis de l'Apotre. Non content de lui contester les titres de son apostolat, on pretait a son ministere des vues charnelles et interessees. On l'accusait tour a tour de durete et d'orgueil, d'inconstance et de versatilite. Ses lettres, disait-on, sont severes et energiques ; mais sa personne est chetive et sa parole sans elegance. Comme il avait change plusieurs fois ses plans
de voyage et ajourne la visite qu'il avait promise aux Corinthiens, on donnait a entendre qu'il n'aurait jamais le courage de reparaitre au milieu d'eux.
Telles sont les circonstances qui detcrminercnt saint Paul a ecrire une seconde fois aux Corinthiens.
L'occasion de cette epitre nous en fait deviner le but et le sujet. Paul a ete attaque dans sa personne et dans son autorite apostolique, et la confiancc du troupeau en son pasteur en a souffert. Cette confiance ^branl^e, il faut qu'il la raffermisse; cette consideration personnelle, il faut qu'il la sauvegarde ; cette dignite d'apotre, il faut qu'il la rcvendique, a la confusion des faux dochcurs qui ont essay^ de Ten depouillcr. La deuxieme epitre aux Corinthiens est done avant tout une apologie__de saint Paul et une revendication de son autorite apostolique,_Tout le reste, meme l'affaire de la collecte, qui y tient pourtant une grande place, doit etre considere comme accessoire.
Elle fut ecrite, vers la fin de l'an ^2> dans une ville de Macedoine qui n'est pas nommee; — peut-etre a Philippes, d'apres le Vaticanus et la PescJiito.
On peut y distinguer trois parties :
Ire Partie (chap, i-vii). S. Paul s'adresseicisurtout alamajoritefidele de l'Eglise de Corinthe : e'est une analogic de sott ministere, mais contenue et voilee. II expose les consolations qu'il a recues au milieu de ses souffrances et les motifs qui ont retarde sa visite; puis il leve la peine portee contre l'incestueux repentant.
A l'encontre de l'esprit juda'ique qui
DEUXIEME EPITRE AUX CORINTHIENS
voudrait faire peser encore la servitude de la lettre sur la liberte de l'Evangile, il compare les deux alliances et les deux ministeres qui s'y rattachent, et fait ressortir, dans un contraste dramatique, d'une part les gloires internes de son ministere, de l'autre les humiliations et les faiblesses qui semblent l'accabler. Enfin, apres avoir detourne les fideles des rapports trop intimes avec les parens, il revient aux heureux effets que sa premiere lettre a produits sur eux et aux motifs de connance qui en resultent pour lui.
IIe Partie (viii-ix) : recommandations au sujet de la collecle pour les chrctiens pauvres de Jerusalem.
IIIe Partie (x-xiii). S. Paul a ici en vue surtout la minorite de l'Eglise de Corinthe, toujours opiniatre dans ses intentions hostiles. II revendique, contre ces adversaires, sa dignite apostoltque et refute leurs calommes.
Erasme regardait cette epitre comme le chef-d'oeuvre oratoire de l'Apotre, et le celebre Hug la comparait au discours de Demosthene pro Corona. Dans aucune autre, en effet, la personnalite de S. Paul n'est plus en jeu et ne se revele plus spontanement ni plus profondement, sous lemotion de plus ameres epreuves et de plus cruelles angoisses. On admire ailleurs la force de sa dialectique et l'elevation de son esprit; ici, e'est l'ardeur du sentiment qui domine. II s'agissait pour lui d'arracher a sa perte une Eglise fondee au prix de mille fatigues, de regagner le cceur de ses enfants que des adversaires essayaient de lui ravir. De son ame emue, inquiete comme celle d'une mere, sortent a flots presses la priere et la menace, de vifs et tendres reproches, une douce et mordante ironie, et surtout des accents de tendresse d'une eloquence penetrante (par ex. II Cor. vi, n sv.).
rTTIIIITJ-IIIIIIirilll
Prologue [I, i
Adrcssc et salutation. Consolations de l'Apotre au milieu de scs souffrances.
Chap. I. ip^^^gg^ajAul, apotrc de Jesus- Christ par la volonte de Dieu, et Timothce son frere, a l'Eglise de Dieu qui est a Corinthe, et a tons les saints qui sont dans toute l' AchaYe : agr&ce et paix vous soient donnees de la part de Dieu notre Pere et du Seigneur Jesus-Christ!
3Bcni soil: Dieu, lc Pcrc de notre Seigneur Jesus-Christ, le Pore des misericordes et le Dieu de toute consolation, 4qui nous console clans toutes nos tribulations, afin que, par la consolation que nous recevons nousmeme de lui, nous puissions consoler les autres, dans toutes leurs afflictions! 5 Car de meme que les souffrances du Christ abondent en nous, de meme aussi par le Christ abonde notre consolation. 6Si nous sommes afflige, e'est pour votre consolation et pour votre salut; si nous sommes console, e'est pour votre consolation, qui vous fait supporter avec patience les memes souffrances que nous endurons aussi. ?Et notre esperance a votre egard est ferme, parce que nous savons que, comme vous avez part
aux souffrances, vous avez part aussi a la consolation.
8 Nous ne voulons pas, en effet, vous laisser ignorer, freres, au sujet de la tribulation qui nous est survenue en Asie, que nous avons ete accable au-dela de toute mesure, audela de nos forces, a tel point que nous desesperions meme de conserver la vie, 9mais nous avions en nousmemc l'arret de notre mort, afin de ne pas mettre notre confiance en nous meme, mais de la mettre en Dieu, qui ressuscite les morts. IOC'cst lui qui nous a delivre de cette mort si imminente, qui nous en delivre, et qui, nous l'esperons, nous delivrera dans la suite, xisurtout si vous-memes vous nous assistez aussi de vos prieres, afin que,ce bienfait nous etant accorde en consideration de beaucoup de personnes, soit aussi pour un grand nombre l'occasion de rendre graces a notre sujet.
12 Car ce qui fait notre gloire, e'est ce temoignage de notre conscience que nous nous sommes conduit dans le monde, et particulierement envers vous, avec simplicite et sincerite de-
1. Timothce etait revenu de son voyage a Corinthe (I Cor. iv, 17; xvi, 10 sv.), et se trouvait aupres de Paul. Ouoique ce dernier soit seul l'auteur de cette lettre, il s'associe Timothee, a qui probablement il la dicta, par un humble sentiment d'amour fraternel et de deference. — U Achate : toute la Grece etait alors partage'e en deux provinces, la Macedoine et l'Achai'e; celle-ci comprenait FHellade et le Peloponese. II y avait, dans
toute cette province, des Chretiens disperses qui se rattachaient a l'Eglise de la capitate : saint Paul ne les oublie pas.
3. Le Pere des misericordes, genitif de qualite : le Pere mise'ricordieux; et non pas : le Pere d'oii de"coule toute misericorde (genitif d'effet). Comp. Pere de gloire, Eph. i. 17.
5. Les souffrances du Christ : celui qui souffre pour l'Evangile souffre ce qu'a souffert le Christ, et e'est le Christ qui souffre en lui.
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-*- CAPUT I. -*-
Ostendit Apostolus ex quantis in Asia ortis adversitatibus eripuerit eum Dominus, ut et ipse alios consolaretur : deinde manifestans cordis sui ac doclrinas sinceritatem, ostendit quod licet juxta id quod proposuerat, ad eos non venerit, nulla ipsius id actum est levitate ; asserens firmam esse suae praedicationis veritatem.
A ULUS Apostolus Jesu Christi per voluntatem Dei, et Timotheus frater, ecclesias Dei, quas est Corinthi cum omnibus sanclis, qui sunt in universa Achia. 2. Gratia vobis, et pax a Deo Patre nostro, et Domino Jesu Christo.
3. "Benediclus Deus et Pater Domini nostri Jesu Christi, Pater misericordiarum, et Deus totius consolationis, 4. qui consolatur nos in omni tribulatione nostra : ut possimus et ipsi consolari eos, qui in omni pressura sunt, per exhortationem, qua exhortamur et ipsi a Deo.
Quoniam sicut abundant passio
nes Christi in nobis : ita et per Christum abundat consolatio nostra. 6. Sive autem tribulamur pro vestra exhortatione et salute, sive consolamur pro vestra consolatione, sive exhortamur pro vestra exhortatione et salute, quasoperatur tolerantiam earumdem passionum,quas et nos patimur : 7. ut spes nostra firma sit pro vobis : scientes quod sicut socii passionum estis, sic eritis et consolationis.
8. Non enim volumus ignorare vos fratres de tribulatione nostra, qua? facta est in Asia, quoniam supra modum gravati sumus supra virtutem, ita ut tasderet nos etiam vivere. 9. Sed ipsi in nobismetipsis responsum mortis habuimus, ut non simus fidentes in nobis, sed in Deo, qui suscitat mortuos : 10. qui de tantis periculis nos eripuit, et eruit : in quern speramus quoniam et adhuc eripiet, 11. adjuvantibus et vobis in oratione pro nobis : ut ex multorum personis, ejus quae in nobis est donationis, per multos gratiae agantur pro nobis.
Nam gloria nostra hasc est
6. Cest pour... c'est pour : ayant eprouvd nous-memes l'affliction et la consolation, nous serons plus capables de vous consoler, si vous venez a votre tour a connaitre la tribulation. — Vulg. Si nous sommes consoles c'est aussi pour votre consolation, et si nous sommes encourages, c'est encore pour votre encouragement et voire salut, qui vous detetmine a souffiir, etc.
8. Tribulation : s'agit-il d'une grave maladie, ou du tumulte d'Ephose {Ail. xix, 23 sv.), ou de quelque autre fait non raconte ailleurs (comp. I Cor. xvi, 9)? On ne peut le decider. — Vulg. en sorte que la vie mime nous e'lait a charge.
9. Barrel, Vulg. la reponse de noire mot t : a la question si nous echapperions a la mort, nous repondions negativement. Comp. I.
Cor. xv, 31. — AJin de : Dieu l'ayant permis ainsi, afin que nous ne metdons pas, etc.
11. Vous-memes aussi, comme le font d'autres Eglises. — AJin que marque l'intention divine.
12. Car : nous avons confiance que vous nous aiderez ainsi de vos prieres, car nous croyons le meriter; en efiet, etc. — Dans le monde, dans mes relations avec les infidcles. — Simplicity, ou, selon d'autres manuscrits, saintctc. La Vulgate lit simplicity et ajoute a tort, du ca-ur (Ep/ics. vi, 5). —
EP1TRE AUX CORINTHIENS. Chap. I, 13—24.
vant Dieu, non avec une sagesse charnelle, mais avec la grace de Dieu.
J3Nous ne vous ecrivons pas autre chose que ce que vous lisez ct ce que vous connaissez bien ; et ce que je l'espere, vous reconnaitrez jusqu'a la
fin, — Hcomme une partie d'entre vous nous connaissent, — que nous sommes votre gloire, de meme que vous serez aussi la notre au jour du Seigneur Jesus.
PREMIERE PARTIE
Apologie contenue et voilee [Ch. I, 15 — VII, 16].
i° — CHAi'. I, 15 — II, 17. — II ne meritc pas le reproche d'inconstance ct de legeretc. Sa loyaute et sa droiture [vers. 15 — 22]. Pourquoi, ayant annonce sa visitc, il a change d'itineraire [23 — II, 15]. Dieu l'a justifie par les fruits de son apostolat [16 — 17].
Chap. I.is '^gg^sg Ans cette persuasion, je m'etais propose d'aller d'abord chez vous, afin que vous eussiez une double grace : l6je voulais passer par chez vous pour aller en Macedoine, puis rcvenir de la Macedoine chez vous, et vous m'auriez fait accompagncr en Judee. J7Est-ce done qu'en formant ce dessein j'aurais agi avec legeretc? Ou bien cst-ce que les projets que je fais, je les fais scion la chair, de sorte qu'il y ait en moi le oui et le non? l8 Aussi vrai que Dieu est fidele, la parole que nous vous avons adressec n'est pas oui ct non. J9Car le Fils de Dieu, Jesus- Christ, que nous avons preche" au milieu de vous, Silvain, Timothee et
moi, n'a pas ete oui et non; il n'y a eu que oui en lui. 20Car, pour autant qu'il y a de promesses de Dieu, elles sont oui en Jesus ; e'est pourquoi aussi, grace a lui, l'amen est prononce, a la gloire de Dieu, par notre ministore. 2I Et celui qui nous affermit avec vous dans le Christ, et qui nous a oints, e'est Dieu, 22lequel nous a aussi marques d'un sccau et nous a donne" a titre d'arrhes, le Saint-Esprit dans nos cceurs.
23Pour moi, je prends Dieu a temoin sur mon ame, que e'est pour vous epargncr que je ne suis point alle de nouveau a Corinthe; 24non que nous pretendions dominer sur votre foi, mais nous contribuons a votre joie ; car, dans la foi, vous etes fermes.
Devant Dieu, e'est-a-dire veritable. — Sagesse charnelle : comp. I Cor. i, 26; ii, 4. — Avec la grace, sous l'influence de la grace de Dieu.
13. Autre chose : nous ne dissimulons pas dans nos lettres notre veritable pensee ; elle est d'accord avec ce que vous y lisez et avec ce que vous pouvez connaitre d'ailleurs de nos sentiments et de notre caractere.
Comme une partie etc.; ou bien
cotnnte vous nous aves deja reconnu en partie. — Au jour du Seigneur, du jugement, alors que tout secret sera revele", tout merite recompense, ce sera une gloire pour vous de m'avoir eu pour docleur, et pour moi, de vous avoir eus pour disciples.
15-16. Grace, fruits spirituels de toutes sortes attaches a la presence de Paul. Double, litt., seconde : la ire, lorsque Paul passerait a Corinthe pour aller en Macedoine ; la 2=, lorsqu'il reviendrait de Macedoine a
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testimonium conscientiae nostrae, quod in simplicitate cordis et si nceritate Dei : et non in sapientia carnali, sed in gratia Dei conversati sumus in hoc mundo : abundantius autem ad vos. 13. Non enim alia scribimus vobis, quam quae legistis, et cognovistis. Spero autem quod usque in finem cognoscetis. 14. Sicut et cognovistis nos ex parte, quod gloria vestra sumus, sicut et vos nostra, in die Domini nostri Jesu Christi.
15. Et hac confidentia volui prius venire ad vos, ut secundam gratiam haberetis : 16. et per vos transire in Macedoniam, et iterum a Macedonia venire ad vos, et a vobis deduci in Judaeam. 17. Cum ergo hoc voluissem, numquid levitate usus sum? Aut quae cogito, secundum carnem cogito, ut sit
apud me est, et non? 18. Fidelis autem Deus, quia sermo noster, qui fuit apud vos, non est in illo est, et non. 19. Dei enim Filius Jesus Christus, qui in vobis per nos prasdicatus est, per me, et Silvanum, et Timotheum, non fuit est et non, sed est'iii illo fuit. 20. Quotquot enim promissiones Dei sunt, in illo est : ideo et per ipsum Amen Deo ad gloriam nostram. 21. Qui autem confirmat nos vobiscum in Christo, et qui unxit nos Deus :
22. qui et signavit nos, et dedit pignus Spiritus in cordibus nostris.
23. Ego autem testem Deum invoco in animam meam, quod parcens vobis, non veni ultra Corinthum : 24. non quia dominamur fidei vestras, sed adjutores sumus gaudii vestri : nam fide statis.
Corinthe. Ce projet de voyage est different de celui I Cor. xvi, 5 sv.
17. Ai-je forme ce dessein a la legere? Suis-je inconstant? Selon la chair, selon les inspirations, non de l'Esprit-Saint, mais de Phomme cbarnel {Gal v, 16 sv.).
18. Aussi vrai que, etc. D'autres : Mais Dieu est fidele, et en vertu de sa fidelite, il fait que la parole, etc. — La parole, la predication de l'Evangile : S. Paul invoque pour garant de la sincerite de sa promesse la verite" meme de sa predication a Corinthe. — N'est pas, ou, comme la Vulgate, n'a pas etc.
Silvain, 011 Silas (forme abregee
Voyez Acles, xv, 27, 40. — En lui, en J.-C. Pensee : J.-C. ne s'est pas montre comme quelqu!un qui aftirmeet qui nie tour a tour; en lui est le oui, c.-a-d. que par le fait meme de son avenement et de ses ceuvres, il aftirme qu'il a accompli les promesses de l'ancien Testament (vers. 20). D'autres entendent/.-C. dans le sens de la doclrine touc/iant le Christ prechee par S. Paul : cette doclrine ne notte pas, affirmant aujourd'hui une chose pour la nier demain.
20. Pensee : toutes les promesses de Dieu relatives au salut se sont accomplies en J.-C. ; il a, en quelque sorte, repondu oui a l'humanite, et en tous lieux on a dit amen (allusion a l'usage oil etaient deja les fidtles de rupondre amen a la fin des prieres, comp. I Cor. xiv, 16), c.-a-d., on a cru d'une foi joyeuse et ferme a Taccomplissement de ces promesses, et cela, pour la
gloire de Dieu, par noire ministere (litt. par nous), notre predication etant le moyen par lequel Dieu vous a amenes a la foi. — La Vulgate dit a tort, pour notre gloire.
21-22. S. Paul donne la raison de l'efficacite de son ministere. En J.-C, relativement a J.-C, pour les rendre fideles et inebranlables a son service. — Oints : image de la consecration a l'apostolat par la communication de l'Esprit-Saint {Luc, iv, 18; Acl. iv, 27; x, 38; Hebr. i, 9). — Dhin sceatt, pour attester que nous sommes a lui, et (explicatif) nous a donne a titre d'arrhes, comme une premiere avance sur la part entiere que nous aurons un jour au royaume de Dieu, le Saint- Esprit, etc. Un grand nombre de theologiens ont vu dans ce passage une allusion au Sacrement de Confirmation.
23-24. Sur mon time, sachant bien que ce serment engage le salut de mon ame. — Vous epargner : en y allant, il aurait du prendre la verge (I Cor. iv, 21). — Ce n'est pas que : Paul s'empresse de retirer la menace contenue dans le mot epargner : il ne veut pas dire par la qu'il aurait a reprendre sous le rapport de la foi ; a cet egard, les Corinthiens sont ferities, — ce qui laisse entendre qu'ils le sont moins sous d'autres rapports; — mais sa mission est de contribuer a leur joie; or une visite plus prompte aurait etc dans la tristesse (ii, 1).
Les deux versets 23 et 24 n'en forment qu'un seul en grec. lis appartiennent d'ailleurs plutot au chap. ii. qu'au chap. i.
IIME EPITRE AUX CORINTHIENS. Chap. II, i-
Chap. II. xJe me suis done promis a moiraeme de ne pas retourner chez vous dans la tristesse. 2Car si moi-meme je vous attriste, de qui puis-je attendre de la joie? N'est-cc pas celui meme que j'aurai afflige? 3je vous ai ecrit comme je l'ai fait, pour ne pas eprouver, a mon arrivee, de la tristesse de la part de ceux qui devaient mc donner de la joie, ayant en vous tous cette confiance, que vous faites tous votre joie de la miennc. 4 Car e'est dans une grande affliction, dans l'angoisse de mon cceur, et avec beaucoup de larmes, que je vous ai ecrit, non dans le dessein de vous attrister, mais pour vous faireconnaitre l'amour que j'ai pour vous.
5 Si quelqu'un a etc une cause de tristesse. cc n'est pas moi qu'il a attriste, e'est vous tous en quelque sorte, pour ne pas trop lc charger.
6C'est assez pour cet homme du chatiment qui lui a etc infligc par le plus grand nombre, 7en sorte que vous devez bien plutot lui faire grace et le consoler, de peur qu'il ne soit absorbe par une tristesse excessive.
8Je vous invite done a prendre envers lui une decision charitable. 9Car, en vous ecrivant, mon but etait aussi de connaitre, a l'epreuve, si vous m'obei-
riez en toutes choses. IOA qui vous pardonnez, je pardonne egalement; car, pour moi, si j'ai pardonne, si tant est que je pardonne quelque chose, e'est a cause de vous, et a la face du Christ, " arm de ne pas laisser a Satan l'avantage sur nous; car nous n'ignorons pas ses desseins.
I2Lorsque je fus arrive a Troas pour l'Evangile du Christ, quoiqu'une porte m'y fut ouverte dans le Seigneur, x3je n'eus point l'espritcn rcpos,parce que je n'y trouvais pas Tite.mon frere; e'est pourquoi, ayant pris conge des freres, je partis pour la Macedoine.
MMais graces soient rendues a Dieu qui nous fait triompher en tout temps dans le Christ, et par nous repand en tout lieu le parfum de sa connaissance! r5Enefiet,noussommes pour Dieu la bonne odeur du Christ, parmi ceux qui sont sauves et parmi ceux qui se perdent : l6aux uns, une odeur de mort, qui donne la mort; aux autres, une odeur de vie, qui donne la vie. — Et qui done est capable d'un tel ministere? — *7Car nous ne sommes pas comme la plupart, nous ne frelatons pas la parole de Dieu ; mais e'est dans sa purete, telle qu'elle vient de Dieu, que nous la prechons devant Dieu en Jesus-Christ.
CHAP. II
i. Vulg. En mot-mime. — Dans la tristesse, pour y causer de la tristesse.
3. Comme je Pat fait dans ma ire lettre, specialement au chap. v.
5. Si quelqu'un : d'apres l'opinion la plus generate et qui s'appuie sur 1'autorite de tous les Peres, Tertullien excepte (de pudic. 13), il s'agit de l'incestueux dont il est parle dans l'epitre pre'eedente, chap, v, 1 sv. Quelques critiques recents ont pense que l'Apotre visait peut-etre plutot quelqu'autre personnage, qui l'aurait personnellement offense. Le passage vii, 2, disent-ils, ne s'explique bien que si l'outrage s'est adresse directement a Paul. Mais la conduite scandaleuse du pecheur public, et la coupable faiblesse des pasteurs et des fideles a son egard ne devait-elle pas etre ressentie par l'Apotre comme une grave injure faite a son autorite"? Et defe'rer maintenant a sa demande n'etait-ce pas de la part de ses chers fideles de Corinthe " manifested leur empresscment
pour lui"? — Vulgate : // ne m'a pas contristi totalement, mais en par tie, ma tristesse etant compense'e par tout le bien que vous faites; je dis en partie, pour ne point vous charger tous,en faisant peser sur vous tous le reproche de m'avoir contristd (S. Thomas).
6. Durant l'excommunication, le plus grand nomdre, la masse de la communaute n'avait eu aucun rapport avec l'incestueux : cette peine etait suffisante, d'autant plus que ce dernier temoignait le plus vif repentir.
8. Une de'eision charitable, celle de le retablir publiquement, et avec tous ses droits, dans la communaute.
10-1 1. Car, pour ma part, je lui ai remis sa dette, si tant est que, apres son repentir et sa vive douleur, il lui restat quelque chose a expier, et cela,en presence, au nom et avec l'autorite de J.-C. (comp. I Cor. v, 4 ; Prov. viii, 30 ; Eccli. xxxii, 4), le Christ etant temoin de la sincerite de mon pardon. — D'autres, avec la Vulg. dans la personne du Christ. A cause de vous : voyez le verset suivant. —
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— *— CAPUT II. —
Ostendit quod ad ipsos non venerit, ne majoris esset causa tristitiae, exhortans ut fornicarium ilium recipiant in gratiam ; simul indicans quod magno quidem labore, magno tamen etiam fruclu pradicaverit, licet pra:dicationis sua? fragrantia quibusdam mortis occasio fuerit.
Tatui autem hoc ipsum apud me, ne iterum in tristitia venirem ad vos.
1. Si enim ego contristo vos : et quis est, qui me lastificet, nisi qui contristatur ex me? 3. Et hoc ipsum scripsi vobis, ut non cum venero, tristitiam super tristitiam habeam, de quibus oportuerat me gaudere : confidens in omnibus vobis, quia meum gaudium, omnium vestrum est. 4. Nam ex multa tribulatione, et angustia cordis scripsi vobis per multas lacrymas : non ut contristemini : sed ut sciatis, quam caritatem habeam abundantius in vobis.
5. Si quis autem contristavit, non me contristavit : sed ex parte, ut non onerem omnes vos. 6. Sufficit illi, qui ejusmodi est, objurgatio haec, quae fit a pluribus : 7. ita ut e contrario magis donetis, et console-
mini, ne forte abundantiori tristitia absorbeaturqui ejusmodi est. 8. Propter quod obsecro vos, ut confirmetis in ilium caritatem. 9. Ideo enim et scripsi, ut cognoscam experimentum vestrum, an in omnibus obedientes sitis. 10. Cui autem aliquid donastis, et ego : nam et ego quod donavi, si quid donavi, propter vos in persona Christi, 11. ut non circumveniamur a satana : non enim ignoramus cogitationes ejus.
12. aCum venissem autem Troadem propter Evangelium Christi, et ostium mihi apertum esset in Domino, 13. non habui requiem spiritui meo, eo quod non invenerim Titum fratrem meum, sed valefaciens eis, profeclus sum in Macedoniam.
14. Deo autem gratias, qui semper triumphat nos in Christo Jesu, et odorem notitiae suas manifestat per nos in omni loco : 15. quia Christi bonus odor sumus Deo in iis, qui salvi fiunt, et in iis, qui pereunt : 16. aliis quidem odor mortis in mortem : aliis autem odor vitae in vitam. Et ad hasc quis tarn idoneus? 17. Non enim sumus sicut plurimi, adulterantes verbum Dei, sed ex sinceritate, sed sicut ex Deo, coram Deo, in Christo loquimur.
Satan profiterait de notre rigueur envers les pecheurs pour les entrainer dans l'apostasie.
Les versets qui pre'cedent expriment, dans leurs traits principaux, la doctrine et la pratique des indulgences, telles que l'Eglise catholique les a toujours comprises.
Apres la digression des versets 5-1 1, PApotre revient a la pensee du vers. 4.
12-13. ^ Troas (port sur l'Hellespont), en me rendant d'Ephese en Achaie par la voie de la Macedoine (I Cor. xvi, 5 sv.; Acl. xix, 22). — Une ftorlc, une occasion favorable (comp. I Cor. xvi, 9). Dans le Seigneur, pour agir dans le Seigneur, pour precber l'Evangile. — Tile : il venait de quitter Corinthe, et devait donner a S. Paul des nouvelles de cette Eglise. — La Macedoine : il y rencontra Tite, qui lui apportait d'beureuses nouvelles des Corinthiens; d'ou le cri de reconnaissance qui suit.
14. La connaissance de Je'sus-Christ est comme un parfum d'agreable odeur qui
monte vers Dieu de toute la terre. Comp. Ephes. v, 2. D'autres : allusion a. la coutume de bruler de l'encens devant le char du triomphateur.
15. L'apotre est lui-meme un parfum, rempli, impregne du Christ qui vit en lui (Gal. ii, 20), et par consequent agreable a Dieu, quel que soit le succes de sa predication.
16. A la pensee que tant de predicateurs remplissent mal une si haute fonction, S. Paul s'ecrie : Qui est capable, etc. Vulgate : Qui est si capable que nous de bien rcmplir, etc. On soupconne qu'un copiste aura mis quis tant pour quisnam. La reponse est indiquee par le verset suivant : Nous, et ceux qui prechent la parole comme nous, et non pas les piusieurs qui la frelatent.
17. Nous, Paul et ses auxiliaires. — Frelatons, par un melange de doctrines humaines. — La plupart, les docleurs ses adversaires. — Devant Dieu, qui nous voit. — En union avec/.-C.
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— CHAP. Ill, i — IV, 6. — II ne merite pas davantage le reproche d'arrogance et d'orgueil. Succes rapportes a Dieu [vers. 1 — 6]. Superiorite du ministere de la Loi nouvelle sur celui de la Loi mosai'que [ 7 — n]. L'Ap6tre, etant sous Faction de l'Esprit, a le droit de parler avec autorite [12 — 18]. Sa sincerite et sa franchise dans l'exercicc du ministere evangelique [IV, I — 6].
^|Ecommencons-nous a nous recommander nous-meme? Ou avons-nous besoin, comme certaines gens, de lettres de recommandation aupres de vous ou de voire part? 2C'est vous-memes qui etes notre lettre, ecrite dans nos coeurs, connue et lue de tons les hommes.
30ui, manifestement, vous etes une lettre du Christ, ecrite par notre ministere, non avec de l'cncre, mais par l'Esprit du Dieu vivant; non sur des tables de pierre, mais sur des tables de chair, sur vos coeurs.
tCette assurance, nous I'avons par le Christ en vue de Dieu. sCe n'est pas que nous soyons par nous-meme capable de concevoir quelque chose comme venant de nous-meme; mais notre aptitude vient de Dieu. 6C'est 1 111 egalcment qui nous a rendu capable d'etre ministre d'une nouvelle alliance, non de la lettre, mais de l'Esprit ; car la lettre tue, mais l'Esprit vivifie.
70r, si le ministere de la mort, grave en lettres sur des pierres, a ete cntoure de gloire au point que les fils
d'Israel ne pouvaient fixer leurs regards sur la face de Moi'se a cause de l'eclat de son visage, tout passager qu'il fut, 8combien plus le ministere (le l'Esprit ne sera-t-il pas entoure de gloire? 9C'est qu'en effet, si le ministere de la condamnation aeteglorieux, le ministere qui conferc la justice le surpasse de beaucoup. IOEt meme, sous ce rapport, ce qui a ete glorifie autrefois ne l'a pas ete, en comparaison de cette gloire infiniment superieure. "Car, si ce qui etait passager a ete donne dans la gloire, a plus forte raison ce qui est permanent sera-t-il glorieux.
12Ayant done une telle esperance, nous usons d'une grande liberte, *3et nous ne faisons pas comme Moi'se, qui mettait un voile sur son visage pour que les fils d'Israel ne vissent point la fin de ce qui etait passager. J4Mais leurs esprits se sont aveugles.
Car jusqu'a ce jour le meme voile demeure, quand ils font la lecture de l'ancien Testament, et il ne se leve pas de manicre a leurfaire comprendre que cette alliance a pris fin dans le
CHAP. III
1. Recommencons-nous : ses adversaires de Corinthe accusaient sans doute Paul de s'etre trop loue dans sa ire dpitre (ch. i-i\-, v, ix, xiv). — Certaines gens, nos adversaires, qui viennent chez vous avec des lettres de recommandation de quelque docleur celebre, et vous en demandent en partant.
2. Vous e/es ma lettre de recommandation, soit aupres de vous, soit de votre part, en ce que votre foi et votre charite sont une ceuvre que le Christ a faite par moi (comp. I Cor. ix, 2). Cette lettre, Paul la porte partout, car elle est ecrite dans son cceur, par le souvenir et raffe<ftion;c'est aussi une lettre ouverte, que tous peuvent lire, la foi des Corinthiens etant connue partout.
4. En vue, en tenant compte de Dieu, source de tout bien, qu'il nous donne par J.-C. Cette assurance, exprimde vers. 2-3, S. Paul ne la puise pas en lui-meme, Ce n'est pas a ses propres forces qu'il attribue le succes de ses travaux apostoliques, e'est a Dieu seul, qui l'a rendu capable d'etre ministre de la nouvelle allia?ice (vers. 6), si superieure a l'ancienne.
5. Concevoir quelque chose doit s'entendre, non dans un sens general, mais, d'apres le contexte, dans le sens restreint de moyens a prendre pour assurer le succes de la predication evangelique.
6. Ministre, non de la lettre, c.-a-d. de l'ancienne alliance, representee par la loi ecrite, mais de I'Esprit-Saint, don de la
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— *— CAPUT III. — ' *~ Non eget Apostolus hominum commendatione, cum fruclus suae prasdicationis eum commendet : multo enim majori in honore esse debent ministri novi testamenti ac Spiritus, quam veteris testamenti ac litterae : et quod Judaei velamen adhuc habebant super cor suum in ledlione Scripturarum, quod fide in Christum aufertur.
NC1PIMUS iterum nosmetipsos commendare? aut numquid egemus (sicut quidam) commendatitiis epistolis ad vos,aut ex vobis? 2. Epistola nostra vos estis, scripta in cordibus nostris, quae scitur, et legitur ab omnibus hominibus : 3. manifestati quod epistola estis Christi, ministrata a nobis, et scripta non atramento, sed spiritu Dei vivi :
non in tabulis lapideis, sed in tabulis cordis carnalibus.
4. Fiduciam autem talem habemusper Christum ad Deum : 5. non quod sufficientes simus cogitare aliquid a nobis, quasi ex nobis : sed sufficientia nostra ex Deo est : 6. qui
et idoneos nos fecit ministros novi testamenti : non littera,sed Spiritu :
littera enim occidit, Spiritus autem vivificat.
7. Quod si ministratio mortis litteris deformata in lapidibus, fuit in gloria, ita ut non possent intendere filii Israel in faciem Moysi propter gloriam vultusejus, quae evacuatur :
8. Quomodo non magis ministratio Spiritus erit in gloria? 9. Nam si ministratio damnationis gloria est :
multo magis abundat ministerium justitiae in gloria. 10. Nam nee gloriflcatum est, quod claruit in hac parte, propter excellentem gloriam.
11. Si enim quod evacuatur, per gloriam est : multo magis quod manet, in gloria est.
12. Habentes igitur talem spem, multa fiducia utimur : 13. zet non sicut Moyses ponebat velamen super faciem suam, ut non intenderent filii Israel in faciem ejus, quod evacuatur, 14. sed obtusi sunt sensus eorum. Usque in hodiernum enim diem, idipsum velamen in ledtione veteris testamenti manet
a Exod. 34,
nouvelle alliance en J.-C. — La Icttre tue : voy. l'explication Rom. vii, 5 sv. ; viii, 10 sv. 7-8. Le ministcre que Moise remplit en apportant au peuple les tables de la loi, laquelle donnait la morl, a ete entoure de gloirc : le visage de Moise descendant du Sinai etait resplendissant de lumiere (Ex. xxxiv, 29 sv.). — Pour que, etc. : ce detail, emprunte* a la tradition, se trouve dans Philon, Vie de Moise. — Lc nimistcre des Apotres qui donne 1'Esfirit-Sa.int — Gloire supcrieure : allusion a la gloire des elus apres la parousie.
9. La loi ancienne, en provoquant le peche", appelait la condamnationj la nouvelle donne la justification, la vraie justice devant Dieu.
10. Et mane, si on fait la comparaison, la gloire du ministcre de Moise ne merite pas le nom de gloire, eclipse'e qu'elle est par la gloire que donne le ministere de la nouvelle alliance.
11. Le ministcre de l'ancienne alliance n'avait pour but que de preparer celui de la nouvelle, laquelle durera toujours.
12. Libertc, annonc^ant J.-C. avec assurance, Texposant dans sa severe purete, sans craindre de choquer le sens naturel.
13. Comme Moise qui, au sortir de ses communications avec Dieu, se couvrait la tete d'un voile (Ex. xxxiv, 34 sv.), pour que les Israelites ne vissent pas Teclat de son visage. Comme cet eclat passager symbolise le ministere mosaique qui devait un jour faire place au ministere evangelique, Paul l'appelle la fin de ce qui est passager. Les Israelites ne devaient pas alors connaitre cetteyf/2/ voila pourquoi Moise cache son visage. Mais comment l'auraient-ils connue sans ce voile? lis l'auraient vue, en quelque sorte, de leurs yeux, en voyant disparaitre de sa face la splendeur momentanee qui Pilluminait (vers. 7), cette disparition e'tant la figure du caraclere transitoire de l'ancienne alliance.
Vulgate : Afin que les en/ants d Israel ne vissent pas sur sa face unc clarti passagh <y mais faciem parait une faute de copiste pour fin cm.
14. Mais : ils n'ont pas vu \11fin, etc.; au contraire, leurs esprils se sont aveuglis, litt. recouverts d'une callosite, endurcis. — Vulgate : Ce voile demeure, pane qu'il n'est ote que par J.-C. — A pris fin en la personne de J.-C.
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Christ. ISAujourd,hui encore, quand on lit Mo'i'se, un voile est etendu sur lcurs cceurs; l6mais des que leurs cceurs se seront tournes vers le Seigneur, le voile sera ote. T70r le Seigneur, c'est l'Esprit, et la 011 est l'Esprit du Seigneur, la est la liberte. 18 Nous tous qui, le visage decouvert, contcmplons comme dans un miroir la face du Seigneur, nous sommcs transformes en la mcme image, avanrant de gloire en gloire, comme par l'Esprit du Seigneur.
1 ("est pourquoi, ayant ce ministere selon la misericorde qui nous a etc faite, nous ne perdons pas courage.
2 Nous rejetons loin de nous les choses honteuses qui se font en secret, ne nous conduisant pas avec astucc et ne faussant pas la parole.de Dicu; mais, en manifestant franchement la
verite, nous nous recommandons a la conscience de tous les hommes devant Dieu. 3 Si notre Evangile est encore voile, c'est pour ceux qui se perdent, qu'il reste voile, pour ces incredules 4dont le dieu de ce siecle a aveugle l'intelligence, afin qu'ils ne voient point briller la splendeur de l'Evangile, oh reluit la gloire du Christ, qui est l'image de Dieu. 5 Car ce n'est pas nous-memes que nous prechons, c'est le Christ Jesus, comme Seigneur. Pour nous, nous nous disons vos servitcurs a cause de Jesus. 6Car Dieu, qui a dit : que la lumiere brille du sein des tenebres, c'est lui qui a fait luire sa clarte dans nos cceurs, pour que nous fassions briller la connaissance de sa gloire, laquelle resplendit sur la face du Christ.
3° — chap. IV, 7 — VI, 10. — Les Apotres dans l'exercice de leur ministere. Vie dure et souffrante [vers. 7 — 12]. Esperance de la resurrection glorieuse et de la recompense eternelle [13 — V, 10]. Leur zele stimule par l'amour de Jesus-Christ mort pour tous [n — 21]. Devoument dont S. Paul a fait preuve dans son ministere [VI, 1 — 10].
Ch. IV.7 I@|Ais nous portons ce tresor dans
des vases de terre, afin qu'il paraisse que cette souveraine puissance de l'Evangile vient de Dieu et mm pas de nous. 8Nous sommcs opprime de toute maniere, mais non ecrase; dans la detresse, mais non
dans le desespoir; 9persecute, mais non delaisse ; abattu, mais non perdu ; I0portant toujours avec nous dans notre corps la mort de Jesus, afin que la vie de Jesus soit aussi manifested dans notre corps. "Car nous qui vivons, nous sommes sans cesse
1 5. Moise,c.-k-d. les livres de l'ancien Testament, historiques et prophetiques, dont on lisait un passage dans les synagogues tous les sabbats. Voy. Luc, iv. 16 sv.; Ail. xv, 21.
16. Se toumeront en masse, un peu avant la fin du monde [Rom. xi, 25 sv.). — D'autres : chaque /bis que Moise se tourne vers le Seigneur, il ote le voile (Comp. Exod. xxxiv, 34 dans le texte des LXX), signifiant par la que lorsque les Juifs retourneront au Seigneur le voile sera ote de leurs yeux.
17. C'est l'Esprit dont il est parle vers. 6 et 8, par opposition a la lettre, en ce sens, non que l'Esprit-Saint soit identique au Christ, mais qu'il est l'Esprit du Christ, le principe vivant de son action dans l'humanite {Rom. viii, 9-1 1 : comp. Jean, xiv, 15 sv.). — La liberie' : l'Esprit-Saint affranchit
l'homme de la lettre morte, du joug de la Loi, en repandant dans son cceur la charite (Rom. viii, 14 sv.: Gal. iv, 24 sv. ; v, 13).
18. Nous tons, chretiens, qui sur la terre contemplons, a visage decouvert, c.-a-d.
d'un regard libre, non voile comme celui de Moise, la gloire du Seigneur refle"chie dans le miroir de la foi, ou mieux, de l'Evangile, nous sommes transformes en la mime image du Christ, image qui brille chaque jour d'un nouvel eclat, et cela par Taction interieure de l'Esprit-Saint dans nos ames, litt. comme par l'Esprit du Seigneur, comme il convient a l'Esprit du Seigneur d'agir en nous.
D'autres rattachent ce verset, non a ce qui precede immediatement, mais auvers. 13: Nous tous (par opposition au seul Moise), apotres et predicateurs de l'Evangile, nous
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non revelatum (quoniam in Christo evacuatur), 1 5. sed usque in hodiernum diem, cum legitur Moyses, velamen positum est super cor eorum. 1 6. Cum autem conversus fuerit ad Dominum, auferetur velamen. 17. *Dominus autem Spiritusest : Ubi autem Spiritus Domini : ibi libertas. 18. Nos vero omnes, revelata facie gloriam Domini speculantes, in eamdem imaginem transformamur a claritate in claritatem, tamquam a Domini Spiritu.
— *— CAPUT IV. — •— Quod sincera Apostolorum praedicatione Verbum Dei omnibus manifestation est, praeterquam iis quorum mentes excaecatae sunt : quod multa adversa patiantur Apostoli; nunquam tamen succumbant : momentanea autem tribulatio parit magnam aeternamque gloriam.
DEO habentes administrationem, juxta quod miseffH rlcordiam consecuti su- IM^Ml mus, non deficimus, 2. sed abdicamus occulta dedecoris, non ambulantes in astutia, neque adulterantes verbum Dei, sed in mani-
festatione veritatis commendantes nosmetipsos ad omnem conscientiam hominum coram Deo. 3. Ouod si etiam opertum est EvangeTium nostrum : in iis, qui pereunt, est opertum : 4. in quibus Deus hujus saeculi excaecavit mentes infidelium, ut nonfulgeat illisilluminatioEvangelii glorias Christi, qui est imago Dei. 5. Non enim nosmetipsos prasdicamus, sed Jesum Christum Dominum nostrum : nos autem servos vestros per Jesum : 6. quoniam Deus, qui dixit de tenebris lucem splendescere, ipse illuxit in cordibus nostris ad illuminationem sciential claritatis Dei, in facie Christi Jesu.
7. Habemus autem thesaurum istum in vasis ficlilibus : ut sublimitas sit virtutis Dei,et non ex nobis. 8. In omnibus tribulationem patimur, sed non angustiamur :
aporiamur, sed non destituimur :
9. persecutionem patimur, sed non derelinquimur : dejicimur, sed non perimus : 10. semper mortificationem Jesu in corpore nostro circumferentes, ut et vita Jesu manifestetur in corporibus nostris. 1 1. Semper enim nos, qui vivimus, in
contemplons et prechons clairement et sans figures la grace et la ve'rite du Christ, sa gloire comme celle du Fils unique du Pere, etc.
CHAP. IV
Miscricorde : comp. Ephcs. iii, 7 sv.; Col. i
2. Lcs choses hoti/ettscs, expliquees par ce qui suit : blame indirect de ses adversaires. — Devant Dieu, comme te'moin, doit se joindre a. noun nous recommandons.
4. Le dieic de ce siecle, le demon. — Ou reluit, 011 est revelee la gloire, la nature du Christ, sa grace et sa verite. — L image substantielle de Dieu, lumiere de Iumiere (Col. I 15; HSr. i, 3).
5. Se precher soi-meme, c'est, ou bien precher sa propre sagesse, ou avoir en vue sa propre gloire et ses interets.
6. Qui a dit : le premier jour de la creation (Geti. i, 3); d'apres une autre leqon : la lumiere jail lira... — A fait luire, par la seconde creation en J.-C, la lumiere spirituelle {Efi/t/s. v, 8) dans le caur des Apotres a fin que ceux-ci fissent driller la con-
naissance de la gloire de Dieu, laquelle gloire se refiechit sur la face du Christ, en d'autres termes, la connaissance de la gloire du Christ comme Fils de Dieu. — D'autres : Pour faire, par les conversions opdfrees, resplendir la connaissance de la gloire divine sur la face du CJirist, manifeste dans PEvangile comme le reflet de la gloire de Dieu. — Estius : Afin de faire resplendir, au nom et par l'autorite du Christ, in persona Christi, la connaissance, etc.
7. Ce tresor, le ministere apostolique. — Vases de terre, faciles a. briser : peut-etre allusion a la faible constitution de l'Apotre.
10. La mort, au sens aclif : le martyreafe Jesus, meme sens que les souffrances du
Christ (i, 5) : reproduisant en nous la mort de J.-C. par les tribulations auxquelles nous sommes expose et les souffrances que nous endurons en prechant TEvangile. — Afin que notre de*livrance et notre conservation soient comme la manifestation de Je'sus ressuscite.
1 1. Quivivons, qui sommes en vie : ajoute seulement pour 1'efTet et le contraste.
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livre a la mort a cause de Jesus, afin que la vie de Jesus soit aussi manifestec dans notre chair mortelle.
12 Ainsi la mort agit en nous, et la vie en vous. x3Et comme nous avons le meme Esprit de foi, selon ce qui est ecrit : " J'ai cru, c'est pourquoi j'ai parle, " nous aussi nous croyons, et c'est pourquoi nous parlons,I4sachant quecelui qui a ressuscite le Seigneur Jesus, nous ressuscitera aussi avec Jesus, et nous presentera a lui avec vous. J5Car tout cela se fait a cause de vous, afin que la grace, en se repandant avec abondance, fasse abonder Taction de graces d'un plus grand nombre, a la gloire de Dieu.
16 C'est pourquoi nous ne perdons pas courage; au contraire, alors meme que notre homme cxtericur deperit, notre homme interieur se rcnouvelle de jour en jour. ^Car notre legere affliction du moment present produit pour nous, au dela de toute mesure, un poids eternel de gloire, l8nos regards nc s'attachant point aux choses visibles, mais aux invisibles; car les choses visibles ne sont que pour un temps, les invisibles sont eternellcs.
1 Nous savons, en effet, que, si cettc tcnte vicnt a etre detruite, nous avons une maison qui est l'ouvrage de Dieu, une demeure eternelle qui n'est pas
faite de main d'homme, dans le ciel.
2 Aussi gemissons-nous dans cette tentc, dans l'ardent desir que nous avons d'etre revetus de notre domicile celeste, 3 si du moins nous sommes trouves vetus.et non pas nus.4 Car tant que nous sommes dans cette tente, nous gemissons accables, parce que nous voulons, non pas oter notre vehement, mais revetir l'autre par-dessus, afin que ce qu'il y a de mortel soit englouti par la vie. 5Et celui qui nous a formes pour cela, c'est Dieu, qui nous a donne les arrhes de l'Esprit.
6Etant done toujours plein d'assurance, et sachant que, aussi longtemps que nous habitons dans ce corps, nous sommes loin du Seigneur, — 7car nous marchons par la foi, et non par la vue, — 8dans cette assurance, nous aimons mieux deloger de ce corps et habiter aupres du Seigneur. 9 C'est pour cela aussi que nous nous efforcons d'etre agreable a Dieu, soit que nous demcurions dans ce corps, soit que nous le quittions.
10Car nous tons, il nous faut comparaitre devant le tribunal du Christ, afin que chacun recoive ce qu'il a merite etant dans son corps, selon ses oeuvres, soit bien, soit mal.
"Etant done penetre de la crainte du Seigneur, nous cherchons a con-
12. Les souffrances et les persecutions sont notre lot; a vous, a ce prix, la vie, c.-a-d. la grace et tous les biens spirituels (Estius).
13. Le mime EspritSaxat operant en nous la foi, le meme qui a dicle au Psalmiste ces paroles du Ps. cxvi(ii5), 1. — Nous croyons a l'Evangile et a ses magnifiques promesses.
14. Nous fera paraitre, au jour du jugement, avec vous (quelle modestie et quelle humilite!) pour etre glorifie.
15. Tout cela : nos travaux, nos souffrances, nos vicloires. — En se multipliant, soit par des conversions nouvelles, soit par la lnerveilleuse assistance qu'elle me donne.
16. V homme exte'rieur, la chair mortelle; Vhomme interieur, l'homme de la grace, regenere en J.-C.
Cette tente, le corps. Comp. II Pier, i
13 sv. — Un edifice, le corps glorieux des elus aprcs la resurrection. Comp. I Cor. xv, 44 sv. D'autres : le ciel, demeure des corps glorifies.
2. Dans cettc tente : la Vulg. a mis in hoc (au neutre en grec, comme se rapportant a ax^vo? vers. 1), au lieu de in hoc, scil. habitatione. — Revetus : Pimage n'est pas continuee. — Domicile celeste, le corps spirituel des justes glorifie's dans le ciel.
3. Si nous sommes, au jour de la parousie, au nombre de ceux qui seront trouves vetus, c.-a-d. non depouille's par la mort de notre corps actuel (I Cor. xv, 50 sv.; I Thess. iv,
14 sv.).
4. Explication du vers. 2. Accables, par l'horreur instinctive de la mort, en ce que nous voudrions, non pas nous defouiller de notre corps, niourir, mais, sans passer par la mort, nous revetir. etre revetus d'un corps
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mortem tradimur propter Jesum :
ut et vita Jesu manifestetur in carne nostra mortali. 12. Ergo mors in nobis operatur, vita autem in vobis.
13. Habentes autem eumdem spiritum fidei, sicut scriptum est :
115, "Credidi,propterquod locutussum:
et nos credimus, propter quod et loquimur : 14. scientes quoniam qui suscitavit Jesum, et nos cum Jesu suscitabit, et constituet vobiscum. 15. Omnia enim propter vos :
ut gratia abundans, per multos in gratiarum aclione, abundet in gloriam Dei.
Propter quod non deficimus
sed licet is, qui foris est, noster homo corrumpatur : tamen is, qui intus est, renovatur de die in diem.
17. Id enim, quod in praesenti est momentaneum et leve tribulationis nostrae, supra modum in sublimitate aeternum gloriae pondus operatur in nobis, 18. non contemplantibus nobis quae videntur, sed quae non videntur. Quae enim videntur, temporalia sunt : quae autem non videntur, aeterna sunt.
— :i:— CAPUT V. — *— Ex certa spe futurae gloriae desiderant Apostoli absolvi a corpore, cum aliter ea frui non possint : semper autem cupientes Christo omnium justo judici placere, dant suis discipulis occasionem de ipsis gloriandi coram adversariis : et legatione pro Christo fungentes, ne ipsum quidem
Christum, quern predicant, et cujus morte reconciliatus est Deo mundus, jam secundum carnem noverunt.
j^HCIMUS enim quoniam si terrestris domus nostra hujus habitationis dissol- _ vatur, quod aedificationem ex Deo habemus, domum non manufaclam, aeternam in coelis. 2. Nam et in hoc ingemiscimus, habitationem nostram, quae de ccelo est, superi ndui cupientes : 3. "si tamen vestiti, non nudi in veniamur.
4. Nam et qui sumus in hoc tabernaculo, ingemiscimus gravati : eo quod nolumus ex spoliari, sed super vestiri,ut absorbeaturquod mortale est, a vita. 5. Qui autem efficit nos in hoc ipsum, Deus, qui dedit nobis pignus spiritus.
6. Audentes igitur semper, scientes quoniam dum sumus in corpore, peregrinamur a Domino : 7. (per fidem enim ambulamus, et non per speciem) 8. audemus autem, et bonam voluntatem habemus magis peregrinari a corpore, et praesentes esse ad Dominum. 9. Et ideo contendimus sive absentes, sive praesentes placere illi. 10. *Omnes enim nos manifestari oportet ante tribunal Christi, ut referat unusquisque propria corporis, prout gessit, sive bonum, sive malum.
Scientes ergo timorem Domini hominibus suademus, Deo au
aApoc. 16,
Rom. 14,
glorieux et immortel. — Englonti par la vie : I Cor. xv, 54.
5. Nous a forme's (Vulg. nous forme) pour cela, nous a rendus capables de ce desir.
— D'autres : pour cet e'tat, ou nous serons reveius d'immortalite. — Pour arrhes de l'heritage complet, de la beatitude dternelle quant a l'ame et quant au corps.
Tou jours, dans toutes les e"preuves
— Loin du Seigneur, parce que, tout en croyant en lui, nous ne le voyons pas (vers. 7). — Deloger de ce corps, nous de"pouiller (vers. 4), mourir. — Auprh du Seigneur : done, aprcs la mort et avant la resurrection, les ames des saints sont rtiunies avec J.-C. et jouissent dans le ciel de la vision beatifique. lei et dans les versets
suivants, la iie personne du pluriel ne designe plus que S. Paul.
9. Agreable a Dieu, soit qu'au jour de la parousie, le souverain juge nous trouve encore uni a ce corps, ou non.
10. Tous, les vivants et les morts ; comparaitre, litt. itre manifestes. — Recoive, sous la forme de recompense ou de chatiment, litt. les choses faites par le corps, le produit de son adivite corporelle, le corps etant considere comme l'organe de Fame dans ses acles moraux, par consequent pendant sa vie. Au lieu de xa Sia la Vulg. a hi xa i8ta, les c/ioses proprcs du corps, ce qui est du au corps.
11. Crainte du Seigneur, sachant combien le Seigneur, comme juge, est a crain-
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vaincre les hommes; quant a Dieu, il nousconnait intimement,et j'espere que dans vos consciences vous nous connaissez aussi. I2Car nous nevenons pas nous recommander encore nousmeme aupres de vous ; mais vous fournir l'occasion de vous glorifier a notre sujet, afin que vous puissiez repondre a ceux qui tirent gloire de l'apparence, et non de ce qui est dans le coeur. '3En effet, si nous sommes hors de sens, c'est pour Dieu ; si nous sommes de sens rassis, c'est pour vous. nCar l'amour de Jcsu s- Christ nous presse, persuade, comme nous le sommes, que si un seul est mort pour tous, tous done sont morts; £5et qu'il est mort pour tous, afin que ceux qui vivent ne vivent plus pour eux-memes, mais pour celui qui est mort et ressuscite pour eux. l6 Aussi, desormais, nous ne connaissons plus personne selon la chair; et si nous avons connu le Christ selon la chair, a present nous ne le connaissons plus de cette maniere. '7 Aussi bien, quiconque est en Jesus-Christ, est une nouvelle creature; les chose-- anciennes sont passees, voyez, tout est devenu nouveau. l8Tout cela vient de Dieu, qui nous a reconcilie avec lui par Jesus-Christ, et qui nous a confie le ministere de la reconciliation.
x9Car Dieu reconciliait le monde avec lui-meme dans le Christ, n'imputant pas aux hommes leurs offenses, et mettant sur nos levrcs la parole de la reconciliation. 2° C'est done pour le Christ que nous faisons les fonctions d'ambassadeur, Dieu lui-meme exhortant par nous : nous vous en conjurons pour le Christ, reconciliez-vous avec Dieu! 2I Celui qui n'a point connu le peche, il l'a fait peche pour nous, afin que nous devenions en lui justice de Dieu.
rOr done, etant ses cooperateurs, Chap, nous vous exhortons a ne pas recevoir la grace de Dieu en vain. 2Car il dit : " Au temps favorable je t'ai exauce, au jour du salut je t'ai porte secouis. " \roici maintenant le temps favorable, voici le jour du salut.
3 Nous ne donnons aucun sujet de scandalc en quoi que cc soit, afin que notre ministere ne soit pas un objet de blame. 4 Mais nous nous rendons recommandablc en toutes choses, comme des ministres de Dieu, par une grandeconstancedans les tribulations, dans les necessites, dans les detrcsscs, 5 sous les coups, dans les prisons, au travers des emeutes, dans les travaux, les veilles, les jeunes; 6par la purete, par la science, par la longanimite, par la bonte, par l'Esprit-
dre. — Convaincre les homines de la purete de nos intentions dans l'accomplissement de notre ministere.
A ceux, les adversaires de Paul a Corinthe
1 t,. Sens : Si je vous parais excessif dnns les louanges que je me donne, c'est pour la gloire de Dieu, a qui je dois tout ; si je parle humblement de moi-meme, c'est pour vous donner l'exemple. Ses adversaires auraient reproche a l'Apotre de se vanter a l'exces et d'affecler ensuite une fausse humility. Ou bien : Si je vous ai paru depasser toutes les bornes en fait de severite et de zele, e'etait en vue de Dieu, pour la gloire duquel on ne pent jamais assez se devouer; si j'ai ete doux et modere, me faisant tout a tous, e'etait par condescendance et amour pour vous. D'autres : Si je vous parais exalte jusqu'a la folie, etc. Ses adversaires auraient voulu le faire passer pour tel a cause de sa conversion subite, de ses extases, etc. (xi, 17 sv).
14-15. Lamour que J. -C. nous a temoigne en mourant a. notre place, nous presse de n'avoir en vue en toutes choses que Dieu et vous. — Tous doivent se regarder comme morts en lui en vertu de leur Bapteme et realiser en eux-memes cette mort du Christ. Comp. Ron. vi, 2 sv. — Qui vivent de la vie de la grace.
16. Desor)nais, etc. Avant sa conversion, quand il vivait d'une vie toute naturelle, il jugeait et il appreciait tout selon la chair, d'apres des points de vue charnels, humains, inferieurs. Comme les Juifs incredules et charnels de son temps, il mettait alors sa gloire a etre du sang d'Abraham, a porter sur sa chair la marque de la circoncision, et, pharisien rigide, a passer pour un zelateur de la Loi etc. C'est de quoi se glorifient encore ses adversaires judaVsants, qui pretendent completer le Christ par la Loi (Comp. xi, 21 sv. ; Gal. i, 13 sv. ; Phil, iii, 3 sv. etc.). Pour lui, depuis qu'il est mort et
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tern manifesti sumus. Spero autem et in conscientiis vestris manifestos nos esse. 12. Non iterum commendamus nos vobis, sed occasionem damus vobis gloriandi pro nobis :
ut habeatis ad eos. qui in facie gloriantur, et non in corde. 13. Sive enim mente excedimus, Deo : sive sobrii sumus, vobis. 14. Caritas enim Christi urget nos : aesti mantes hoc, quoniam si unus pro omnibus mortuus est, ergo omnes mortui sunt : 15. et pro omnibus mortuus est Christus : ut, et qui vivunt, jam non sibi vivant, sed ei, qui pro ipsis mortuus est et resurrexit. 16. Itaque nos ex hoc neminem novimus secundum carnem. Et si cognovimus secundum carnem Christum :
sed nunc jam non novimus. 17. Si qua ergo in Christo nova creatura, !■ 10 Vetera transierunt : cecce facta sunt *'5' omnia nova. 18. Omnia autem ex Deo, qui nos reconciliavit sibi per Christum : et dedit nobis ministerium reconciliationis : 19. quoniam quidem Deus erat in Christo mundum reconcilians sibi, non reputans illis delicla ipsorum, et posuit in nobis verbum reconciliationis. 20. Pro Christo ergo legatione fungimur,
tamquam Deo exhortante per nos.
Obsecramus pro Christo, reconci- Jiamini Deo. 2i.Eum, qui non noverat peccatum, pro nobis peccatum fecit, ut nos efficeremur justitia Dei in ipso.
—*— CAPUT VI. — *— Exhortatur ne acceptam negligant gratiam, ostendens quantum laborav'erit ut probatum se Dei ministrum exhiberet, et admonens ut a convictu et consortio infidelium separentur.
DJUVANTES autem exhortamur ne in vacuum gratiam Dei recipiatis.
2. Ait enim : 'Tempore accepto exaudivi te, et in die salutis adjuvi te. Ecce nunctempusacceptabile,eccenunc dies salutis: 3/nemini dantes ullam offensionem, ut non vituperetur ministerium nostrum :
4. Sed in omnibus exhibeamus nosmetipsos csicut Dei ministros in multa patientia, in tribulationibus, in necessitatibus, in angustiis, 5. in plagis, in carceribus, in seditionibus, in laboribus, in vigiliis, in jejuniis, 6. in castitate, in scientia, in longanimitate, in suavitate, in Spi-
ts. 49,
* 1 Cor. 10.
Cor.
ressuscite en J.C., il n'apprecie et n'aimc plus rien, personnes ou choses, que suivant les principes de la vie nouvelle que le Sauveur a mise en lui. C'est aussi du point de vue de la chair qu'il jugeait autrefois le Christ (I Tim. i, 13), comme s'il n'etait qu'un pur homme ; mais a present il le cotinait selon l'esprit {Rom. i, 4), comme le Fils de Dieu, Seigneur et Sauveur de tons.
17. Enjfsiis-Christ, membre de son corps par la foi et le bapteme. — Nouvelle creature : comp. Rom. vi, 6; EpJi. ii, 10, 15; Col. iii, 9 sv. — Les choses anciennes, la mort et le peche, sent fiasse'es en principe.
18. Tout cela, ce merveilleux changement, vient de Dieu, le Pcre de qui vient tout bien (I Cor. viii, 6). — Qui nous a con fie le minis t^re consistant a precher aux homines cette reconciliation.
20. Nous vous en conjurons : c'est le contenu de l'ambassade. — Pour le Christ, a la place du Christ ; d'autres : en sa faveur, pour qu'il realise en vous le but de son Incarnation.
21. La bonte meme de Dieu doit nous porter a nous reconcilier avec lui. J.-C, qui etait sans peche, Dieu Pa fait le peche : il a mis sur lui toutes nos iniquites et l'a traite comme l'unique pe'eheur, afin de detruire le peche par sa mort. (Comp. Is. liii, 6; I Pier. ii, 24). — Justice de Dieu, que Dieu donne ; que nous soyons par consequent reellement justes aux yeux de Dieu.
CHAP. VI
1. Cooper ateurs, de Dieu (I Cor. iii, 9), qui parle par leur bouche (v, 20). Par rapport au Christ, iis sont plutot ses ambassadeurs ou ses lieutenants.
2. 11 dit, Is. xlix, 8 : Dieu donne <\ son serviteur l'assurance que ses pric-res pour le succes de l'oeuvremes^ianique sont exaucees. — Void tnaintenant : commentaire et application des paroles d'Isai'e.
5. Sedition*. : comp. Aft. xiii, 50; xiv, 18; xvi, 19 sv. ; xi\, 23 sv.
6. Recommandable (vers. 4) par la purete, une vie pure en general, par la science des
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Saint, par une charite sincere, 7par la parole de verite, par la puissance de Dieu, par les armes offensives et defensives de la justice; 8parmi l'honneur et l'ignominie, parmi la mauvaise et la bonne reputation ; traite d'imposteur, et pourtant veridique; d'homme inconnu, et pourtant bien
connu; 9regarde comme mourant, et voici que nous vivons ; comme chatie, et nous ne sommes pas mis a mort; 10 comme attriste, nous qui sommes toujours joyeux ; comme pauvre,nous qui en enrichissons un grand nombre; comme n'ayant rien, nous qui possedons tout.
Ch.VI.
40 — CHAP. VI, 11 — VII, 16. — Conclusion. Que les Corinthiens lui rendent amour pour amour; pas de societe avec les infideles [vers. 11 — vil, 1]. Affection qu'il a toujours cue et qu'il a pour eux [2 — 7]. Sa joie, a cause des heureux effets produits par sa lettre precedente [8 — 12], et parce que le bon temoignage qu'il avait rendu d'eux s'est trouve conforme a la verite [13 — 16].
lOtre bouche s'est ouverte pour vous, 6 Corinthiens, notre cceur s'est clargi. I2Vous n'etes point a 1 etroit dans nos entrailles, mais les votres se sont retrecics.
^Rendez-nous la pareille, — je vous parlc comme a mes enfants, — vous aussi, elargissez vos cceurs.
hNc vous attache/, pas a un memc joug avec les infideles. Car quelle societe y a-t-il entre la justice et l'iniquite?ou qu'a de commun la lumiere avec les tenebres? ^Quel accord y a-t-il entre le Christ et Belial? ou quelle part a le fidele avec l'infidele ? l60uel rapport y a-t-il entre le temple de Dieu et des idoles? Car nous sommes un temple du Dieu vivant, selon ce que Dieu lui-meme a dit : " J'habiterai au milieu d'eux et j'y marcherai ; je serai leur Dieu, et eux seront mon peuplc. " I7" C'est pourquoi sortez du milieu d'eux et separez-vous, dit le Seigneur ; ne
touchez pas a ce qui est impur et moi je vous accueillerai. l8Je serai pour vous un pere, et vous serez pour moi des fils et des filles, dit le Seigneur tout-puissant. "
"Ayant done de telles promesses, bien-aimes, purifions-nous de toute souillure de la chair et de l'esprit, et achevons l'ceuvre de notre saintete dans la crainte de Dieu.
2Recevez-nous. Nous n'avons fait de tort a personne, nous n'avons mine personne, nous n'avons exploite personne. 3Ce n'est pas pour vous condamner que je dis cela, car je viens de le dire : vous etes dans nos cceurs a la mort et a la vie. 4je vous parle en toute franchise, j'ai grand sujet de me glorifier de vous; je suis rempli de consolation, je surabonde de joie au milieu de toutes nos tribulations. sCar, depuis notre arrivee en Macedoine, notre chair n'eut aucun repos; nous etions afflige de toute
ve'rite's religieuses, ... par P Esprit- Saint, dont Taction se revele dans mes paroles et ma conduite.
7. Parole, une predication proposant sincerement et sans fard la verite evangelique (ii, 17; iv, 2). — Par la puissance de Dieu, se manifestant par Pefficacite de ma predication et par des miracles. — Par les armes offensives, litt. qu'on porte de la main droite, comme la lance et l'epee, et defensives, litt. qu'on porte de la main gauche, comme le bouclier; de la justice, que la justice fournit.
Sens : par la maniere dont nous combattons contre les ennemis de l'Evangile.
9. CJidtie, par Dieu, disaient ses adversaires ; S. Paul, par humilite-, ne nie pas absolument, il re*pond seulement, mais non mis a mort.
10. Nous enric/iissons de biens spirituels. — Toutes choses en J.-C.
11. Notre bouche : je viens de vous parler avec une entiere franchise. — Notre ccrur : expression d'amour.
Les vers. 14 suiv. peuvent se rattacher
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ritu sanffto, in caritate non fidla, 7. in verbo veritatis, in virtute Dei, per arma justitiae a dextris, et a sinistris, 8. per gloriam, et ignobilitatem, per infamiam, et bonam famam : ut seduclores, et veraces, sicut qui ignoti, et cogniti : 9. quasi morientes, et ecce vivimus : ut castigati, et non mortificati : 10. quasi tristes, semper autem gaudentes :
sicut egentes, multos autem locupletantes : tamquam nihil habentes, et omnia possidentes.
11. Os nostrum patet ad vos o Corinthii, cor nostrum dilatatum est. 12. Non angustiamini in nobis :
angustiamini autem in visceribus vestris : 13. eamdem autem habentes remunerationem, tamquam filiis dico : dilatamini et vos.
Qui autem consensus templo
^r. 3. Dei cum idolis? *Vos enim estis
et 6| templum Dei vivj, sicut dicit Deus :
k 26, 'Quoniam inhabitabo in illis, et in-
ambulabo inter eos, et ero illorum
Deus, et ipsi erunt mihi populus.
17/Propterquodexitede medio eorum, et separamini, dicit Dominus, et immundum ne tetigeritis : 1 8. et ego recipiam vos : ?et ero vobis in patrem, et vos eritis mihi in Alios, et filias, dicit Dominus omnipotens.
— *— CAPUT VII. —
Ostendit Apostolus quanto amore Corinthios prosequatur, et quantum de correcla ipsorum vita in magnis suis tribulationibus gaudium acceperit, quantumve bonum pepererit tristitia, quam ex sua acceperat epistola.
AS ergo habentes promissiones carissimi, mundemus nos ab omni inquinamento carnis, et spiritus perficientes sanctificationem in timore Dei.
2. Capite nos. Neminem laesimus, neminem corrupimus, neminem circumvenimus. 3. Non ad condemnationem vestram dico :
prasdiximus enim quod in cordibus nostris estis ad commoriendum, et ad convivendum. 4. Multa mihi fiducia est apud vos, multa mihi gloriatio pro vobis, repletus sum consolatione, superabundo gaudio in omni tribulatione nostra. 5. Nam
/Is. S2.
Jer. 31, q.
au vers. 1. Le grand danger pour les fideles de Corinthe etait dans les relations trop intimes avec les infideles (manages mixtes, festins apres des sacrifices aux idoles, etc.); l'Apotre les detourne de ces liaisons.
14. D'autres : nn jottg disparate. Allusion a la defense faite par Moi'se d'accoupler ensemble, pour le labourage, des animaux de differentes especes, par exemple, lebceuf avec l'ane {Lev. xix, 19). Etant de race superieure, ne vous mettez pas de pair avec les infideles. — La justice, le christianisme; Piniqicite, le paganisme.
15. Belial, en gr. Beliar, c'est-a-dire vaurien, nom du demon. — Quelle part \\ un bien commun.
:6. L'a (fit, Lev. xxvi, 11, 12. cite librement. Comp. I Cor. iii, 16. Dieu habitait symboliquement dans l'arche d'alliance au milieu de son peuple; il habite re'ellement par l'Esprit-Saint non seulement dans l'Eglise universelle {Epli. ii, 21 ). mais aussi dans les cglises particulieres (I Cor. iii, 16)
et dans chaque fidele sanclifie par la grace (I. Cor. vi, 19).
17-18. S. Paul cite et combine librement plusieurs passages de l'ancien Testament, dont il a en vue la signification typique : Is. Iii, u;/^'r.xxxi, 9. Comp. II Sam. vii, 14; Is. xliii, 6.
CHAP. VII
Le vers. 1, conclusion de vi, 14-18, appartient au chapitre precedent. — De toute souillure du paganisme.
Suite de vi
3. Pour vous condatnner, comme si vous aviez dit ou pense cela de raoi : mon amour pour vous m'empeche de le croire
5. En Macidoine : comp. ii, 12-13; Afl. xx, x sv. — Notre chair, l'homme inferieur, nature], par opposition a /'esprit, l'homme supe'rieur, surnaturel. — Combats, contre les ennemis de l'Evangile. C'etaient, outre les persecuteurs juifs et paiens, certains Chretiens ennemis de la croix du Christ (Phil. iii, 8 sv.), et les judai'sants dont Taction dis-
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maniere : au dehors cles combats, au dedans des craintes. 6Mais celui qui console les humbles, Dicu nous a console par l'arrivee de Tite; 7non-seulement par son arrivee, mais encore par la consolation que Tite lui-meme avait ^prouvee a votre sujet : il nous a raconte votrc ardent desir, vos larmes, votre amour jaloux pour moi, dc sorte que ma joie en a etc plus grande. 8 Aussi, quoique je vous ai attristes par ma lettre, je ne lc regrette plus, bicn que je l'aie d'abord regrette, — car je vol's que cette lettre vous a attristes, ne fftt-ce que pour un moment, — 9je me rejouis a cette heure, non pas de ce que vous avez etc attristes, mais de ce que votre tristesse vous a portes a la penitence; car vous avez etc attristes selon Dicu, de maniere a n'eprouver aucun prejudice de notre part. I0En eftet, la tristesse selon Dieu produit un repentir salutaire, qu'on ne regrette jamais, au lieu que la tristesse du monde produit la mort.
"Et quel empresscment n'a-t-elle pas produit en vous, cette tristesse selon Dieu! Que dis-je? quelle justi-
fication! quelle indignation! quelle crainte! quel desir ardent! quel zele!
quelle severite! Vous avez montre a tous egards que vous etiez innocents dans cette affaire. I2 Aussi bien, si je vous ai ecrit, ce n'est ni a cause de celui qui a fait l'injure, ni a cause de celui qui l'a recuc, mais pour que votre devouement pour nous eclatat parmi vous devant Dieu.
T3Voila ce qui nous a console.
Mais, a cette consolation, s'est ajout£e une joie beaucoup plus vive, celle que nous a fait eprouvcr la joie de Tite, dont vous avez tous tranquillise l'csprit. r4Et si devant lui jc me suis un pcu glorifie a votre sujet, jc n'en ai point cu dc confusion ; mais de meme que nous vous avons toujours parle scion la verite, dc meme l'elogc que j'ai fait de vous a Tite s'est trouve etre la verite. ^Son cceur ressent pour vous un redoublement d'affection, au souvenir de votre obeissance a tous, de la crainte, du tremblement avec lequel vous l'avez accueilli.
l6Je suis heureux dc pouvoir en toutcs choscs compter sur vous.
DEUXIEME PARTIE
La collecte pour les Chretiens de Jerusalem
[Ch. VIII, 1 — IX, 15].
CHAP. VIII, I — 15. — Eloge des Egliscs de Macedoine [vers. 1— 16].. Imiter leur generosite [7 — 15].
^8 Ous vous faisons connaitre,
freres, la grace que Dieu
a faite aux fideles des Egli-
ses de Macedoine. 2Au
milieu de beaucoup de tribulations
qui les ont eprouves, leur joie a ete pleine, et leur profonde pauvrete a produit les abondantes largesses de leur simplicite. 3 Tens, je l'atteste, ont donne volontaircment selon leurs
solvante se faisait sentir dans toutes les chretientes. — Apprehensions, soucis pour les Eglises, spe"cialement pour celle de Corinthe.
Tite, revenant de Corinthe oil S. Paul l'avait envoye
8. Si fen ai en d'abord du regret, comme j'en ai eu reellement, et non sans raison, car je vois, etc.
9. Aucun prejudice : litote;vous avez, au contraire, retire de ir.es reproches un grand profit spirituel.
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et cum venissemus in Macedoniam, nullam requiem habuit caro nostra, sed omnem tribulationem passi sumus : foris pugnae, intus timores. 6. Sed qui consolatur humiles, consolatus est nos Deus in adventu Titi. 7. Non solum autem in adventu ejus, sed etiam in consolatione, qua consolatus est in vobis, refereiis nobis vestrum desiderium, vestrum fletum, vestram asmulationem pro me, ita ut magis gauderem.
8. Quoniam etsi contristavi vos in epistola, non me poenitet : etsi poeniteret, videns quod epistola ilia (etsi ad horam) vos contristavit; 9. nunc gaudeo : non quia contristati estis, sed quia contristati estis ad poenitentiam. Contristati enim estis secundum Deum, ut in nullo detrimenr. 2, turn patiamini ex nobis. 10. "Quae enim secundum Deum tristitia est, pcenitentiam in salutem stabilem operatur: sasculi autem tristitia mortem operatur. 11. Ecce enim hoc ipsum, secundum Deum contristari vos, quantam in vobis operatur sollicitudinem : sed defensionem, sed indignationem, sed timorem, sed desiderium, sed asmulationem, sed vindiclam : in omnibus exhibuistis vos, incontaminatos esse negotio. 12. lgitur, etsi scripsi vobis, non propter eum, qui fecit injuriam, nee propter eum, qui passus est : sed ad manifestandam solli-
citudinem nostram,quam habemus pro vobis 13. coram Deo :
Ideo consolati sumus. In consolatione autem nostra, abundantius magis gavisi sumus super gaudio Titi, quia refectus est spiritus ejus ab omnibus vobis. 14. Et si quid apud ilium de vobis gloriatus sum, non sum confusus : sed sicut omnia vobis in veritate locuti sumus, ita et gloriatio nostra, qua? fuit ad Titum, Veritas facta est, 15. et viscera ejus abundantius in vobis sunt : reminiscentis omnium vestrum obedientiam : quomodo cum timore,et tremore excepistis ilium.
Gaudeo quod in omnibus confido in vobis
-*- CAPUT VIII. — $- Hortatur eos ad eleemosynam pauperibus qui Jerosolymis agebant prompto animo tribuendam, turn Macedonum commendatione, turn Christi exemplo ; admonens ut quod jam dudum facere proposuerant, id nunc pro cujusque facultate prasstent : et ministros collaudat quos ad earn mittit colligendam.
OTA M autem facimus vobis, fratres, gratiam Dei, qua? data est in ecclesiis Macedonia? : 2. quod in multo experimento tribulationis abundantia gaudii ipsorum fuit, et altissimapaupertaseorumabundavit indivitiassimplicitatiseorum:3.quia secundum virtutem testimonium
10. La tristesse selon Dien, causde par l'amour de Dieu et de la justice ; la tristesse du monde, causee par Tamour du monde et par des motifs humains. — Qu'on ne regrette jamais : litote pour : qui procure un eternel contentement. La Vulg. parait avoir lu, afxexipXirixox stabilem, qui ne finit pas, an lieu de otfiexajxeXTjxov qui est la le^on commune. — La mort cternelle.
11. Emftrcsseme/ith. se separer de l'incestueux (I Cor. v, 1 sv.). — Justification, pour convaincre Tite qu'ils n'avaient aucune part ;i ce crime. Crainle, de Paul (I Cor. iv, 21/. - IJisir que Paul vienne bientot a Corinthe. — ZtVt-dans la punition du coupablc.
12. Ce ft1 est ni, etc. : ce n'est pas tant. — Qui l'a recue : le pere de 1'incestueux. — Mais pour que, etc. Vulg. : Mais pour manifester la sollicitude que nous avons pour vous.
16. Transition delicate au sujet dont il va les entretenir : la colledfle en faveur des Chretiens pauvres de Jerusalem.
CHAP. VIII. "i
2. Eprouves, comme Tor dans le creuset. — Largesses de four simplicity faites d'un coeur droit et simple, qui ne calcule pas et ne bonge pas a. 1'avenir ' Mattli. vi, 3; Marc, xii, 42-3).
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moyens, et meme au dela de leurs moyens, 4 nous demandant avec de grandes instances la grace de prendre part a ce ministere en faveur des saints. 5 Et non seulement ils ont rempli notre esperance, mais ils se sont donnes eux-memes, d'abord au Seigneur, puis a nous, sous l'impulsion de Dieu. 6Nous avons done prie Tite d'aller aussi chcz vous achever cette ceuvre de charite, comme il l'avait commencce.
7De meme que vous excellez en toutcs choses, en foi, en parole, en connaissance, en zele a tous egards et en affection pour nous, faites en sorte d'exccllcr aussi dans cette ceuvre de bienfaisance. 8Je nc dis pas cela pour donncr un ordrc, mais je profitc du zele des autres pour mettre aussi a I'epreuve la sinceritc de votre propre charite. 9Car vous save/, la grace de notre Seigneur Jesus-Christ, qui pour vous s'est fait pauvre, de riche qu'il etait, afin de vous faire
riches par sa pauvrete. IOC'est un avis que je donne ici, car vous n'avez pas besoin d'autre chose, vous qui, les premiers, avez commence des l'an pass£, non seulement a agir, mais aussi a vouloir. "Maintenant done achevez aussi l'ceuvre elle-meme, afin que l'execution selon vos moyens reponde chez vous a l'empressement de la volonte. I20uand la bonne volonte existe, elle est agreable, a raison de ce que Ton a, et non de ce que Ton n'a pas. x3Car il ne faut pas qu'il y ait soulagement pour les autres, et detrcsse pour vous, mais egalite :
J4dans la circonstancc presente, votre superflu supplec a ce qui leur manque, afin que parcillement leur superflu pourvoie a vos besoins, en sorte qu'il y ait egalite, selon qu'il est ecrit : " Celui qui avait recueilli beaucoup n'avait rien de trop, et celui qui avait peu recueilli n'avait pas trop peu. "
Ch. VIII.
2° — CHAT. VIII, 16 — IX, 15. — Tite et deux autres disciples charges de rccucillir leurs aumones [vers. 16 — 24]. Pourquoi il les envoie des maintenant [ix, 1 — 5]. Donner abondamment et avec joie [6 — 9]. Recompense rescrvee a leur charite [10 — 15].
^ Races soicnt rendues a Dieu 1 de ce qu'il a mis le meme zele I pour vous dans le cceur de Tite; J7non seulement il a bien accueilli notre priere, mais il se montre acluellement plus empresse et e'est de son plein gre qu'il part pour aller chez vous. l8Nous envoyons avec lui le frere dont toutes les Eglises font l'eloge pour sa predication de l'Evangile, *9et qui,de plus, a ete designe par le suffrage des Eglises pour etre notre compagnon de voyage, dans cette ceuvre de charite que nous accomplissons a la gloire du Seigneur meme,et enpreuve
de notre bonne volonte. 20Nous prenons cette mesure, afin que personne ne puisse nous blamer au sujet de cette abondante collecte a laquelle nous donnons nos soins; 2Icar nous nous preoccupons de ce qui est bien, non seulement devant Dieu, mais aussi devant les hommes. 22Avec eux nous envoyons [aussi] notre frere, dont nous avons souvent eprouve le zele en mainte occasion, et qui en montre encore plus cette fois a cause de sa grande confiance en vous.
23Ainsi, pour Tite, il est mon compagnon et mon collaborateur aupres de vous ; et quant a nos freres, ils
4. Aux saints, aux Chretiens pauvres de Jerusalem (A**';;;, xv, 26; I Cor. xvi, 1).
5. Se sont donnes, etc. : ils ont porte la generosite" jusqu'au sacrifice, en sorte qu'on
peut y voir comme une donation d'euxmemes au Seigneur, que 1'on sert dans la personne des pauvres, et a ceux qui la representent dans les ceuvres de charite
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i His reddo, et supra virtutem voluntarii fuerunt, 4. cum multa exhortatione obsecrantes nos gratiam, et communicationem ministerii, quod fit in sanctos. 5. Et non sicut speravimus, sed semetipsos dederunt primum Domino, deinde nobis per voluntatem Dei, 6. ita ut rogaremus Titum : ut quemadmodum coepit, itaet perficiat in vobis etiam gratiam istam.
7. Sed sicut in omnibus abundatis fide, et sermone, et scientia, et omni sollicitudine, insuper et caritate vestra in nos, ut et in hac gratia abundetis. 8. Non quasi imperans dico : sed per aliorum sollicitudinem, etiam vestras caritatis ingeniumbonum comprobans.9.Scitis enim gratiam Domini nostri Jesu Christi, quoniam propter vos egenus factus est, cum esset dives, ut illius inopia vos divites essetis.
10. Et consilium in hoc do : hoc enim vobis utile est, qui non solum facere, sed et velle ccepistis ab anno priore : 11. nunc vero et facto perflate : ut quemadmodum promptus est animus voluntatis, ita sit et perficiendi ex eo, quod habetis. 12. Si enim voluntas prompta est, secundum id, quod habet, accepta est, non secundum id, quod non habet.
Non enim ut ahis sit remissio
vobis autem tribulatio, sed ex asqualitate. 14. In praesenti tempore vestra abundantia illorum inopiam suppleat : ut et illorum abundantia vestras inopias sit supplementum, ut fiat asqualitas, sicut scriptum est : 15. "qui multum non abundavit :
et qui modicum, non minoravit.
16. Gratias autem Deo, qui dedit eamdem sollicitudinem pro vobis in corde Titi, 17. quoniam exhortationem quidem suscepit: sed cum sollicitior esset, sua voluntate profectus est ad vos. 18. Misimus etiam cum illo fratrem, cujus laus est in Evangelio per omnes ecclesias : 19. non solum autem, sed et ordinatus est ab ecclesiis comes peregrinationis nostras in hanc gratiam, quas ministratur a nobis ad Domini gloriam, et destinatam voluntatem nostram : 20. devitantes hoc, ne quis nos vituperet in hac plenitudine, quae ministratur a nobis. 21. ^rovidemus enim bona non solum coram Deo, sed etiam coram hominibus. 22. Misimus autem cum illis et fratrem nostrum, quern probavimus in multis saspe sollicitum esse : nunc autem multo sollicitiorem, confidentia multa in vos, 23. sive pro Tito, qui est socius meus, et in vos adjutor, sive fratres nostri, Apostoli ecclesiarum,
* Rom.
aux Apotres et a. leurs collaborateurs.
D'abordet puis (ce dernier mot ne se trouve que dans la Vulgate) marquent un ordre, non de succession, mais de dignite. — Sous Vimpulsion de Dieu, qui a mis dans leurs cceurs ces bonnes dispositions. S. Jean Chrysostome : pour la i>olonte de Dieu, pour ctre agre'ables a Dieu.
8. Des attires, des Chretiens de Macedoine (vers. 1-4). — Mettrc a Pepreuve : la charite se prouve par les ccuvres. I Jean, iii, 16 sv.
10. Avis, conseil, et non un ordre (vers. 8). — Pas besot /1 d autre chose; litt., cela, un simple conseil, vous est utile. — Les premiers, avant les Macedoniens (vers. 1 sv).
Comp. le denier de la veuve {Luc, xxi, 2 sv
14. Leur superjlu doit s'entendre ici surtout dca biens spirituels que les pricres des fervents chrdtiens de Jerusalem obtien-
dront du Seigneur pour les Corinthiens (Rom. xv, 27). — Ecrit Ex. xvi, 10, oil il est question de la manne.
17. Pricrc de porter cette lettre aux Corinthiens et de regler certaines affaires (vers. 6). — Mais, en realite, dans Pardeur de son zele, litt. trop zelc pour avoir besoin que je l'envoie.
18-19. Le frcre, peut-ctre Silas, ou S. Luc. Ce dernier {Ail. xx, i) cesse de parler a la premiere personne au moment ou notre epitre fut ecrite; il aurait done dte choisi pour porter a Jerusalem, en compagnie de S. Paul, la collecle qu'il avait aide a recueillir. — Le mot destinatam de la Vulgate n'est pas dans le grec.
20. Afin que : en envoyant ce frere, nous ecartons de nous tout soupcon de fraude ou de cupidite. Vulg. Evitant ainsi...
Notre frere, inconnu
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sont les cnvoyes des Eglises, la gloire du Christ. 24Donnez-leur done, a la face des Eglises, des preuves de votre charite, et ne dementez pas le juste orgueil que nous leur avons temoigne a votre sujet.
Chap. IX. 1 Pour ce qui est de l'assistance destinee aux saints, il est superflu de vous en ecrire ; 2car je connais votre bonne volonte, et je m'en fais gloire pour vous aupres des Macedoniens, leur disant que, des 1'annee passee, 1'Achai'e est prete. Ce zele dont vous donnez l'exemple en a stimuli un grand nombre. 3Toutefois, je vous ai envoye" les freres, afin que l'elogc que j ai fait de vous ne soit pas dementi sur cc point, et que vous soyez prets, com me j'ai affirme que vous le seriez. 4Prenez-y garde :
si des Macedoniens venaient avec moi et nc vous trouvaient pas prets, quelle confusion pour moi, — pour nc pas dire pour vous, — dans une telle assurance! Sj'ai done juge necessaire de prier nos freres de nous devancer chez vous, et d'organiser a temps votre liberalite deja promise, afin qu'elle soit prete, mais comme une liberalite, et non comme une lesinerie.
6Je vous le dis, celui qui seme peu, moissonnera peu, et celui qui seme abondamment, moissonnera abondamment. 7 Que chacun donne, comme il l'a resolu en son cceur, non avec re-
gret ni parcontrainte ; car " Dieu aime celui qui donne avec joie. " 8I1 est puissant pour vous combler de toutes sortes de graces, afin que, ayant toujours en toutes choses de quoi satisfaire a tous vos besoins, il vous en reste encore abondammentpourtoute espece de bonnes oeuvres, 9selon qu'il est ecrit : "II a fait des largesses, il a donne aux pauvres ; sa justice subsiste a jamais. "
10 Celui qui fournit la semence au semeur et du pain pour sa nourriture, vous fournira la semence a vous aussi, et la multipliera, et il fera croitre les fruits de votre justice ; 1Jet vous serez ainsi enrichis a tous egards, pour donner d'un cceur simple ce qui, recueilli par nous, fera offrir a Dieu des actions de graces. I2Car la dispensation de cctte liberalite ne pourvoit pas sculement en abondance aux besoins des saints, mais elle est encore une riche source de nombreuses actions de graces envers Dieu. l3A cause de la vertu eprouvee que cette offrande montre en vous, ils glorifient Dieu de votre obeissance dans la profession de l'Evangile, et de la simplicite avec laquelle vous faites part de vos dons a eux et a tous.
Mils prient aussi pour vous, vous aimant d'un tendre amour, a cause de la grace eminente que Dieu a mise en vous. x5 Graces soient rendues a Dieu pour son don ineffable!
--K3K KX— ■
24. A la face des Eglises dont ils sont les representants. La phrase grecque est construite ainsi : En leur dormant done... (faites cela) a la face des Eglises.
CHAP. IX
1. Touchant V assistance : il va traiter ce sujet plus direclement encore.
2. Aupres ties Maccdom'c/is, ou etait S. Paul lorsqu'il ecrivait cette lettre.
4. Dans une telle assurance, l'assurance avec laquelle S. Paul se glorifiait de ses chers Corinthiens et faisait partout leur
e"loge. — U'autres : en cctte matiere, a ce sujet. S. Paul ne craint pas de voir de"mentir les autres louanges qu'il leur a donnees; ne voudront-ils pas aussi justifier l'eloge qu'il a fait de leur charite"?
5. Nos freres dont il est parle au chap, viii, 17 sv. — Promise par moi et par vous. — Comme une liberalite, etc. : de maniere qu'elle soit abondante, et non chetive. Au lieu de liberalite, il y a en gr. benedittion, l'aumone etant de fait une b/ne'diclion, emanant du bienfaiteur, pour celui qui la re^oit.
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gloria Christi. 24. Ostensionem ergo, quae est caritatis vestrae, et nostras glorias pro vobis, in illos ostendite in faciem ecclesiarum.
& ^ ^ >?■ : - : : • ' : v : v: : v: : v; :■ v. -v. re re re re
— *- CAPUT IX. -+- Prosequitur hortando ad eleemosynam prompte et abundanter tribuendam : admonens ne ex hoc inopiam metuant, sed divime fidant providential; variosque recenset illius eleemosyna? fruclus.
^AM de ministerio, quod
fit in sanctos ex abundanti
I est mihi scribere vobis.
I 2. Scio enim promptum
animum vestrum : pro quo de vo bis glorior apud Macedones. Quoniam et Achaia parata est ab anno prasterito, et vestra asmulatio provocavit plurimos. 3. Misi autem fratres : lit ne quod gloriamur de vobis, evacuetur in hac parte, ut (quemadmodum dixi) parati sitis :
4. ne cum venerint Macedones mecum, et in venerint vos imparatos, erubescamus nos (ut non dicamus vos) in hac substantia. 5. Necessarium ergo existimavi rogare fratres, ut prasveniant ad vos et prasparent repromissam benedictionem hanc paratam esse sic, quasi benedictionem, non tamquam avaritiam.
6. Hoc autem dico : Qui parce seminat, parce et metet : et qui seminat in benedictionibus, de benedictionibus et metet. 7. Unus-
quisque prout destinavit in corde suo, non ex tristitia, aut ex necessitate : "hilarem enim datorem dili- aEccii. 35> git Deus. 8. Potens est autem Deus "■ omnem gratiam abundare facere in vobis : ut in omnibus semper omnem sufficientiam habentes, abundetis in omne opus bonum, 9. sicut scriptum est : b Dispersit, dedit pau- * Ps. hi, 9. peribus : justitia ejus manet in saeculum sasculi.
10. Qui autem administrat semen seminanti : et panem ad manducandum prasstabit, et multiplicabit semen vestrum, et augebit incrementa frugum justitias vestras : 11. ut in omnibus locupletati abundetis in omnem simplicitatem, quas operatur per nos gratiarum actionem Deo. 12. Quoniam ministerium hujus officii non solum supplet ea, quas desunt Sanctis, sed etiam abundat per multas gratiarum actiones in Domino, 13. per probationem ministerii hujus, glorificantes Deum in obedientia confessionis vestras, in Evangelium Christi, et simplicitate communicationis in illos, et in omnes, 14. et in ipsorum obsecratione pro vobis, desiderantium vos propter eminentem gratiam Dei in vobis. 15. Gratias Deo super inenarrabih dono ejus.
7. Dieu aime... Prov.xxti, 8 d'apres les LXX : i'vopoc IXapov xal 8ott)v euXoye; o Slot;. Comp. Eccli. xxxv, 1 1 ; Rom. xii, 8.
De graces, dons temporels
9. Ecrit Ps. cxii (in), 9. // a fait des largesses, litt. il a epars : image empruntee au semeur.
10. Vous fonrnira la sentence, les moyens de faire Paumone (compared plus haut a une semence). — Fera croltre les fruits de voire justice, rdpandra sur vous ses benedictions.
12. La dispensation, etc. Litt. le service de cette liturgie, Paumone des Corinthiens etant consideree, a raison de sa destination sainte, comme un sacrifice religieux offert a Dieu par celui qui donne.
13. A cause de la vertu eprouvce, etc.; ou bien, d cause de I'excellence (litt. la bonne qualite) de cette ojfrande. — De VEvangile, qui vous inspire cette charite. — Simplicite, bonte.pure et droite. — A eux, qui sont d'origine juive, et a tons, dans votre intention.
14. Sens : Les judeo-chretiens de Jerusalem, secourus par vous, prieront pour vous, et dans leurs prieres leur reconnaissance leur inspirera pour vous une tendre amide'; ils comprendront que les Juifset les gentils sont vraiment freres en J.-C. : et cela« cause de la grace, etc., de la foi, source de la charite, qu'ils verront briller en vous (vers. 13).
TROISIEME PARTIE
Apologie ouverte contre ses adversaires
[Cn. X — XII].
Chap. X.
i° — CHAP. x. — Saint Paul defend son ministere. II a recu de Dieu le pouvoir de punir tous ceux qui desobeissent a Jesus-Christ en sa personne [1 — 6]. II en usera hardiment et sans crainte meme en leur presence [7 — 11]. Son pouvoir n'est pas, comme celui dont ils se glorifient, un pouvoir usurpe [12 — 18].
101, Paul, je vous invite par la douceur et la bonte du Christ, — moi " qui ai l'air humble quand je suis au milieu de vous, mais qui suis hardi avec vous quand je suis absent! " — 2je vousen pric,quejcn'aie pas, quand je serai present, a user de cette hardiesse,avec l'assurance que je me propose de montrcr contre certaines gens qui se figurent que nous marchons selon la chair. 3 Si nous marchons dans la chair, nous nccombattons pas selon la chair. + Car les armesavec lesquellcs nous combattons ne sont pas charnelles; ellcs sont puissantes devant Dieu pour renverser des forteresses.
5 Nous renversons les raisonnements et toute hauteur qui s'eleve contre la science de Dieu, et nous assujettissons toute pensee a l'obeissance du Christ. 6Nous sommes pret aussi a punir toute desobeissance, lorsque, de votre cote, votre obeissance sera complete.
7 Vous regardez a " l'air! " Eh Men, si quelqu'un se persuade qu'il est au Christ, qu'il se dise de lui-meme, a son tour, que, s'il appartient au Christ, nous aussi nous lui appartenons. 8Si meme je me glorifiais encore un peu plus de l'autorite que le Seigneur m'a
donnee pour votre edification, et non pour votre destruction, je n'en aurais pas de confusion, 9afin de ne pas paraitre vouloir vous intimider par mes lcttres. IOCar " ses lettres, dit-on, sont severes et fortes ; mais, quand il est present, e'est un homme faible et sa parole est meprisable. " — "Que celui qui parle de la sorte se dise bien que tels nous sommes en paroles dans nos lettres, etant absent, tels nous sommes dans nos actes, etant present.
12 Nous n'avons pas la hardiesse de nous egalcr ou de nous comparer a certaines gens qui se recommandent eux-memes. Mais, en se mesurant a leur propre mesure et en se comparant eux-memes a eux-memes, ils manquentd'intelligence.^ Pour nous, nous ne nous glorifions pas hors de mesure, mais selon la mesure du champ d'action que Dieu nous a assigne, pour nous faire arriver jusqu'a vous : — J4car nous ne depassons pas nos limites, comme si nous n'etions pas parvenus jusqu'a vous, et nous sommes reellement venus jusqu'a vous avec l'Evangile du Christ. — J5Ce n'est pas outre mesure, pour les travaux d'autrui que nous nous glorifions ; et nous avons I 1'esperance que, lorsque votre foi
1. Par la douceur, etc. Comp. Matth. xi, 19, 30 ; Is. xlii, 2 sv. — Moi qui ai Pair hum-
ble, etc. : e'etait une des accusations portees contre lui par ses adversaires.
Nous marchons selon la chair, me con
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Incipit suam aperire potestatem, et exantlatos pro Christo labores, propter pseudoapostolos, qui ipsum deprimentes et abjeclum praedicantes, frucliim praedicationis ejus impediebant.
PSE autem ego Paulus obsecro vos per mansuetudinem, et modestiam Christi, qui in facie quidem humilis sum inter vos, absens autem confido in vobis. 2. Rogo autem vos ne prassens audeam per earn confidentiam, qua existimor audere in quosdam, qui arbitrantur nos tamquam secundum carnem ambulemus. 3. In carne enim ambulantes, non secundum carnem militamus. 4. Nam arma militias nostras non carnalia sunt, sed potentia Deo ad destructionem munitionum, consilia destruentes, 5. et omnem altitudinem extollentem se adversus scientiam Dei, et in captivitatem redigentes omnem intelJectum in obsequium Christi, 6. et in promptu habentes ulcisci omnem inobedientiam, cum impleta fuerit vestra obedientia.
Ouas secundum faciem sunt
videte. Si quis confidit sibi Christi se esse, hoc cogitet iterum apud se :
quia sicut ipse Christi est, ita et nos. 8. Nam, et si amplius aliquid gloriatus fuero de potestate nostra, quam dedit nobis Dominus in asdificationem, et non in destructionem vestram : non erubescam. 9. Ut autem non existimer tamquam terrere vos per epistolas : 10. quoniam quidem epistolas, inquiunt, graves sunt et fortes : prassentia autem corporis infirma, et sermo contemptibilis : 11. hoc cogitet qui ejusmodi est, quia quales sumus verbo per epistolas absentes, tales et prassentes in facto.
12. Non enim audemus inserere, aut comparare nos quibusdam, qui seipsos commendant : sed ipsi in nobis nosmetipsos metientes, et comparantes nosmetipsos nobis.
13. Nos autem non in immensum gloriabimur, ased secundum men- *Eph. 4, suram regulas, qua mensus est nobis Deus, mensuram pertingendi usque ad vos. 14. Non enim quasi non pertingentes ad vos, superextendimus nos : usque ad vos enim pervenimus in Evangelio Christi.
15. Non in immensum gloriantes in alienis laboribus : spem autem
duisant, non selon l'Esprit-Saint, mais selon des vues humaines et e"goistes. Vulg., a user de cette hardiesse qu'on m'atlribue contre,etc.
Si nous, etc. : si je ne suis qu'un homme faible
4. Les amies : comp. I T/iess. v, 8 ; I Tim. i, 18, etc. — Puissantes devant Dieu, reellement puissantes : hebraisme. D'autres, par la grace de Dieu. — Des fortresses, mes orgueilleux adversaires (vers. 5).
5. Les raisonnements subtils de la sagesse humaine et I'orgueil de l'esprit sont comme des remparts derriere lesquels s'abrite Pintelligence : Paul renversera ces murailles et anienera rintelligence captive, pour l'assujetir au Christ.
7. Vous regardez (ou regardez-vous) a Pair (vers. 1) : vous jugez d'apres ce qui parait aux yeux, soit : meme d'apres cette regie, quiconque se regarde comme un serviteur du Christ, un veritable apotre, devra reconnaitre de lui-mime, sans qu'un autre ait a le lui apprendre, que je le suis au meme titre.
8. Un peu plus que je ne viens de le faire (vers. 3-6). — Confusion : ce ne serait pas une jaclance injustifiee.
12. Nous u'avons pas la hardiesse : allusion melee d'ironie a la jaclance et a la vanite de ses adversaires. — Se recomtnandent, se louent. — En se mesuranl etc., ce qui laisse toute latitude a la vanite et a l'imagination. — Vulgate : Mais nous nous mesurons d tiotre mesure et nous nous coniparons a nous-mime.
13. Champ d'atlwn. litt. baton ou cordon servant a mesurer, et par figure, Pcspace mesure. — JusquW vous : Corinthe est done comprise dans le champ de mon apostolat.
14. Limites, comme si, comme ce serait le cas, si, etc. — Avcc, litt. dans : remplissant la fonclion de pre'dicateur de l'Evangile.
15-16. Pour les ou des travaux dautrui explique outre mesure. — Lorsque voire foi sera developpee et que je pourrai vous quit-
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aura fait des progres, nous grandirons de plus en plus parmi vous, en suivant les limites qui nous sont assignees, l6de maniere a precher l'Evangile dans les pays qui sont au dela du votre, sans entrer dans le partage d'autrui, pour nous glorifier des
travaux faits par d'autres. ^Toutefois " que celui qui se glorifie se glorifie dans le Seigneur. " l8Car ce n'est pas celui qui se recommande lui-meme qui est un homme eprouve; c'est celui que le Seigneur recommande.
2° — CHAP, xi, i — XII, 18. — Ses titres de gloire. Excuses de modestie [xi, i — 6]. — a) Son desinteressement [y — 15]. — b) Egal en tout le reste a ses adversaires [vers. 16 — 22], il s'est montre bien plus qu'eux Ap6tre de Jesus-Christ par les souffrances qu'il a endurees [23 — 33]. — c) II pourrait encore tirer gloire des dons qu'il a recus de Dieu [xn, 1 — 5]; mais il ne veut se glorifier que de ses faiblesses [6 — io]- Nouvelles excuses [11 — 18].
Chap. XI. iKJejSSfll! si vous pouviez supporter de ma part un peu de folic!
Mais oui, vous me supportez. - J'ai con^u pour vous une jalousie de Dieu; car jc vous ai fiances a un epoux unique, pour vous presenter an Christ comme une vierge pure.
3 Mais je crains bien que, comme Eve fut seduite par l'astuce du serpent, ainsi vos pensees ne se corrompent et ne perdent leur simplicity a regard du Christ. 4 Car si quelqu'un vient vous precher un autre Jesus que celui que nous vous avons preche, 011 si vous recevez un autre esprit que celui que vous avez recu, ou un autre Evangile que celui que vous avez embrasse, vous le supporteriez fort bien. sCertes, j'estime que je ne suis inferieur en rien a ces apotres par excellence! 6Si je suis Stranger a Fart de la parole, je ne le suis point a la science; a tous egards et en tout, nous l'avons fait voir parmi vous. "Ou bien ai-je cornmis une faute, parce qu'en m'abaissant moi-meme pour vous elever, je vous ai annoncegratuitement l'Evangile de Dieu? 8J'ai depouille d'autres
Eglises, en recevant d'elles un salaire, pour pouvoir vous servir. 9 Me trouvant au milieu de vous et dans le besoin, je n'ai ete a charge a personne : des freres venus de Macedoine ont pourvu a ce qui me manquait. Je me suis garde de vous etre a charge en quoi que ce soit, et je m'en garderai. IOAussi vrai que la verite du Christ est en moi, je proteste que cette gloire-la ne me sera pas enlevee dans les contrees de l'Achai'e. "Pourquoi? Parce que je ne vous aime pas? Ah! Dieu le sait!
12 Mais ce que je fais, je le fais encore, pour oter ce pretexte a ceux qui en cherchent un, afin d'etre reconnus semblables a nous dans la conduite dont ils se vantent. J3Ces gens-la sont de faux apotres, des ouvriers astucieux.qui se deguisent en apotres du Christ. J-*Et ne vous en etonnez pas; car Satan lui-meme se deguise en ange de lumiere. I5l\ n'est done pas etrange que ses ministres aussi se deguisent en ministres de justice.
Leur fin sera selon leurs ceuvres.
l6Je le repete, que personne ne me regarde comme un insense; si non
ter pour aller precher ailleurs. — Nous grandirons, c.-a-d. nous etendrons notre champ d'aclion. D'autres : nous serous glorifies. II est hors de doute que telle est souvent la signification de (j.£Ya^>V£tv ; toutefois, assez souvent, il re^oit aussi celle de
croitre, etc. Conip. Matth. xxv, 3; Luc, i, 58 etc., et elle parait seule rendre compte de la pense'e de l'Apotre. — Pour nous glorifier etc. : c'est ce que font les predicateurs qui me combattent a Corinthe.
1 7. Citation de Je"remie (ix, 23 ; comp. I Cor
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habentes crescentis fidei vestrae, in vobis magnificari secundum regulam nostram in abundantiam, 16. etiam in ilia, quae ultra vos sunt, evangelizare,non in aliena regulain iisquas ,23. prasparata sunt gloriari. 17. hQu\ '■3r- autem gloriatur, in Domino glorietur. 18. Non enim qui seipsum commendat, ille probatus est : sed quern Deus commendat.
-*- CAPUT XI. -*-
Propter pseudoapostolos pervertentes Pauli praedicationem metuens Corinthiis, ostendit quare nihil subsidii ab eis acceperit : deinde ut ostendat plus fidei sibi restituendum esse, quam illis, sua recenset encomia; et primum adversa quae perpessus est, pra^dicando Christi fidem, et labores ac sollicitudines.
TINAM sustineretis modicum quid insipientiae meae, sed et supportate me : 2. aemulor enim vos Dei aemulatione. Despondi enim vos uni viro virginem castam exhibere Christo. 3. Timeo autem ne asicut serpens Hevam seduxit astutia sua, itacorrumpantursensus vestri, et excidant a simplicitate, quae est in Christo. 4. Nam si is, qui venit, alium Christum praedicat, quern non prasdicavimus, aut alium spiritum accipitis, quern non accepistis :
aut aliud Evangelium, quod non
recepistis : recte pateremini. 5. Existimo enim nihil me minus fecisse a magnis Apostolis. 6. Nam etsi imperitussermone, sed non scientia, in omnibus autem manifestati sumus vobis. 7. Aut numquid peccatum feci, me ipsum humilians, ut vos exaltemini? quoniam gratis Evangelium Dei evangelizavi vobis? 8. Alias ecclesias exspoliavi, accipiens stipendium ad ministerium vestrum. 9. Et cum essem apud vos, et egerem, nulli onerosus fui : nam quod mihi deerat, suppleverunt fratres, qui venerunt a Macedonia : et in omnibus sine onere me vobis servavi, et servabo. io. Est Veritas Christi in me, quoniam haec gloriatio, non infringetur in me in regionibus Achaias. 1 1. Quare? Quia non diligo vos? Deus scit. 1 2. Quod autem facio, et faciam : ut amputem occasionem eorum, qui volunt occasionem, ut in quo gloriantur, inveniantur sicut et nos. 13. Nam ejusmodi pseudoapostoli, sunt operarii subdoli, transfigurantes se in apostolosChristi.i4.Et non minim :
ipse enim satanas transfigurat se in angelum lucis. 1 5. Non est ergo magnum, si ministri ejus transfigurentur velut ministri justitiae : quorum finis erit secundum opera ipsorum.
16. Iterum dico, (ne quis me putet insipientem esse, alioquin velut insipientem accipite me, ut et ego
i, 31). — Dans le Seigneur, que le Seigneur soit l'objet de sa glorification, comme celui qui nous a tout donne* par sa grace et sa puissance.
CHAP. XI
1. Folie : il va faire son eloge. — Mais o:/i, vous me supportes, je n'ai pas besoin de faire ce vceu.
2. Une jalousie de Dieu, ur\e sainte jalousie, inspiree par le plus pur amour, et semblable a celle que Jehovah ressentait a l'egard de la nation Israelite, a laquelle il etait uni comme par le lien d'un mystique manage (Is. liv. 5; lxii, 5 al.). — Au Christ, lors de son retour glorieux.
4. Supporieriez (au lieu de supporter) adoucit l'odieux de l'hypothese;_/i>r/ bien ; quelle versatility dans les Corinthiens!
5. Certes, litt. car : raison du blame ironique qui precede. — A ces apotres par excellence, a ces archiapotres, a ces eminentissimes apotres, comme nous dirions ironiquement. Toutefois parmi les anciens interpretes un grand nombre ont pense qu'il s'agit des veritables apotres.
7. En m'abaissant, m'assujettissant a un travail manuel (Acl. xviii, 3), pour vous elever, de l'abime de l'idolatrie, a la dignite de Chretiens.
8. Depouilld : hyberbole ; d'autres Eglises, par ex. celle de Macedoine (Phil, iv, 15).
En ange de lumicre, pour mieux se*duire les homines
id. Je le repl'le vise le vers. 1, ou, quant au sens, il avait dit la meme chose.
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acceptcz-moi comme tel, afin que moi aussi je me glorifie un peu. *7Ce que je vais dire, avec cette assurance d'avoir sujet de me glorifier, je ne le dis pas selon le Seigneur, mais comme si j'etais en etat de folie. l8Puisque tant de gens se glorifient selon la chair, je meglorifierai aussi. ^Etvous qui etes senses vous supported volontiers les insenses. 2°Vous supportez bien qu'on vous asservisse, qu'on vous devore, qu'on vous pille, qu'on vous traite avec arrogance, qu'on vous frappe au visage. 2IJe le dis a ma honte, nous avons €t& bien faible!
Cependant, de quoi que ce soit qu'on ose se vanter, — je parle en insense, — moi aussi je l'ose. 22Sontils Hebreux? Moi aussi, je le suis.
Sont-ils Israelites? Moi aussi. Sontils de la posterite d'Abraham? Moi aussi. 23 Sont-ils ministres du Christ?
— Ah! je vais parler en homme hors tie sens : — je le suis plus qu'eux : Bien plus qu'eux par les travaux, bien plus par les coups, infiniment plus par les emprisonncments; souvent j'ai vu de pres la mort ; 2-*cinq fois j'ai recti des Juifs quarante coups de fouet moins un ; 25trois fois j'ai ete battu de verges; une fois j'ai ete lapide; trois fois j'ai fait naufrage; j'ai passe un jour et une nuit dans
l'abime. 26Et mes voyages sans nombre, les perils sur les fleuves, les perils de la part des brigands, les perils de la part de ceux de ma nation, les perils de la part des gentils, les perils dans les villes, les perils dans les deserts, les perils sur la mer, les perils de la part des faux freres, 27les labeurs et les peines, les nombreuses veilles, la faim, la soif, les jeunes multiplies, le froid, la nuditd! 28Et sans parler de tant d'autres choses, rappellcrai-je mes soucis de chaque jour, la sollicitude de toutes les Eglises, 29Qui est faible que je ne sois faible aussi? Qui vient a tomber sans qu'un feu me devore?
3°S'il faut se glorifier, e'est de ma faiblesse que je me glorifierai. 31 Dieu, qui est le Pere de notre Seigneur Jesus-Christ, et qui est beni eternellement, sait que je ne mens point. 32 A Damas, l'ethnarque du roi Aretas faisait garder la ville pour se saisir de moi; 33mais on me descendit par une fenetre, dans une corbeille, le long de la muraille, et j'echappai ainsi de ses mains.
^aut-il se glorifier? Cela n'est pas utile; j'en viendrai neanmoins a des visions et a des revelations du Seigneur. 2Je connais un homme dans le Christ qui, il y a quatorze ans,
17. Avec cette assurance (comp. ix, 4); d'autres, sur ce point, cet objet, de ines titres de gloire. — Scion le Seigneur : l'eloge que je fais de moi-meme, a le prendre simplement et tel qu'il s'offre a premiere vue, n'est pas selon l'esprit de J.-C. {Rom. xv, 3. Comp. Matt//, xi, 29; Luc, xvii, 10), quoique, eu egard aux circonstances (xii, 11), il ne fut pas en dehors de l'afftion de l'Esprit- Saint qui inspirait I'Apotre.
18. Tant de gens : mes adversaires. — Selon la chair, les penchants naturels de l'homme. — Je me glorifierai aussi de la meme maniere, dans le sens du vers. 17. S. Jean Chrysostome entend ici selon la chair des avantages exterieurs, noblesse d'origine, richesses, eloquence, etc.
19. Reproche mele d'ironie : si les Corinthiens etaient vraiment sages, est-ce qu'ils auraient si volontiers prete l'oreille aux vantardises des faux docleurs?
Bien faible, en comparaison de la con
duite dure et hautaine des faux docleurs : ironie. La Vulgate ajoute, sur ce point.
22. He'breux indique la nationalite ; Israelites designe le peuple de Dieu, le peuple theocratique (comp. Rom. ix, 4 sv.); la posterite d'Abraham, le peuple messianique, he"ritier des promesses du salut par le Messie : il y a gradation. Comp. Gal. iii, 16.
23. Emprisotinements : les acles n'en rapportent qu'un avant la redaction de notre Epitre (Acl. xvi, 23); mais 1'intention de S. Luc n'etait pas de donner une biographie complete de I'Apotre.
24. Quarante coups moins un. La loi mosa'ique autorisait le juge a faire donner au coupable un nombre de coups proportionne a la gravite de la faute, mais sans jamais depasser quarante (Deut. xxv, 3). Dans la pratique, on reduisait ce nombre a trente-neuf.
25. Battu de verges, supplice romain, dont nous voyons un exemple Ail. xvi, 22. — Lapide, voy. Acl. xiv, 18. — Dans l'abime,
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modicum quid glorier), 17. quod Joquor, non loquor secundum Deum, sed quasi in insipientia, in hac substantia gloriae. 18. Quoniam multi gloriantur secundum carnem : et ego gloriabor. 1 9. Libenter enim suffertis insipientes : cum sitis ipsi sapientes. 20. Sustinetis enim si quis vos in servitutem redigit, si quis devorat, si quis accipit, si quis extollitur,si quis in faciem vos caedit. 21. Secundum ignobilitatem dico, quasi nos infirmi fuerimus in hac parte.
In quo quis audet (in insipientia dico) audeo et ego : 22. Hebraei sunt, et ego : Israelite sunt, et ego : semen Abrahas sunt, et ego : 23. ministri Christi sunt, (ut minus sapiens dico) plus ego : in laboribus plurimis, in carceribus abundantius, in plagis supra modum, in mortibus frequenter. 24. A Judaeis quinquies,
t. 25, ^quadragenas, una minus, accepi.
6a2 25. 'Ter virgis cassus sum, ''semel
t.'i4', lapidatus sum, *ter naufragium feci, nocte et die in profundo maris fui,
7'41' 26. in itineribus saepe, periculis fluminum, periculis latronum, periculis ex genere, periculis ex gentibus, periculis in civitate, periculis in solitudine, periculis in mari, periculis in falsis fratribus : 27. in labore, et asrumna, in vigiliis multis, in fame,
et siti, in jejuniis multis, in frigore, et nuditate, 28. praeter ilia, quag extrinsecus sunt, instantia mea quotidiana, sollicitudo omnium ecclesiarum. 29. Quis infirmatur, et ego non infirmor? quis scandalizatur, et ego non uror?
30. Si gloriari oportet : quasinfirmitatismeassunt,gloriabor.3i.Deus et Pater Domini nostri Jesu Christi, qui est benedictus in sascula, scit quod non mentior. 32. 7Damasci Aa. 9, 24. praepositus gentis Aretae regis, custodiebat civitatem Damascenorum ut me comprehenderet : 23- et per fenestram in sporta dimissus sum per murum, et sic effugi manus ejus.
— *- CAPUT XII. -*— Narrat facias sibi ante annos I4divinas visiones, et de dato sibi carnis stimulo, ostendens quod eum compulerint ut se laudaret, cum ab illis potius debuisset commendari propter accepta ab ipso beneficia, pro quorum salute adhuc immolari paratus est : sed metuit ne ad eos veniens inveniat aliquos dissensionibus aliisque vitiis adhuc involutos.
I gloriari oportet (non expedit quidem) : veniam autem ad visiones, et revelationes Domini. 2.aScio
hominem in Christo ante annos qua-
Ac5t. 9, 3.
non pas au fond, mais sur les profondeurs de la mer, ballotte peut-etre sur quelques debris du vaisseau naufrage.
26. Ce verset reprend Enumeration commencee vers. 23; les vers. 24 et 25 peuvent etre considered comme une parenthese.
Dans les villes : k Damas, a Jerusalem, a Ephcse. — Dans les deserts de l'Arabie ou les gorges arides de l'Asie Mineure, infestees par les Otigafids.
28. Attires c/ioses.Vu\g. Outre ces c/ioses, qui sonl da dehors, des souffrances exterieures.
29. II s'inte"resse meme a chaque fidele en particulier. L'un d'eux est-il faible dans la foi ou dans la vertu, Paul s'abaisse jusqu'a sa faiblesse pour l'encourager et le raffermir. — Un feu, une douleur qui le consume.
30. De via faiblesse, des souffrances et miseres que je viens d'exposer avec la plus entiere sincerite (vers. 31).
31. Qui est be~ni : cette formule revient 5 fois dans S. Paul et 1 fois clans S. Pierre
(I, i, 3); les Juifs l'ajoutaient par respecft au saint nom de Dieu chaque fois qu'ils le pronon^aient ou l'ecrivaient.
32. Voy. Afl. ix, 23 suiv. — Ethnarque, gouverneur. Selon plusieurs exdgetes, le vers. 30 se rapporte, non a ce qui precede, mais a ce qui suit : S. Paul annonce qu'il va raconter des souffrances et des combats ou s'est manifested sa. faiblesse; \\ serad'ailleurs tres sincere (v. 31). II commence par le recit du danger qu'il a couru a Damas apres sa conversion ; mais il interrompt aussitot ce sujet, on ne sait pourquoi, pour passer a ses visions.
CHAP. XII
2. Un homme, S. Paul lui-meme. — Je ne sais ; dans l'extase surnaturelle Padtivite des sens exterieurs et celle des facultes sensibles est entierement suspendue. Sans perdre la conscience de sa personnalite, l'extatique peut done ne pas savoir si e'est l'ame
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fut ravi jusqu'au troisieme ciel (si ce fut dans son corps, je ne sais; si ce fut hors de son corps, je ne sais : Dieu lc sait). 3Et je sais que cet homme (si ce fut dans son corps ou sans son corps, je ne sais, Dieu le sait) 4fut enleve dans le paradis, et qu'il a entendu des paroles ineffables qu'il n'est pas permis a un homme de reveler.
sC'est pour cet homme-la que je me glorifierai ; mais pour ce qui est de ma personnc, je ne me ferai gloire que de mes faiblesses. 6Certes, si je voulais me glorifier, je ne serais pas un insense, car je dirais la vcrite; mais je men absticns, arm que personne ne se fasse de moi une idee superieurc a ce qu'il voit en moi ou a ce qu'il entcnd de moi.
7Et de craintc que l'excellence de ces revelations ne vint a m'enflcr d'orgueil, il m'a ete mis une echarde dans ma chair, un ange de Satan pour me soufflcter, [afin que je ne m'enorgueillisse point]. 8 A son sujet, trois fois j'ai prie le Seigneur de l'£carter de moi, 9et il m'a dit : " Ma grace te suffit, car e'est dans la faiblesse que ma puissance se montrc tout entierc. " Je prefere done bicn volontiers me glorifier de mes faiblesses, afin que la puissance du Christ habite en moi. IOC'est pourquoi je me plais dans les faiblesses, dans les opprobres, dans les n£cessit£s, dans les persecutions, dans les detresses,
pour le Christ; car lorsque je suis faible, e'est alors que je suis fort.
TIJe viens de faire l'insense : vous m'y avez contraint. C'etait a vous de me recommander, car je n'ai ete inferieur en rien a ces apotres par excellence, quoique je ne sois rien. 12Les preuves de mon apostolat ont paru au milieu de vous par une patience a toute epreuve, par des signes, des prodiges et des miracles. ^Qu'avezvous a envier aux autres Eglises, si ce n'est que je ne vous ai pas ete a charge? Pardonnez-moi ce tort.
m Voici que pour la troisieme fois je suis pret a aller chez vous, et je ne vous serai point a charge ; car ce ne sont pas vos biens que je cherche, e'est vous-memes. Ce n'est pas, en effet, aux enfants a amasser pour leurs parents, mais aux parents pour leurs enfants. x5Pour moi, bien volontiers je depenserai et je me depenserai moi-meme tout enticr pour vos ames, dusse-je, en vous aimant davantage, etre moins aime' de vous.
l6Soit! je ne vous ai point ete a charge; mais, en homme astucieux, j'ai use d'artificc pour vous surprendre. — J7Ai-je done, par quelqu'un de ceux que je vous ai envoyes, tire de vous du profit? l8J'ai engage Tite a aller chez vous, et avec lui j'ai envoye le frere que vous savez : est-ce que Tite a rien tire de vous ? N'avonsnous pas marche dans le meme esprit, suivi les memes traces ?
30 — CHAP. XII, 19 — xiil, 10. — Conclusion. Craintes et inquietudes au sujet de leurs dispositions a6tuelles [19 — 21]. Ceux qui refusent de se corriger trouveront en lui un juge severe [XIII, I — 6]; il souhaite de n'etre pas reduit a cette dure necessite [7 — 10]. Dernieres recommandations et salutations [11 — 13].
Ch. XII. S^Ous croyez toujours que nous
nousjustifions aupres de vous.
C'est devant Dieu, dans le
Christ, que nous parlous, et tout cela, bien-aimes, nous le disons pour votre edification. 20Ma crainte, c'est qu'a
seule ou le compose qui a ete l'objet de la faveur divine. — Dans le Christ, surnaturellement uni a J.-C. par la foi et le bapteme. — Ravi : peut-etre le ravissement mentionne
Aft. xxii, 17 sv. — Troisieme ciel : les Hebreux distinguaient le ciel de l'air (atmosphere), le ciel des astres (ether) et le ciel spirituel oil Dieu habite (empyree).
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tuordecim, sive in corpore nescio, sive extra corpus nescio, Deus scit, raptum hujusmodi usque ad tertium ccelum. 3. Et scio hujusmodi hominem sive in corpore, sive extra corpus nescio, Deus scit : 4. quoniam raptus est in Paradisum : et audivit arcana verba, quae non licet homini loqui.
5. Pro hujusmodi gloriabor : pro me autem nihil gloriabor nisi in infirmitatibus meis. 6. Nam, et si voluero gioriari, non ero insipiens : veritatem enim dicam : parco autem, ne quis me existimet supra id, quod videt in me, aut aliquid audit ex me.
7. Et ne magnitudo revelationum extollat me, datus est mihi stimulus carnis meae angelis satanas, qui me colaphizet. 8. Propter quod ter Dominum rogavi ut discederet a me :
9. Et dixit mihi : Sufficit tibi gratia mea: nam virtus in infirmitate perficitur. Libenter igitur gloriabor in infirmitatibus meis, ut inhabitet in me virtus Christi. 10. Propter quod placeo mihi in infirmitatibus meis, in contumeliis, in necessitatibus, in persecutionibus, in angustiis pro Christo : cum enim infirmor, tunc potens sum.
1 1 . Factus sum insipiens, vos me coegistis. Ego enim a vobis debui
commendari : nihil enim minus fui ab iis, qui sunt supra modum Apostoli : tametsi nihil sum : 12. signa tamen Apostolatus mei facta sunt super vos in omni patientia, in signis, et prodigiis, et virtutibus.
13. Quid est enim, quod minus habuistis pras ceteris ecclesiis, nisi quod ego ipse non gravavi vos?
Donate mihi hanc injuriam.14.Ecce tertio hoc paratus sum venire ad vos : et non ero gravis vobis. Non enim quasro quae vestra sunt, sed vos. Nee enim debent filii parentibus thesaurizare, sed parentes filiis.
15. Ego autem libentissime impendam, et superimpendar ipse pro animabus vestris : licet plus vos diligens, minus diligar.
16. Sed esto : ego vos non gravavi : sed cum essem astutus, dolo vos cepi. 17. Numquid per aliquem eorum, quos misi ad vos, circumveni vos? 18. Rogavi Titum, et misi cum illo fratrem. Numquid Titus vos circumvenit? nonne eodem spiritu ambulavimus? nonne iisdem vestigiis?
19. Olim putatisquod excusemus nos apud vos? Coram Deo in Christo loquimur : omnia autem carissimi propter asdificationem vestram.
Timeo enim ne forte cum ve
4. Paroles ineffables, c.-a-d. choses mysierieuses (litt. qui n'ont pas e'te diles). — // jt'est pas permis de reveler; cette sublime revelation, S. Paul doit la garder pour lui, car il l'a regue pour lui seul, comme une preparation de lumiere et de force a la grande mission qu'il devait remplir. D'autres. il n'est pas possible dexprimer : ce que l'Esprit-Saint lui a fait entendre, il ne peut l'exprimer dans notre langage, qui emprunte tous ses elements aux objets sensibles.
5. S. Paul continue de presenter le ravi comme un autre, et e'est ainsi qu'il peut se glorifier de cette faveur. Quand il s'agit de lui-meme, il reste fidele il ce qu'il a dit chap, xi, 30.
7. Mis dans (litt. domic pour) ma chair par Dieu. — Une tfcharde, un eclat de bois, (com p. Nombr. xxxiii, 55) une epine : figure, soit de tentations de la chair, soit plus probablement de quelque souffrance corporelle. Cette interpretation donn^e par les Peres grecs
et la plupart des anciens exe'getes, " est bien plus naturelle, et mieux en harmonie avec les termes de I'Apotre, la position ou il se trouve et tout le contenu de sa lettre. " [Man. bibl., iv, n. 719).— Un ange de Satan : apposition a ce qui precede; l'echarde personnifiee devient un ministre de Satan.
8-9. La Vulgate commence le vers. 8 par e'est pourquoi. Le sens litteral du grec est, au sujet duquel, de l'ange de Satan. — Le Seigneur, le Christ. — Se niontre tout enlierc, litt. donne toute sa mesure, lorsqu'elle fait triompher la faiblesse de l'homme.
Tile... lefrcre : voy. viii
19. Devant Dieu, que je reconnais seul pour juge (I Cor. iv, 3).— En J.-C., sans jalousie comme sans vanite, comme il convient a un chretien qui vit de la vie du Christ.
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mon arrivee je ne vous trouve pas tels que je voudrais, et que par suite vous ne me trouviez tels que vous ne voudriez pas. Je crams de trouver parmi vous des querelles, des rivalites, des animosites, des contestations, des medisances, des faux rapports, de l'enflurc, des troubles. 2I Je crains que, lorsque je serai de retour chez vous, mon Dieu ne m'humiliede nouveau a votre sujet, et que je n'aie a pleurer sur plusieurs pecheurs qui n'auront pas fait penitence de l'impurcte, des fornications et des dissolutions auxquelles ils se sont livres.
Ch.XIIL xC'est maintenant pour la troisieme fois que je vais chez vous.
" Toute affaire se decidera sur la declaration de deux ou trois temoins. " 2Je l'ai deja dit, et je le repete a l'avance; aujourd'hui etant absent comme lors de mon second sejour etant presentje declare a ceux qui ont deja peche et a tous les autres que, si je retournc chez vous, ie n'userai d'aucun management, 3puisque vous cherchez une preuve que le Christ parle en moi, lui qui n'est pas faible a votre egard, mais qui est puissant pour sivir parmi vous. 4 Car, s'il a ete crucifie a cause de sa faiblesse, il vit par la puissance de Dieu ; or nous aussi, nous sommes faible en lui, mais nous vivrons avec lui par la puissance de Dieu, pour sevir parmi vous. sExaminez-vous vous-memes, pour voir si vous etes
dans la foi ; eprouvez-vous vousmemes. Ne reconnaissez-vous pas que Jesus-Christ est en vous ? A moins peut-etre que vous ne soyez pas des cJiretiens eprouv£s. 6Mais j'espere que vous reconnaitrez que nous, nous sommes eprouve. 7Cependant nous prions Dieu que vous ne fassiez rien de mal.non pour paraitrenous-meme eprouve, mais arm que vous pratiquiez ce qui est bien, dussions-nous passer pour non eprouve. 8Car nous n'avons pas de puissance contre la verite; nous n'en avons que pour la verity. 9C'est un bonheur pour nous lorsque nous sommes faible, et que vous etes forts, et meme c'est la ce que nous demandons dans nos prieres, que vous soyez consommes en perfection. IOC'est pourquoi je vous £cris ces choses pendant que je suis loin de vous, afin de n'avoir pas, arrive chez vous, a user de severite, selon le pouvoir que le Seigneur m'a donne" pour edifier, et non pour detruire.
i:Du reste mes freres, soyez dans la joie, rendez-vous parfaits, consolez-vous, ayez un meme sentiment, vivez en paix, et le Dieu d'amour et de paix sera avec vous.
I2Saluez-vous les uns les autres par un saint baiser. Tous les saints vous saluent.
'3 Que la grace de notre Seigneur Jesus-Christ, l'amour de Dieu et la communication duSaint-Espritsoient avec vous tous !
CHAP. XIII
2. Mon second sejour : ce second sejour de S. Paul ri Corinthe avait sans doute e^e trop court pour lui permettre de proceder juridiquement contre les coupables.
3. Puisque : d'autres, avec la Vulgate, vers. 3 : Est-ceqice vous cherchez une preuve, etc.? Vers. 4 : explication incidente. Vers. 5 : Examines-vous plutot vous-mimes, etc.
4. De sa faiblesse, comme homme, et surtout comme victime volontaire pour les pe-ches du monde. — De Dieu, qui l'a ressuscite et glorifie\ Pensee : S. Paul, dans son union avec le Christ, est, comme lui, tout a la fois faible et fort.
5. Au lieu de chercher une preuve que le Christ parle en moi (vers. 3), examinez-vous plutot vous-memes, pour savoir si vous etes
EPIST. B. PAULI AP. AD CORINTH. II\ Cap. XII, 21; XIII, 1— 13. 155
nero, non quales volo, inveniam vos : et ego inveniar a vobis, qualem non vultis : ne forte contentiones, aemulationes, animositates, dissensiones, detractiones, susurrationes, inflationes, seditiones sint inter vos : 21. ne iterum cum venero, humiliet me Deus apud vos, et lugeam multos ex iis, qui ante peccaverunt, et non egerunt poenitentiam super immunditia, et fornicatione, et impudicitia, quam gesserunt.
— *— CAPUT XIII. _;;:_
Comminatur iis qui peccaverunt, quos ad poenitentiam provocat, ne ad ipsos veniens cogatur severe eos castigare data sibi a Christo potestate, cujus virtutem merito deberent in seipsis agnoscere, additque generalem exhortationem, et salutationes.
CCE tertio hoc venio ad vos : aIn ore duorum, vel trium testium stabit omne _ verbum. 2. Praedixi, et praedico, ut praesens, et nunc absens iis, qui ante peccaverunt, et ceteris omnibus, quoniam si venero iterum, non parcam. 3. An experimentum quaeritis ejus, qui in me loquitur Christus, qui in vobis non infirmatur, sed potens est in vobis? 4. Nam
etsi crucifixus est ex infirmitate :
sed vivit ex virtute Dei. Nam et nos inflrmi sumus in illo : sed vivemus cum eo ex virtute Dei in vobis. 5. Vosmetipsos tentate si estis in fide : ipsi vos probate. An non cognoscitis vosmetipsos quia Christus Jesus in vobis est? nisi forte reprobi estis. 6. Spero autem quod cognoscetis, quia nos non sumus reprobi. 7. Oramus autem Deum ut nihil mali faciatis, non ut nos probati appareamus, sed ut vos quod bonum est faciatis : nos autem ut reprobi simus. 8. Non enim possumus aliquid adversus veritatem, sed pro veritate. 9. Gaudemus enim, quoniam nos infirmi sumus, vos autem potentes estis. Hoc et oramus vestramconsummationem. 10. Ideo haec absens scribo, ut non praesens durius agam secundum potestatem, quam Dominus dedit mihi in aedificationem, et non in destructionem.
1 1 . De cetero, fratres, gaudete, perfecti estote, exhortamini, idem sapite, pacem habete, et Deus pacis, et dilectionis erit vobiscum.
12. Salutate invicem in osculo sancto. Salutant vos omnes sancti.
13. Gratia Domini nostri Jesu Christi, et caritas Dei, et communicatio sancti Spiritus sit cum omnibus vobis. Amen.
dans la foi vivante, et si vous ne seriez pas Chretiens seulement de nom. — J.-C. est en vous, manifeste sa presence parmi vous par les dons spirituels, les miracles. — Eprouve's, vrais, sinceres.
6. Efirouve, dans le sens du vers. 3 : que je suis un veritable apotre, investi de l'autorite de J.-C.
7. Men de mal : nous demandons cela ;i Dieu, non par un motif tgoiste, pour paraitre nous-mime tprouvii un veritable apotre :
la vertu des disciples tdmoigne de l'excellence du maitre; mais uniquement pour vous, afin que, etc.
8. Verite pratique. Notre pouvoir de punir cesse, en quelque sorte, si vous faites le bien. Comp. Rom. xiii, 3 sv.
9. Lorsque votre bonne conduite nous ote l'occasion de deployer notre autorite, alors vous etes forts vis-a-vis de nous.
10. User de seve'rite : S. Paul a surtout en vue la peine de l'excommunication.
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Intra&ucticm.
LA contree de l'Asie Mineure appelde d'abord Gallo-Grece, ensuite Galatie, tirait son nom des Gaulois. Au IIIe siecle avant J.-C, deux tribus de cette nation, les Trocmes ou Trocmiens et les Tolistoboges, unies a la tribu germaine des Teftosages, se precipiterent, dit l'historien Justin, comme un essaim d'abeilles sur la Macedoine et la Grece, puis passerent en Asie, ou elles recurent du roi de Bithynie, Nicomede, pour prix de services militaires, un territoire qu'clles agrandirent bientot par leurs conquetes. Ces tribus, au dire des anciens, etaient braves, passionnees pour la guerre et la liberte, mais d'un caraclere turbulent et mobile. Vers la fin du I U siecle avant J.-C, les Galates subirent le joug de la domination romaine. On leur laissa leur constitution et leurs tetrarques, qui prirent ensuite le nom de rois. Le dernier de ces rois fut Amyntas. A sa mort, l'an 26 avant J.-C, la Galatie perdit tout a fait son independance. Fondue avec les territoires de la Lycaonie, de la Pisidie et de la Pamphylie en une seule province appelee de son nom, elle fit desormais partie de l'Empire et obeit a des proconsuls.
C'est seulement dans le cours de sa deuxieme mission (Ad. xvi, 6) que S. Paul vint pour la premiere fois annoncer l'Evangile dans la Galatie proprementdite(r/;vyaAari/'."/;v'/wo2v), vers l'an 53. II visita une seconde fois cette chretiente lors de sa troisieme mission (Ad. xviii,23). Mais les Eglises de Galatie auxquelles s'adresse notre lettre (Gal. i, 2) semblent comprendre aussi les eglises fondees par l'Apotre dans la partie meridionale de la Galatie romaine — dans les pro-
vinces de Pisidie et de Lycaonie, — lors de son premier voyage apostolique (A61. xiii, 14; xiv, 22).
Cette chretiente comptait dans son sein un certain nombre de fideles d'origine juive ; mais les pa'i'ens convertis formaient la grande majorite de ses membres. Si nous trouvons dans la lettre tant d'explications allegoriques et de si frequentes allusions a l'ancien Testament, c'est que l'Apotre avait a refuter des adversaires qui invoquaient l'autorite de Moi'se et s'efforcaient d'amener les Galates aux pratiques du mosaisme : il devait les suivresur le terrain ou ils s'etaient places.
A cette epoque, en effet, s'agitait dans l'Eglise une grave question, que le succes des predications de Paul parmi les pa'i'ens avait fait surgir. Nous devons la bien preciser. II ne s'agissait pas de savoir s'il fallait admettre les geritils dans le royaume de Dieu, — sur ce point, tout le monde etait depuis longtemps d'accord (Acl. x et xi), — mais de savoir a quelles conditions ils devaient y etre admis. Est-il necessaire de devenir juif pour devenir chretien? Faut-il passer par le juda'i'sme pour arriver a l'Evangile et avoir part aux benedictions promises a Abraham? Voila le point du debat. Ceux qui soutenaient les droits de la vieille religion, devaient necessairement imposer la circoncision aux pa'i'ens ; car e'etait par la circoncision seule qu'on pouvait etre materiellement incorpore au peuple elu, devenir membre de la famille d'Abraham et heritier des promesses.
Le christianisme et le juda'i'sme combattaient ici pour leur existence.
Si les pa'i'ens entrent directement
EPITRE AUX GALATES
dans 1'Eglise et y obtiennent, par la foi seule, le meme rang et les memes privileges que les Juifs eux-memes, Israel a perdu ses droits, il n'y a plus de judaisme. D'un autre cote, si la circoncision est imposee aux nouvaux convertis, la foi en J.-C. est declared par la meme insuffisante pour le salut, l'Evangile n'est plus qu'un accessoire du mosaisme et l'ceuvre de J.-C. a perdu sa valeur absolue.
Soumis au concile de Jerusalem (Acl. xv), le debat avait recu une solution pratique, mais incomplete, qui ne decidait pas nettement la question de principe, celle de l'egalite religieuse absolue des circoncis et des incirconcis. Aussi, a peine Paul eut-il quitte la Galatie, emportant de ses chers neophytes les plus douces impressions et les meilleures esperances, que des emissaires judai'sants, partis de Jerusalem, vinrent jeter parmi eux le trouble et la division.
Se donnant comme les disciples des grands Apotres, Pierre, Jacques et Jean, les colonnes de 1'Eglise, que J.-C. avait etablis, qui avaient vecu avec lui, re^u ses ordres et ses enseignements, ils contestaient a Paul la qualite d'Apotre, lui qui n'avait jamais vu ni entendu Jesus. Tout ce qu'il savait du christianisme, il l'avait appris a Jerusalem, il le tenait des vrais disciples du Seigneur : pourquoi maintenant enseigner une doctrine contraire a la leur? — 11 n'est pas vrai, comme il le proclame, que l'ancienne alliance ait ete detruite par la mort du Christ. Dieu ne saurait manquer a sa promesse. II a conclu une alliance eternelle avec Abraham et promis le salut aux enfants d'Abraham; c'est done dans cette alliance qu'il faut entrer, si Ton
veut appartenir au vrai peuple messianique. La mort de J.-C. et la foi en lui ne sont rien sans la circoncision et l'observation de la Loi. — Abolir la Loi, ajoutaient-ils, n'est-ce pas favoriser le peche, en faisant disparaitre toute barriere? La pretendue liberte chretienne reclamee par Paul ne pouvait aboutir qua une licence sans regie et sans frein.
Ces discours des judai'sants firent une vive impression sur les Galates, encore peu instruits et d'ailleurs faciles a seduire. De tristes nouvelles vinrent remplir d'amertume le cceur de l'Apotre, en lui apprenant que les nouveaux convertis donnaient tete baissee dans les pratiques du judai'sme. C'est alors qu'il leur adressa cette lettre, chef-d'eeuvre d'une dialectique vigoureuse et serree.
Ce qui precede en indique le plan :
i° Paul revendique energiquement et etablit sa dignite et son autorite apostolique (chap, i, ii); 2° il demontre que le chretien, comme tel, est affranchi des obligations de l'ancienne alliance (ch. iii, iv); 30 il exhorte les Galates a user de cette liberte chretienne dont l'Evangile les a mis en possession, et leur donne des conseils pratiques pour en eviter l'abus (ch. v, vi). — Ces trois parties sont logiquement liees l'une a l'autre. On les distingue assez souvent sous les noms de partie apologetique ou personnelle, de partie dogmatique et de partie morale.
L'epitre aux Galates porte, pour ainsi dire, l'empreinte de Fame ardente et tendre cle PauT^aussT l'authenticite n'en est-elle contestee par personne. Elle a ete ecrite d'Ephese, l'an 56 ; — selon d'autres, de Corinthe, l'an 58.
#- Gpitue aujc Galatea. -*-
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Exorde [Ch. I, i — 10].
Adresse ct salutation [vers, i — 5]. Vifs reproches a cause de leur inconstance [vers. 6 — 10].
Chap. I. [ffSFS^gStjlAul, apotre, non de la part
des hommes, ni par l'in-
termediaire d'un homme,
mais par Jesus-Christ et
Dieu le Fere, qui l'a res-
suscitc d'entre les morts, 2ainsi que
tous les freres qui sont avec moi,
aux Eglises de Galatie : 3 grace et
paix a vous de la part de Dieu le Fere et de notre Seigneur Jesus- Christ, 4qui s'est donne lui-meme pour nos peches, afin de nous arracher a la corruption du siecle present, selon la volonte de notre Dieu et Pere, Sa qui soit la gloire aux siecles des siecles! Amen!
1. Paul affirme deux choses : 1. Sa mission ne vient pas ties hommes, mais de Dieu le Pcre, source premiere de toute mission legitime. 2. Elle ne lui a pas ete conferee par un homme : il la tient directement de J.-C. ressuscite. Appele et instruit par le Maine lui-meme (i, 12. Comp. I Cor. xi, 23) il est Apotre au meme titre que Pierre (ii,7 sv.)et les autres (II Cor. xii, 11), ayant charge de precher l'Evangile a tous, Grecs ou Juiis {Rom. i, 1. 5. 14), bien qu'il soit plus particulierement l'Apotre des Gentils {Rom. xi, 13). Ce qu'il a recu par un homme, e'est la dignite episcopale, probablement dans les circonstances racontees par les Acl. xiii, 2. Quant a la mission extraordinaire d'Apotre, avec Funiversalitd de juridiclion et l'mfaillibilite de magistere qu'elle suppose, elle ne pouvait etre conferee que par 13ieu seul.
2. Les freres..., mes collaborateurs dans la predication de l'Evangile. Comp. Phil. iv, 22. — Les Eglises de Galatie, soit, comme le pensent en assez grand nombre les exegetes modernes, la Galatie proprement dite, formee de la partie septentrionale de la Phrygie; soit plutot la province romaine de ce nom (Voyez l'lntroduction). En effet i° le sens obvie du texte meme de la lettre (ii, 5) fait supposer que la fondation des Eglises de Galatie est anterieure au Concile de Jerusalem. C'est afin que la verite de l'Evangile demeurat intacle parmi elles, que l'Apotre, malgre' les instances des judaisants, se refusa a laisser circoncire Tite (ii,4 sv.) : la foi leuravait done ete prechee avant la reunion des Apotres; et pourtant c'est plus tard
seulement, lors de sa seconde mission, que Paul parcourut la Galatie proprement dite (All. xvi, 6). 2° De plus, on ne s'explique guere autrement que Barnabe' soit particulierement connu de ces Eglises et jouisse parmi elles d'une si grande autorite' (ii, 1.9. 13) : s'il accompagnait l'Apotre dans son premier voyage, il n'etait plus avec lui dans ses deux missions suivantes. 30 D'ailleurs a s'en tenir au re'eit des Acles (xvi, 6; xviii, 23), le sejour de S. Paul en Galatie, lors de sa deuxieme mission, ne fut pas de longue duree : il semble bien qu'il ne fit guere que traverser le pays. Au contraire notre epitre suppose qu'il demeura longtemps parmi les Chretiens auxquels il s'adresse. Ce sejour se concoit fort bien, s'il eut lieu durant sa premiere mission. C'est alors qu'il eut a subir ces violentes persecutions et ces mauvais traitements qu'il appelle l'infirmite de sa chair (iv, 13). Contraint par les intrigues des judaisants et par une sorte d'e'meute de quitter precipitamment Antioche de Pisidie ou sa predication commengait de produire des fruits (Ail. xiii, 14. 50), outrage et lapide a Iconium (Ail. xiv, 5), viclime de la haine tenace de ses adversaires dans ses voyages a travers les villes de la Lycaonie, lapide une deuxieme fois a Lystres et laisse pour mort (Ail. xiv, 18 sv.), eprouve peut-etre par quelque grave maladie : c'est au prix de ce martyre dont son corps epuise portait encore les glorieux stigmates (Gal. vi, 17) que Paul avait engendre a la foi ses chers Galates. C'est alors aussi qu'il avait regu d'eux ces temoignages d'attachement et d'affecflion dont il leur parle avec attendris-
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— *— CAPUT I. — *— Reprehendit Galatas Apostolus, quod abduci se permiserint a veritate quam ab ipso acceperant. cum sola haec tenenda sit, eamque non ab homine, sed per Christi revelationem ipse didicerit, et tanta solertia postea illam docuerit, quanta ipsam antea impugnabat : addens quomodo ipsum Deus ad evangelizandum segregaverit.
AULUS Apostolus non ab hominibus, neque per hominem,sedperJesum Christum, et Deum Patrem, qui suscitavit eum
a mortuis : 2. et qui mecum sunt omnes fratres, ecclesiis Galatias.
3. Gratia vobis, et pax a Deo Patre, et Domino nostro Jesu Christo,
4. qui dedit semetipsum pro peccatis nostris, ut eriperet nos de prassenti sasculo nequam, secundum voluntatem Dei et Patris nostri, 5. cui est gloria in saecula sasculorum :
Amen.
6. Mirorquod sic tarn cito transferimini ab eo, qui vos vocavit in gratiam Christi in aliud Evangelium : 7. quod non est aliud, nisi sunt aliqui, qui vos conturbant,
sement (Gal. iv, 13 sv.). 4° Enfin S. Paul a l'habitude dans ses autres e"pitres de designer les pays dont il parle d'apres les divisions de la geographie romaine. C'est ainsi que l'Achaie {Rom. xv, 26; I Cor. xvi, 15; II Cor. i, 1 etc.), la Macedoine {Rom. xv, 26; I Cor. xvi, 5; II Cor. i, 16 etc.), TAsie (I Cor. xvi, 19; II Cor, i, 8), la Syrie et la Cilicie dans notre epitre meme (i, 21) sont les provinces romaines de ce nom. On n'a aucune raison de penser qu'il n'en soit pas ainsi de la Galatie. En dehors des Epitres de saint Paul, la Galatie est nomme'e dans les livres du Nouveau Testament, une fois par saint Pierre (I Pier, i, 1), et une autre fois par S. Luc {Ail. xvi, 6). Meme en admettant que S. Pierre ait voulu parler de la Galatie proprement dite, ce qui n'est pas tout-a-fait sur, on ne saurait tirer de ces deux passages la preuve que S. Paul ait du ou voulu, dans ce verset, donner a l'expression les Eglises de Galatie la meme acception restreinte.
4. Qui s'est donne lui-tiieme. Due premiorement a l'amour misericordieux du Pere qui dans l'lncarnation nous a donne- son tils unique {Jean, iii, 16), l'oblation par laquelle le Christ s'est offert en sacrifice a Dieu {Eph. v, 2) comme prix de notre Redemption (I Tim. ii,6), est aussi le don parfaitement libre de son amour pour nous (I Pier. iii, 18. Comp. Is. liii, 12), en meme temps que
le temoignage heroique de son obeissance au bon plaisirde son Pere {Phil. ii,8. Comp. Rom. v, 19; Matth. xxvi, 38 sv.). — Du siecle present; d'autres : du siecle, de la periode de perversion deja ptochaine qui precedera immediatement la deuxieme venue du Sauveur {Matth. xxiv, 8 sv.). Mais cette interpretation a le double inconvenient de preter a S. Paul l'opinion erronnee que le dernier avenement est proche, et d'attribuer au participe evEffxw? un sens qu'il n'a jamais dans les Merits du Nouveau Testament. Dans les quatre passages ou il se rencontre il signifie une chose presente par opposition a ce qui est futur {Rom. viii, 38; I Cor. iii, 22; vii, 26; Hebr. ix, 19). II en est de meme ici. Le siecle present, c'est ce monde ou nous vivons (I Cor. i, 20; Eph. ii, 2). Infeode au de'mon {I /eant v, 19) qui reste encore maintenant son prince {Jean, xiv, 30) et son Dieu (II Cor. iv, 4) il est ennemi de Jesus-Christ {Jean, xv, 19. Comp. Rom. viii, 7 sv.), et tout peche {I Jean, ii; 15 sv.). Pour nous arracher a sa dure et tyrannique servitude, et nous sauver de sa perversion, la Loi etait impuissante {Rom. viii, 3 sv.); nous devons ce bienfait a la mort de Jesus-Christ, en qui seul nous devons done chercher le salut, a l'exclusion des ceuvres de la Loi.
5. A qui soit la gloire, cette gloire (t) 8d!ja avec l'article)due a Dieu pour d'aussi grands
EPITRE DE S. PAUL AUX GALATES. Chap. I, 6—22.
6Je m'etonne que vous vous laissiez detourner si vite de celui qui vous a appeles en la grace de Jesus- Christ, pour passer a un autre Evangile : 7non certes qu'il y ait un autre Evangile ; seulement il y a des gens qui vous troublent et qui veulent pervertir l'Evangile du Christ. 8Mais quand nous-meme, quand un ange vcnu du ciel vous annoncerait un autre Evangile que celui que nous vous
avons annonce, qu'il soit anatheme!
9 Nous l'avons dit precedemment, et je le repete a cette heure, si quelqu'un vous annonce un autre Evangile que celui que vous avez recu qu'il soit anatheme! I0En ce moment, est-ce la faveur des hommes, est-ce celle de Dieu que je recherche? Mon dessein est-il de complaire aux hommes? Si je plaisais encore aux hommes, je ne serais pas serviteur du Christ.
PREMIERE PARTIE
Apologie de son apostolat et de sa doctrine [Ch. I, 11 —II, 21].
Chap. I.
Origine de son Evangile [vers. 11 — 12]. Ni avant ni apres sa conversion aucun homme ne lui a enseignc lc christianisme [13 — 24]. Sa doctrine est conforme a celle des autres Apotres : part qu'il a prise au Concile de Jerusalem [chap. II, 1 — 10]; il n'a pas craint de reprendrc Pierre luimeme [11 — 14] et d'enseigner en sa presence l'abrogation des observances rituelles [15 — 21].
E vous le declare, freres, l'Evangile que j'ai preche n'est pas de l'homme ; 12 car ce n'est pas d'un homme que je l'ai rec_u ni appris, mais par une revelation de J£sus- Christ.
^Vous avez, en eftet, entendu parler de ma conduite, quand j'etais dans le juda'isme; comment je persecutais a outrance et ravageais l'Eglise de Dieu, r4et comment je surpassais dans le juda'isme beaucoup de ceux de mon age et de ma nation, etant a l'exces partisan jaloux des traditions de mes peres. T5Mais, lorsqu'il plut a celui qui m'avait mis a part des le sein de ma mere, et qui m'a appele par sa grace, l6de reveler en moi son
Fils, afin que je l'annoncasse parmi les gentils, sur-le-champ, sans consuiter ni la chair ni le sang, J7sans monter a Jerusalem vers ceux qui etaient apotres avant moi, je partis pour l'Arabie; puis je revins encore a Damas.
l8Trois ans plus tard, je montai a Jerusalem pour faire la connaissance de Cephas, et je demeurai quinze jours aupres de lui. ^Mais je ne vis aucun des autres Apotres, si ce n'est Jacques, le frere du Seigneur. 2°En tout ce que je vous ecris la, je l'atteste devant Dieu, je ne mens pas.
21 J'allai ensuite dans les contrees de la Syrie et de la Cilicie. 220r, j'etais inconnu de visage aux Eglises de Judee qui sont dans le Christ;
bienfaits et que lui ravissent les judaisants. Comp. Ep/i. iii, 20; I Cor. xv, 57 etc. — Vulg. a qui est la gloire. Le texte grec n'a pas le verbe.
6. Si vile, si peu de temps apres avoir recu l'Evangile avec tant d empressement (iv, 13 sv.). En les quittant quelques mois plus tot, Paul avait laisse ces Eglises dans
EPIST. B. PAULI AP. AD GALATAS. Cap. I, 8—22.
et volunt convertere Evangelium Christi. 8. Sed licet nos, aut Angelus de coelo evangelizet vobis prasterquam quod evangelizavimus vobis, anathema sit. 9. Sicut prasdiximus, et nunc iterum dico :
aSi quis vobis evangelizaverit praeter id, quod accepistis, anathema sit.
10. Modo enim hominibus suadeo, an Deo? An quasro hominibus placere? Si adhuc hominibus placerem, Christi servus non essem.
1 1. *Notum enim vobis facio, fratres, Evangelium, quod evangelizatum est a me, quia non est secundum hominem : 12. 'neque enim ego ab homine accepi illud, neque didici, sed per revelationem Jesu Christi.
1.3. Audistis enim conversationem meam aliquando in Judaismo :
quoniam supra modum persequebar Ecclesiam Dei, et expugnabam
illam, 14. et proficiebam in Judaismo supra multos coastaneos meos in genere meo, abundantius aemulator exsistenspaternarum mearum traditionum. 15. Cum autem placuit ei, qui me segregavit ex utero matris meas, et vocavit per gratiam suam, 16. ut revelaret Filium suum in me, ut evangelizarem ilium in gentibus :
continuo non acquievi carni et sanguini, 17. neque veni Jerosolymam ad antecessores meos Apostolos :
sed abii in Arabiam : et iterum reversus sum Damascum :
18. Deinde post annos tres veni Jerosolymam videre Petrum, et mansi apud eum diebus quindecim :
1 9. alium autem Apostolorum vidi neminem, nisi Jacobum fratrem Domini. 20. Quas autem scribo vobis, ecce coram Deo quia non mention
21. Deinde veni in partes Syriae, et Ciliciae. 22. Eram autem ignotus
un etat florissant, fermes dans la foi, riches des dons de la grace (iii, 2) et croissant en nombre chaque jour (Aft. xvi, 5). — Qui vous a appele's : Dieu le Pere, a. qui S. Paul attribue toujours en propre la vocation a la foi. Comp. Rom. viii, 29 sv.; I Cor. i, 9; I Thess. ii, 12; II Thess. ix, 14. — En la grace : notre vocation a ses racines dans la grace que J.-C. nous a meritde et qui, de ce divin Chef, se repand sur tous ses membres ; ou, si Ton veut, notre election est renfermce dans la grace du Christ, l'elu par excellence. D'autres, a, ou par la grace, etc. — Un autre Evangile, la doctrine frelatee (II Cor. ii, 27) que les judaisants faisaient passer pour le veritable Evangile de Jesus-Christ, l'opposant a la predication de l'Apotre, traitee par eux d'inexacte et d'insuffisante. Voyez PIntroduction.
Anatheme : voy. Rom. ix
9. Prccc'demment, autrefois, alors que se trouvant au milieu d'eux, lors de sa seconde mission peu apres le Concile {Act. xvi, 4 sv.), il les mettait en garde contre les docteurs de mensonge, mal satisfaits des decisions portees par les Apotres.
10. En ce moment: en fulminant avec cette vigueur contre des adversaires habiles et puissants, l'anatheme dont il les avait autrefois menaces, Paul sait qu'il va soulever contre sa personne et son reuvre de violentes coleres. Mais c'est un devoir qu'il remplit. II n'est pas homme, ainsi que le lui reproche la calomnie, a parler selon les cir-
constances, n'ayant en vue que de capter la faveur des hommes. Le principe qui lui dicle sa conduite presente est le meme qui a dirige toute sa vie : au-dessus de la faveur des hommes, il a toujours place la preoccupation de plaire a Dieu.
Apres cet exorde ex abrnpto, commence la premiere partie de l'epitre.
11. De Vliomme; litt. selon I' homme, ne se comporte pas comme une ceuvre humaine.
16-17. Reveler son Ells en mot, me le montrer, avec la doctrine evangelique, par une illumination interieure. D'autres : par mot. — Sans consulter la chair et le sang, aucun homme. Cette periphrase designe l'homme naturel,faible, en dehors de Taction de 1'Esprit-Saint. Comp. Malta, xvi, 17. — Pour P Arabie, non pour y precher l'Evangile, mais pour se preparer dans la retraite K cette predication. Comp. Aft. ix, 19. Voila pourquoi les Actes se taisent sur ce voyage.
18. Plus tard, a partirde ma conversion. — Cephas, Pierre, le chef du college apostolique. Ce voyage parait etre le mcme qui est raconte' Aft. ix, 26 sv., et rappele Aft. xxii, 17.
19. Si ce n'est Y apotre Jacques, fils d'Alphee, proche parent de Jesus. Comp. Aft. xii, 17; xv, 13; xviii, 21 sv.
21, Cilicie, afin sans doute que sa chere patrie etit les premices de son apostolat.
22. Qui sont dans le Christ, c.-a-d. chre'tiennes. Ce n'est done pas non plus parmi elles que j'ai appris l'Evangile.
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23seulement elles avaient entendu dire que celui qui les persecutait autrefois annoncait maintenant la foi qu'il s'efforcait alors de detruire. 24Et elles glorifiaient Dieu a mon sujet.
Chap. II. rEnsuite, quatorze ans plus tard, je montai de nouveau a Jerusalem avec Barnabe, ayant aussi pris Tite avec moi. 2Ce fut sur une revelation que j'y montai, et je leur exposai l'Evangile que je preche parmi les gentils; je l'exposai en particulier a ceux qui ctaient les plus considered, de peur de couiir ou d'avoir couru en vain.
3 Or on n'obligea meme pas Tite qui m'accompagnait, et qui etait Grec, a sc faire circoncire. tEt cela, a cause des faux freres intrus, qui s'etaicnt glisses parmi nous pour espionner la liberte que nous avons dans lc Christ Jesus, arm dc nous reduire en servitude Nous n'avons pas consenti, meme pour un instant, a nous soumettrc a eux, afin que la verite dc l'Evangile fut maintenue parmi vous.
6Quant a ceux qu'on tient en si haute
estime, — ce qu'ils ont ete autrefois ne m'importe pas : Dieu ne fait point acception des personnes, — ces homines si considered ne m'imposerent rien de plus. 7Au contraire, voyant que l'Evangile m'avaitete confie pour les incirconcis, comme a Pierre pour les circoncis, — 8car celui qui a fait de Pierre l'apotre des circoncis a aussi fait de moi l'apotre des gentils, — 9et ayant reconnu la grace qui m'avait ete accordee, Jacques, Cephas et Jean, qui sont regardes comme des colonnes, nous donnerent la main, a Barnabe et a moi, en signe de communion, pour aller, nous aux pa'iens, eux aux circoncis. 10Ils nous recommandkrent sculement de nous souvenir des pauvres, ce que j'ai eu bien soin de faire.
11 Mais lorsque Cephas vint a Antiochc, je lui resistai en face, parce qu'il etait digne de blame. I2En effet, avant I'arrivee de quelques personnages d'aupres de Jacques, il mangeait avec les pa'iens ; mais, apres leur
CHAP. II
1. Quatorze ans depuis son premier voyage a Jerusalem, lequel eut lieu trois ans apres sa conversion. — Je montai de nouveau pour assister au concile de Jerusalem (Act. xv). C'etait le troisieme voyage de Paul a Jerusalem ; le second, mentionne Ail. xi, 30, est ici passe sous silence parce qu'il n'avait ete qu'un voyage d'affaires, et qu'a cette epoque (Paque de l'an 44), S. Jacques le Majeur avait deja souffert le martyre, S. Pierre etait en prison et les autres Apotres disperses.
2. Sur une revelation, ce que ne contredit pas S. Luc {Ail. xv, 2 sv.) lorsque, racontant la chose objectivement, il dit que ce fut d'apres une decision des freres d'Antioche.
— J exposai a l'assemblee entiere, puis en particulier aux apotres Pierre, Jacques et Jean, mon Evangile, la doctrine de Pegalite absolue de tous au point de vue du salut, et de Pinefficacite des observances legales.
— Courir, expression figuree, empruntee aux courses dans le stade, qui d^signe l'effort, la peine prise pour sauver les autres et se sauver soi-meme (comp. I Cor. ix, 24 sv.).
4. Et cela, savoir qu'on ne put contraindre Tite a se faire circoncire. — Faux
freres, judeo-chretiens de Judee, venus a Antioche (Ac7. xv, 1,2). — En servitude, nous, les chretiens en general. lis n'auraient pas manque, s'ils avaient vu Paul autoriser la circoncision d'un gcntil devenu Chretien, de tirer de ce fait un argument en faveur de leur doctrine. En d'autres circonstances, quand il s'agissait de chretiens faibles, peu eclaires, qui observaient la Loi, non en vertu d'un principe, maisen croyant obeir a Dieu, Paul commandait de les supporter avec charite, et lui-meme se faisait juif, pour les amener peu a peu a la liberte de l'Evangile (I Cor. ix, 20 sv.).
De V Evangile, qui nous aaffranchis du mosaisme
Quelques interpretes entendent autrement les vers. 3-5 : Tite ne fut pas contraint de se faire circoncire; s'il y consentit, ce fut par condescendance; Paul et lui ne cederent pas a une injonelion, mais a des instances : ce qui laisse subsister le principe de la liberte chretienne.
6. Ces homines si consideres : ils sont nommes vers. 9. Ce verset se rapporte a la pensee du vers. 2 : " Je leur exposai mon Evangile. " — Autrefois : avant leur vocation a l'apostolat, e'etaient des hommes faibles et ignorants. D'autres, et nous inclinerions a ce sentiment : Quelque grande que fut cette
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facie ecclesiis Judasae, quas erant in Christo : 23. tantum autem auditum habebant : Ouoniam qui persequebatur nos aliquando, nunc evangelizat fidem, quam aliquando expugnabat : 24. et in me clarificabant Deum.
—*— CAPUT II. — *- Paulus Evangelii veritatem libere semper docuit inter gentes, approbantibus id primis Apostolis, et nihil ad id addentibus, sed Paulum in socium recipientibus : qui etiara palam reprehendit Cepham, ostendens quod non ex legis operibus quisquam justificetur, sed per fidem in Christum.
5^^ EINDE post annos quatuordecim, iterum ascendi Jerosolymam cum Barnaba, assumpto et Tito.
2. Ascendi autem secundum revelationem: etcontuli cum illisEvangelium, quod praedico in gentibus, seorsum autem iis, qui videbantur aliquid esse : ne forte in vacuum currerem, aut cucurrissem. 3. Sed neque Titus, qui mecum erat, cum esset gentilis, compulsus est circumcidi : 4. sed propter subintroductos falsos fratres, qui subintroierunt
explorare libertatem nostram, quam habemus in Christo Jesu, ut nos in servitutem redigerent. 5. Ouibus neque ad horam cessimus ^subjectione, ut Veritas Evangelii permaneat apud vos : 6. ab iis autem, qui videbantur esse aliquid, (quales aliquando fuerint, nihil mea interest, lDeus personam hominis non accipit) mini enim qui videbantur esse aliquid, nihil contulerunt. 7. Sed e contra cum vidissent quod creditum est mihi Evangelium praeputii, sicut et Petro circumcisionis : 8. (qui enim operatus est Petro in Apostolatum circumcisionis, operatus est et mihi inter gentes) 9. et cum cognovissent gratiam, quae data est mihi, Jacobus, et Cephas, et Joannes, qui videbantur columnas esse, dextras dederunt mihi, et Barnabas societatis : ut nos in gentes, ipsi autem in circumcisionem: io.tantumut pauperum memores essemus, quod etiam sollicitus fui hoc ipsum facere.
11. Cum autem venisset Cephas Antiochiam : in faciem ei restiti, quia reprehensibilis erat. 12. Prius enim quam venirent quidam a Jacobo, cum gentibus edebat : cum autem venissent, subtra-
" Deut. 10, 17. Job. 34, "y. Sap. 6, 8. Eccli, 35, 15. Act 10, 34. Rom. 2, ii. Eph. 6, y-Ccl 3,25.
1 Petr. i,
considdratio7i dont Us jouissaient alors, cela 7ie tiiimporte fas.
7. Pour les incirconcis principalement : ce fut S. Pierre qui admit dans l'Eglise les premiers paiens.le centurionCorneille et les gens de sa maison {Aft. x, 1 sv. : comp. xv, 7). D'ailleurs, dit Tertullien, il n'y avait la que distributio officii, non scparatio Evangelii,
q.Jaa/ucs le Mineur, ev. de Jerusalem, et, pour cette raison, nomme le premier. Cephas, Pierre. Le premier de ces deux noms, e'tant hebreu, etait surtout en usage parmi les Chretiens judaisants pour designer le prince des Apotres.
10. Des pauz'res, nombreux dans l'Eglise de Jerusalem. Voy. Rom. xv, 27.
11. Vint a Antioche : Ail. xv, 30. Dignc dc b/dwe(Vu\g.), litt. cond/wine, par sa conduite anterieure, qu'il de'mentait alors.
S. Pierre reconnaissait et enseignait la grande verite du salut par la foi {Ail. x, 15. 35 sv.; xi, i sv.; xv, 8 sv.); mais sans rien sacrifier de la doctrine, il crut devoir user de condescenda.nce a l't'gard des chre'tiens
venus de Jerusalem. Condescendance dangereuse dans les circonstances ou elle se produisait. A cette e'poque les observances de la loi etaient encore religieusement gardees par les chre'tiens de la Palestine. Par sa conduite, PApotre pouvait laisser croire qu'elles conservaient toute leur efficacitti au point de vue du salut. De plus,contrairement a son intention, il semblait par la. vouloir porter les Chretiens de la Centilite a se les imposer,eloignant ainsi les pai'ens de l'Evangile et jetant dans l'Eglise des germes funestes de division. — Ouelques anmies plus tard, S. l'aui lui-mcme ne se feraaucun scrupule de se soumettre aux rites du nazireat (Ad. xxi, 20 sv.); mais les circonstances etant changees, tout danger aura disparu. Averti par l'Apotre des Centils, S. Pierre reconnut son imprudence. En sorte que, dit S. Augustin, nous avons a loner ici, dan-, Paul, la sainte liberte de l'Evangile; dans Pierre, un modele d'humilite chretienne.
Avec les pai'ens, les chre'tiens d'oriyine paienne
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arrived, il s'esquiva, et se tint a l'ecart, par crainte des circoncis. J3 Avec lui, les autres Juifs userent aussi de dissimulation, en sorte que Barnabe luimeme s'y laissa entrainer. x4 Pour moi, voyant qu'ils ne marchaicnt pas droit selon la verite de l'Evangile, je dis a Cephas en presence de tous : " Si toi qui es Juif, tu vis a la maniere des gentils, et non a la maniere des Juifs, comment peux-tu forcer les gentils a judaiser?" xsPour nous, nous sommes Juifs de naissance, et non pecheurs d'entre les gentils. l6Cependant sachant que l'homme est justified non par les oeuvres de la Loi, mais par la foi dans le Christ Jesus, nous aussi nous avons cru au Christ Jesus, afin d'etre justifies par la foi en lui et non par les ceuvres de la Loi ;
car nul homme ne sera Justine par les ceuvres de la Loi. J7 0r si, tandis que nous cherchons a etre justifies par le Christ, nous etions nous-memes trouves p6cheurs..., le Christ serait-il un ministre du peche? Loin de la!
18 Car si ce que j'ai detruit, je le rebatis, je me constitue moi-meme prevaricateur, T9puisque e'est par la Loi que je suis mort a la Loi, afin de vivre pour Dieu. J'ai ete crucifie avec le Christ, 2°et si je vis, ce n'est plus moi qui vis, e'est le Christ qui vit en moi. Ce que je vis maintenant dans la chair, je le vis dans la foi au Fils de Dieu, qui m'a aime et qui s'est livre lui-meme pour moi. 2IJe ne rejette pas la grace de Dieu ; car si la justice s'obtient par la Loi, le Christ est done mort pour rien.
DEUXIEME PARTIE
Le salut par la foi seule [Ch. Ill, i — IV, 31].
— CHAP. Ill, I — 18. — Impuissance de la Loi. Appel a leur experience personnelle [ill, I — 7]; la promesse anterieure a la Loi, son accomplissement depend de la foi seule [vers. 8 — 14]. La promulgation n'a pas change cette condition [15 — 18].
Ch. III. xO GALATES depourvusde sens!
qui vous a fascines, vous aux yeux
de qui a ete tracee l'image de Jesus- Christ, comme s'il eut ete crucifie
14. Qui 'est Juif de naissance. — Tu vis d'ordinaire, tu menais, avant l'arrivee de ces quelques fierso/incs, le genre de vie des chrdtiens de la gentilite, comment, en donnant ensuite un exemple cox\lY2L\re,forces-tu, en quelque sorte, les fideles de la gentilite a observer les pratiques religieuses de la loi mosaique?
Paid, dans les vers. 15-21, continue-t-il son discours a Pierre, dont il ne donnerait plus que les idees principales, sans le reproduce textuellementPou bien,apres le vers. 14, passe-t-il sans transition de ce discours a son entretien avec les Galates? La premiere hypothese a regu l'approbation des Peres et celle de la plupart des exdgetes.
15. Peckeurs : pour les Juifs, peuple elu, adorateur du vrai Dieu, depositaire des revelations et des promesses,les paiens etaient
des pe'c/ieurs, non dans le sens ge'ne'ral de ce mot, d'apres lequel tous les hommes sans exception ge'missent sous la loi du pe'che {Rom. iii, 9), mais dans un sens special, en tant qu'ils suivaient leur propre voie en dehors de la Loi, et sans rapport avec le vrai Dieu. Le monde paien avant le christianisme, e'etait le prodigue de la parabole, qui devora sa part d'he'ritage loin de la maison paternelle(Comp. Luc,v\, 23 et Matth. v,47).
Nul homme : litt. mille chair
17. Sens : si la foi en J.-C. nous laisse encore pecheurs, e'est-a-dire semblables aux paiens ; si elle n'a pas par elle-meme, et sans les ceuvres de la Loi, la vertu de nous conduire a la justice, il s'ensuit que J.-C, qui n'exige de nous que la foi, est la cause et comme le ministre de cet etat de peche, dans lequel ses fideles se trouveraient
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hebat, et segregabat se timens eos, qui ex circumcisione erant. 13. Et simulationi ejus consenserunt ceteri Judaei, ita ut et Barnabas duceretur ab eisin illamsimulationem. i4.Sed cum vidissem quod non recte ambularent ad veritatem Evangelii, dixi Cephae coram omnibus : Si tu, cum Judaeus sis, gentiliter vivis, et non judaice : quomodo gentes cogis judaizare? 15. Nos natura Judaei, et non ex gentibus peccatores.
16. Scientes autem quod non justificatur homo ex operibus legis, nisi per fidem Jesu Christi : et nos in Christo Jesu credimus, ut justificemur ex fide Christi, et non ex operibus legis : * propter quod ex operibus legis non justificabitur omnis caro. 17. Quod si quaerentes justificari in Christo, inventi sumus et ipsi peccatores, numquid Christus peccati minister est? Absit. 18. Si enim quas destruxi, iterum haec asdifico : praevaricatorem me constituo. 19. Ego enim per legem,
legi mortuus sum, ut Deo vivam :
Christo confixussumcruci. 20. Vivo autem, jam non ego : vivit vero in me Christus. Quod autem nunc vivo in carne : in fide vivo Filii Dei, qui dilexit me, et tradidit semetipsum pro me. 21. Non abjicio gratiam Dei. Si enim per legem justitia, ergo gratis Christus mortuus est.
— *— CAPUT III. — *— Sicut Abraham, ita et posteris, non ex legis operibus, sed ex fide in Christum datus est Spiritus sanctus : subditi autem legi, cum nemo praestet legem, maledicti sunt : sed hanc malediclionem Christus in se suscipiens, nos ab ea liberavit : promissiones vero faclae Abrahae per fidem complentur : licet interim lex tamquam paedagogus data fuerit, quae non poterat justificare.
INSENSATI Galatae, quis vos fascinavit non obedire veritati, ante quorum oculos Jesus Christus
encore. Cette consequence blasphe'matoire, Paul aurait pu l'exprimer par une proposition affirmative; mais il lui donne plus de force et se montre en meme temps plus respecftueux pour le Sauveur, en se servant de la forme interrogative.
18. Sens : Non, J.-C. n'est pas ministre du pe'che"; car ce n'est pas quand nous cherchons a. etre justifies par la foi en lui, sans les ceuvres de la Loi, que nous sommes trouves pccheurs, mais c'est quand, faisant tout le contraire, nous voulons retablir la Loi dont nous avions reconnu l'impuissance et abandonne la pratique.
19. L'explication de ce verset est donnee par ces mots -.fai etc crucifie avec le Christ: la Loi fait vivre le pe'che, en donne la conscience, et par suite du pe'che, toute l'humanite est sujette a la malediction et a la mort. Le Christ, en mourant sur la croix, a pris sur lui cette malediction; il est done mort par, ou a cause de la Lot (Comp. iii, 10 sv.). Or les fidcles lui etant unis par la foi et le bapteme, sont entres en communion de sa mort et de sa resurrection {Rom. vi, 3 sv.); par consequent eux aussi sont morts/ar la I.oi, et sont morts a la Loi; le lien qui les attachait a elle est rompu; ils vivent de la vie divine, la Loi ne peut plus ni les accuser, ni les convaincre de peche [Rom. vii, 1-11).
20. Par le bapteme, j'ai participe a la mort de J.-C, mais aussi a. sa resurrection et a sa vie nouvelle, et c'est lui-meme, vivant en moi {Rom. vi, 11; viii, 9 sv. ; Eph. iii, 17), qui est le principe de cette vie nouvelle. Ni pour lui ni pour moi il ne peut etre question d'assujettissement a la Loi. Cette vie, cache'e maintenant et soumise aux lois de la chair, s'epanouira un jour dans une gloire semblable a la sienne (Comp. Col. ii, I2sv.;iii, 1-3; II Cor. v, 15). — Pour moi : la reconnaissance se plait a voir, dans un bienfait commun a plusieurs, une grace propre et personnelle. Comp. Rom. v, 8 sv.
21. Je ne rejelte pas (ouje n'annu/epas) la grace de Dieu en proclamant ma liberte vis a vis des observances mosaiques; c'est vous qui rejetez cette grace, car, etc.
Paul, par discretion, ne dit pas l'heureux resultat de cette discussion fraternelle.
CHAP. III
1. De sens, dans les choses spirituelles. Apres fascines, la Vulg. ajoute, pour ne pas obeir a la verite : ces mots manquent dans les meilleurs manuscrits grecs, dans l'ancienne italique et dans plusieurs manuscrits de la Vulg. elle-meme. — A ete tracee par ma predication. — Co/nmesi, aussi vivement que si, etc. D'autres .- ... de Jesu s-C lui st
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parmi vous?2Voici seulement ce que jc voudrais savoir de vous : Est-ce par les oeuvres de la Loi que vous avez recu l'Esprit, ou par la soumission de la foi? 3Avez-vous si peu de sens, qu'apres avoir commence par l'esprit, vous finissiez par la chair? 4Avez= vous tant souffert en vain? si toutefois c'est en vain. 5Celui qui vous confere l'Esprit et qui opere parmi vous des miracles, lc fait-il done par les oeuvres de la Loi, ou par la soumission de la foi? 6comme il est ecrit : " Abraham crut a Dieu, et cela lui fut impute a justice. " 7Reconnaissez done que ceux-la sont fils d'Abraham, qui sont de la foi.
8Aussi l'Ecriture, prevoyant que Dieu justifierait les nations par la foi, annonca d'avanc-e a Abraham cette bonne nouvelle. " Toutes les nations seront benies en toi : " 9De sorte que ceux qui sont de la foi sont benis avec le fidele Abraham. IOEn effet tous ceux qui s'appuient surles oeuvres de la Loi sont sous la malediction ; car il est ecrit : " Maudit quiconque n'est
pas constant a observer tout ce qui est ecrit dans le livre de la Loi." " Or que par la Loi nul nesoit justifie devant Dieu, cela est manifeste, puisque le " juste vivra par la foi " I2 Or la Loi ne procede pas de la foi ; mais elk dit ; " Celui qui accomplira ces commandements vivra par eux. " J3Lc Christ nous a rachctes de la malediction de la Loi, en se faisant malediction pour nous, — car il est ecrit : " Maudit quiconque est pendu au bois, " — T4ann que la benediction promise a Abraham se realisat dans les nations pour le Christ Jesus, afin que nous recessions par la foi l'Esprit promis.
IsFreres, — je parle selon les usages des hommes, — un contrat en bonne forme, bien que 1'engagement soit pris par un homme, n'est annule par personne, et personne n'y ajoute.
16 Or les promesses ont cte faites a Abraham et a sa descendance./. Timture ne dit pas : " Et a ses descendants, " comme s'il s'agissait de plusieurs; mais il dit : " A ta descendance, " comme ne parlant que d'un
crucifii en vous, en ce sens que les Galates sont morts en Jesus-Christ a leur vieil homme, et qu'ils ont souffert en union avec la mort du Sauveur. Du reste, les mots in 7'o/n's manquent dans beaucoup de manuscrits.
2. L'Esfirit-Sa\nt, sa personne avec ses dons et les merveilleux effets (vers. 5), signes de son inhabitation. Comp. Aft. xv. 8 sv.
La chair, Vesprit : comp. Rom. vii, 5 sv
4. Souffert pour la foi. Voy. Aft. xiii, 40; xiv, 2 sv. , et 18. — 67 toutefois..., car j'espere que vous reviendrez a de meilleurs sentiments. Un certain n ombre de theologiens invoquent ce passage a l'appui de sa doctrine de la rSviviscence des merites, lesquels, detruits par le peche mortel, revivent apres la conversion. Mais il n'est pas certain que les Galates fussent deja tombes. Suivant Theodoret et plusieurs bons interpretes, la derniere partie attenue ce qu'il y a de trop dur dans les paroles precedentes. II ont eu un commencement de defaillance; 1'Apotre veut esperer qu'ils se raffermiront sans tarder.
D'autres : Vous awz done fait de si granges experiences (de la puissance de la grace et des dons spirituels) en vain ! si toutefois
c'est seulement en vain; car Tabus des graces vous rendrait plus coupables.
5. Repetition de la question du vers. 2. La reponse est sous-entendue : C'est par la foi, de la mime maniere que (vers. 6). Eire justifie, comme le flit Abraham, et recevoir TEsprit-Saint, ctre sanelifie, sont une seule et meme chose.
7. Reconnaissez, ou bien avec quelques bons manuscrits de la Vulgate, vous reconnaissez. Pour appartenir a la descendance d'Abraham et avoir part aux promesses, disaient les judaisants, il faut vous laisser circoncire. Aucunement, repond 1'Apotre.
Par votre incorporation au Christ, vous etes deja devenus participants des benediclions promises; c'est un fait (vers. 2). Vous etes done veritablement fils d'Abraham, sans vous etre assujettis a la circoncision et aux observances fegales, mais uniquement parce que vous ites de la foi, en quelque sorte issus d'elle. Comp./ean, viii; 39.
8. L'Ecriture personnifie'e, PEsprit-Saint parlant par elle (Gen. xii, 3 : comp. xviii, 18). — Toutes les nations etc. Cette promesse se lit Gen. xii, 3. Mais au lieu du sujet mischpechoth, toutes les families {E.vodi \i, .14 sv.), ou toutes les tribus {Jos. vii, 17) qui pouvait ne s'entendre que des settles tribus
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praescriptus est, in vobis crucifixus?
Hoc solum a vobis volo discere
Ex operibus legis Spiritum accepistis, an ex auditu fidei? 3. sic stulti estis, ut cum spiritu cceperitis, nunc carne consummemini? 4. tanta passi estis sine causa? si tamen sine causa.
5. Qui ergo tribuit vobis Spiritum, et operatur virtutes in vobis : ex operibus legis, an ex auditu fidei?
6. sicut scriptum est : "Abraham credidit Deo,et reputatum est illi ad justitiam. 7. Cognoscite ergo quia qui ex fide sunt, ii sunt filii Abraham.
8. Providens autem Scriptura quia ex fide justificat gentes Deus, prasnuntiavit Abrahas : *Ouia benedicentur in te omnes gentes. 9. Igitur qui ex fide sunt, benedicentur cum fideli Abraham. 10. Quicumque enim ex operibus legis sunt, sub maledicto sunt. Scriptum est
enim : cMaledictus omnis, qui non permanserit in omnibus, quas scripta sunt in libro legis ut faciat ea.
11. Quoniam autem in lege nemo justificatur apud Deum, manifestum est : rfquia Justus ex fide vivit.
1 2. Lex autem non est ex fide, sed, 'Qui fecerit ea,yivet in illis.13.Christus nos redemit de maledicto legis, factus pro nobis maledictum : quia scriptum est : /Maledictus omnis qui pendet in ligno : 14. ut in gentibus benedictio Abrahas fieret in Christo Jesu, ut pollicitationem Spiritus accipiamus per fidem.
15. Fratres (secundum hominem dico)^ tamen hominis confirmatum testamentum nemo spernit, aut superordinat. 16. Abrahae dictae sunt promissiones, et semini ejus. Non dicit : Et seminibus, quasi in multis : sed quasi in uno : Et semini
'"Deut.
d Hab. 2, 4.
Rom. 1, 17.
' Lev.
/Deut.
^Hebr.
d' Israel, l'Apotre a emprunte au passage parallele Gen. xviii, 18 ou lameme promesse est rdpetee, l'expression tontcs les nations (he'br. kol kaggoiim), qui designe clairement les nations paiennes comme beneficiaires de la promesse. Or cette promesse etant faite aux Gentils avant la Loi, en Abraham non encore circoncis, prouve sans replique que e'est par la foi et non point par la descendance charnelle que Ton devient fils d' Abraham.
10. Citation libre, d'apres les Septante, de Dent, xxvii, 26. Argument e contrario : si ce ne sont pas les fils spirituels d'Abraham qui ont part a la bene'diclion promise, il faut que ce soient ses fils selon la chair; or...
Par la foi, Hab. ii, 4. Comp. Rom. i
12. D'autres : Apest pas de meme nature. — Par eux, Lev. xviii, 5.
13. Liaison : ce n'est pas la loi, e'est J.-C. qui nous a rac/iete's, nous, Chretiens sortis du Judaisme. — Pour nous, a notre place. — A/audit... : citation libre, d'apres les Septante, de Deut. xxi. 23. Dans ce passage Dieu ordonne que le cadavre du criminel condamne a mort et ext'eute soit suspendu ;i un gibet, probablement en forme de croix, pais jusqu'a la nuit seulement, car maudit est quiconque, etc. ; on se hatait de l'inhumer pour faire disparaitre une souillure de la terre d' Israel. C'est pour cette raison que la croix etait pour les Juifs un scandale permanent.
14. Afin que (but immediat de la mort du Sauveur) la loi, mur de separation entre les Juifs et les gentils, e*tant ddtruite, la be'nediclion, etc. ; afin que (but ulterieur et dernier) nous tous, sortis du judaisme ou de la gentilite, nous remissions rEsprit-Sa'mt, sceau de notre filiation divine et gage de 1'e'ternel heritage. Ces derniers mots sont la reponse a la question du vers. 2.
15. Freres : expression du tendre amour de Paul pour les Galates,malgre son me'eontentement (vers. 1). — Je fiarle, etc. : il s'excuse d'emprunter une comparaison a ce qui se passe parmi les hommes dans la vie ordinaire.
16. A sa descendance, Gen. xiii, 15; xvii, 8. Dans ces deux passages, l'objet de la promesse est la terre de Chanaan ; mais cette terre etait la figure du royaume futur du Messie. — A ses descendants, litt. a ses descendances. Mais alors, dit-on, !e raisonnement de l'Apotre ne prouve plus rien, puisque le mot biblique, dans les trois langues sacrees aussi bien qu'en fran^ais, ne sVmploie jamais au pluriel, (excepte I Sam. viii, 15 pour signifier les cereales). — Rep. : L'Esprit de Dieu, en choisissant un mot qui de'signe une unite collective, de preference a un pluriel, en/ants ou descendants, par exemple, indiquait un objet de la promesse colleclivement un, savoir le Christ uni a tous ceux qui ne forment avec lui qu'un seul corps, le Christ personnel, dit S. Augustin, et le Christ mystique, Jesus-Christ et son Eglise.
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seul, savoir le Christ. *7_Voici ce que je veux dire : Dieu ayant conclu une alliance en bonne forme, la loi qui est venue quatre cent trente ans apres ne la rend pas nulle, de maniere a
rendre vaine la promesse. l8Car si l'heritage s'obtenait par la Loi, il ne viendrait plus d'une promesse; or c'est par une promesse que Dieu a fait a Abraham ce don de sa grace.
2o _ CHAP, ill, 19 — IV, 7. — Le role de la Loi dans l'economie du salut. Elle a ete donnee aux Hebreux comme un pedagogue charge de les conduire a Jesus-Christ [vers. 19 — 24} La foi nous a affranchis de la tutelle de la Loi [25 — 29], dont par consequent le temps est passe [IV, i — 7]-
KWssafOurquoi done la Loi ? Elle a ete ajoutee a cause des transgressions, jusqu'a ce que vint " la descendance " a qui la promesse avait ete faite; elle a ete promulguee par les anges, par l'entremise d'un mediatcur. 2°Or le mediateur n'est pas mediatcur d'un seul, mais Dieu est un seul.
21 La Loi va-t-elle done contre les promesses de Dieu? Loin de la! S'il eut ete donne une loi capable de procurer la vie, la justice viendrait reellement de la loi. "Mais l'Ecriture a tout enferme sous le peche, afin que, par la foi en Jesus-Christ, ce qui avait ete promis fut donne a ceux
qui croient. 23Avant que vint la foi, nous etions enfermes sous la garde de la Loi, en vue de la foi qui devait etre rev^lee. 24Ainsi la Loi a ete notre pedagogue pour nous conduire au Christ, afin que nous fussions justifies par la foi.
25Mais la foi etant venue, nous ne sommes plus sous un pedagogue. 26Car vous etes tous fils de Dieu par la foi dans le Christ Jesus. 27Vous tous, en effct, qui avez ete baptises dans le Christ, vous avez revetu le ( hrist. 28 II n'y a plus ni Juif ni Grec ; il n'y a plus ni esclave ni homme librc; il n'y a plus ni homme ni femme : car vous n'etes tous qu'une
17. Une alliance, celle de Dieu avec Abraham. — Conclu en lw>ine forme; d'autres, confirme" par serment {Gen. xxii, 16).
— Le texte recu ajoute : en vue du Christ.
— D'apres Gen. xv, 13 fcomp. Ail. vii, 6) les fils d'Israel sejouincrent dans la terre etrangere pendant 400 ans; YExode xii, 40, dit quatre cent trente. D'autre part la promesse faite a Abraham eut lieu 200 ans avant Pentree en Egypte. La Loi aurait done suivi la promesse non pas de 400 ou de 430, comme le dit ici S. Paul, mais de 600 ans. Cette difficulte a recu deux solutions qui paraissent dgalement satisfaisantes. i° Les 400 ans comprennent a la fois le sejour des patriarches dans la terre de Chanaan et celui de leurs descendants en Egypte. Voy. Exod. xii, 40 dans la version des LXX; Gen. xv, 13 peut facilement s:entendre dans le meme sens. 2° La promesse faite a Abraham a ete plusieurs fois renouvelee <h Isaac, Gen. xxvi, 3 sv. ; a Jacob, xxviii, 13 sv. ; xxxv, 12; xlviii, 4). S. Paul compte les 400 ans (nombre rond) a partir du dernier renouvellement de la promesse.
L7ie'ritage,\e contenu de la promesse
faite a Abraham, designe tout d'abord la terre de Chanaan, mais surtout le royaume messianique, le salut en J.-C. — Par l'observation de la loi, de telle sorte que l'homme put meriter ce salut par ses ceuvres, inde"pendamment de la loi. — Or, nul ne peut le contester, c'est par une promesse gratuite, etc. Comp. Rom. iv, 4 sv.
19. Ajoutee, non comme une stipulation nouvelle (vers. 15), mais comme une institution distincfte, d cause des transgressions, pour les /aire apparaitre, pour que l'homme eut conscience de sa faiblesse morale, et fut ainsi prepare au salut par J.-C. Voy. le developpement de cette pensee Rom. v, 20; vii, 7-13. — Les anges, selon une tradition juive, dont la premiere trace se trouve Deut. xxxiii, 2 (LXX) et qui se trouve olairemont affirmee dans le N. T. Comp. Ad. vii. 53; Hebr. ii, 2. — D'un me'dialeur entre Dieu etle peuple, MoVse (Deut. v, 5 sv. Comp. ix, 9 sv.). S. Paul fait ressortir par la le caractere intermediaire et subordonne de la Loi.
20. Gal. iii, 20. L'entremise d'un mediateur prouve que l'alliance conclue au pied du Sinai avait le caraclere dun veritable
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tuo, qui est Christus. 17. Hoc autem dico, testamentum confirmatum a Deo : quae post quadringentos et triginta annos facta est lex, non irritum facit ad evacuandam promissionem. 18. Nam si ex lege hereditas,jam non ex promissione. Abrahae autem per repromissionem donavit Deus.
1 9. Quid igitur lex? Propter transgressiones posita est donee veniret semen, cui promiserat, ordinata per Angelos in manumediatoris. 20. Mediator autem unius non est : Deus autem unus est.
21. Lex ergo adversus promissa Dei? Absit. Si enim data esset lex, quae posset vivificare, vere ex lege
esset justitia. 22. ASedconclusit Scri- h Rom. 3,9. ptura omnia sub peccato, ut promissio ex fide Jesu Christi daretur credentibus. 23. Prius autem quam veniret fides, sub lege custodiebamur conclusi in earn fidem, quae revelanda erat. 24. Itaque lex paedagogus noster fuit in Christo, ut ex fide justificemur. 25. At ubi venit fides, jam non sumus sub paedagogo.
26. Omnes enim filii Dei estis per fidem, quae est in Christo Jesu.
27. 'Ouicumque enim in Christo 'Rom. 6,3. baptizati estis, Christum induistis.
28. Non est Judasus, neque Grascus : non est servus, neque liber :
non est masculus, neque femina.
Omnes enim vos unum estis in
contrat. Dieu s'obligeait vis a vis du peuple hebreu a le benir sous la condition qu'il observat sa Loi (comp. v. 12); et e'est en effet a quoi les fils d'Israel s'engagerent {Exod. xix, 5-8; Dent, v, 24 sv.). Au contraire, dans la promesse, Dieu est seul; il ne contracle aucune dette vis a vis de 1'homme a qui il promet. La loi n'a done pas pu se substituer a la promesse et l'abolir.
21. La loi abroge-t-elle, en la rendant inutile, l'alliance de Dieu avec Abraham? — La vie spirituelle, le salut, 1'heritage celeste. — Viendrait de la loi, et la promesse serait rendue inutile.
22. U Ecriture personnifiee, comme au vers. 8 : Dieu dans l'Ecriture proclame tous les hommes pecheurs (voy. Rom. iii, 10 sv.), il les tient comme enfermes dans le peche-, sans qu'ils puissent par eux-memes arriver a la delivrance, e'est-a-dire a la justice et a la saintete. — Tout, non seulement les hommes, mais toute creature (voy. Rom, viii, 20 sv. ). — A/in que ce qui avail etc promis; litt. la promesse, la benediction promise. — Lafoi en J.-C; litt. de J.-C, objet et auteur de notre foi.
23. Lafoi, l'objet de la foi, l'Evangile. — Rivdlde, manifested en J.-C. Telle fut l'economie de l'ancien testament : Dieu se choisit un peuple pour en faire, au milieu du monde paien, le porteur de la revelation, le gardien du culte du vrai Dieu. II lemet sous le joug d'une loi positive, qui conserve vivante la conscience du peche" et tient en eveil le desir du Redempteur. Cette loi, avec ses prescriptions ininutieuses, etait comme une barriere, destinee d'abord ;\ preserver Israel d'un contact: dangereux avec la gentilite, et a tomber ensuite, pour ne fa'ue des Juifs et des gentils qu'un seul
peuple de Dieu par leur commune foi en Jesus-Christ.
24. Les pedagogues, chez les Grecs et les Romains, etaient ordinairement des esclaves qui accompagnaient partout les enfants confi.es a leurs soins, veillaient sur eux et leur apprenaient les premiers elements des connaissances, jusqu'a ce que l'enfant put entendre plus tard les lecons de quelque maitre renomme. Tel fut exactement le role de la loi aupres du peuple juif.
Nous sommes des fils sortis de tutelle, libres
26. Tous, sans distinction d'origine. — Dans le Christ Je'sus, peut, dans le grec, se joindre a fils de Dieu : vous etes des enfants de Dieu en union avec J.-C, le Fils par excellence, auquel vous etes incorpores, non par la vertu de la Loi, mais par la foi.
27. Dans le Christ {in Christum), de maniere a sortir de la race pecheresse du premier Adam, pour devenir membre du corps mystique de J.-C. — Revetu le Christ : cette image, familiere a S. Paul {Rom.
xiii, 14; Eph. iv, 24; Col. iii, 9 sv.), signifie l'intinie communaute de vie et d'esprit dans laquelle 1'homme entre avec J.-C. par le bapteme. De cette expression est venu l'usage de revetir d'une robe blanche le neophyte au sortir des eaux du bapteme.
28. II riy a plus, en Jesus-Christ (comp. Col. iii, 11), etc. — Une personne (en gr. Et; unus, selon les meilleurs manuscrits). La Vulg. a lu Iv unum). Sens : J.-C. appelle tous les hommes a devenir enfants de Dieu, et il a me'rite cette grace a tous, sans distinction — et Ton sait combien dures et tranchees etaient chez les anciens ces distinctions — de nationality, de condition et de sexe.
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personne dans le Christ Jesus. 29Et si vous etes au Christ, vous etes done " descendance " d'Abraham, heritiers selon la promesse.
Chap. IV. TOrjedis ceci : Aussi longtemps que l'heritier est enfant, il ne differe en rien d'un esclave, quoiqu'il soit le maitre de tout; 2mais il est soumis a des tuteurset a des curateurs jusqu'au temps marque par le pere. 3 De meme, nous aussi, quand nous etions enfants, nous etions sous l'esclavage des rudi-
ments du monde. 4 Mais lorsque est venue la plenitude des temps, Dieu a envoye son Fils, forme d'une femme, ne sous la Loi, 5 pour affranchir ceux qui sont sous la Loi, afin de nous conferer l'adoption. 6Et parce que vous etes fils, Dieu a envoye dans vos coeurs l'Esprit de son Fils, lequel crie : Abba! Pere! 7Ainsi tu n'es plus esclave, tu es fils; et si tu es fils, tues aussi heritier, eracc a Dieu.
3° — CHAP. IV, 8 — 31. — Exhortation et conseils. Ne pas retourner au premier etat de servitude [vers. 8 — 1 1]. Souvenir de leur premiere affection pour l'Apotre [12 — 20]. L'inutilite de la Loi prouvee par l'histoire figurative des deux fils d'Abraham [21 — 31].
Ch. IV.8 gjjjUtrefois, il est vrai, ne connais-
sant pas Dieu, vous serviez ceux qui par leur nature ne sont pas dieux ; 9mais a present que vous avez connu Dieu, ou plutot que vous avez £te connus de Dieu, comment rctournez-vous a ces pauvres et faibles rudiments, auxquels de nouveau vous voulez vous asservir encore?
10 Vous obscrvez les jours, les mois, les temps et les ann£es! "J'ai peur pour vous d'avoir travaille en vain parmi vous.
I2Devenez comme moi, car moi
aussi je suis devenu comme vous* freres, je vous en supplie. Vous ne m'avez blesse en rien. x3 Quand je vous ai pour la premiere fois annonce l'Evangile, vous savez quelle etait l'infirmite de ma chair; et cependant ce qui dans ma chair etait une epreuve pour vous, *4vous ne l'avez ni meprise ni repousse; mais vous m'avez recu comme un ange de Dieu, comme le Christ Jesus. I5Que sont devenus ces heureux sentiments?
Car je vous rends ce temoignage que, s'il cut ete possible, vous vous seriez
29. Au Christ, membres de son corps mystique. — Vous iles, comme lui et en lui, descendance, etc. Comp. Rom. ix, 18.
CHAP. IV
2. Jusqu'au temps fixe par le pere. Est-ce le pore qui fixe le temps que doit durer la minorite de son enfant ? La pensee de l'Apotre semble se porter surtout sur l'application qu'il va faire de sa comparaison, savoir que Dieu, auteur de la loi mosaique, en avait marque" d'avance la duree.
3. Nous aussi : tout d'abord les judeochretiens; mais, comme le peuple juif etait, avant J.-C, le representant de tous les autres et devait former avec les gentils croyants un seul peuple, une seule personne mystique, le temps de sa tutelle correspond a la periode de preparation des Chretiens sortis de la gentilite; la pensee de S. Paul peut done embrasser aussi ces derniers (comp. vers. 5, 8). — Les rudiments : les
institutions et les ceremonies mosaiques etaient les premiers elements, comme TA B C de la sagesse superieure revelee par J.-C, tout en la contenant en germe, comme les elements d'une science contiennent en germe la science tout entiere.
4. Forme d'une femme. Quelques Peres et de bons manuscrits de la Vulgate lisent natum ex muliere au lieu de faclum. Quelques manuscrits du texte original portent en effet yEww.usvov au lieu de yevdfievov. Comme cette lecon paraissait favoriser le docetisme, le bienheureux Bede le Venerable la repousse avec energie. " Car alors, dit-il, le Christ n'etant pas issu de notre sang ne serait plus ve'ritablement le fils de rhomme." En effet la legon yevopievov, mieux recommandee par le nombre comme par l'autorite des temoignages doit etre retenue de preference. Toutefois meme avec la lecon de la Vulgate, natum, pourvu que Ton donne au verbe naitre toute sa valeur usuelle,
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Christo Jesu. 29. Si autem vos Christi : ergo semen Abrahae estis, secundum promissionem heredes.
-*— CAPUT IV. -
Ante Christum natum, Judaei, in modum he- . redis adhuc parvuli, sub lege continebantur, tamquam sub tutore : conatur autem eos a legis servitute revocare, cum fide acceperint filiorum adoptionem, commemorans quanto fervore ipsum ac prasdicationem ipsius antea acceperant ; et simul ad hoc typum adferens de duobus Abraham filiis, duo testamenta designantibus : per quod docet legis aemulatores a Christi hereditate ejiciendos.
^jICO autem : Quanto tem-
' pore heres parvulus est,
nihil differt a servo, cum
sit dominus omnium :
2. sed sub tutoribus, et actoribus est usque ad prasfinitum tempus a patre : 3. ita et nos cum essemus parvuli, sub elementis mundi eramus servientes. 4. At ubi venit plenitudo temporis, misit Deus Filium suum factum ex muliere, factum sub lege, 5. ut eos, qui sub lege
erant, redimeret, ut adoptionem filiorum reciperemus. 6. Quoniam autem estis filii, misit Deus Spiritum Filii sui in corda vestra clamantem : Abba, Pater. 7. Itaque jam non est servus, sed filius : quod si filius : et heres per Deum.
8. Sed tunc quidem ignorantes Deum, iis, qui natura non sunt dii, serviebatis. 9. Nunc autem cum cognoveritis Deum, immo cogniti sitis a Deo : quomodo convertimini iterum adinfirma,etegenaelementa, quibus denuo servire vultis? 1 o.Dies observatis, et menses, et tempora, et annos. 11. Timeo vos, ne forte sine causa laboraverim in vobis.
12. Estote sicut ego, quia et ego sicut vos : fratres obsecro vos: Nihil me laesistis. 13. Scitis autem quia per infirmitatem carnis evangelizavi vobis jampridem : et tentationem vestram in carne mea 14. non sprevistis, neque respuistis :
sed sicut Angelum Dei excepistis me, sicut Christum Jesum. 15. Ubi est ergo beatitudo vestra? Testimonium enim perhibeo vobis, quia, si
le dogme de 1'Incarnation se trouve clairement exprime. D'ailleurs dans leurs ecrits polemiques les Peres insistent moins sur le verbe, que sur la preposition ex, qui ne saurait signifier ici que 1'origine.
Vouseles tous, juifs ou paiens d'origine
— Dans vos ca'urs, devenus, dans le sens propre du mot, les temples du St-Esprit. — L'Esfiril-Sa'mt, sceau de votre adoption divine et gage de l'he'ritage e"terneL — Abba : voy. Rom. viii, 15.
9. Etc' connus de Dieu, aimes et appeles •par sa grace a l'Evangile (I Cor. viii, 3).
— Retournez-vous, non a l'idolatrie, mais •(comp. vers- 3) aux institutions et aux ceremonies mosaiques, trop dociles a la voix des predicateurs judaisants. Comp. Hcbr.
vii, 18; x, 1.
10. Les jours de jeune et de sabbat. — Les mots plus saints que les autres (par exemple le icr et le 7^), a cause des fetes qui s'y rencontrent. — L^s temps, par exemple les 7 jours que duraient les fetes de Pique, de la Fentecote. etc. — Les annies sabbatiques ou jubilaires {Uv. xxv, 4, 8; Comp. Col. ii, 16).
D'autres donnent a ce verset la forme interrogative.
i2.Comme )>wi,\\brts du joug du juda'i'sme; moi aussi, apres ma conversion, je m'en suis affranchi, et dans mes rapports avec vous, qui etiez paiens, je n'ai tenu aucun compte de la loi mosaique. D'autres : Soycz lomme moi, car moi aussi fai etc comme vous, zelateur ardent de la foi de Moise. — En rien. Liaison : jamais vous ne m'avez fait de peine; au contraire, vous m'avez recti avec la plus grande charite : ne me refusez pas ce que je vous demande en ce moment.
13. Gal. iv, 13. Dznfirmite de la chair. Allusion aux persecutions qui affligerent TApotre et entravcrent son apostolat lors de sa premiere mission aux Galates (Ac7. xiii, I4;xiv, 22). — Suivant d'autres, S. Paul parle d'un etat de maladie qui le retint parmi les Galates lorsqu'il traversa pour la premiere fois leur pays. II aurait profite de ce sciour force pour leur annoncer FEvangile. Toutefois le texte des Acles xvi, 6, ne semble point parler dun sejour prolongs, mais seulement d'un rapide passage.
15. Ces keureux sentiments, litt. P expression de voire bonheur de m'avoir au milieu de vous. D'autres : (Ju\st-ce done qui VOUS rendait si kcurcii x ,?
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arrache les yeux pour me les donner.
l6Je serais done devenu votre ennemi, parce que je vous ai dit la verite?
*7 L'affe<5lion dont ces gens font etalage pour vous, n'est pas bonne, ils veulent vous detacher de nous, arm que vous vous attachiez a eux. l8 II est beau d'etre l'objet d'une vive affection, quand e'est dans le bien, toujours, et non pas seulement quand je suis present parmi vous. x9Mespetits enfants, pour qui jeprouve de nouveau les douleurs de l'enfantement, jusqu'a ce que le Christ soit forme en vous, 2°combien je voudrais etre aupres de vous a cette heure et changer de langage, car je suis dans une grande perplexity a votre sujet!
2IDites-moi, vous qui voulez etre sous la Loi, n'entendez-vous pas la Loi? 22Car il est ecrit qu'Abraham eut deux fils, l'un de la servante, l'autre de la femmc libre. a3Mais le fils de la servante naquit selon la chair, et celui de la femmc libre en vertu de la promesse. 2-*Ces choses ont un sens allcgorique; car ces femmes sont
deux alliances. L'une, du mont Sinai, enfantant pour la servitude : e'est Agar, — 25car Sina est une montagne en Arabie qui correspond a la Jerusalem acluelle, laquelle est esclave, elle et ses enfants. 26Mais la Jerusalem d'en haut est libre : e'est elle qui est notre mere; 27car il est ecrit :
" Rejouis-toi, sterile, toi qui n'enfantes point! Eclate en cris de joie et d'all^gresse, toi qui ne connais pas les douleurs de l'enfantement! Car les enfants de la delaissee seront plus nombreux que les enfants de celle qui a un epoux. " 28 Pour vous, freres, vous etes, a la maniere d'Isaac, enfants de la promesse. 29Mais de meme qu'alors celui qui etait ne selon la chair persecutait celui qui etait ne selon l'Esprit, ainsi en est-il encore maintenant. 3oMais que ditl'Kcriture:
" Chasse l'esclave et son fils, car le fils de l'esclave ne saurait heriter avee le fils de la femme libre. " 3xC'est pourquoi, freres, nous ne sommes pas enfants de la servante, mais de la femme libre.
Ces gens, etc., les predicateurs judaisants
18. L'Apotre reproche a mots couverts aux Galates leur inconstance : que Paul et sa predication aient ete bien accueillis par eux, rien de mieux, s'ils avaient persevere. Vulg. : Soyez zilis pour tout homme bon en chose bonne (savoir pour moi qui vous ai enseigne la vraie doctrine) et e?t tout temps, etc.
19. Soit forme, non point par la regeneration du bapteme {Tit. iii, 5), mais par le retour a leur foi et a leur ferveur premiere.
20. Changer de langage, vous parler avec plus de douceur. D'autres : Vous tenir un langage different, approprie aux circonstances, semblable a. une mere qui tour a tour caresse, gemit, supplie, reprend et gronde; ce qui se lie bien avec la suite.
Puis PApotre revient brusquement a la pensee des vers. 7-10.
21. Vulg., rt avez-vous pas hi. etc. L'usage de lire les livres de l'A. T., la Loi et les
Prophetes, avait passe de la Synagogue dans les assemble'es chretiennes. Comp.
Ail. xv, 21.
22. II est icrit, Gen. xvi, 15; xxi, 2 sv. — Deux fils : Ismael, ne" d'Agar, et Isaac, ne de Sara.
23. Selon la chair, d'apres les lois ordinaires de la nature. — En vertu de la pro- 7/iesse, ayant a son service latoute-puissance divine pour suppleer a. 1'impuissance naturelle des deux epoux.
24. Ces femmes sont, figurent. — Oest Agar, l'esclave Agar en est le type.
25. D'apres d'autres manuscrits : Cette Agar, e'est le mont Sinai en Arable; elle correspond a, ressemble, va de pair avec la Jerusalem ailuelle (avant la venue du Messie) centre du mosaisme, dont les fils sont assujettis a la Loi. — Descendants d:lsmael, le fils d'Agar et d'Abraham (Gen. xxi, 12 sv.), et exclus dans la personne de leur pere de l'heritage promis a Abraham, les Arabes habitaient la region ou se trouve le Sinai
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fieri posset, oculos vestros eruissetis, et dedissetis mihi. t6. Ergo inimicus vobis factus sum, verum dicens vobis? 17. ^mulantur vosnon bene : sed excludere vos volunt, ut illos asmulemini. 18. Bonum autem aemulamini in bono semper : et non tantum cum praesens sum apud vos.
19. Filioli mei, quos iterum parturio, donee formetur Christus in vobis. 20. Vellem autem esse apud vos modo, et mutare vocem meam :
quoniam confundor in vobis.
21. Dicite mihi qui sub lege vultisesse : legem non legistis? 2 2.Scriptum est enim : Quoniam Abraham I 16, duos filios habuit : "unum de ancilla, 1 2I *et unum de libera. 23. Sed qui de ancilla, secundum carnem natus est :
qui autem de libera, per repromissionem : 24. quae sunt per allegoriam dicta. Haec enim sunt duo testamenta. Unum quidem in monte Sina, in servitutem generans : quae est Agar : 25. Sina enim mons est
in Arabia, qui conjunctus est ei, quae nunc est Jerusalem, et servit cum fiTiis suis. 26. Ilia autem, quae sursum est Jerusalem, libera est, qua?
est mater nostra. 27. Scriptum est enim : 'Laetare sterilis, quae non pa- <is. 54. » ris : erumpe, et clama, quae non parturis : quia multi filii desertae, magis quam ejus, quae habet virum.
28. rfNos autem fratres secundum ^ Rom. 9,3 Isaacpromissionisnliisumus.29.Sed quomodo tunc is, qui secundum carnem natus fuerat, persequebatur eum, qui secundum spiritum : ita et nunc. 30. Sed quid dicit Scriptura?
"Ejice ancillam, et filium ejus : non 'Gen. 21 enim heres erit filius ancillae cum IO' filio liberae. 3 1 . Itaque, fratres, non sumus ancillae filii, sed liberae : qua libertate Christus nos liberavit.
{Gen. xxi, 21; xxv, 18). Dans le dessein de la Providence dont S. Paul decouvre ici le mystere, l'alliance mosaique devait enseigner au\ fils d'lsrael, par son origine meme, qu'elle etait une alliance de servitude, ne donnant pas droit par elle-meme a l'he'ritage des promesses.
26. Mat's. Ajoutez, pour le developpement regulier : L'autre alliance, venue du ciel, donne naissance a des enfants libres : e'est (en figure) Sara; et Sara, la femme libre, correspond a la Jerusalem den haut, l'Eglise chretienne, notre mere {Hebr. xii, 22), dont les enfants sont libres comme elle.
27. Is. liv, 1, d'apres les Septante. Dans le sens historique, ces paroles renferment la promesse que le peuple de Dieu, apresl'exil de Babylone, se relevera de son abaissement et obtiendra une puissance et une gloire qu'iln'avait pas encore connues. Mais le vrai peuple de Dieu, le veritable Israel, objet des promesses divines, e'est la Jerusalem d'en haut, l'Eglise chretienne, et e'est en elle que l'Apotre reconnait l'accomplissement de la prophetic Avant la venue du Messie, cette Jerusalem d'en haut etait sterile et sans enfant, comme Sara avant la naissance d'Isaac. De meme que Sara, quoique epouse legitime des le commencement, ne devint feconde que par la benediction divine, ainsi l'Eglise chretienne, depositaire de l'antique promesse du Redempteur {Gen.
iii, 15), et par consequent peuple de Dieu des l'origine, resta sterile et sans enfant, delaissee en quelque sorte par Jehovah, son epoux, qui avait fait alliance avec le judaisme, comme Abraham avec Agar. Mais lorsque J.-C, l'Homme-Dieu, eut fait cesser par sa mort la malediction de la Loi, l'Eglise, purifiee dans son sang et devenue feconde, donna naissance a des enfants plus nombreux que ceux de la Je'rusalem terrestre.
28. Pour vous, autrefois paiens, aujourd'hui membres de J.-C. par la foi et le bapteme, vous ites (Vulg. pour nous... nous sommes) enfants d * Abraham, non selon la chair, comme le fils d'Agar, mais d la manure d Isaac, le fils de Sara, la femme libre.
Ismael perse'eutait Isaac {Gen. xxi
30. LEcriture, Gen. xxi, 10. S. Paul exprime avec un accent de triomphe sa confiance dans la vicloire definitive.
31. Ce verset est moins la conclusion de ce qui precede, que le point de depart de l'exhortation qui suit et qui termine l'e'pitre.
Les vers, iv, 31 et v, 1, offrent de nombreuses variantes. Dans la Vulgate, le premier membre de phrase de v, 1, est rattache a iv, 31, avec ce sens : Cette liberte, e'est du Christ que nous favons recue.
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jft TROISIEME PARTIE. ^$* Liberte chretienne : usage et abus [Cn. V, VI].
1° — CHAP. V. — Inutilite ct danger du juda'i'sme : la foi [vers. I — 6]. Paroles severes contre les predicateurs judaisants [7 — 12]. Pratiquer la charite [13 — 15]. La chair et l'esprit [16 — 25].
chaP- v- JR^SHJl'1^ Pour 'a nberte que le Christ nous a affranchis.
pjl Tenez done fermes, et ne a| vmis laissez pas mettre de nouveau sons le joug de la servitude.
-'CVst moi, Paul, qui vous le dis : Si vous vous faites circoncire, le Christ ne vous servira de rien. 3 Au contraire, je declare encore une fois a tout homme qui se fait circoncire, qu'il est tenu d'accomplir la Loi tout entiere.
4 Vous n'avez plus rien de commun avec le Christ, vous tous qui cherchez la justification dans la Loi; vous etes dechus de la grace. 5 Nous, e'est de la foi, par 1'Espiit, que nous attendons l'esperance de la justice. 6Car dans le Christ Jesus ni circoncision ni incirconcision n'ont de valeur, mais la foi qui est agissantc par la charite.
7 Vous couriez si bien : qui vous a arretes, pour vous empecher d'obeir a la verite? 8Cette persuasion ne vient pas de celui qui vous appelle. 9Un peu de levain fait fcrmenter toute la pate. I0J'ai cette confiance en vous dans le Seigneur, que vous ne penserez pas autrement; mais celui qui met le trouble parmi vous, en portera la
peine, quel qu'il soit. « Pour moi, frercs, s'il est vrai que je preche encore la circoncision, pourquoi suis-je encore persecute*? Le scandale de la croix a done ete leve! I2Ah qu'ils se fassent plutot mutiler completement ceux qui vous troublent!
J3Pour vous, freres, vous avez ete appeles a la liberte; seulement ne faites pas de cette liberte un pretexte pour vivre selon la chair; mais rende/.-vous, par la charite, serviteurs les uns des autres. J4Car toute la Loi est contenue dans un seul mot : " Tu aimeras ton prochain comme toi-meme." ■5 Mais si vous vous mordez et vous devorez les uns les autres, prenez garde que vous ne soyez detruits les uns par les autres.
l6Je dis done : " Marchez selon l'esprit, et vous n'accomplirez pas les convoitises de la chair. x7Car la chair a des desirs contraires a ceux de l'esprit, et l'esprit en a de contraires a ceux de la chair; ils sont opposes l'un a l'autre, de telle sorte que vous ne faites pas ce que vous voudriez.
18 Mais si vous etes conduits par l'esprit, vous n'etes plus sous la Loi.
1. Affranchis de la servitude de l'idolatrie (comp. iv, S; I Cor. xii, 3), les Chretiens de la Gentilite dtaient en danger de tomber avec les judaisants sous la dure servitude de la loi mosai'que.
2. £n effet, recevoir, apres le bapteme, la circoncision comme necessaire au salut (comp. Acl. xvi, 3), n'est-ce pas nier que J.-C. seul peut le procurer, et par consequent abjurer la foi chretienne?
Encore une fois : il vient de dire a peu
pres la meme chose au vers. 2. II est probable que les docleurs judaisants disaient que, pour obtenir le salut par le Messie, il n'y avait, parmi les prescriptions mosaiques, de necessaire que la circoncision : ce qui etait tout-a-fait illogique.
5. Par rEsprit-Sa.mt, agent divin dans Pceuvre de la justification, principe de la foi et de l'esperance. — Lcspcrance de la justice, d'etre justifies au jugement de Dieu; ou bien : la recompense esperee de la justification, re'ternelle beatitude.
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Qui legis operibus justificari cupit, expers est fruclus Christi, in quo nee prodest circumcisio nee pneputium, sed fides viva : hortatur ergo ut caveant a sedudloribus, studeantque mutual dileclioni : caro autem semper repugnans spiritui trahit ad carnis opera, quae separant a regno coelorum : Spiritus autem adfert fruclus quibus illud consequimur, etiam si legis opera non pnestemus.
TATE, et nolite iterum jugo servitutis contineri.
2. aEcce ego Paulus dico vobis : quoniam si circumcidamini, Christus vobis nihil proderit. 3. Testificor autem rursus omni homini circumcidenti se, quoniam debitor est universal legis faciendas. 4. Evacuati estis a Christor qui in lege justificamini : a gratia excidistis. 5. Nos enim spiritu ex fide, spem justitias exspectamus.
6. Nam in Christo Jesu neque circumcisio aliquid valet, neque prasputium : sed fides, quae per caritatem operatur.
7. Currebatis bene : quis vos imperii vit veritati non obedire? 8. Per-
suasio hsec non est ex eo, qui vocat vos. 9. b Modicum fermentum totam massam corrumpit. 10. Ego confido in vobis in Domino, quod nihil aliud sapietis : qui autem conturbat vos, portabit judicium quicumque est ille. 11. Ego autem, fratres, si circumcisionem ad hue prasdico :
quid adhuc persecutionem patior?
Ergo evacuatum est scandalum crucis. 12. Utinam et abscindantur qui vos conturbant.
13. Vos enim in libertatem vocati estis fratres : tantum ne libertatem in occasionem detis carnis, sed per caritatem Spiritus servite invicem. 14. Omnis enim lex in uno sermone impletur : "Diliges proximum tuum sicut teipsum. 15. Quod si invicem mordetis, et comeditis : videte ne ab invicem consumamini.
16. Dico autem : '^Spiritu ambulate, et desideria carnis non perficietis. 17. Caro enim concupiscit adversus spiritum : spiritus autem adversus carnem : haec enim sibi invicem adversantur : ut non quascumque vultis, ilia faciatis. 18. Quod si spiritu ducimini, non estis sub lege.
Cor. 5,
c Lev. 19, iS. Matth.
22,39. Rom.
7. Voas couriez dans la vie chretienne : image familiere a S. Paul (I Cor. ix, 24).
8. Cette persuasion que les judaisants ont fait entrer dans vos esprits. — Celui, Dieu le Pere (i, 6), qui vous appellc, vous a appeles, au christianisme.
Proverbe egalement familier a S. Paul (II Cor.v
10. Dans le Seigneur, par la grace du Seigneur, fondement de cette confiance. — Autrement que ce a quoi je vous exhorte, savoir, a ne pas retourner sous le joug de la Loi. — La peine, au jugement de Dieu.
11. La circoncision. Les judaisants, se preValant peut-etre de la conduite de Paul a 1'egard de Timothe'e {Aft. xvi, 3 sv.), r£pandaient le bruit qu'il prechait, ailleurs que chez les Galates, la circoncision. — Persecute par les Juifs. — Le scandale de la croix aurait disparu pour les Juifs.
12. C'est le grave pdril que les judaisants font courir a la foi des Galates qui fait parler ainsi l'Apotre.
13. S. Augustin : " La verite vous a rendus fibres; que la cliaritc vous rende servi-
teurs." Vu\g.parla charite de 1'Esfiril-Sa.mt. Ce dernier mot est sans doute une glose destinee a marquer le caraclere surnaturel de cette charite et a faire ressortir l'opposition avec selon la chair.
Allusion a leurs dissensions religieuses
16. L' Esprit &6s\gr\e souvent dans S. Paul l'esprit de l'homme nouveau eclair^ et fortifie par l'Esprit-Saint {Rom. viii, 4). La chair, le principe de toute concupiscence (voy. I Cor. xv, 44). — Vous liaccomplirez pas, d'autres, rtaccomplissez pas.
17. Des desirs contraires, meme dans l'homme regenere. Comp. Rom. vii, 14 sv. ou il est surtout question de l'homme avant la regeneration. — Ce que vous voudriez selon l'esprit, dans tel ou tel cas particulier.
18. Sous la Loi : elle n'a plus rien a vous commander puisque votre volonte obeit a l'esprit ; elle n'a plus de menaces a vous faire, car il n:y a plus en vous rien de condamnable. Comp. I. Tim. 1, 9 et Rom.
vii, 25.
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r9 0r les oeuvres de la chair sont manifestes; ce sont l'impudicite, l'impurete, le libertinage, 20l'idolatrie, les malefices, les inimities, les contentions, les jalousies, les emportements, les disputes, les dissensions, les sectes, 2Il'envie, [les meurtres,] l'ivrognerie, les exces de table, et autres choses semblables. Je vous previens, comme je l'ai deja fait, que ceux qui commettent de telles choses n'h^rite-
ront pas le royaume de Dieu. 22Le fruit de l'Esprit, au contraire, e'est la charite, la joie, la paix, la patience, la mansuetude, la bonte, la fidelite, 23la douceur, la temperance. Contre de pareils fruits, il n'y a pas de loi. 24Ceux qui sont a Jesus-Christ ont crucifie la chair avec ses passions et ses convoitises. 25Si nous vivons par l'esprit, marchons aussi par 1'esprit.
2° — CHAP, v, 26 — VI. — Avis pratiques. Support mutuel [v, 26 — VI, 1 — 6]. Semer pour recueillir [vers. 7 — 10]. Un dernier mot sur la circoncision [ir — 16]. Vceux et salutations [17 — 18].
Ch. V.
Chap. VI.
IE chcrchons pas une vaine gloire en nous provoquant les uns les autres, en nous portant mutuellement envie.
1 Kreres, lors meme qu'un homme se serait laisse- surprendre a quelque faute, vous qui etes spiritucls, redressez-le avec un esprit de douceur, prenant garde a vous-memes, de peur que vous ne tombiez aussi en testation. 2 Portez les fardeaux les uns des autres, et vous accomplircz ainsi la loi du Christ; 3car si quelqu'un croit etre quelque chose, alors qu'il n'est rien, il s'abuse lui-meme. 4 Que chacun examine ses propres oeuvres, et alors il aura sujet de se glorifier pour lui seul, et non en se comparant a autrui ; ^car chacun aura son propre fardeau a porter.
6Oue celui a qui on enseigne la parole fasse part de tous ses biens a celui qui 1'enseigne.
/ Ne vous y trompez pas : on ne se rit pas de Dieu. 8Ce qu'on aura seme, on le moissonncra. Celui qui seme dans sa chair moissonnera, de la chair, la corruption ; celui qui seme dans l'esprit moissonnera, de l'esprit, la vie eternelle. 9Ne nous lassons point de faire le bien ; car nous moissonnerons en son temps, si nous ne nous relachons pas. 10 Ainsi done, pendant que nous en avons le temps, faisons le bien envers tous, et surtout envers les freres dans la foi.
11 Voyez quelles lettres j'ai tracees pour vous de ma propre main !
I2Tous ceux qui veulent gagner les bonnes graces des hommes, ce sont ceux-la qui vous contraignent a vous faire circoncire, a l'unique fin de netre pas persecutes pour la croix du Christ. x3Car ces circoncis, n'observent pas eux-memes la Loi; mais ils veulent que vous receviez la circon-
22-23. Lajoic qui jaillit de l'amour de Dieu et de la pensee du salut. La Vulgate ajoute la longanimite et la modestie, et met chastete au lieu de temperance. — // tfy a pas de loi : la loi mosaique n'a rien a faire avec ces fruits de l'Esprit-Saint, et par consequent est inutile.
24. Out crucifie, attache a la croix avecJ.-C. leur vieil homme, la chair, le foyer de concupiscence qu'ils tenaient du premier Adam.
25. Si nous avons la vraie vie interieure par l'Esprit-Saint, marc/ions, que nos ceuvres soient aussi selon Pesprit, et non selon la chair, ou selon la loi mosaique.
26. Nous rattachons ce verset a. la serie d'exhortations particulieres qui commencent le chap, suivant.
CHAP. VI
Comp. Matth. xviii, 15; I Cor. x
2. Les fardeaux, les peches, dont la conscience nous abat et nous accable ; la vraie charite pleure avec ceux qui pleurent, les console et les aide a se relever. Ce sens convient tres bien au contexte. D'autres : les imperfections et les faiblesses, tant physiques que morales. — La loi du Christ : Jean, xiii, 34 sv.
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19. Manifesta sunt autem opera carnis : qua; sunt fornicatio, immunditia, impudicitia, luxuria, 20. idolorum servitus, veneficia, inimicitiae, contentiones, aemulationes, iras, rixae,dissensiones,sectaf:, 2i.invidiae, homicidia, ebrietates, comessationes, et his similia, quae prasdico vobis, sicut prasdixi : quoniam qui talia agunt, regnum Dei non consequentur. 22. Fructus autem Spiritus est : caritas, gaudium, pax, patientia, benignitas, bonitas, longanimitas, 23. mansuetudo, fides, modestia, continentia, castitas. Adversus hujusmodi non est lex. 24. Oui autem sunt Christi, carnem suam crucifixerunt cum vitiis, et concupiscentiis. 25. Si spiritu vivimus, spiritu et ambulemus. 26. Non efficiamur inanis glorias cupidi, invicem provocantes, invicem invidentes.
— $— CAPUT VI. — *— Cumhumilitate juvandus est proximus : nee aliorum laudes curandae : semperque bene operandum est, ut tempore suo metamus vitam seternam : rursum monet ut caveant a seductoribus, qui cum legem suadeant, ipsi illam non observant : Paulus autem in solo Christo crucifixo gloriatur, ad quern nee circumcisio, nee praeputium quidquam faciunt.
RATRES, et si praeoccupatus fuerit homo in aliquo delicto, vos, qui spintuales estis, hujusmodi
instruite in spiritu lenitatis, considerans te ipsum, ne et tu tenteris.
2. Alter alterius onera portate, et sic adimplebitis legem Christi.
3. Nam si quis existimat se aliquid esse, cum nihil sit, ipse se seducit.
4. Opus autem suum probet unusquisque, et sic in semetipso tantum gloriam habebit, et non in altero.
Unusquisque enim onus suum portabit
6. Communicet autem is, qui catechizatur verbo, ei, qui se catechizat, in omnibus bonis.
7. Nolite errare : Deus non irridetur. 8. Quas enim seminaverit homo, haec et metet. Quoniam qui seminat in carne sua, de carne et metet corruptionem : qui autem seminat in spiritu, de spiritu metet vitam aeternam. 9. *Bonum autem facientes, non deficiamus : tempore enim suo metemus non deficientes. 10. Ergo dum tempus habemus, operemur bonum ad omnes, maxime autem ad domesticos fidei.
Videte qualibus litteris scripsi vobis mea manu
12. Quicumque enim volunt placere in carne, hi cogunt vos circumcidi, tantum ut crucis Christi persecutionem non patiantur.
13. Neque enim qui circumciduntur, legem custodiunt : sed volunt vos circumcidi, ut in carne vestra glorientur. 14. Mihi autem
*2Thess. 3,
4. Et alors, voyant les bonnes ceuvres que la grace a faites en lui et par lui, il y trouvera matiere a se rejouir devant Dieu, sans faire de comparaison avec autrui.
6. La parole, la doctrine chretienne, l'Evangile. — De tons ses biens temporels. Comp. I Cor. ix, 4 sv.
Dans les vers. 7 sv., S. Paul recommande les ceuvres de charite.
8. Ce ou'on aura seme : proverbe. Comp. Job, iv, 8; Prov. xxii, 8; Os. viii, 7. Celui oui jette la semence dans (ouflour) sa chair, qui s'inspire, dans ses sentiments et dans ses acles, de sa chair, de son vieil homme. — La corruption, la perte eternelle, par opposition a la vie eternelle.
Comp. Jac. v
10. Les freres, litt. ceux qui habitent la meme maison, 1'Eglise.
1 1. Je vous ai ccrit ce qui suit, vers. 12-18 (peut-etre seulement vers. 12-16). — De ma propre main, pour attirer sur ce passage l'attention particuliere des Galates. II avait dicte, comme a l'ordinaire, le reste de l'epitre.
12. Persecutes pour la croix du Christ, comme ils le seraient certainement s'ils prechaient que la croix est l'unique source de notre salut.
13. Pensee : ce n'est pas l'amour de la Loi, mais l'hypocrisie et l'orgueil qui les inspirent. — Se glorifier aupres desjuifsde vous avoir fait circoncire.
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cision, afin de se glorifier en votre chair. — ^Pour moi, Dieu me garde de me glorifier, si ce n'est dans la croix de notre Seigneur Jesus-Christ, par qui le monde est crucine pour moi, comme je le suis pourle monde!
x5Car [en Jesus-Christ] la circoncision n'est Hen, l'incirconcision n'est rien ; ce qui est tout, c'est d'etre une nouvelle creature. l6Paix et misericorde
sur tous ceux qui suivront cette regie, et sur l'lsrael de Dieu!
x7Au reste, que personne desormais ne me suscite plus d'embarras; car je porte sur mon corps les stigmates de Jesus.
l8Freres, que la grace de notre Seigneur Jesus-Christ soit avec votre esprit! Amen !
14. Dans la croix, comme unique fondement du salut. — Par qui tout lien entre le monde et moi est brise; le monde etant mort pour moi, je n'ai plus ni a le craindre ni ;i rechercher sa faveur.
Nouvellc criature : comp. II Cor
v, 17; Eph. ii, 15.
16. Cette regie, le principe de conduite enonce au vers. 15. — L Israel de Dieu, les Chretiens de Galatie, par opposition a V Israel selon la chair (comp. Ps. cxxv (124), 5; I Cor. x, 18).
17. D'embarras : souvenir des attaques dont il etait l'objet de la part des judaisants,
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absit gloriari, nisi in cruce Domini nostri Jesu Christi : per quern mihi mundus crucifixus est, et ego mundo. 15. In Christo enim Jesu neque circumcisio aliquid valet, neque pra^putium, sed nova creatura. 16. Et quicumque hanc regulam secuti fuerint, pax super
illos, et misericordia, et super Israel Dei.
17. De cetero nemo mihi ,molestus sit : ego enim stigmata Domini Jesu in corpore meo porto.
18. Gratia Domini nostri Jesu Christi, cum spiritu vestro, fratres.
Amen.
et dont il est parle au commencement de l'epitre. — Je parte, dans les cicatrices des coups de fouet et de baton que j'ai requs pour la cause de PEvangile, les stigmates, 011 marques de Jesus : allusion aux caradteres que portaient imprimes sur leur corps
les esclaves et aussi quelques adorateurs des faux dieux, comme s'il disait : Je suis a Jesus; mil autre que lui n'a de droit sur moi. 18. Avec votre esprit, dernier echo de la pensee mere de toute l'epitre, savoir que le salut ne vient point de la chair.
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Intiobucttan.
£~^ AINT Paul vint pour la premiere ^^ fois a Ephese dans le coins de v — J sa seconde mission (Acl. xviii, 19 sv.), et precha avec succes dans la synagogue. Mais, pour des raisons qui nous sont inconniics, il ne fit alors qu'un court sejour dans cette ville.
II y cetourna quelque temps apres, et, cette fois, pour y passer trois annees cntiercs, pendant lesquelles il organisaunc Eglise importante, composee surtout de parens convert is {Acl. xix, 2 sv.). D'apres la tradition, il en confia le gouvernement spirituel a son disciple Timothee, qui en fut le premier evequc.
De nombreux interpretes regardent VEpitre aux Ephisiens comme unc lettrc circulaire adress^e, non a la seule Eglise d'Ephese, mais a toutcs les Eglises de. l'Asie proconsulate, dont Ephese etait la metropole. Ce sentiment s'appuie sur les raisons suivantes. La premiere est l'absence des mots a Ephese (ch. i, 1) dans plusieurs manuscrits anciens.
Ensuite cette lettrc n'a, dit-on, aucun cachet de circonstance : mil souvenir d'un passe commun, nulle allusion a des relations intimes, nulle salutation a des freres plus connus ou plus ai-
mes. Est-ce ainsi que Paul aurait parle a ces chers Hphesiens " que durant trois ans il n'a cesse d'exhorter jour et nuit avec larmes(^<f?. xx, 31), et dont il a, dans son dernier voyage a Jerusalem, salue les pretres a Milet avec une si vive tendresse, que le recit de ses adieux nous emeut encore apres dix-huit siecles (^^.xx)? Combien est different le ton des epitres aux Corinthiens, aux Thessaloniciens, aux Galates, etc.! Enfin certains passages indiqueraient meme des lecleurs avec lesquels l'Apotre n'aurait eu aucun rapport personnel; il semble parlerde leur foi et de leur charite comme s'il nc les connaissait que par oui-dire (chap, i, 15; ii, 1 1 -19; iii, 1-4; 17-22; iv, 20 sv. Comp. Col. iv, 16, 011 S. Paul fait mention d'une autre lettre — - sans doute cclle aux Hphesiens — qui doit venira Colosses de Laodicee). — Ces raisons so'nt-elles decisives? Nous n'oserions l'affirmer.
Ce qui ne laisse place a aucun doute, e'est que notre epitre et celle aux Colossiens sont dans le rapport le plus intime. Elles traitent a peu pres le meme sujet et reproduisent les memes idees dans les memes termes caracteristiques l. Concucs a la fois
Comp. Ephcs. I, 7 avec Col. I, 14.
1, ii
I, 22 sv
V, 15 IV
V, 19 sv Ill,i6sv
V,2I III,i8.
V,25 III;i9.
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dans le meme esprit, nees dans les memes circonstances, portees a des Eglises voisfnes par le meme messager, Tychique, " elles apparaissent, comme on l'a dit gracieusement, comme deux soeurs jumelles, qui souffrent d'etre separees, et dont chacunen'estmemecompletequ'en ayant sa sceur a cote d'elle. " Cette parente, si naturelle a deux lettres composees par le meme auteur, dans les memes circonstances, a quelques jours, a quelques heures peut-etre d'intervalle, est Line confirmation de leur authenticity.
D'apres le temoignage meme de l'ApotreKil a ecrit X'Epitre aux EpJiesiens pendant qu'il etait prisonnier pour J. -C. (chap, iii, i; iv, I; vi, 20). L'opinion commune est qu'il s'agit de la premiere captivite de Rome (an 61-63).
Paul, dans cette epitre, ne reprend plus la these de la justification par la foi. L'union et la parfaite'egalite des Juifs et des pa'iens en J.-C. sont des faits acquis, d'ou il part pour exposer le plan 'eternel de la redemption, embrassarTt7 nori seulement la serie des ages, mais l'univers entier.
Le fondement de la redemption est la grace de Dieu (ii, 6, 7), grace inconditionnelle, effet d'un choix gratuit et eternel de sa volonte, racine de notre adoption en J.-C. (Rojil viii, 29). Ce dessein, ce mystcre, est
reste voile jusqu'au moment de sa realisation. Comme il a ete revele en J.-C. et que J.-C. en est le contenu essentiel, S. Paul l'appelle le mystere du Christ ou de I' Evangile(\\\,^;v\, 19). Avant meme d'etre entre dans l'histoire, ce salut existait'dans la pensee de Dieu; e'est pourquoi il est aussi considere comme un heritage reserve aux fideles, et 'dont le Saint- Esprit repandu dans nos cceurs dst deja le sur garant (i, 13-18). Le moment ou il se manifeste est la. plenitude des temps. Quand il sera consomme, Dieu aura atteint le but supreme de la creation, qui est de penetrer, de remplir totites choses, de devenir tout en tous. Dans la conception de S. Paul, Dieu verse toute sa richesse dans la personne du Christ, qui est ainsi la plenitude de Dieu; le Christ a son tour communique sans interruption toute sa richesse a l'Eglise, qui devient la plenitude du C/irist, l'entiere realisation de sa vertu, son corps mystique. Ainsi Dieu est tout dans le Christ, le Christ est tout dans l'Eglise, et l'Eglise est tout dans l'univers (i, 23; iii, 19).
Telles sont les principales pensees developpees dans la partie dogrnatique de la lettre aux Ephesiens (ch. i-iii).
Dans la partie morale (iv-vi), S. Paul exhorte les fideles a vivre dans la saintete qui convient a leur vocation. . .
Comp. Ephes. VI, 1.... avec Col. Ill, 20. VI, 4 111,21.
VI, 18 SV IV.2SV
VI, 21 sv IV, 7 sv.
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Preambule.
Adressc ct salutation, [chap. I, i — 2].
Chap. I. g^Sp3[Aul,ap6trede Jesus-Christ par
la volonte de Dieu, aux saints
qui sont [a Ephese], et aux
fideles en Jesus-Christ : 2grace et
paix vous soient donnees de la part de Dieu, notre Pere, et du Seigneur Jesus-Christ!
PREMIERE PARTIE [DOGMATIQUE
Bienfaits de Dieu par Jesus-Christ notre Redempteur et chef de l'Eglise [Cn. I, 3 — III, 21].
10 — chat. I, 3 — 14. — Action de graces generale pour les bienfaits de Dieu en Jesus-Christ. Election et predestination eternelle [vers. 3 — 6]. Redemption par Jesus-Christ [7 — 12]. Vocation a la foi et don du Saint- Esprit, gage de l'heritage futur [13 — 14].
Chap. I.' ITjj^^mgjEni soit Dieu le Pere de notre Seigneur Jesus- Christ, qui nous a benis I1 dans 1c Christ de toutes sortes de benedictions spiritucllcs dans les cieux! 4C'est en lui que Dieu nous a elus des avant la creation du monde, pour que nous soyons saints et irreprehensibles devant lui, 5 nous ayant.dans son amour, predestines a etre ses fils adoptifs par Jesus-Christ, selon lebon plaisirdesa volonte, 6a la louange de la magnificence de sa grace, par laquelle il nous a faits agreables a ses yeux en son [Fils] bien-aime. 7C'est en lui que nous avons la redemption par son
sang, la remission des peches, selon la richesse de sa grace, 8que Dieu a repandue abondamment sur nous en toute sagesse et intelligence, 9 nous ayant fait connaitre le mystere de sa volonte, selon le bienveillant dessein qu'il avait forme en lui-meme, I0pour le realiser lorsque la plenitude des temps serait accomplie, a savoir, de reunir toutes choses en Jesus-C\\r\st, celles qui sont dans les cieux et celles qui sont sur la terre. "C'est aussi en lui que nous avons ete elus, ayant ete predestines suivant la resolution de celui qui opere toutes choses d'apres le conseil desa volonte, 12pour que nous servions a la louange de sa
1. Aux saints; Vulg. a tous les saints. — Aux fideles unis a/.-C par la foi et 1'Esprit- Saint.
3. Bdnediftions sfiirituelles,qu\ nous viennent par l'Esprit-Saint; dans les cieux, par opposition aux benedictions terres/resdel'ancienne alliance. — Vans le Christ .-en J.-C.
Gjjfetula Bcatt IQauH Hjrostolt
AD EPHESIOS.
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— *— CAPUT I. — :;=— Deum benedicit Apostolus, qui pnedestinatos plurimis iisque maximis per Christum Filium affecit beneficiis : agitque Deo gratias ob fidem ac dileclionem Ephesiorum erga proximos, orans ut perfedtam adipiscantur sapientiam : ostendens etiam Christi a mortuis suscitati exaltationem, qui constitutus est caput super omnem Ecclesiam.
1AULUS Apostolus Jesu Christi per voluntatem Dei, omnibus Sanctis, qui sunt Ephesi, et fidelibus in Christo
Jesu. 2. Gratia vobis, et pax a Deo Patre nostro, et Domino Jesu Christo.
3.aBenedictusDeus et Pater Domini nostri Jesu Christi, qui benedixit nos in omni benedictione spirituali in coelestibus in Christo, 4. sicut elegit nos in ipso ante mundi
constitutionem, ut essemus sancti et immaculati in conspectu ejus in caritate. 5. Qui prasdestinavit nos in adoptionem fil'iorum per Jesum Christum in ipsum : secundum propositum voluntatis suas, 6. in laudem glorias gratias suae, in qua gratifkavit nos in dilecto Filio suo.
7. In quo habemus redemptionem per sanguinem ejus, remissionem peccatorum secundum divitias gratias ejus, 8. quas superabundavit in nobis in omni sapientia, et prudentia : 9. ut notum faceret nobis sacramentum voluntatis suas, secundum beneplacitum ejus, quod proposuit in eo, 10. in dispensatione plenitudinis temporum, instaurare omnia in Christo, quae in ccelis, et quas in terra sunt, in ipso : n. in quo etiam et nos sorte vocati sumus prasdestinati secundum propositum ejus, qui operatur omnia secundum consilium voluntatis suas : 12. ut
s'est accomplie la promesse faite a. Abraham : " Toutes les nations seront benies en toi. " Gen. xxii, 18; xxvi, 4 etc.
4. En /ut, en vue de lui, le Redempteur futur, reprdsentant de Phumanite rachetee, comme Adam l'dtait de l'humanite coupable.
5. Dans son amour. La Vulg. a joint ce mot au vers. 4. Mais il parait preferable de lire avec de bons manuscrits et un grand nombre d'interpretes : ev aya-r, irpoootaa;.
9. Le mystere de sa volonte, concernant l'lncarnation de son Fils, la Redemption des hommes et la vocation des Gentils au salut.
10. Lorsque la plenitude, etc. : lorsque l'humanite aurait vecu l'espace de temps que Dieu avait marque d'avance comme periode preparatoire a la venue du Messie. — Reunir, etc. Vulg. restaurer, renouveler. A l'origine, toute la creation (anges, homines, monde physique) formait, dans line
harmonieuse unite, le royaume de Dieu.
Brisee par le peche, cette harmonie a ete retablie par J.-C, mais ne sera pleinement realisee qu'apres son retourglorieux a la fin des temps.
11. En lui, en et avec J.-C, le premier des elus, no us avons etc e'lus, comme par le sort, ajoute la Vulgate, et le mot grec renferme aussi cette idee, c.-a-d. gratuitement, sans qu'il y eut en nous aucune raison de cette preference; toutefois cette election a eu lieu conformement a un decret anterieur de predestination. D'apres une autre le^on, nous avons Hi fails hcritiers, nous avons obtenu Theritage messianique.
12. Pour que. etc. voy. vers. 6. — Nous : l'Apotre a ici specialement en vue les judeo-chretiens. Au vers, suiv., il s'adressera aux fidcles sortis de la gentilitc*. — D'avance, soit parce qu'ils ont recu l'Evangile avant les Gentils (Luc. xxiv, 47), soit
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gloire, nous qui d'avance avons espere dans le Christ. ^C'est en lui que vous-memes, apres avoir entendu la parole de la verite, l'Evangile de votre salut, c'cst en lui, que vous avez cru et que vous avez ete mar-
ques du sceau du Saint-Esprit, qui avait ete promis, net qui est une arrhe de notre heritage, en attendant la pleine redemption de ceux que Dieu s'est acquis, a la louange de sa gloire.
20 — CHAP. I, 15 — II, 22. — Action de graces et priere pour les Ephesiens. Leur foi et leur charite [vers. 15, 16]. Prix de leur vocation; puissance que Dieu a deployee dans la resurrection et l'elevation de Jesus-Christ [17 — 23], dans le salut donne a tous les croyants [il. 1 — 10], dans le changement opere en cux [11 — 22].
ChaP- I-'5 ¥SSJ^^%*- pourqu°i» ayant entendu parler de votre foi dans le Seigneur Jesus et de votre charite pour tous les saints, l6je ne cesse, moi aussi, de rendre graces pour vous, faisant mention de vous dans mes prieres, ^afin que le Dieu de Notre - Scigneur Jesus-Christ, le Pere de la gloire, vous donne un esprit de sagesse et de revelation pour le connaitre, l8eclairant les ycux de votre cceur, pour que vous sachiez quelle est l'esperance a laquclle il vous a appeles, quelles sont les richesses de la gloire de son heritage reserve aux saints, '9et quelle est, envers nous qui croyons, la sureminente grandeur de sa puissance, attestee par l'efficacite de sa force victorieuse. 2° Cette
force, il l'a deployee dans le Christ, lorsqu'il l'a ressuscite des morts et l'a fait asseoir a sa droite dans les cieux, 2Iau dessus de toute principaute, de toute autorit£, de toute puissance, de toute dignite et de tout nom qui se peut nommer, non seulement dans le siecle present, mais encore dans le siecle a venir. 22I1 a tout mis sous ses pieds et il l'a donne pour chef supreme a l'Eglise, 23qui est son corps, la plenitude de celui qui remplit tout en tous.
*Et vous, vous etiez morts par vos offenses et vos peches, 2dans lesquels vous marchiez autrefois selon le train de ce monde, selon le prince de la puissance de l'air, de l'esprit qui agit maintenant clans les fils de la deso-
plutot parce que depositaires de la Radiation, ils ont connu le Christ Redempteur et espeVe" en lui avant son avenement.
Comp. Luc. ii, 25, 3$; x, 24; Acl. xxvi, 7; xxviii, 20.
13. Marques du sceau ; en recevant l'Esprit-Saint qui repand la charite dans nos cceurs, et par la meme rend la foi vivante, le chretien comrae tel est comme muni d'un sceau et confirme pour lui-meme (Rom.
viii, 16) et pour les autres; il a un gage assure de l'heritage eternel. C'est pourquoi les SS. Peres donnaient au sacrement qui confere le Saint-Esprit les noms de sceau et de confirmation.
14. Une arrhe (Vulg., un gage\ une avance sur l'heritage meme, en attendant le tout, qui ne nous sera donne qu'apres le second avenement de J.-C. — Ceux que Dieu s'est acquis, qui lui appartiennent d'une maniere speciale : e'etait le nom du peuple de Dieu dans l'ancien Testament; Paul le
donne aussi aux Chretiens. — A la loua7ige : comp. vers. 6, 12.
D'autres traduisent, pour la redemption, et rattachent ces mots a marques d'un sceau (vers. 13).-
Moi aussi, joignant mes actions de graces aux votres
17. Le Dieu de N.-S. y.-C, mediateur, en tant qu'Homme-Dieu, de toutes les graces et de tous les dons qui ont leur source en Dieu. — Le Pere de la gloire, de J.-C. considere uniquement comme Dieu, Verbe eternel, reflet et splendeur de la gloire du Pere. — D'autres : le Pere, auteur de la gloire et des dons surnaturels qui nous disposent et nous aident a l'obtenir. Un esprit, les dons. Sens : afin que l'Esprit-Saint vous donne l'intelligence toujours plus parfaite des verites chretiennes. — Pour le connaitre, litt. en ce qui concerne sa connaissance, la connaissance de Dieu.
Les yeux de voire cceur : la connais
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simus in laudem glorias ejus nos, qui ante speravimus in Christo :
13. in quo et vos, cum audissetis verbum veritatis, (fc'vangelium salutis vestras) in quo et credentes signati estis Spiritu promissionis sancto, 14. qui est pignus hereditatis nostras, in redemptionem acquisitions, in laudem glorias ipsius.
1 5 .Propterea et ego audiens fidem vestram, quas est in Domino Jesu, et dilectionem in omnes sanctos, 16. non cesso gratias agens pro vobis, memoriam vestri faciens in orationibus meis: 17. ut Deus, Domini nostri Jesu Christi pater glorias, det vobis spiritum sapientias et revelationis, in agnitione ejus : 18. illuminatos oculos cordis vestri, ut sciatis quas sit spes vocationis ejus, et quas divitias glorias hereditatis ejus in Sanctis, 19. et quas sit supereminens magnitudo virtutis ejus in nos, qui ra3, 7. credimus ^secundum operationem potentias virtutis ejus, 20. quam operatus est in Christo, suscitans ilium a mortuis, et constituens ad dexteram suam in coelestibus :
21. supra omnem principatum et potestatem, et virtutem, et dominationem, et omne nomen, quod nominatur non solum in hoc sasculo, sed etiam in future 22. cEt omnia subjecit sub pedibus ejus : et ipsum dedit caput supra omnem Ecclesiam, 23. quas est corpus ipsius, et plenitudo ejus, qui omnia in omnibus adimpletur.
— *r- CAPUT II. — < *—
Peccatis antea mortui per Christum vivificati sunt, non suis operibus, sed gratis per fidem : ostendit gentes quae prius alienae erant a Dei promissionibus, jam per Christum et fidem, quae Dei donum est, facias esse sanctorum concives, idemque habere fundamentum cum patriarchis ac prophetis.
T "vos, cum essetis mortui delictis, et peccatis vestris, 2. in quibus aliquando ambulastis secundum sasculum mundi hujus, secundum principem potestatis aeris hujus, spiritus, quinuncoperaturinfUiosdiffidentias,
sance n'est parfaite, vivante en nous, que lorsque, de l'intelligence, elle a penetre dans le cceur, et au plus intime de Fame. — Eespcrance, les biens que la vocation au christianisme donne droit d'esperer.
19. De sa puissance : il s'agit plus probablement de la puissance par laquelle Dieu, pour realiser notre esperance, nous ressuscitera un jour; cette puissance, il l'a montree deja et nous en a donne", en quelque sorte, la preuve dans la resurrection de J.-C, gage de la notre.
21. Principality etc. Ces noms abstraits designent divers ordres de bons anges. — Le sicclc present, le temps qui precede le second avenement de J.-C.
22. Sous ses pieds, Ps. viii, 6. — Pour chef supreme a PEglise; Vulg , pour chef a toute PEglise, militante sur la terre et glorifiee dans le ciel, sans toutefois y comprendre les anges.
23. Qui est son corps, qui forme dans son union avec lui un organisme vivant (I Cor. vi, 15), est en quelque sorte le Christ luimeme (I Cor. xii, 12). — Et la plenitude, le complement, etc. De meme que les membres sont les complements de la tete, ainsi les fideles completent et achevent
Jesus-Christ qui exerce et accomplit par eux les differentes fonclions de sa mission de Redempteur et de Sancftificateur. D'autres : Le but supreme que Dieu poursuit dans la creation entiere a travers la serie des ages, e'est de penetrer, de remp/ir toutes choses,de devenir tout en tous (I Cor. xv, 28). Voyez Pintroducftion.
CHAP. II
Les vers. 1.7 se rattachent pour la pensee aux vers. 15-20 du chap. 1. Grammaticalement ils ne forment qu'une seule phrase; vos (a l'acc.) est complement direct de a rendu (vers. 5).
2. Le prince (Satan) de la puissance de Pair, du royaume des mauvais anges :
S. Paul assigne toujours pour stfjour aux demons la region atmospherique. — De I'esprit mauvais (le singulier colleclif pour le pluriel : des esprits), qui agit maintenant, par opposition a autrejois, alors que les destinataires de l'epitre marchaicnt aussi dans le peche. — Qui agit maintenant non plus en vous comme autrefois (vers. 2) mais dans les fits de la desobeissance, ceux qui repoussent L'Evangile, refusant de croire a la parole de Dieu.
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beissance. 3 Nous aussi, tous nous vivions autrefois comme eux selon les convoitises de notre chair, accomplissant les volontes dc la chair et de nos pcnsees,et nous etions par nature enfants dc colere, comme les autres.
4 Mais Dieu, qui est riche en misericorde, a cause du grand amour dont il nous a aimes, Set alors que nous etions morts par nos offenses, nous a rendus vivants avec le Christ (c'est par grace que vous etes sauves) ; 6il nous a rcssuscites ensemble ct nous a fait asseoir ensemble dans les cieux en Jesus-Christ, 7 arm de montrer dans les siecles a venir l'innnie richesse de sa grace par sa bonte cnvers nous en Jesus-Christ. 8Car c'est par la grace que vous etes saint's, par le moycn dc la foi; et cela ne vient pas de vous, c'est le don de Dieu; 9ce n'est point par les ceuvres, , itin que nul ne seglorifie. IOCar nous sommes son ouvrage, ayant ete cre\ is en Jesus-Christ pour /aire de bonnes oeuvres,que Dieu apreparecsd'avance, afin que nous les pratiquions.
11 C'est pourquoi souvenez-vous qu'autrefois.vous parens dans la chair, traites d'incirconcis par ceux qu'on appelle circoncis, et qui le sont en la chair par la main de l'homme, souvenez-vous I2que vous etiez en ce temps-la sans Christ, en dehors de la societe d'Israel, etrangers aux allian-
ces de la promesse, sans esperance et sans Dieu dans le monde. J 3 Mais maintenant, en Jesus-Christ, vous qui etiez jadis eloignes, vous etes rapproches par le sang du Christ. x4Car c'est lui qui est notre paix, lui qui des deux n'en a fait qu'un : il a renverse le mur de separation, l'inimitie, x5 ayant abroge par I' immolation de sa chair la loi des ordonnances avec ses rigoureuses prescriptions, afin de creer en lui-meme avec les deux un seul homme nouveau, en faisant la paix, l6et de les reconcilier, l'un et l'autre unis en un seul corps, avec Dieu par la croix, en detruisant sur ellc l'inimitie. J7Et il est venu annoncer la paix a vous qui etiez loin, et la paix a ceux qui etaicnt proches; l8car par lui nous avons acces les uns et les autres aupres du Pere, dans un seul et meme Esprit.
J9Ainsi done vous n'etes plus des etrangers, ni des gens du dehors; mais vous etes concitoyens des saints, et membres de la famille de Dieu, 2° edifies que vous etes sur le fondement des apotres et des propbetes, dont Jesus-Christ lui-meme est la pierre angulaire. 2I C'est en lui que tout l'edifice bien ordonne s'eleve, pour former un temple saint dans le Seigneur; 22c'est en lui que, vous aussi, vous etes edifies, pour etre, par l'Esprit- Saint, une demeure ou Dieu habite.
3. Notts aussi, nous Juifs, par opposition aux Chretiens sortis du paganisme, auxquels S. Paul s'adresse dans les vers. 1-2. — Les convoitises de notre chair, la nature humaine decline par le peche, la concupiscence en general. — Les volontes de la chair, de la volupte, et de nospensees mauvaises. — Par nature, par suite de notre descendance naturelle d'Adam. — En/ants de colere, soumis a. la colere de Dieu : hebraisme.
Grand amour; Vulg. extreme amour
5. Vivants de la vie de la grace, par la regeneration. — C est par grace : ce cri de l'Apotre, qui interrompt le discours, lui est
arrache par le vif sentiment de la grace qui lui a ete faite (I Cor. xv, 10).
6. Nous a ressuscites, en principe : les membres doivent suivre la tete (comp. Col. ii, 13). — Dans les cieux : il ne dit pas, a sa droite : cela est propre a J.-C.
7. Dans les siecles a venir, apres le second avenement du Sauveur.
Et cela meme, la foi
9. Nous ne pouvons pas meriter par nos ceuvres la premiere grace, la justification; et bien que, une fois justifies, nous puissions, avec la grace de Dieu, faire des ceuvres meritoires pour le ciel, cependant
EPIST. B. PAULI A P. AD EPHESIOS. Cap. II, 3-
3. in quibus et nos omnes aliquando conversati sumusin desideriiscarnis nostras, facientes voluntatem carnis, et cogitationum, et eramus natura, filii ira?, sicut et ceteri : 4. Deus autem, qui dives est in misericordia, propter nimiam caritatem suam, qua dilexit nos, 5. et cum essemus mortui peccatis, convivificavit nos in Christo, (cujus gratia estis salvati) 6. et conresuscitavit, et consedere fecit in ccelestibus in Christo Jesu : 7. ut ostenderet in sseculis supervenientibus abundantes divitias gratias suae in bonitate super nos in Christo Jesu. 8. Gratia enim estis salvati per fidem, et hoc non ex vobis : Dei enim donum est, 9. non ex operibus, ut ne quis glorietur. 10. Ipsius enim sum us factura, creati in Christo Jesu in operibus bonis, qua? prasparavit Deus ut in ill i s ambulemus.
1 1 . Propter quod memores estote, quod aliquando vos gentes in carne, qui dicimini prasputium ab ea, qua?
dicitur circumcisio in carne, manu facta: 1 2. quia eratis illo in tempore sine Christo, alienati a conversatione Israel, et hospites testamentorum, promissionis spem non ha-
bentes, et sine Deo in hoc mundo.
12. Nunc autem in Christo Jesu vos, qui aliquando eratis longe, facti estis prope in sanguine Christi.
14. Ipse enim est pax nostra, qui fecit utraque unum, et medium parietem macerias solvens, inimicitias in carne sua: 15. legem mandatorum decretis evacuans, ut duoscondat in semetipso in unum novum hominem, faciens pacem, 16. et reconciliet ambos in uno corpore, Deo per crucem, interficiens inimicitias in semetipso. 17. Et veniens evangelizavit pacem vobis, qui longe fuistis,et pacem iis,qui prope :
i8.4quoniam per ipsum habemus accessum ambo in uno Spiritu ad Patrem.
1 9. Ergo jam non estis hospites, et advenae : sed estis cives sanctorum, et domestici Dei : 20. superaedificati super fundamentum Apostolorum, et prophetarum, ipso summo angulari lapide Christo Jesu : 21. in quo omnis asdificatio constructa crescit in templum sanctum in Domino, 22. in quo et vos coasdificamini in habitaculum Dei in Spiritu.
Rom. 5, 2.
le salut ainsi merite aura toujours sa raison derniere dans une grace divine entierement gratuite.
10. Son onvrage : l'homme justifie est dans le sens propre du mot une nouvelle creature (II Cor. v, 17; Gal. vi, 15). — A preparees par sa grace, a/in que nous les pratiquions avec le libre concours de notre volonte.
11. Dans la chair, non circoncis, et meprises pour cela par les Juifs. — Par la main de Fkomme, et non dans le sens spirituel et moral {Rom. ii, 28-29).
12. En dehors de la societc d' 'Israel, de la constitution theocratique,du peuple de Dieu. — Aux alliances, a l'alliance souvent renouvelee, donnant la promesse du Messie Sauveur. La Vulg. joint de la promesse au mot suivant, esperance. — Sans Dieu, sans union reelle avec lui.
13. En/.-C, etant unis k/.-C. — Eloignis de Dieu, du salut. — Rapprochcs de Dieu et de son royaume.
Des deux peuples, des Juifs et des
gentils. — ■ Le mur de separation que l'ancien Testament elevait entre les Juifs et les paiens, et qui etait entre eux une cause d'inimitie.
15. Avec ses prescriptions : C'est la partie ceremonielle de la Loi. La partie morale n'appartenait pas en propre a la Loi mosa'ique. Loin d'etre abroge'e, elle a et^ renouvelde et confirmee par Notre-Seigneur {Matth. v, 17).
16. Sur elle. Vulg., en lui-mcme, en sa chair attachee a la croix.
17. Qui eiaient proches, aux Juifs. Comp. Marc, xvi, \<^;Jean, xii. 20 sv.
18. Par lui, notre introducleur : image emprunte'e aux usages des cours orientales. — Meme Esprit, l'Esprit-Saint, animant tous les fideles de la meme vie surnaturelle.
19. Comp. vers. 12. Des etrangers, sans aucun droit; ni meme des gens du dehors, simplement domicilies dans la cite, sans etre admis a en partager les privileges.
20. L'ancien Testament avait pour pierre angulaire le Messie a venir.
EPITRE AUX EPHESIENS. Chap. Ill,
30 — CHAP, in, 1 — 21. — Le salut des Gentils. Apostolat de Paul pour la revelation de ce mystere [vers. 1 — 13]. Priere pour les Ephesiens : que Dieu les affennisse dans la foi ; immensite de l'amour de Jesus- Christ [14 — 21].
Ch i: >1 Cause de cela, moi Paul, le
prisonnier du Christ pour vous, pai'ens... 2puisque vous avez appris la dispensation de la grace de Dieu qui m'a ete donnee pour vous, 3comment c'est par revelation que j'ai eu connaissance du mystere que je viens d'cxposer en peu de mots.
4 Vous pouvez, en les lisant, vous representer l'intelligence que j'ai du mystere du Christ. 5l] n'a pas ete manifesto aux homines dans les ages anterieurs, commc il a ete revele de nos jours par PEsprit aux saints apotres et aux saints prophetes de Jesus- ( hrist. &Ce mystere, c'est que les gentils sont heritiers avec Ics Juifs, et membres du meme corps et qu'ils participent a la promcsse de Dieu en Jesus-Christ par l'Evangile, "dont je suis devenu ministre selon le don de la grace de Dieu cjui m'a ete accorded par l'cfficacite de sa puissance. 8C'cst a moi, le moindre de tons les saints, qu'a eteaccorclee cette grace d'annoncerparmi les gentils la richesse incomprehensible du Christ, 9ct de mettre en lumiere, aux yeux de tous, l'economic du mystere qui avait ete cache depuis le commencement en Dieu,
leCreateurde toutes choses,I0afinque les principautes et les puissances dans les cieux connaissent aujourd'hui, a la vue de l'Eglise, la sagesse infiniment variee de Dieu, "selon le dessein eternel qu'il a realise par Jesus- Christ Notre-Seigneur, I2en qui nous avons, par la foi en lui, la hardiesse de nous approcher de Dieu avec confiance. J3C'est pourquoi je vous prie de ne pas vous laisser decourager a cause des afflictions que j'endure pour vous : elles sont votre gloire.
•♦A cause de cela, je flechis les genoux devant le Pere, J5dc qui tire son nom toute famille dans les cieux et sur la tcrre, l6afin qu'il vous donne, selon la richesse de sa gloire, d'etre puissamment fortifies par son Esprit en vue de l'homme interieur, J/et que Jesus-Christ habite dans vos cceurs par la foi,de sorte que,etant enracines et fondes dans la charite, l8vous deveniez capables de comprendre avec tous les saints quelle est la largeur et la longueur, la profondeur et la hauteur, J9et de connaitre l'amour du Christ, qui surpasse toute connaissance, en sorte que vous soyez remplis de toute la plenitude de Dieu.
CHAP. III
1. Le prisonnier du Christ, commc si le Christ lui-meme tenait dans les chaines celui qui les porte pour sa cause. Allusion a la premiere captivite de Paul a Rome (an 61-63). — Pour vous, pour votre bien. — Patens : ce mot rappelle a Paul sa grande et sainte mission d'apotre des gentils; s'attachant a cette idee, il interrompt sa phrase, pour la reprendre an vers. 14 par les memes mots, a cause de cela.
2. Puisque : D:autres avec la Vulg. : Si du nioins : formule dubitative qui fait penser a plusieurs que cette epitre etait destinee, non seulement aux fideles d'Ephese, qui tous connaissaient S. Paul, mais encore a d'autres Eglises voisines, qu'il n'avait jamais visitees. La dispensation de la grace, com-
ment, par quel concours d'e'venements j'ai obtenu la grace, le ministere de l'apostolat spe'cialement aupres des gentils.
3. Revelation, Gal. i, 12. — Mystere : la vocation des gentils au christianisme (vers. 6 s\\).Je viens d'exposer, chap, ii, 11-22.
Du mystere renferme dans le Christ {Col. i
5. Prophetes, ceux du nouveau Testament (iv, n;Ac7. viii, 1; I Cor.xn, 10, 12, 28).
6. La promesse du salut messianique, Gen. xii. 3. — Par VEvangile auquel ils ont cru.
7. Le don de la grace de Dieu, la dignite apostolique que Dieu a conferee par grace a S. Paul.
8. La richesse, les tresors de grace et de verite que Dieu a donnes aux hommes par J.-C.
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-*— CAPUT in. -#—
Paulus docuit hoc mysterium, prophetis et Apostolis revelatum, quod gentes essent per Christum participes promissionum Dei; quern orat ut Spiritu corroborentur : et in car i tat e radicati, ad plenum in divinis mysteriis edoceantur.
jUJUS rei gratia, ego Paulus vinctus Christi Jesu, pro vobis gentibus, 2. si tamen audistis dispensationem gratias Dei, quas data est mihi in vobis : 3. quoniam secundum revelationem notum mihi factum est sacramentum, sicut supra scripsi in brevi : 4. prout potestis legentes intelligere prudentiam meam in mysterio Christi: 5. quod aliis generationibus non est agnitum filiis hominum, sicuti nunc revelatum est Sanctis Apostolis ejus, et prophetis in Spiritu, 6. gentes esse coheredes, et concorporales, et comparticipes promissionis ejus in Christo Jesu per Evangelium : 7. cujus factus sum minister secundum donum gratis Dei, quas data est mihi "secundum operationem virtutis ejus. 8. *Mihi omnium sanctorum
mini mo data est gratia hasc : In Gentibus evangelizare investigabiles divitias Christi, 9. et illuminare omnes, quae sit dispensatio sacramenti absconditi a sasculis in Deo, qui omnia creavit : 10. ut innotescat principatibus, et potestatibus in coelestibus per Ecclesiam, multiformis sapientia Dei, 11. secundum prasfinitionem saeculorum, quam fecit in Christo Jesu Domino nostro : 12. in quo habemus fiduciam, et accessum in confidentia per fidem ejus. 13. Propter quod peto ne derkiatis in tribulationibus meis pro vobis : quae est gloria vestra.
14. Hujus rei gratia flecto genua mea ad Patrem Domini nostri Jesu Christi, T5. ex quo omnis paternitas in ccelis, et in terra nominatur, 16. ut det vobis secundum divitias glorias suae, virtute corroborari per Spiritum ejus in interiorem hominem, 17. Christum habitare per fidem in cordibus vestris : in caritate radicati, et fundati, 18. ut possitis comprehendere cum omnibus Sanctis, quae sit latitudo, et longitudo, et sublimitas, et profundum :
scire etiam supereminentem
9. Ueconomie du mystere, tout ce qui a trait au saint des homines par J.-C. — Le Crialeur de toutes chases : c'est done a lui que doit remonter, en lui que pouvait etre cachee la redemption en J.-C, laquelle est
fune nouvelle creation.
10. A fin que depend de cache en Dieu. — Les principaitics : il s:agit des bons anges (Comp. I Tim. iii, 16; I Pier, i, 12). — A la vue de V Eglise. Les anges contemplent par la lumiere de gloire l'essence et les attributs de Dieu, par consequent sa sagesse. lis connaissaient aussi le dessein eternel de Dieu de sauver les homines par Fimmolation de son Fils; mais la maniere, les details, les diverses manifestations de la sagesse divine, ils les connaissent seulement a mesure que les faits se deroulent dans l'Eglise.
1 1 . Selon se rapporte a connaissent aujourd'hui.
12. La hardiesse, e'tant reconcilies avec Dieu, de lui presenter nos prieres, par les merites de J.-C. Comp. Jean, xvi, 23.
Voire gloire : qu'un apotre souffre
pour vous, c'est pour vous une gloire et un motif de confiance : la grandeur du sacrifice est la mesure de la grandeur et de la dignite de celui pour l'amour duquel il est offert. Ici finit la digression commencee vers. 2.
14. Le Pere; la Vulgate acluelle ajoute, de Notre-Seig)ieur J.-C. Mais au jugement de S. Jerome et de la plupart des critiques, ces mots n'appartiennent pas au texte primitif. On ne les lit pas dans les meilleurs manuscrits de la Vulgate.
15. TonteJawille,en gr. TczzpU; patemite (Vulg.) ne conviendrait pas aux anges {Matth. x\ii, 30). — Tire son twin : c.-a-d. son existence : hdbraisme.
16. La richesse de sa gloire, sa puissance et sa bonte infinies. — De Thorn mc in/erieur, de I'homme en tant que raisonnable et moral (Pom. vii, 23), par opposition a I'homme exlerieur, e'est-a-dire charnel et animal. Rom. vii, 22; II Cor. iv, 16.
19. De toute la plenitude, de tons les dons (comp. i, 23, note). Litt. jusqtSti toute la plenitude : ce qui indique une realisation pro-
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20 A celui qui peut faire, par la puissance qui agit en nous, infiniment au dela de ce que nous demandons et concevons, 2Ia Lui soit la gloire
dans l'Eglise et en Jesus-Christ, dans tous les ages, aux siecles des siecles! A men !
DEUXIEME PARTIE [MORALE
tfr
[Cn. IV, 1 — VI, 9].
i° — chap. IV, I — 16. — Vivre dignes de leur vocation [vers. 1 — 2]; specialement rester unis entre eux dans la foi [3 — 6]. La diversite des dons departis aux fideles n'est pas un obstacle a cette unite, mais un moyen [7 — 16].
Chap. IV. EEE"8!!^ vous prie done instamment, moi qui suis prisonnier dans le Seigneur, de vous conduire d'une maniere digne de la vocation a laquelle vous avez etc appeles, 2en toute humilite et douceur, avec patience, vous supportant les uns les autres avec charite, 3 vous efforcant de conserver l'unite de l'esprit par le lien de la paix. 4Un seul corps et un seul Esprit, comme aussi vous avez etc appeles par votre vocation a une seule esperance. sUn seul Seigneur, une seule foi, un seul bapteme, 6un seul Dieu et Pere de tous, qui est au dessus de tous, qui agit par tous, qui est en tous.
7 Mais a chacun de nous la grace a ete donnee selon la mesure du don du Christ. 8C'est pourquoi XEcriture dit : " II est montc dans les hauteurs, il a emmene des captifs, et il a fait des largesses aux hommes. "9 Or que
signifie : " II est mont£, " sinon qu'il etait descendu [d'abord] dans les regions inferieures de la terre? IOCelui qui est descendu est celui-la meme qui est monte au-dessus de tous les cieux, arm de tout remplir. "Et luimeme a donne aux uns d'etre apotres, aux autres, prophetes, a d'autres, cvangclistes, a d'autres, pasteurs et docleurs, I2en vue du perfe6lionnement des saints, pour l'ceuvre du ministere, pour 1'cdirication du corps dey^y«j--Christ, ^jusqu'a ce que nous soyons tous parvenus a l'unite de la foi et de la connaissance du Fils dc Dieu, a l'etat d'homme fait, a la mesure de la stature parfaite du Christ, ^ann que nous ne soyons plus des enfants, flottants et emportes a tout vent de doctrine, par la tromperie des hommes, par leur astuce pour induire en erreur; x5mais que, confessant la verite, nous continuions a croitre a tous egards dans la charite
gressive.qui nedeviendra complete que dans l'avenir.
CHAP. IV
1. Dans le Seigneur, dans, c.-a-d. pour sa cause. — Vocation : comp. ii, 19.
3. L'unite de l'esprit, des sentiments et des pensees, de la foi.
4. Vous tous formez un seul corps, l'Eglise, arume" par un seul Esprit, l'Esprit-Saint.
6. Au-dessus de tous, comme Pere, cause premiere de toutes chases; par tous, comme Fils, chef de l'Eglise, operant par tous ses
membres; en tous, comme Esprit-Saint qui habite en chaque fidele comme dans un temple.
7. La grace, les charismes, les dons surnaturels confe>ant une aptitude a remplir les divers emplois et fonctions dans l'Eglise (vers. 11 : comp. Rom. xii, 4, 7; I Cor. xii, 7 sv., 27 sv.).
8. LEcriture, Ps. lxviii (67), 19. Ce Psaume, dans le sens lateral et prochain, est un chant de triomphe celebrant les vicloires de Dieu sur les ennemis d' Israel; S. Paul
EPIST. B. PAULI AP. AD EPHESIOS. Cap. Ill, 20, 21; IV, 1— 15. 191
scientias caritatem Christi, ut impleamini in omnem plenitudinem Dei.
20. Ei autem,qui potens est omnia facere superabundanter quam petimus, aut intelligimus, secundum virtutem, quae operatur in nobis: 21. ipsi gloria in Ecclesia, et in Christo Jesu in omnes generationes sasculi saeculorum. Amen.
— *— CAPUT IV. — $— Ad unitatem spiritus hortatur, ostendens Christum diversa diversis dedisse charismata, et ad sui corporis aedificationem varios in Ecclesia instituisse ordines ad finem usque mundi : monet igitur ut exuto veteri homine novum induant, utriusque partes explicans : rursumque monet ut in hoc corpore manentes, separentur ab his qui mente excaecati sequuntur effrene carnis desideria, et novos induant mores, damnatis prioribus.
BSECRO itaque vos ego vinctus in Domino, aut digne ambuletis vocatione, I qua vocati estis, 2. cum omni humilitate, et mansuetudine, cum patientia, supportantes invicem in caritate, 3. *solliciti servare unitatem Spiritus in vinculo pads.
Unum corpus, et unus Spiritus
sicut vocati estis in una spe vocations vestrae. 5. Unus Dominus, una fides, unum baptisma. 6. c Unus Deus et Pater omnium, qui est super omnes, et per omnia, et in omnibus nobis.
7. ^Unicuique autem nostrum data est gratia secundum mensuram donationis Christi. 8. Propter quod dicit : 'Ascendens in altum captivam duxit captivitatem : dedit dona hominibus. 9. Quod autem ascendit, quid est, nisi quia et descendit primum in inferiores partes terras?
10. Qui descendit, ipse est et qui ascendit super omnes coelos, ut impleret omnia. 11. Et ipse dedit quosdam quidem /Apostolos, quosdam autem prophetas, alios vero Evangelistas, alios autem pastores, et doctores 12. ad consummationem sanctorum in opus ministerii, in aedificationem corporis Christi : 13. donee occurramus omnes in unitatem fidei, et agnitionis filii Dei, in virum perfectum, in mensuram astatis plenitudinis Christi :
14. ut jam non simus parvuli fluctuantes, et circumferamur omni vento doctrinae in nequitia hominum,in astutia ad circumventionem erroris. 15. Veritatem autem fa-
Mal. 2, 10.
''Rom. I?, 3.1 Cor. 12, 11. 2 Cor.
e Ps. 67, 19.
l'applique a l'ascension de J.-C. Au lieu de : il a fait des dons aux homines, l'hebreu porte, il a recu les presents des homines. Ou bien l'Apotre, avec quelques anciens, a traduit le mot hebr. laqach par il a donne', ou bien il l'a interprets en ce sens : // a recu pour donner aassitot.
9-10. S. Paul montre qu'il s'agit bien de J.-C. dans le passage cite : celui dont parle le Psaume est montcj cela implique qu'il est descendu ; or e'est le Christ qui est descendu du ciel sur la terre; e'est done aussi lui qui est monte au plus haut des cieux, pour remplir tout de ses dons. — Des captifs, soit les hommes delivrds de la servitude du demon, specialement les ames des justes detenues dans les limbes; soit le demon luimeme, vaincu par le Sauveur ressuscite et glorieux. — Les regions inferieures de la terre, le sche'ol, les limbes ou lieu des ames. (^uelques-uns entendent ces expressions de la descente du Fils de Dieu sur la terre par I'incarnation; ce sens va mreux au contexte :
comp. Ps. exxxix (138), 15; Is. xliv, 23 (hebr. et Sept.). — Tous les cieux : les HSbreux en distinguaient plusieurs (II Cor. xii, 2). — De tout remplir de ses dons.
11. Apotres au sens plus large : ceux a qui Dieu a confie" une mission analogue a celle des Dome; profthetes, parlant sous l'inspiration dans les assemblees (I Cor. xii, 29); evangelistes, auxiliaires des apotres, missionnaires (Ac7. xxi, 8); pasteurs et docleurs, prepose"s aux paroisses.
12. Pour Pceuvre, l'exercice du ministtre ecclesiastique, c.-a-d. pour ratification du corps de J.-C, de l'Eglise.
13. Dhomme fait, miir quant a la vie chre"tienne. — A la mesure de la stature : a ce degre de developpement ou le Christ sera pleinement forme' non seulement dans chaque Chretien, mais dans son corps mystique, l'Eglise.
15. Vulgate : que, pratiquant la verite dans la chariti, nous emissions en intimite avec celui, etc.
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cn union avec celui qui est le chef, Jesus-Christ. l6C'est de lui que tout le corps, biencoordonneet solidement uni par tous les liens d'une assis-
tance mutuelle, tire son accroissement suivant une operation qui convient a chaque membre, et s'edifie lui-meme dans la charite.
2° — CHAT. IV, 1 7 — V, 20. — Avertissements generaux. Saintete chretienne et mceurs corrompues des patens [vers. \y — 30]. Imiter Dieu et Jesus- Christ [v, 12]. Eviter l'impurcte [3 — 5]. Se garder des seducleurs [6 — 7]. Ne prendre aucune part aux ceuvres mauvaises des enfants de tenebres [8 — 14]. Quelques autres vertus [15 — 20].
if|Oici done ce que je dis et ce que je declare dans le Sei- * gneur, e'est que vous ne viviez plus comme les patens, qui vivent selon la vanitede leur raison. l8 lis out ^intelligence obscurcie, et sont etrangers a la vie de Dieu, a cause de l'ignorance ou ils se trouvent et de l'endurcissement de leur coeur. l9 Ayant perdu tout sens, ils se sont livres aux desordrcs, a toute cspece d'impurcte avec une ardeur insatiable. 2°Mais vous, ce n'est pas ainsi que vous avez appris le Christ, 2I puisque vous l'avez entendu, et que vous avez ete instruits a son ecole, suivant ce qui est verite en Jesus, 22a vous depouiller, en ce qui conccrne votre vie passee, du vieil horn me corrompu par les convoitises trompeuses, 23a vous renouveler dans votre esprit et dans vos pensees, 24et a revetir l'homme nouveau, cr£e selon Dieu dans une justice et une saintete veritables.
25 C'est pourquoi, renoncant au mensonge, parlez selon la verite, chacun dans ses rapports avec son pro-
chain ; car nous sommes membres les uns des autres. 26" Etesvous en colere, ne pechez point "; que le soleil ne se couche point sur votre irritation. 27Nc donnez pas non plus acces au diable.
28 Que celui qui derobait ne derobe plus; mais plutot qu'il s'occupe en travaillant de ses mains a quelque bonne besogne, afin d'avoir de quoi donner a celui qui est dans le besoin.
29 Qu'il ne sorte de votre bouche aucune parole mauvaise; mais quelque bon discours propre a edifier, selon le besoin, afin qifil fasse du bien a ceux qui l'entendent. 3oN'attristez pas le Saint-Esprit de Dieu, par lequel vous avez ete marques d'un sceau pour le jour de la redemption.
3JQue toute aigreur, toute animosite, toute colere, toute clameur, toute medisance soient bannies du milieu de vous, ainsi que toute mechancete.
32Soyez bons les uns envers les autres, misericordieux, vous pardonnant mutuellement, comme Dieu vous a pardonne dans le Christ.
16. Assistance mutuelle, services charitables que les fideles se rendent entre eux ; selon d'autres, il s'agirait de l'assistance de Jesus-Christ,^///;//^?;// a son corps mystique les principes de vie spirituelle dont ce corps a besoin pour croitre et se developper. D'autres enfin traduisent, par toutes les jointures dont ce corps est pourvu. — 5///- 7'aut une operation (ou une aclivite, un mode d'aclion), sens : cet accroissement se fait pour chaque membre dans la mesure qui lui convient; en outre, il n'a lieu que dans la charite, qui unit les membres entre eux et avec la tete, J.-C.
17. Done rattache ce qui suit au vers. 1. — Dans le Seigneur, comme chrdtien.
19. Tout sens : la Vulgate, d'apres une autre lecon, toute esperance pour le monde a venir. — Avec une ardeur insatiable; d'autres, enyjoignant la cupidite.
20. Ce n'est pas ainsi, pour vivre ainsi. — Appris J.-C, expression propre a S. Paul; on apprend le Christ comme on le recoit (Col. ii, 6);il est lui-meme Pobjet de sa doctrine. — D'autres : Si du moins.
Vieil homme : voy. Rom. vi, 6 sv
23. A vous renouveler : ici et vers. 24, la Vulgate met les verbes a l'impe'ratif. —
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cientes in caritate, crescamus in illo per omnia, qui est caput Christus :
16. ex quo totum corpus compactum, et connexum per omnem juncturam subministrationis, secundum operationem in mensuram uniuscujusque membri, augmentum corporis facit in asdificationem sui in caritate.
17. ^Hoc igitur dico, et testificor in Domino, ut jam non ambuletis, sicutet gentes ambulant in vanitate sensus sui, 18. tenebris obscuratum habentes intellectum, alienati a vita Dei per ignorantiam, quae est in illis, propter caecitatem cordis ipsorum, 1 9. qui desperantes, semetipsos tradiderunt impudicitiae, in operationem immunditiae omnis in avaritiam. 20. Vos autem non ita didicistis Christum, 21. si tamen ilium audistis, et in ipso edocti estis, sicut est Veritas in Jesu : 22. /!deponere vos secundum pristinam conversationem veterem hominem, qui corrumpitur secundum desideria erroris. 23. 'Renovamini autem spiritu mentis vestras. 24. ;Et induite novum hominem, qui secundum
Deum creatus est in justitia, et sanctitate veritatis.
25. ^Propter quod deponentes mendacium, 'loquimini veritatem unusquisque cum proximo suo :
quoniam sumus invicem membra.
Irascimini, et nolite peccare
sol non occidat super iracundiam vestram. 27. "Nolite locum dare diabolo :
28- Qui furabatur, jam non furetur : magis autem laboret, operando manibus suis, quod bonum est, ut habeat unde tribuat necessitatem patienti.
29. Omnis sermo malus ex ore vestro non procedat : sed si quis bonus ad asdificationem fidei ut det gratiam audientibus. 30. Et nolite contristare Spiritum sanctum Dei :
in quo signati estis in diem redemptionis.
31. Omnis amaritudo, et ira, et indignatio, et clamor, et blasphemia tollatur a vobis cum omni malitia. 32. "Estate autem invicem benigni, misericordes, donantes invicem sicut et Deus in Christo donavit vobis.
* 1 Petr. 2,
"'Zacli. 8,
'" Ps. 4, 5.
"Jac. 4) 7.
'Col. 3, 13-
Voire esprit, le Trvsu^a, c.-a-d. comme souvent (comp. II Cor. ii, 15; I Cor. vi, 17; II Tim i, 7) le principe qui chez le chretien anime et dirige l'intelligence, Fame et ses facultes de connaissance (le voO; etant pris dans le mcme sens que vers. 17; Rom. 1,28; vii, 25; I Tim. vi, 5; II Tim. ii, 8 etc.) dans ses pense'es, ses appreciations et ses jugements. Renouveler son esprit, c'est se mettre sous l'influence de ce principe surnaturel, et l'accepter plus pleinement. — D'autres : a vous renouveler par V Esprit-Saint dans vos pensees.
24. Scion Dieu, a l'image de Dieu {Col. iii, 10. Comp. Gen. 1, 27J, ainsi que l'homme avait etc cree a l'origine. — I'critables, oppose a trompenses (vers. 22). Ou bien, dans une justice et tine verite que produit la verite divine, la verite qui est en Jesus, opposee a la seduction (vers. 2).
26. h'les-vous en colere; c.-a-d. non pas : meltez-vous en colcrey]a. force de l'imperatif
ne tombe que sur le second membre; c'est comme s'il y avait : s'il vous arrive de vous laisser surprendre par 11 n mouvement subit de colere, ne pechez point en cedant a ses suggestions. — Suivant d'autres, l'Apotre recommanderait aux chre'tiens de concevoir cette colere juste et sainte, qui a le mal pour objet. Mais ce sens ne s'accorde pas avec la seconde partie du verset.
27. L'e'tat de colere est pour le diable l'occasion la plus favorable de nous porter a la vengeance ou a d'autres fautes.
29. Selon le besoin. La Vulgate, d'apres une autre lecon, pour Pedification de la foi.
30. N'atlrisiez pas, etc., par de mauvaises paroles ou des actions coupables: expression anthropopathique, qui insinue en meme temps l'amour de Dieu pour les homines. — Marques (Tun sceau : voy. plus haut chap, i, 13, 14. — Le jour de la redemption finale et complete, le jour de la parousie.
N° 23. — LA SAINTE BIULE. TOMK
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Chap. V ISoyez done des imitateurs de Dieu, comme des enfants bien-aimes ; 2et marchez dans la charite, a l'exemple du Christ, qui nous a aimes et s'est livre lui-meme a Dieu pour nous comme une oblation et un sacrifice d'agreable odeur.
3 Que le peche dc la chair, ainsi que toute impurete ou passion de\sordonnee ne soient pas meme nommes parmi vous, ainsi qu'il convicnt a des saints. 4 Point de paroles deshonnetes, ni de bouffonncries, ni de plaisanteries grossieres, toutes choses qui sont malseantes; mais plutot des actions de graces. 5 Car, sachez-le bien, aucun impudique, aucun impur, aucun libertin (lequel est un idolatre), n'a d'heritage dans lc royaume du Christ et de Dieu. 6Que personne nc vous abuse par de vains discoursjear e'est a cause de ces vices que la colere de Dieu vient sur les fils de l'incredulite. 7N'ayez done aucune part avec eux.
8 Autrefois vous dtiez tenebres, mais a present vous etes lumiere dans le Seigneur : marchez comme des enfants de lumiere! 9Car le fruit dc la lumiere consiste en tout ce qui est
bon, juste et vrai. IOExaminez ce qui est agreable au Seigneur; Iret ne prenez aucune part aux ceuvres infructueuses des tenebres, mais plutot condamnez-les. I2Car, ce qu'ils font en secret, on a honte meme de le dire; ■3 mais toutes ces abominations, une fois condamnees, sont rendues manifestos par la lumiere; car tout ce qui est mis au jour, est lumiere. ^C'est pourquoi l'Ecriture dit : " Eveillc-toi, toi qui dors; releve-toi d'entre les morts, et le Christ t'illuminera. "
l5 Prenez done garde, \tnes freres,]de vous conduire avec prudence, non en insenses, l6mais comme des hommes sages; rachetez le temps, car les jours sont mauvais. ^C'est pourquoi ne soyez pas inconsideres, mais comprenez quelle est la volonte du Seigneur.
18 Ne vous enivrez pas de vin : e'est de la debauche; mais soyez remplis de Y Esprit- Sa/ut. ^Entretenez-vous par des psaumes, par des hymnes et des cantiques spirituels; chantez et celebrez du fond du cceur les louanges du Seigneur. 2°Rendez continuellement graces pour toutes choses a Dieu le Pere, au nom de Notre-Seigneur Jesus-Christ.
30 — chat, v, 21 — VI, 9. — Ouelqucs devoirs d'etat. Le manage et les devoirs mutuels des £poux [vers. 21 — 33]. Devoirs des enfants et des peres [vi, 1 — 4], des serviteurs et des maitres [5 — 9].
Chap.V.2' fSSgaS1! Oy ez soumis les uns aux autres dans la crainte du Christ.
22 Que les femmes soient soumises a leurs maris, comme au Seigneur; 23car le mari est le chef de la femme, comme le Christ est le chef
de l'Eglise, son corps, dont il est le Sauveur. 24 0r, de meme que l'Eglise est soumise au Christ, les femmes aussi doivent etre soumises chacune a son mari en toutes choses.
25 Maris, aimez vos femmes comme
CHAP. v.
1-2. Ces deux versets se rattachent immediatement aux deux derniers du chap, iv, dont ils n'auraient pas du etre se"pares. — Des e/ifants bienaimis ont a cceur d'imiter leur pere. — D'agrdable odeur, expression de l'ancien Testament pour designer un sacrifice agreable a Dieu.
CEuvres des tenebres : voy. Rom
xiii, 12. — Infruftueuses : physiquement et moralement les tenebres sont infecondes; elles ne peuvent produire que des ceuvres mortes.
12. En secret : allusion aux fetes nocturnes et aux mysteres celebres chez les pa'iens.
EPIST. B. PAULI AP. AD EPHESIOS. Cap. V,
u -*— CAPUT V. — ¥- Hortatur ut Christum imitentur, longe separati ab omni vitio ac scelere, et redimentes tempus assumant spiritualia, quae tradit, exercitia : uxores vult subditas esse viris, viros autem diligere uxores, sicut Christus dilexit Ecclesiam.
STOTE ergo imitatores Dei, sicut filii carissimi :
2. "et ambulate in dilectione, sicut et Christus dilexit nos, et tradidit semetipsum pro nobis oblationem, et hostiam Deo in odorem suavitatis.
3. *Fornicatio autem, et omnis immunditia, aut avaritia nee nominetur in vobis, sicut decet sanctos :
4. aut turpitudo,aut stultiloquium, aut scurrilitas,quas ad rem non pertinet : sed magis gratiarum actio.
Eratis enim aliquando tenebne : nunc autem lux in Domino
Ut filii lucis ambulate : 9. fructus enim lucis est in omni bonitate, et justitia, et veritate : 10. probantes
quid sit beneplacitum Deo : n. et nolite communicare operibus infructuosis tenebrarum, magis autem redarguite. 12. Quae enim in occulto fiunt ab ipsis, turpe est et dicere.
13. Omnia autem, quae arguuntur, a lumine manifestantur : omne enim, quod manifestatur, lumen est.
14. Propter quod dicit : Surge qui dormis, et exsurge a mortuis, et illuminabit te Christus.
15. Videte itaque fratres, quomodo caute ambuletis : *non quasi insipientes, 16. sed ut sapientes : redimentes tempus, quoniam dies mali sunt. 17. 'Propterea nolite fieri imprudentes : sed intelligentes quae sit voluntas Dei. 18. Et nolite inebriari vino, in quo est luxuria :
sed implemini Spiritu sancto, 19. loquentes vobismetipsis in psalmis, et hymnis, et canticis spiritualibus, cantantes, et psallentes in cordibus vestris Domino, 20. gratias agentes semper pro omnibus, in nomine Domini nostri Jesu Christi Deo et Patri.
21. Subjecti invicem in timore Christi. 22/Mulieres viris suissubditae sint, sicut Domino : 23.rquoniam vir caput est mulieris : sicut Christus caput est Ecclesiae : Ipse, salvator corporis ejus. 24. Sed sicut Ecclesia subjecta est Christo, ita et mulieres viris suis in omnibus.
lViri diligite uxores vestras
13. Raison du condamnez-les (vers. 11) : tine fois condamnees par vos maximes et par la purete de votre vie, les abominations des pa'fens apparaissent dans leur vrai jour; votre lumiere en a fait voir toute la laideur. Je i\\spar hi lumiere; en effet (proposition generale), tout ce qui est manifest^ tire" des tencbres, de maniere que sa veritable nature apparaisse aux regards, cesse d'etre tencbres pour devenir lumiere.
14. Pour prouver l'utilite du condamnezles, S. Paid cite, en les fondant ensemble, et avec quelque modification pour les approprier a son sujet, deux passages d'lsaie (xxvi, 19 et lx, 1), adresses a Jerusalem coupable.
16. Racheiez, ou achetez le temps, usez-en avec reflexion, non h la ldgere, comme
d'une chose de beaucoup de valeur et qui coute cher. D'autres, mettez Poccasion a pro/it. — A/ativais, k cause des dangers et des nombreuses tentations qui assiegent les fideles.
20. Pour toutes choses, joies et peines. — Au nom de N.-S. /.-€., puisque e'est en vue de ses me'rites que Dieu nous accorde ses graces.
21. Soyez soumis, aux diflerents titres qui vont etre expliques. — Dans hi crninic, toujours accompagne'e d'amour, du Setgneur.
23-24. En toutes choses : e'est a des Chretiens que S. Paul donne cette loi (Theodoret); il suppose que le mari represente le Seigneur (vers. 22) et ne commande rien contre la loi divine.
Rom. 12, 1 Thess.
/Gen. 3, 16.
Col. 3, 18.
1 Petr. 3, 1.
?i Cor. ii.
196 EPITRE AUX EPHESIEN'S. Chap. V, 26—33; VI, 1 — 14.
Chan. VI.
lc Christ a aime l'Eglise et s'est livre lui-meme pour elle, 26afin de la sanctifier, apres l'avoir purifiee par le bain de l'eau, avec la parole, 27afin de se la presenter a lui-meme, cette Eglise, glorieuse, n'ayant ni tache, ni ride, ni rien de semblable, mais sainte et irreprehensible. 28C'est ainsi que lcs maris doivent aimer leurs femmes, commc leurs propres corps. Celui qui aime sa fcmmes'aime lui-meme. 29Car jamais personne n'a hai' sa propre chair; mais il la nourrit et en prend soin, comme //j«*-Christ le fait pour l'Eglise, 3°parcc que nous sommes membres de son corps, formes " de sa chair et de ses os. " >' " C'est pourquoi l'homme quittera son pere et sa mere pour s'attacher a sa femme, ct ils deviendront, lcs deux, une seule chair." 32Ce mysterc est grand; je dis cela par rapport au Christ et a l'Eglise. J3Du rcstc, que chacun de v< his, tie la meme manierc, aime aussi sa femme comme soi-memc, et que la femme craigne son mari.
1 Enfants, obeissez a vos parents
dans le Seigneur, car cela est juste.
2Honore ton pere et ta mere — c'est le premier commandement qui soit accompagne d'une promesse, — 3afin que tu sois heureux et que tu vives longtemps sur la terre. " 4 Et vous, peres, n'exasperez pas vos enfants, mais elevez-les en lcs corrigeant et en les avertissant scion le Seigneur.
sServiteurs, obeissez a vos maitres selon la chair avec craintc ct tremblement, dans la simplicite de votre cceur, comme au Christ, 6ne faisant pas le service seulement sous leurs yeux, commc pour plaircaux homines, mais commc des serviteurs du Christ, qui font de bon cceur la volonte de Dieu.
7Servez-les avec affection, comme servant le Seigneur, et non des hommes 8sachant que chacun, soit csclave, soit libre,sera recompense par le Seigneur de ce qu'il aura fait de bicn.
9 Et vous, maitres, agissez de meme a leur cgard ct laissez la les menaces, sachant que leur Seigneur et le votre est dans lescieux ct qu'il ne fait point acception de personne.
EPILOGUE
CHAP. VI, 10- — 24.- — Armes spirituclles du chretien dans sa lutte contre les demons [vers. 10-- 20]. La mission de Tychique; salutation [21 — 24].
Ch. VI. I0 E&Hp|U reste, freres, fortifiez-vous I dans lc Seigneur ct clans sa 5H vertu toute-puissante. "Revetcz-vous de toutcs lcs armes de Dieu, afin de pouvoir tenir contre les ruses du diable. I2Car nous n'avons pas a hitter contre la chair et le sang, mais contre les princes, contre les puissan-
ces, contre lcs dominateurs de ce monde de tenebres, contre les esprits mauvais ripandus Aaxis lcs regions de Pair. J3C'est pourquoi prenez toutes les armes de Dieu, afin de pouvoir resister dans le jour mauvais, et rester debout apres avoir tout surmonte.
x4Tenez done ferme, ay ant a vos reins
26. Avec la parole, celle qui s'ajoutant a l'eau lui donne la vertu de regenerer Fame en la purifiant. D'autres : la saneliper par la parole (la Vulgate acluelle ajoute ;i tort de vie), la predication evangelique, la doctrine chretienne.
28. Cest ainsi : l'amour des epoux a pour but final leur sanclification mutuelle. — Comme etant (et non pas : comme ils aiment) leurs propres corps.
De sa chair, etc. : allusion a Gen. ii
31. Paroles prophetiques d'Adam en voyant pour la premiere fois Eve, son epouse (Gen. ii, 24; comp. Matth. xix, 5 .
32. Ce mystere est grand. Dans les paroles d'Adam (vers. 31), outre le sens litteral, S. Paul decouvre une signification plus profonde, mysfdriense, dans son application aux rapports du Christ et de son Eglise : le Christ, l'homine par excellence, a, dans son incarnation, quitte son Pere celeste, pour s'unir a l'humanite rachet^e, a. l'Eglise sortie de son cote, et tous deux ne forment
EPIST. B. PAULI AP. AD EPHESIOS. Cap. V, 26-33; VI,
sicut et Christus dilexit Ecclesiam, et seipsum tradidit pro ea, 26. ut illam sanctificaret, mundans lavacro aquas in verbo vitas, 27. ut exhiberet ipse sibi gloriosam Ecclesiam, non habentem maculam, autrugam, aut aliquid hujusmodi, sed ut sit sanctaet immaculata. 28. Ita et viri debent diligere uxores suas ut corpora sua. Oui suam uxorem diligit, seipsum diligit. 29. Nemo enim unquam carnem suam odio habuit :
sed nutrit, et fovet earn, sicut et Christus Ecclesiam : 30. quia membra sumus corporis ejus, de carne ejus, et de ossibus ejus. 31. 'Propter hoc relinquet homo patrem, et matrem suam, et adhasrebit uxori suas : et 'erunt duo in carne una.
32. Sacramentum hoc magnum est, ego autem dico in Christo et in Ecclesia. 23- Verumtamen et vos singuli, unusquisque uxorem suam sicut seipsum diligat : uxor autem timeat virum suum.
— *— CAPUT VI. —
Filii parentibus, servique dominis obediant : rursumque parentes erga filios, et domini erga servos sui memores sint officii : monet Dei armaturam, cujus partes explicat, induendam, ad resistendum spiritualibus inimicis, petens etiam ut pro se orent.
ILII, obedite parentibus
vestris in Domino : hoc
j enim justum est. 2. "Ho-
1 nora patrem tuum, et ma-
trem tuam, quod est mandatum primum in promissione : 3. ut bene sit tibi, et sis longaevus super terram. 4. Et vos patres nolite ad iracundiam provocare filios vestros :
sed educate illos in disci plina, et correptione Domini.
5. ''Servi obedite dominis carnalibus cum timore et tremore, in simplicitate cordis vestri, sicut Christo : 6. non ad oculum servientes, quasi hominibus placentes, sed ut servi Christi, facientes voluntatem Dei ex animo, 7. cum bona voluntate servientes, sicut Domino, et non hominibus : 8. scientes quoniam unusquisque quodcumque fecerit bonum, hoc recipiet a Domino, sive servus, sive liber.
9. Et vos domini eadem facite illis, remittentes minas : scientes quia et illorum, et vester Dominus est in ccelis : cet personarum acceptio non est apud eum.
10. De cetero fratres confortamini in Domino, et in potentia virtutis ejus. 11. lnduite vos armaturam Dei, ut possitis stare adversus insidias diaboli. 12. Quoniam non est nobis colluctatio adversus carnem et sanguinem : sed adversus principes, et potestates, adversus mundi rectores tenebrarum harum, contra spiritualia nequitias, in ccelestibus.
13. Propterea accipite armaturam Dei, ut possitis resistere in. die malo, et in omnibus perfecti stare. 14. State ergo succincti lumbos vestros in ve-
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plus qu'un seul corps. Ce sens, S. Paul se contenle de l'affirmer, et, sans plus de developpement, il resume dans le vers, suivant les devoirs de 1'homme et de la femme. Ces ]).u<)lcs de l'Apntre, dit le Concile de Trente, Scss. xxiv, insinuent le caraclcre sacramentel du mariage chretien.
23- Craigne avec amour, respecle dans la crainte du Christ (vers. 21), son mart.
CHAP. VI
1. Dans /<• Seigneur, dans l'esprit de J.-C. Juste, scion la loi de Dieu, le decalogue
/ ,/. NX, 12).
2. Le premier commandement (le seul du decalogue, mais le premier dans toute la
serie des preceptes qui s'y rattachent et c|iie S. Paul a ici en vue) qui soit accompagne dune piomesse, tant le Seigneur tient a en assurer l'accomplissement !
Les amies de Dieu, qui viennent de Dieu, que Dieu donne
12. Conlre la chair et le sang, les hommes : ils ne sont que les instruments du demon
13. Apres avoir, etc., Vulg. par fails en toutes choses, Peut-etre faut-il lire, perfeflis, au lieu de perfecli.
14. S. Paul etait alors sous la garde des soldats romains : il a cctte ima^e devant
EPITRE AUX EPHESIENS. Chap. VI, 15-
la verite pour ceinture, ayant revetu la cuirasse de la justice, *5et mis pour chaussure a vos pieds le zele que donne l'Evangile de paix. l6Par dessus tout cela, prenez le bouclier de la foi, avec lequel vous pourrez eteindre tous les traits enflammes du Malin. ^Saisissez aussi le casque du salut, et l'epee de l'Esprit, qui est la parole de Dieu.
l8Faites en tout temps par l'Esprit toutes sortcs de prieres et de supplications; dans ce but, veillez avec unc perseverance continuelle et priez pour tous les saints, J9et pour moi, afin qu'il me soit donne d'ouvrir la bouche et de fairc connaitrc hardiment le mystere de l'Evangile, 20pour le-
quel je suis ambassadeur, lie d'une chaine, et que j'en parle avec assurance, comme je le dois.
21 Mais afin que vous aussi vous sachiez ce qui me concerne et ce que je fais, Tychique, le bien-aime frere et fidele ministredans le Seigneur, vous fcra tout connaitre. 22Je vous l'envoie tout expres, pour que vous connaissiez notre situation et pour qu'il console vos cceurs.
23Que la paix, ainsi que la charite unie a la foi, soient donnees aux freres de la part de Dieu le Pere et du Seigneur Jesus-Christ! 24Que la grace soit avec tous ceux qui aimentNotre- Seigneur Jesus-Christ d'un amour I inalterable !
les yeux dans la description qui suit. — La vdrite, la tidelite, la droiture en parole et en acte. Comp. Is. xi, 5. - La justice, vertu cardinale.
15. Le zele, l'empressement joyeux, l'ardeur dans les combats de la vie cliretienne; rEvangi/CyCn mettant la^/.idans les ames,
donne ce courage. D'autres, le zele pour annoncer VEvangile de paix.
16. Les anciens langaient quelquefois des traits tout enflamnies:ils figurent sansdoute, dit S. Jean Chrysostome, les tentations impures, qui arrivent a Timproviste et sont souvent comparers a un feu ardent. Les grands
EPIST. B. PAULI AP. AD EPHESIOS. Cap. VI,
ritate, et induti loricam justitias, 15. et calceati pedes in prasparatione Evangelii pacis : 16. in omnibus sumentes scutum fidei, in quo possitis omnia tela nequissimi ignea exstinguere : 17. ''et galeam salutis assumite: etgladium spiritus (quod est yerbum Dei) 18. per omnem orationem, et obsecrationem orantes omni tempore in spiritu : et in ipso 'vigilantes in omni instantia, et obsecratione pro omnibus Sanctis : 19. 'et pro me, ut detur mihi sermo in apertione oris mei cum fiducia, notum facere mysterium Evangelii : 20. pro quo legatione
fungor in catena, ita ut in ipso audeam, prout oportet me, loqui.
21. Ut autem et vos sciatis quae circa me sunt, quid agam : omnia vobis nota faciet Tychicus, carissimus frater, et fidelis minister in Domino : 22. quern misi ad vos in hoc ipsum, ut cognoscatis quae circa nos sunt, et consoletur corda vestra.
23. Pax fratribus, et caritas cum fide a Deo Patre, et Domino Jesu Christo. 24. Gratia cum omnibus, qui diligunt Dominum nostrum Jesum Christum in incorruptione.
Amen.
boucliers des Romains etant recouverts de cuir, ces traits venaient s'y c'teindre.
iy. Saisissez, prenez pour casque l'esperance du salut, l'esperance chretienne(comp. Is. lix, 17), et pour e'pee, la parole de Dieu, qui vient de l'Esprit-Saint, soit celle qui est deposee dans l'Ecriture (Matlh. iv, 3-10), soit les prieres ardentes qu'il suggere dans le moment de la tentation.
19. Le mystere de PEvatigtle, voy. iii, 3-9. — fen parle, du mystere de l'Evangile.
21. Tychique, nomme encore Ail. xx, 4 sv.; Col. iv, 7; II Tim. iv, 12; Tite,\\\,\2. Une tradition posterieure en fait un eveque de Chalcedoine en Bithynie.
Hun amour inalterable, constant
D'autres, d'un coster pur, non corrompu par les passions.
Ji'Gjiitrc aujc ©{jilipjifnis.
Xntruibuctian.
PLACEE sur lcs confins de la Thrace et de la Macedoine, a l'endroit ou le mont Hemus s'abaisse vers la mer, la ville de Philippes recut son nom du roi Philippe, pere d' Alexandre le Grand, qui l'avait conquise et fortifiee, la destinant a scrvir de barriere aux incursions des Thraces. C'est dans la plaine qu'elle domine que fut livree, l'an 42 av. J.-C, la fameuse bataille qui decida du sort de la republique romaine.
L'Eglise de Philippes est la premiere que S. Paul fonda sur le continent europeen, dans le cours de sa deuxieme mission {Acl. xvi, 8 sv.).
Apres son depart, S. Luc, reste dans la ville, continua l'ceuvre commencee.
Les nombreux neophytes se montrerent fideles a la grace qu'ils avaient recuc; jamais l'autorite de Paul ne fut en peril parmi cux. Nous les voyons en toutes circonstances donner a leur cher apotre les marques de l'affection la plus sincere. Afin de pourvoir a ses bcsoins materiels et de seconder la propagation de l'Evangile, ils firent entre eux diverses collecles, dont ils lui envoyerent le produit {Phil, iv, 15, 16, 18 ; II Cor. xi, 8, 9). Paul, de son cote, aimait tendrement ses chers Philippiens; il les visitait souvent dans le cours de ses voyages a travers la Macedoine; il celebra chez eux la fete de Paques pour la derniere fois l'an 58 {Acl. xx, 6). Un nouvel a6le de charite de leur part fut l'occasion de notre epitre.
Pendant que l'Apotre etait captif dans la capitaledel'Empire (an. 6 1 -63), les fideles de Philippes lui firent parvenir par Pun des principaux personnages de leur Eglise, Epaphrodite, un secours considerable qui changea sa detresse en abondance {Phil, ii, 15;
iv, 10, 18). Epaphrodite fit a Rome une maladie grave (comp. ii, 26), dont la nouvelle causa aux Philippiens une vive inquietude, et en meme temps le desir de le rcvoir.
Des qu'il fut gueri, Paul le renvoya parmi ses compatriotes, porteur de la presente epitre.
II ne faut chercher dans cette lettre ni discussion, ni preoccupation dogmatique. Si l'Apotre fait parfois allusion aux docteurs judaisants (i, 17; iii, 2, 18), ce n'est qu'en passant et sous la forme d'un avertissement pastoral. De meme le celebre passage relatif a la divinite de Jesus-Christ (ii, 6-1 1) fait partie d'une exhortation toute pratique a l'humilite et au renoncement a soi-meme. La seule intention de l'epitre est celle que l'auteur lui-meme revele : il veut exprimer aux Philippiens sa reconnaissance pour leur genereusc offrande et les vceux qu'il forme pour eux, et leur faire connaitre la situation ou il se trouve. C'est done une lettre familiere et tout intime, ou abondent les details personnels, les temoignages de gratitude et d'affeclion, ou l'x^potre eprouve une grande joie a epancher le trop plein de son cceur. II leur parle d'eux et de lui, et les deux sujets se tiennent si etroitement que, apres avoir alterne dans le cours de l'epitre, ils finisscnt par se confondre.
On peut diviser cette courte lettre en deux parties.
La premiere a plus particulicrcment trait a la situation personnelle de l'Apotre; la deuxieme offre davantage le caractere d'une exhortation, sans exclure ccpendant quelqucs communications toutes personnel les.
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Preambule [Ch. I, i — n].
Adresse, salutation, action de graces, expression de son affection.
ChaP- '• ESKSS^SSIAul et Timothee, serviteurs de Jesus- Christ, a tons les saints en Jesus- Christ qui sont a Philippes, aux eveques et aux diacres : 2grace et paix a vous de la part de Dieu notre Pere et du Seigneur Jesus- Christ !
zje rends grace a mon Dieu tonics les fois que jc me souviens de vous, et dans toutes mes prieres pour vous tons, 4c'est avec joieque je lui adresse ma priere, 5a cause de votre concours unanimepour \zprogresde I'Evangile, depuis le premier jour jusqu'a present; 6et j'ai confiancc que celui qui a commence en vous une uuvre excellente, en poursuivra I'achevement jusqu'au jour du Christ. 7C'est une justice
que jc vous dois, de penser ainsi de vous tons, parce que je vous porte dans mon cceur, vous tons qui, soit dans mes liens, soit dans la defense et l'affermissement de l'Evangile,avez part a la meme grace que moi. 8Car Dieu men est temoin, e'est avec tendresse que je vous aime tous dans les cntrailles de Jesus-Christ. 9Et ce que jc lui demande, e'est que votre charite abonde de plus en plus en connaissance et en toute intelligence, I0pour discerner ce qui vaut le mieux, afin que vous soycz purs et irreprochables jusqu'au jour du Christ, "remplis des fruits de justice, par Jesus- Christ, pour la gloire et la louange de Dieu.
CHAP. t,
[vers, i:
CORPS DE LA LETTRE
[Ch. I, 12 — IV, 7].
12 — 26. — Nouvelles personnelles. Sa situation a Rome — 18]. Ses sentiments et ses esperances [19 — 26].
Chap. I." SSIl^<-'rcs' ic desire que vous sachiez, que ce qui m'est arrive a plutot tourne au progres de
I'Evangile. x3En effet, dans tout le pretoire,et parmi tous ceux du dehors, il est devenu notoire, que e'est pour
1. Timothee etait connu et aime des Philippiens; il accompagnait Paul lorsque celuici les visita pour la premiere fois (Aft. xvi, 1- 1 2). — Aux eveques : les chefs spiriluels de premieres communautes chretienness*appelaient indifife'remment eviqttes ou pretres, quel que fut leur rang dans la hierarchie (coinp. Ail. xx, 17 sv.). Ces deux noms re-
gurent bientot le sens plus pre'eis qu'ils ont de nos jours. Paul nomme ici, avec les saints, qui designent toute la communaute, les eveques et les diacres, sans doute parce que la collecte que lui avait apportee Epaphrodite (ii, 25) avait ete recueillie par eux.
5. Ce verset se rattache hje rends graces et avec joie. De votre concours unanime, de votre union fraternelle pour travailler au progres, etc.; peut-etre allusion aux secours en
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— *— CAPUT I. — *— Ex magno affectu quern habet erga Philippenses, manifestat eis quod pressure suae in majovem Evangelii fruclum cesserint : quam utilitatem si non speclaret, omnino dissolvi cuperet, et esse cum Christo : eosque adhortatur ut digne ad Christi Evangelium conversentur, dicens quod pro ipso jam afflicliones sustinuerint.
AULUS, et Timotheus servi Jesu Christi, omnibus Sanctis in Christo Jesu, qui sunt Philippis, cum Episcopis, et Diaconibus. 2. Gratia vobis, et pax a Deo Patre nostro, et Domino Jesu Christo.
3. Gratias ago Deo meo in omni memoria vestri, 4. semper in cunctis orationibus meis pro omnibus vobis, cum gaudio deprecationem faciens, 5. super communicatione
vestra in Evangelio Christi a prima die usque nunc. 6. Confidens hoc ipsum, quia qui ccepit in vobis opus bonum, perficiet usque in diem Christi Jesu. 7. Sicut est mihi justum hoc sentire pro omnibus vobis : eo quod habeam vos in corde, et in vinculis meis, et in defensione, et confirmatione Evangelii, socios gaudii mei omnes vos esse. 8- Testis enim mihi est Deus, quomodo cupiam omnes vos in visceribus Jesu Christi. 9. Et hoc oro ut caritas vestra magis ac magis abundet in scientia, et in omni sensu : 10. ut probetis potiora, ut sitis sinceri, et sine offensa in diem Christi, 11. repleti fructu justitiaeper Jesum Christum, in gloriam et laudem Dei.
12. Scire autem vos volo fratres, quia quae circa me sunt, magis ad profectum venerunt Evangelii :
ita ut vincula mea manifesta
argent que les Ephesiens avaient plusieurs fois envoyes a Paul, pour le mettre a meme de prccher librement I'Evangile. C'est ce dernier sens que suggerent l'accusatif e'<; to EJayyE/.tov et la signification assez ordinaire du mot xoiv&ma dans d'autres endroits.
Comp. iv, 14 sv.; Rom. xii, 13; II Cor. viii, 4; ix, 13.
6. Une ceuvre exccllente, l'ocuvre de votre conversion et de votre sanclification. — En poursuivra lachcvcment, vous donnera par sa grace d'y perseverer jusqu'a la fin de votre vie, ou jusqu'au retour glorieux du Christ.
7. De penser ainsi, savoir que vous persevererez. — Grace, dans le sens de nu'iite. Pensee : les Philippiens, en aidant l'Apotre de leurs offrandes, ont part aux merites de ses souffrances et de ses travaux. Comp. Matth. x, 41.
D'autres : Je vous porte dans mon cceur,
alors que je suis dans les chatties et queje defends etafferntis I'Evangile : cette situation penible ne m'empeche pas de m'interesser tendrement a vous, vous tons qui participez a la meme grace que moi, la grace (Vulg. la joie) de souffrir aussi pour J.-C. (vers. 29), et en meme temps de defendre et d'affermir I'Evangile.
8. Dans les cut rallies, le cceur de/.-C\, d'un amour que j'eprouve en vertu de la presence et de Paction de J.-C. en moi. C'est le cceur de Jesus qui bat dans la poitrine de Paul pour ses chers Philippiens.
9-1 1. La charite chretienne ne doit pas ctre aveugle, mais accompagnee de connaissance thcorique et ^'intelligence pratique (prudence), pour discerner, dans les diffe*rentes situations, etc. — Irrrprochables, litt. que vous ne bronchiez pas. — Fruits de justice, bonnes oeuvres, J.-C. par sa grace les operant en vous.
EP1TRE AUX PHILIPPIENS. Chap. I, 14—30.
le Christ que je suis dans leschaines; Met la plupart des freres dans le Seigneur, encourages par mes liens, ont redouble de hardiesse pour annoncer sans craintc la parole de Dieu.
^Quelques-uns, il est vrai, prechent aussi Jesus-Christ par envie et par esprit de dispute; mais d'autres le font avec des dispositions bienveillantes. l6Ceux-ci agisscnt par charite, sachant que je suis etabli pour la defense de l'Evangile; r7tandis que les autres, animes d'un esprit de dispute, annoncent le Christ par des motifs qui ne sont pas purs, avec la pensee de suscitcr quelquc tribulation a mes liens. r8Mais quoi? De quelquc maniere qu'on le fasse, que ce soit avec des arriere-pensees, ou sincerement, lc Christ est annonce : je m'en rejouis, et je m'en rejouirai encore. r9Car je sais que cela tournera a mon salut, grace a vos prieres et a 1'assistance de I'Esprit de Jesus-
Christ : 2°j'attends avec un vif desir et j'espere que je nc serai confondu en rien; mais que, maintenant comme toujours, avec la plus entiere assurance, le Christ sera glorifie dans mon corps, soit par ma vie, soit par ma mort; 2Icar le Christ est ma vie, et la mort m'est un gain.
22 Mais si je dois vivre dans la chair ce sera au profit de mon ceuvre, et je ne sais trop ce que je dois preferer.
23jc suis presse des deux cotes : j'ai lc desir de partir et d'etre avec le Christ, ce qui est de beaucoup le meilleur; 24mais il est plus necessaire que je demeure dans la chair a cause de vous. 2sEt je le sais, j'en ai l'assurance, je demeurerai et jc resterai avec vous tous, pour l'avancement et pour la joie de votre foi, 26afin que, par mon retour aupres de vous, vous ayez en moi un abondant sujet de vous glorificr en Jesus-Christ.
— chap. 1, 27 — 11, [8.— Encouragements ct exhortations. — a) Rester unis dans l'attachement a la meme foi [vers. 27—30], par l'humilite ct l'abnegation dc lenrs propres intcrets a L'exemple de Jesus-Christ [11, 1 — 11]. — b) Travailler avec Constance et generosite a leur propre
sanctification [12 — 18].
Chap. I. -7 FfrgBja Eulemcnt, conduiscz - vous bssyBk] d'une maniere digne de l'E- 62 — -4 vangile du Christ, afin que, soit que jc vienne et que je vous voie, soit que je demeure absent, j'entende dire de vous que vous tenez ferme dans un seul et meme esprit, combattant d'une meme ame pour la foi de l'Evangile, 28sans vous laisscr aucunement intimider par les ad-
versaires. Cette intrcpidite est pour cux un signc de ruine, mais pour vous, de salut, et cela de la part de Dieu. 29Car il vous a fait, a vous, la grace, non seulement de croire au Christ, mais encore de souffrir pour lui, 3Qen soutenant le meme combat que vous m'avez vu soutenir, et que, vous le savez, je soutiens encore aujourd'hui.
A mes liens, a moi prisonnier
18. Avec des arriere-pensees ; litt. comme un pretexte : le zele de ces predieateurs judaisants pour la cause de J.-C couvrait un attachement excessif a la loi de Moise, et
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fierent in Christo in omni prastoric, et in ceteris omnibus, 14. et plures e fratribus in Domino confidentes vinculis meis, abundantius auderent sine timore verbum Dei loqui.
15. Ouidam quidem et propter invidiam, et contentionem : quidam autem et propter bonamvoluntatem Christum predicant : 16. quidam ex caritate : scientes quoniam in defensionem Evangelii positus sum.
17. Ouidam autem ex contentione Christum annuntiant non sincere, existi mantes pressuram se suscitare vinculis meis. 18. Quid enim? Dum omni modo sive per occasionem, sive per veritatem Christus annuntietur : et in hoc gaudeo, sed et gaudebo. 19. Scio enim quia hoc mini proveniet ad salutem, per vestram orationem, et subministrationem Spiritus Jesu Christi, 20. secundum exspectationem,et spem meam, quia in nullo confundar : sed in omni fiducia sicut semper, et nunc magnificabitur Christus in corpore meo, sive per vitam, sive per mortem.
Quod si vivere in carne, hie
mihi fructus operis est, et quideligam ignoro. 23. Coarctor autem e duobus : desiderium habens dissolvi, et esse cum Christo, multo magis melius : 24. permanere autem in carne, necessarium propter vos.
25. Et hoc confidens scio quia manebo, et permanebo omnibus vobis ad profectum vestrum, et gaudium fidei : 26. utgratulatio vestra abundetin Christo Jesu in me, per meum adventum iterum ad vos.
27. "Tantum digne Evangelio Christi conversamini : ut sive cum venero, et videro vos, sive absens audiam de vobis quia statis in uno spiritu unanimes, collaborantes fidei Evangelii : 28. et in nullo terreamini ab adversariis : quas illis est causa perditionis, vobis autem salutis, et hoc a Deo : 29. quia vobis donatum est pro Christo, non solum ut in eum credatis, sed ut etiam pro illo patiamini : 30. idem certamen habentes, quale et vidistis in me, et nunc audistis de me.
Col. 1, :
1 Thess.
des sentiments hostiles a l'Apotre des gentils.
19. Cela, la tribulation suscite'e par lesjudaisants (vers. 17).
20. Avecun vifdesir: comp. Rom. viii, ig. — Confondu, comme on Test quand on manque le but auquel on tend. — Avec assurance, franchement, sans peur de ma part. — Par ma vie, toute consacree a. la predication de PEvangile; par ma mort, qui rendra a J.-C. 1111 supreme temoignage et me reunira a lui.
21. Le Christ est ma vie, litt. : pour »toi, vivre, e'est le Christ : Jtfsus-Christ est le moteur, Tame et le but de ma vie. Comp. '.nil. ii, 20.
23. De partir : image empruntee aux soldats qui levent le camp. Vulgate, d'ctie dissous, dt-lie des liens du corps.
25. L'assurance, la pleine confiance, quV/ est plus necessaire, etc. D'autres, et je sais a : <ec line pleine conviflion, etc. — Je le sais, je prevois,je regarde comme moralement certain. De v o tre foi doit se joindreaux deux bubslaniifs qui precedent. Lajoic dans la
foi est le contentement interieur que donne la qualite d'enfant de Dieu.
26. De vous glorifier de la connaissance de l'Evangile, de votre vocation chretienne. D'autres, un abondant snjet d'allegresse. — En moi : ma presence au milieu de vous devant contribuer k votre progres spirituel, et ajouter de nouveaux elements au sujet que vous avez deja de vous glorifier d'etre chretiens.
27. Po nr que la foi a l'Evangile se propage parmi ceux qui lui sont etrangers.
28. Votre inttepidite, en attestant la bonte de la cause que vous de'fendez, devient un sur garant de la vicloire finale ; elle est, au contraire, une cause d'effroi pour vos adversaires et un indice de leur mine prochaine. — De la part de Dieu, qui vous donne ce courage. Vulgate, ce qui (les persecutions de vos adversaires) est une cause de perte pour eux, une occasion de saint pour vous (Matth. v, 10).
EPITRE AUX PHILIPPIENS. Chap. II, i— 17.
Chap. II. 1 Si done il est quelque encoura-
gement dans le Christ, s'il est quelque consolation de charite, s'il est quelque communaute d'esprit, s'il est quelque tendresse et quelque compassion, 2rendez ma joie parfaite :
ayez une meme pensee, un meme amour, une meme amc, un meme sentiment. 3Ne faites rien par esprit de rivalite ou par vaine gloire; mais que chacun, en toute humilite, regarde les autres comme au-dessus de soi ; 4 chacun ayant egard, 11011 a ses propres interets, mais a ceux des autres.
sAyez en vous les memes sentiments dont etait anime le Christ Jesus : 6bien qu'il existat dans la forme de Dieu, il n'a pas regarde* comme uiie proie son egalite avec Dieu; 7 mais il s'est aneanti lui-memc, en prenant la forme d'esclave, se rendant scmblable aux homines, et reconnu pour homme par tout ce qui a paru de lui ; 8il s'est abaisse luimeme, se faisant obeissant jusqu'a la mort, et a la mort de la croix. 6C'est pourquoi aussi Dieu l'a souveraine-
ment eleve, et lui a donne un nom qui est au-dessus de tout nom, I0afin qu'au nom de Jesus tout genou flechisse dans les cieux, sur la terre et dans les enfers, Iret que toute langue confesse que Jesus-Christ est Seigneur, a la gloire de Dieu le Pere.
12Ainsi, mes bien-aimes, comme vous avcz toujours ete obeissants, travail lez a votre salut avec crainte et tremblement, non seulement comme en ma presence, mais bien plus encore maintenant que je suis absent; *3car e'est Dieu qui opere en vous le vouloir et le faire, parce que e'est son bon plaisir. r4 Faites toutes choses sans murmures ni hesitations, 'Safin que vous soyez irreprochables et purs, des enfants de Dieu irreprehensiblcs au milieu d'une generation perverse et corrompue, parmi laquelle vous brillez comme des flambeaux dans le monde, l6etant en possession de la parole de vie; et ainsi je pourrai me glorifier, au jour du Christ, de n'avoir pas couru en vain, ni travails en vain. J7Et meme dut mon sang servir de libation dans le sacri-
GHAP. II.
1. Si done (se rattache au vers. 27) il est parmi vous, et si vous etes capables de me procurer quelque encouragement chretien, s'il y a, entre vous et moi, communaute d'esprit, si vous avez quelque compassion et affection pour moi, rendez, etc., en ayant entre vous //;/ meme esprit, etc.
4. Mais surtout : l'Apotre adoucit la rigueur du premier membre du verset.
6. La forme de Dieu. Le gr. popep^ ne signifie pas, semble t-il, du moins immediatement, la nature elle-meme, mais les caracteres exterieurs par lesquels la nature se manifeste. C'est ainsi que dans le second membre de la phrase, la i-io^sf, SoviXoo est expliquee par 6;j.oiw;j.a, a/jn:.ii la forme, e'est-a-dire la ressemblance et la maniere d'etre de l'esclave. De meme les Evangelistes S. Matthieu (xvii, 2) et S. Marc (ix, 1) disent de N. S. au moment de sa transfiguration qu'il changea de forme, ueteu-opowOt) ou bien comme S. Luc (ix, 29), que l'aspect de son visage devint autre eyeveto ... to z'.ooq -'Sj Trpoffontou ... £T£pov. Aussi bien N. S. ne pouvait en prenant notre humanite se depouiller de sa nature divine. Mais parce
qu'il etait Dieu par nature, le Christ J<£sus avait comme- propridte personnelle la f*.op»T) 8£o0, e'est-a-dire la gloire de l'existence divine. Cependant il n'a pas juge a propos de la retenir avec avidite" et jalousie, comme on ferait d'une proie, pour en investir immediatement sa personne selon les deux natures.
Au contraire il a voulu en quelque sorte s'eu depouiller, selon la nature humaine, afin de la meriter et de la recevoir de Dieu son Pere comme prix de ses humiliations et de ses souffrances redemptrices. II s'est done fait exte"rieurement semblable aux autres Jwmmes, obeissant et souffrant.
(Comp. Matth. xxvi, 39; Jean, vi, 38; He'br. iv, 5-10). En consequence et comme recompense de cette humiliation volontaire, veritable aneantissement, le Christ Jesus a ete exalte par son Pere, et a regu de lui, pour sa nature humaine, la (JLop«pT) Qjgu, la maniere d'etre et les gloires de l'existence divine, comme il le demandait lui-meme la veille de sa mort : Et mai?itenant, Pere, vous-meme glorifies-moi de cette gloire que fat eue en vous avant que le monde fiit {Jean, xviii, 5).
Le nom qui est au-dessus de tout nom, que
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— *— CAPUT II. -*- Ad mutuam dileclionem et concordiam, animique modestiam miro afteflu eos hortatur, exemplo Christi, in cujus nomine omne genu nunc flectitur, utque suam in timore operentur salutem : congratulatur turn illis quod inter malos sanc"le vivant, turn sibi quod tales habeat discipulos : Timotheum laudat a sincera Evangelii praedicatione et obedientia : similiter et Epaphroditum, quern ad eos mittit, postquam ab segritudine convaluit.
il qua ergo consolatio in Christo, si quod solatium caritatis, si qua societas 31 spirituSjSi qua viscera miserationis : 1. implete gaudium meum ut idem sapiatis, eamdem caritatem habentes, unanimes, idipsum sentientes, 3. nihil per contentionem, neque per inanem gloriam :
sed in humilitate superiores sibi invicem arbitrantes, 4. non quas sua sunt singuli considerantes, sed ea, quae aliorum.
5. Hocenim sentitein vobis,quod et in Christo Jesu : 6. qui cum in forma Dei esset, non rapinam arbitratus est esse se aequalem Deo : 7. sed semetipsum exinanivit formam servi accipiens, in similitudinem homi-
rium factus, et habitu inventus ut homo. 8. "Humiliavit semetipsum factus obediens usque ad mortem, mortem autem crucis. 9. Propter quod et Deus exaltavit ilium, et donavit illi nomen, quod est super omne nomen : 10. *ut in nomine Jesu omne genu flectatur ccelestium, terrestrium, et infernorum, 11. et omnis lingua confiteatur quia Dominus Jesus Christus in gloria est Dei Patris.
12. Itaque carissimi mei (sicut semper obedistis) : non ut in praesentia mei tantum, sed multo magis nunc in absentia mea, cum metu et tremore vestram salutem operamini. 13. Deus est enim, qui operatur in vobis et velle, et perficere pro bona voluntate. 14. 'Omnia autem facite sine murmurationibus, et hassitationibus : 15. ut sitis sine querela, et simplices filii Dei, sine reprehensione in medio nationis pravae, et perversas : inter quos lucetis sicut luminaria in mundo.
16. Verbum vitae continentes ad gloriam meam in die Christi, quia non in vacuum cucurri, neque in vacuum laboravi. 17. Sed et si immolor supra sacrificium, et obsequium fidei vestras, gaudeo, et con-
Hebr. 2,9.
Ms. 45, 24.
Rom. 14, 11.
Dieu le Pere a donne, c'est-k-dire, accorde en recompense (exapttraxo) a Jesus-Christ, ne peut etre en aucune maniere le nom de Jesus ; mais e'est evidemment le nom divin de Kjp'.o;, comme il apparait par le texte lui-meme (verset 11). Comp. Ail. ii, 36; Hihr. i, 5; Apoc. xix, 11 sv.
Ce passage celebre, qui enseigne clairement la preexistence de la personne divine du Christ (comp. Gal. iv, 4 ; Rom. viii, 3 ; 1 1 Cor. viii, 9) n'est pas en contradiction avec I Cor. xv, 47-49 ou l'expression avOptiMco; E7toupavio< s'applique au Christ, considere non pas dans sa preexistence, mais dans son etat ressuscite et glorieux.
Obe'issants, a moi, ou a l'Evangile
13. Car : travaillez k votre salut avec d'autant plus de courage que e'est la force meme de Dieu qui opere en vous (S. Jean Chrysost.). Uu bien : travaillez a votre salut avec crainte et tremblement, car tout ici depend de la grace de Dieu, qui pourrait vous la retirer. Dans l'urdre du salut, nous ne
pouvons ni vouloir ni faire le bien sans la grace, quoique nous le voulions et le fassions librement avec elle.
14-15. Murmures contre Dieu, a cause de la severite de ses commandements, des epreuves auxquelles il laissait en butte les premiers Chretiens, etc. — Fleunbeaux, ranges autour du Soleil de la verite, de J.-C. {Gen. i, 14. Comp. Dan. xii, 3; Matth. v, 14; xiii, 45;.
16. Etant en possession de (d'autres, en tenant haitt) la parole de vie, l'Evangile.
17. Image empruntee au culte de l'ancien Testament. Dans les sacrifices, quand le pretre avait immole la victime, il repandait une libation de vin autour de l'Autel. Nombr. xv, 5 sv.; xxviii, 7. L'Apotre se represente ici comme pretre, offrant a Dieu ce peuple de croyants, convertis du paganisme : e'est ce qu'il appelle le sacrifice de votre foi, dans lequel il fait le service (Xeixoupyia) sacerdotal. - - Je vous en filicite : cette libation serait toute pour votre a\ antage.
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fice et dans le service de votre foi, I l8Vous aussi rejouissez-vous-en et je m'en rejouis et vous en felicite. | m'en felicitez.
30 — CHAP. II, 19 — 30. — Nouvelles de Timothee [vers. 19 — 24], et d'Epaphrodite [25 — 30].
"^■Sfl'Espere dans le Seigneur Jesus vous envoyer bientot Timothee, afin de me sentir moi-meme plein de courage en apprenant de vos nouvelles. 2°Car jc n'ai personne avec moi qui partage mes sentiments, pour prendre sincement a coeur cc qui vous concerne; 2Itous, en effet, ont en vue leurs propres interets, et non ceux de Jesus- ( In ist. 22Vous savez qu'il est d'une vertu eprouvee, qu'il s'est devoue avec moi, comme un enfant avec son pere, au service de l'Evangile. 23j'espere done vous l'envoyer des que j'apercevrai Tissue de ma situation ;24 et j'ai cette confiancc dans le Seigneur que moi-meme aussi jc pourrai venir bientot.
25Kn attendant j'ai cru neccssaire de vous envoyer Epaphrodite mon
frere, le compagnon de mes travaux et de mes combats, qui etait venu de votre part pour subvenir a mes besoins. 26Car il desirait vous rcvoir tous, et il etait fort en peine de ce que vous aviez appris sa maladie. 27 II a etc malade, en effet, et tout pres de la mort ; mais Uieu a eu pitie de lui, et non pas seulement de lui, mais aussi de moi, afin que je n'eusse pas tristesse sur tristesse. 28J'ai done mis plus d'empressement a vous l'envoyer, afin que la joie vous revint en le voyant, et que moi-meme je fusse moins triste. 29Recevez-le done dans le Seigneur, avec une joie entiere, et honorez de tels homines. 30 Car e'est pour Tceuvre du Christ qu'il a ete pres de la mort, ayant mis sa vie en jeu, afin devous suppleer dans le service que vous ne pouviez me rendre.
40 — CHAT. Ill, 1 — IV, 1. — Saintete chretienne. Prix incomparable de la justice par la foi en Jesus-Christ, pour lequel il a lui-meme dedaigne tous les avantages du Judaisme [vers. 1 — 11]. A son cxemple, s'efforcer de toujours progresser en s'attachant a Jesus-Christ [12 — IV, 1].
V2szs?q V rcste, mes freres, rejouissezvous dans le Seigneur. — Je nc me lasse point de vous ecrire les memes choscs, et pour vous cela est salutairc. 2Prenez garde a ces chiens, prenez garde a ces mauvais ouvriers, prenez garde a ces ir.utiles. 'Car e'est nous qui sommes les circoncis. nous dont le culte est clans Tesprit de Dieu, qui met-
tons notre gloire dans le Christ Jesus, et qui ne nous confions pas dans la chair, 4bien que j'aie, quant a moi, tout sujet de mettre aussi ma confiance dans la chair. Si quelqu'autre croit pouvoir le faire, je le puis bien davantage, moi, 5un circoncis du huitieme jour, de la race d'Israel, de la tribu de Benjamin. Hebreu, filsd'Hebreux ; pharisien, pour ce qui est de
Tous : non pas sans doute absolu
ment; il y avait certainement alors a Rome des ouvriers apostoliques dignes de leur vocation par le zele et le desintdressement. Comp. i, 15, 16.
22. Vous savez, (Vu\g.,sac/iez): Timothee avait accompagne Paul a Philippes (Acl.
xvi, 1, 3; xvii, 14).
25. Epaphrodite, docleur de l'Eglise de Philippes, qui avait eu a souffrir du parti ju-
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gratulor omnibus vobis. iS.Idipsum autem et vos gaudete, et congratulamini mihi.
19. Spero autem in Domino Jesu, rfTimotheum me cito mittere ad vos : ut et ego bono animo sim, cognitis quse circa vos sunt. 20. Neminem enim habeo tarn unanimem, qui sincera affectione pro vobis sollicitussit. 21/Omnesenim quassua sunt quaerunt, non quse sunt Jesu Christi. 22. Experimentum autem ejus cognoscite, quia sicut patri filius, mecum servivit in Evangelio.
23. Hunc igitur spero me mittere ad vos, mox ut videro quae circa me sunt. 24. Confido autem in Domino quoniam et ipse veniam ad vos cito.
25. Necessarium autem existimavi Epaphroditum fratrem, et cooperatorem, et commilitonem meum, vestrum autem apostolum, et ministrum necessitatis meas, mittere ad vos : 26. quoniam quidem omnes vos desiderabat : et mcestus erat,propterea quod audieratis ilium infirmatum. 27. Nam et infirmatus est usque ad mortem :sed Deus misertus est ejus : non solum autem ejus, verum etiam et mei, ne tristitiam super tristitiam haberem. 28. Festinantius ergo misi ilium, ut viso eo iterum gaudeatis, et ego sine tristitia
dai'sant. Les Philippiens l'avaient envoye a Rome porter a Paul le produit d'une collecle.
27. Afin que le chagrin de sa mort ne s'ajoutat pas a la tristesse de ma situation.
28. Moins triste, vous sachant dans la joie. Vulg., sans tristesse.
30. Epaphrodite s'etait rendu malade par ses travaux et ses fatigues pour venir en aide a Paul, et suppleer ainsi a l'absence des Philippiens.
CHAP. III
1. Dans le Seigneur : meme sens que dans le Saint- Esprit, Rom. xiv, 17. II s'agit de la joie inte"rieure qu'eprouve le chretien Justine, arrive au salut par J.-C. Paul, sans doute, se preparait a terminer sa lettre; mais le souvenir des docleurs judaisants qui troublaient encore ou menagaient l'Eglise de Philippes, lui inspire les reflexions qui suivent. — Les mimes clioses, touchant les judaisants : est-ce une allusion ;\ une lettre ante'rieure que nous n'aurions plus?
sim. 29. Excipite itaque ilium cum omni gaudio in Domino,etejusmodi cum honore habetote. 30. Quoniam propter opus Christi usque ad mortem accessit, tradens animam suam, ut impleret id quod ex vobis deerat erga meum obsequium.
-*— CAPUT III. — :J:— Nemo in legalibus gloriari potest, alioqui Paulo id maxime conveniret : qui tamen omnia haec detrimentum arbitratus est, quo Dei justitiam ex fide in Christum adipisceretur, semper proficiens ut tandem perfeclionem consequeretur :quapropter Philippenses hortatur ut ipsum, et non dyscolos, crucis Christi inimicos, imitentur.
E cetero fratres mei gaudete in Domino. Eadem vobis scribere, mihi quidem non pigrum, vobis necessarium. 2. Videte camalos operarios, vi- 3. Nos enim qui spiritu
autem
nes, videte
dete concisionem
sumus circumcisio,
servimus Deo, et gloriamur in
Christo Jesu, et non in carne fidu-
ciam habentes, 4. quamquam ego
habeam confidentiam et in carne. Si
quis alius videtur confidere in carne,
ego magis, 5. circumcisus octavo
die, ex genere Israel, de tribu
Benjamin, Hebraus ex Hebrasis,
2. Ce verset parait une citation empruntee a Tepitre perdue a. laquelle Paul vient de faire allusion. — Le c/iien, animal impur, etait pour les Juifs une figure des Paiens (Comp. Matth. xv, 26); il represente ici les faux docleurs. — Ces mutiles, les circoncis quant a la chair, par opposition aux circoncis de cceur et d'esprit.
3. Dans V Esprit de Dieu, par opposition au culte purement exterieur des Juifs. Vulgate, qui scrvons Dieu en esprit.
5. Circoncis du huitihne jour, par consequent ne Juif, et non prosdlyte. — La tribu de Benjamin, lors du schisme des dix tribus, etait reste"e fidcle a. Jehovah et a son temple (I Esdr. iv, 1). Hebreu, parlant la langue nationale, non le grec, comme les Juifs hellenistes. — Pharisien, parfaitement orthodoxe en ce qui concerne l'interprdtation et le maintien de la Loi. Voy. Ac7. xxiii, 6; xxvi, 5.
1SP1TRE AUX PHILIPPIENS. Chap. Ill, 6—21: IV, 1.
la Loi; 6persecuteur de l'Eglise, pour ce qui est du zele, et quant a la justice de la Loi, irreprochable. 7 Mais ces titres qui etaient pour moi de precieux avantages, je les ai considered com me un prejudice a cause du Christ. 8Oui certes, et meme je tiens encore tout cela comme un prejudice, eu egard au prix eminent dc la connaissance du Christ Jesus mon Seigneur. Pour son amour j'ai voulu tout perdre, regardant toutes choses comme de la balayurc, afin de gagner le Christ, 9et d'etre trouve en lui, non avec ma propre justice, — e'est celle qui vient de la Loi, — mais avec celle qui nait de la foi dans le Christ, la justice qui vient de Dieu par la foi ; I0afin de le connaitre. lui et la vertu de sa resurrection, d'etre admis a la communion de ses souffrances, en lui devenant conforme dans sa mort, "pour parvenir, si je le puis, a la resurrection des morts.
I2Ce n'est pas que j'aie deja saisi le prix, ou que j'aie deja attcint la perfection ; mais je poursuis ma course pour tacher de le saisir, pr.isque j'ai etc saisi moi-meme par le Christ.
^Pour moi, freres, je ne pensc pas l'avoir saisi, mais je fais une chose : oubliant ce qui est derriere moi, et me portant de tout moi-meme vers ce qui est en avant, *4je cours droit
au but, pour remporter leprix auquel Dieu m'a appele d'en haut en Jesus- Christ. ^Que ce soient la nos sentiments, a nous tous qui sommes arrives a l'age d'homme; et si, sur quelque point, vous avez des pensees differentes, Dieu vous eclairera aussi ladessus. l6Seulement,du point ou nous sommes arrives, marchons comme nous l'avons deja fait jusqu'ici.
J7Vous aussi, freres, soyez mes imitateurs, et ayez les yeux sur ceux qui marchent suivant le modele que vous avez en nous. l8 Car il en est plusieurs qui marchent en ennemis de la croix du Christ : je vous en ai souvent parle, et j'en parle maintenant encore avec larmes. x9Leur fin, e'est la perdition, eux qui font leur Dieu de leur ventre, et mettent leur gloire dans ce qui fait leur honte, n'ayant de gout que pour les choses de la terre. 2° Pour nous, notre cite est dans les cicux, d'ou nous attendons aussi comme Sauveur le Seigneur JesusChrist,2Iqui transformera notre corps si miserable, en le rendant semblablc a son corps glorieux, par la vertu de son pouvoir et de son empire sur toutes choses.
1 C'est pourquoi, mes chers et bien- Ch; aimes freres, ma joie et ma couronne, tenez ainsi ferme dans le Seigneur, mes bien-aimes.
La justice qui resulte de l'accomplissement de la Loi
7. Avantages, lorsque j'etais dans le judaisme. — Comme un prejudice, comme des empechements a ma conversion.
8. Balayure; litt. rebuts, tout ce qu'on enleve comme inutile : poussiere, ordures, etc.
9. D'etre trouve, cue reconnu apres examen, en lui comme membre vivant de son corps mystique. — Par la foi, fondement et racine de toute justification. Cone, de Tr., Sess. vi, ch. 8. Comp. Rom. i, 17; iVj 4 sv. ; x, 3 sv.
10. Afin de se rattache a je les regarde comme de la balayure, (vers. 8). Connaitre, d'une connaissance non pas seulement speculative, mais pratique et experimentale. — La vertu, la puissance de sa resurrecliou par rapport aux fideles : elle leur donne la certitude de leur reconciliation avec Dieu, Rom, iv, 25, et le gage dc leur propre resurrection
(I Cor. xv, 18). — La communion, souffrir pour J.-C, c'est boire a son calice, participer a ses souffrances, et meriter d'avoir part a sa resurrecliou glorieuse. (I Pier. iv. 13).
1 2. Saisi le prix, image empruntee au jeu de la course; ou, pour parler sans figure, atleint la perfeclion, qui consiste a gagner le Christ, et a vivre de sa vie (vers. 7-10). — Le saisir, par la connaissance et par limitation de ses vertus. — Saisi par le Christ, " qui me poursuivait tandis que je le fuyais de toutes mes forces." S. Jean Chrysostome. — D'autres : Tdchant d'atteindre Id oil le Christ m 'a destine en me prenant, e'est-adire non pas au but de la gloire eternelle, (le verset suivant n'aurait plus de sens), mais a l'ideal de perfection qu'il m'a propose et que fixe mon regard.
13-14. Oubliant, comme le coureur l'espace parcouru, les progres realises dans la perfection, ce qu'il a fait et souffert pour
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23,6. "secundum legem Pharisasus, 6. secundum asmulationem persequens Ecclesiam Dei, secundum justitiam, quae in lege est, conversatus sine querela : 7. sed quas mi hi fuerunt lucra, hasc arbitratus sum propter Christum detrimenta. 8. Verumtamen existimo omnia detrimentum esse propter eminentem scientiam Jesu Christi Domini mei : propter quern omnia detrimentum feci, et arbitror ut stercora, ut Christum lucrifaciam, 9. et in veniar in illo non habens meam justitiam, quas ex lege est, sed illam, quas ex fide est Christi Jesu : quas ex Deo est justitia in fide 10. ad cognoscendum ilium, et virtutem resurrectionis ejus, et societatem passionum illius :
configuratus morti ejus : 1 1. si quo modo occurram ad resurrectionem, quas est ex mortuis.
12. Non quod jam acceperim, aut jam perfectus sim : sequor autem, si quomodo comprehendam in quo et comprehensus sum a Christo Jesu. 13. Fratres, ego me non arbitror comprehendisse. Unum autem:
quas quidem retro sunt obliviscens, ad ea vero, quas sunt priora, extendens meipsum, 14. ad destinatum persequor, ad bravium supernas vocationis Dei in Christo Jesu.
1 5. Quicumque ergo perfecti sumus, hoc sentiamus : et si quid aliter sapitis, et hoc vobis Deus revelabit.
16. Verumtamen ad quod pervenimus ut idem sapiamus, et in eadem permaneamus regula.
17. Imitatores mei estote fratres, et observate eos qui ita ambulant, sicut habetis formam nostram.
18. 6Multi enim ambulant, quos 'Rom. 16 saspe dicebam vobis (nunc autem et I?flens dico) inimicos crucis Christi :
1 9. quorum finis interims: quorum Deus venter est : et gloria in confusione ipsorum, qui terrena sapiunt.
20. Nostra autem conversatio in ccelis est : unde etiam Salvatorem exspectamus Dominum nostrum Jesum Christum, 2 1 . qui reformabit corpus humilitatis nostras, configuratum corpori claritatis suas, secundum operationem, qua etiam possit subjicere sibi omnia.
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—*- CAPUT IV. — #- Ad perseverantiam et spirituale gaudium, modestiam, preces et gratiarum adtiones eos componit, pacem Dei ipsis exoptans, utque mordicus teneant quaecumque Dei sunt : laudans ipsos, quod per Epaphroditum necessaria ad ipsum miserint.
TAQUE fratres mei carissimi, et desideratissimi, gaudium meum, et corona mea : sic state in Domino, carissimi :
2. Evodiam rogo, et Syntychen deprecor idipsum sapere in Domino.
1 Thess.
J.-C. — Le but, c'est la reproduction des vertus du Christ ; le ftrix, c'est l'eternelle beatitude, a laquelle Dieu m'a appele du haut du ciel en J.-C.
15. A Vage iVhomme, au point de vue de la vie chretienne, par opposition aux petit s enfant s (I Cor. n, 6; xiv, 20). — Nos sentiments, ceux que je viens d'exprimer en parlant de moi-mcme, savoir que nous n'avons pas encore atteint la perfection et que nous devons y tendre. — Dieu vous eclairera : quel management pour ses lecleurs !
\b. Settlement ,cox\<\r\\\om de marcher dans la meme direction, sans devier ni a droite ni a gauche. La Yulg. et quelques manuscrits ajoutent, ayons le meme sentiment (vers. 1 5).
17 Vous aussi, comme les autres Chretiens. — En nous; d'autres : les yeit.x sur
ceux qui se conduisent comme nous, vu que nous vous servons de modeles.
18. Pltisieurs, non plus les docleurs juda'i'sants du vers. 2, mais des Chretiens qui menaient une vie molle et efFeminee.
20. Pour nous; litt. car : je caracterise bien ces Chretiens indignes en disant qu'ils n\mt de gout que pout les c/toses de la terre, car, etc. — Aotre cite, litt. PEtat auquel nous appartenons, notre patrie, le royaume du Messie, PEglise triomphante, encore en voie de formation. Comp. Hcbr. xiii, 14.
21. Son pottvoir : alors se manifestera la toute-puissance du Christ.
CHAP. IV
1. C'est pourquoi rattache ce verset au precedent. — Aiusi rappelle iii, 17.
EPITRE AUX PHILIPPIENS. Chap. IV, 2—23.
5° — CHAP. IV, 2 — 9. — Exhortations personnelles. Paul recommande a deux chretiennes la concorde [vers. 2 — 3], et a tous la joie [4 — 7] et la generosite [8 — 9].
Ch. IV.S 'sa^I'Exhortc Evodie ct j'invite E|§|| Syntiche a etre en bonne in- .«S**mII telligence dans le Seigneur.
3Et toi aussi, mon fidele compagnon, je te prie de leur venir en aide, elles qui ont combattu pour l'Evangile avec moi, avec Clement, et mes autres collaborateurs, dont les 110ms sont dans le livre de vie.
4Rejouissez-vous dans le Seigneur en tout temps; je le repete, rejouissez-vous. 5 Que votre douceur soit connue de tous les hommes : le Seigneur est proche. 6Ne vous inquietcz de rien; mais en toute chose faites connaitre vos besoins a Dieu par des
prieres et des supplications, avec des actions de graces. 7Et la paix de Dieu, qui surpasse toute intelligence, gardera vos cceurs ct vos pensees en Jesus-Christ.
8Au reste, freres, que tout ce qui est vrai, tout ce qui est venerable, tout ce qui est juste, tout ce qui est pur, tout ce qui est aimable, tout ce qui est de bonne renommee, s'il est quelque vcrtu et s'il est quelque louangc, que ce soit la l'objet de vos pensees; 9ce que vous avez appris et recu, ce que vous m'avez entendu dire et vu faire a moi-meme, pratiquez-le, et le Dieu de paix sera avec vous.
EPILOGUE
CHAP. IV, 10 — 23. — Paroles de remerciement [vers. 10 — 20]. Salutations et benediction [21 — 23].
Cli. IV.'° Era^'WI eprouvc 1111c grancle joie dans le Seigneur, de ce que votre charitc; ayant refleuri maintenant enfin, vous ayez pense" a moi ; vous y pensiez bien, mais l'occasion vous manquait. "Ce n'est pas en vue de mes besoins que je parle ainsi, car j'ai appris a me suffire avec ce que j'ai. I2Je sais vivre dans le denument, et je sais vivre dans l'abondance. En tout et par tout j'ai appris a etre rassasie et a avoir faim, a etre dans l'abondance et a etre dans les privations. J3je puis tout en celui qui me fortifie. ^Cependant vous avez bien fait de prendre part a madetresse. ^Vous savez aussi, vous, Philippiens, que dans les debuts de ma predication de l'Evangile, lorsque je quittai la Macedoine, aucune Eglise ne m'ouvrit un compte de Doit et Avoir; vous futes les seuls a le faire, l6puisque deja vous m'aviez envoye
a Thcssalonique, a deux reprises, de quoi pourvoir a mes besoins. J7Ce n'est pas que je recherche les dons; ce que je recherche, e'est le fruit qui va s'augmentant a votre compte.
18 Maintenant j'ai abondamment de tout, et je suis dans l'abondance; je suis comble, ayant recu d'Epaphrodite cequi vient de vous, comme un parfum de bonne odcur, une hostie que Dieu accepte et qui lui est agreable. T9Et mon Dieu pourvoira a tous vos besoins, selon sa richesse, avec gloire, dans le Christ Jesus. 2°A notre Dieu et Pere, soit la gloire aux siecles des siecles! Amen!
2ISaluez en Jesus-Christ tous les saints. 22Les freres qui sont avec moi vous saluent. Tous les saints vous saluent, et principalement ceux de la maison de Cesar.
23Que la grace du Seigneur Jesus- Christ soit avec votre esprit!
3. Mon fidele compagnmi, probablement l'eveque de Philippes. C'est par une inter-
pretation erronee de ce passage que Clement d'Alexandrie {Strom, iii, 7) a pu affir-
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3. Etiam rogo et te germane cornpar, adjuva illas, quae mecum laboraverunt in Evangelio cum Clemente, et ceteris adjutoribus meis, quorum nomina sunt in libro vitas.
Gaudete in Domino semper
iterum dico gaudete. 5. Modestia vestra nota sit omnibus hominibus : Dominus prope est. 6. Nihil solliciti sitis: sed in omni oratione,etobsecratione,cumgratiarum acYione petitiones vestras innotescant apud Deum.
7.Etpax Dei, quasexsuperat omnem sensum, custodiat corda vestra, et intelligentias vestrasinChristoJesu.
8. De cetero fratres, quascumque sunt vera, quascumque pudica, quascumque justa, quascumque sancta, quascumque amabilia, quascumque bonae famas, si qua virtus, si qua laus discipline, hasc cogitate. 9. Quas et didicistis, et accepistis, et audistis, et vidistis in me, hasc agite : et Deus pacis erit vobiscum.
10. Gavisus sum autem in Domino vehementer, quoniam tandem aliquando refloruistis pro me sentire, sicut et sentiebatis : occupati autem eratis. 11. Non quasi propter penuriam dico : ego enim didici, in quibus sum, sufficiens esse.
1 2.Scio et humiliari, scio et abunda-
re : (ubique et in omnibus institutus sum) et satiari, et esurire, et abundare, et penuriam pati : 13. omnia possum in eo, qui me confortat.
14. Verumtamen bene fecistis, communicantes tribulationi meae.
15. Scitis autem et vos Philippenses, quod in principio Evangelii, quando profectus sum a Macedonia, nulla mihi ecclesia communicavit in ratione dati et accepti, nisi vos soli : 16. quia et Thessalonicam semel et bis in usum mihi misistis. 17. Non quia quaero datum, sed requiro fructum abundantem in ratione vestra. 18. Habeo autem omnia, et abundo : repletus sum, acceptis ab Epaphrodito quae misistis odorem suavitatis, *hostiam acceptam, placentem Deo. 19. Deus autem meus impleat omne desiderium vestrum secundum divitias suas in gloria in Christo Jesu.
20. Deo autem et Patri nostro gloria in sascula sasculorum : Amen.
21. Salutate omnem sanctum in Christo Jesu. 22. Salutant vos, qui mecum sunt, fratres. Salutant vos omnes sancti, maxime autem qui de Cassaris domo sunt.
23. Gratia Domini nostri Jesu Christi cum spiritu vestro. Amen.
mer que S. Paul etait marie. La forme -'■/•/,<;'.£ donnee partous les manuscritsmontre que le substantif trjv£oye est au masculin. De I Cor. \ii, 8 et ix, 5 il ressort clairement que Paul, au moment de ses premieres missions, n'avait pas de femme; et on n'a aucune raison de penser que marie dans sa jeunesse, il fut alors veuf. — De les aider, de re"tablir entre elles la concorde. — Clement, est-ce S. Clement de Rome, le y- successeur de S. Pierre? Toute I'antiquite le suppose; et bien que cette identification offre quelque difficulte, elle est serieusement probable.
6. En toute chose, en toute occasion (Vulgate, in omni, scil. re).
7. Surpasse toute intelligence : il faut l'avoirgout^epourlacomprendre.— Gardera (Vu\g.,gi/e la paix... garde)... en /.-C.,un\s a lui dans la foi, l'esperance et la charite.
8. Digne de louange. Vulgate, ce ou'il y a de louable dans la science des niceurs.
10. Ayant refleurij litt. de ce </ue vous avez pousse de nouveaux rejetons quant a
voire sollicitude d mon egard : image prise d'un arbre dont un rigoureux hiver a desse"che les branches et qui en pousse de nouvelles. Sans figure : de ce que la communaute" de Philippes, qui par suite de la difficult^ des temps ne m'envoyait plus aucun secours, a pu enfin m'en faire parvenir par Epaphrodite (ii, 25 sv.).
15. Jrous aussi, comme moi. — De la Mace'doine, Act. xvii, 13 sv. — De Doit et Avoir: locution empruntee a la langue du commerce. Les Eglises recevaicnt des secours spirituels, et donnaient en retour de quoi subvenir aux besoins des predicateurs.
16. Ptiisque, deja meme avant ce depart de Macedoine, lorsque j'etais encore a Thessalonique, vous irfaviez, etc.
19. Pourvoira. D'autres manuscrits et la Vulg., que Dieu pourvoie. — Vos besoins spirituels, scion la rickesse de sa grace, avec hi gloire e"ternelle.
22. Ceux de la uiaison, les Chretiens au service de Cesar (Neron).
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Introbucticm.
COLOSSES, ville de Phrygic, etait situee un peu au-dessus du confluent du Lycus ct du Meandre, non loin de Laodicee et d'Hierapolis, avec lesquelles elle formait un triangle. S. Paul, dans ses voyages apostoliques, parcourut plusieurs fois la Phrygie ; cependant il ne parait avoir preche ni a Colosses, ni a Laodicee. C'est ce qu'il semble insinuer, lorsqu'il range les fideles de Colosses et de Laodicee parmi ceux qui n'ont pas vu son visage en la chair (ii, i). Toutefois ce texte pourrait recevoir une autre interpretation.
" Ceux qui n'ont pas vu le visage de Paul seraicnt mis en opposition avec ceux de Laodicee et de Colosses, qui dans ce cas, auraient connu S. Paul. "
Quoiqu'il en soit, il s'etait attache des hommes de ce pays, entre autres Epaphras, qu'il appelle son collaborates lu\'ii-(iiiiu\ et Philemon ; et ce sont cux qui, probablement avec Timothee, fonderent ces chretientes, par mandat de l'Apotre.
L'Eglise de Colosses se composait surtout de pai'ens convertis; mais il s'y trouvait aussi des chretiens d'origine juive. Ces derniers, la comme ailleurs, se montraient les adversaires de Paul. La connaissance de la Loi dont ils faisaient parade, leur pretendue philosophic, leur eloquence, leur air ascetique favorisaient l'introduction de leurs doctrines parmi les gentils, novices en ces matieres.
Quelles etaient au juste ces doctrines ? En l'absence de tout renseignement precis, il est assez difficile de les caracteriser. " II semble que nous avons ici une heresie syncretique, issue de la rencontre des speculations orientales, des doctrines juives, et des enseignements du christianisme. De la s'est forme un melange
disparate, ou Ton distingue des elements estrangement associes. " (Jacquier, Hist, des Livres du N. T.).
Non seulement ils pretendaient maintenir les vieilles prescriptions mosaiques relatives aux fetes, aux aliments purs ou impurs, etc.; mais leur enseignement etait deja tout empreint des idees gnostiques qui prirent plus tard un si grand developpement. Defigurant les enseignements de la sainte Ecriture sur le monde des anges, ils imaginaient une longuc serie d'esprits celestes, majestes, seigneuries, principautes, puissances, anneaux intermediaires entre Dieu et le monde, auxquels ils attribuaient un role preponderant dans les grandes ceuvres de la creation et de la redemption. Le Christ n'etait que le premier d'entre eux, comme eux image du Dieu invisible (i, 15), agent de la creation (i, 16), possedant toute la perfection de Dieu (i, 19), meritant un culte (ii, 18), mais en somme, creature, ct cessant d'etre le seul mediateur entre Dieu et les hommes.
Effraye du danger qui menacait la foi delajeunecommunaute, Epaphras fit le voyage de Rome, afin de faire connaitre a l'Apotre l'etat des esprits ; et sans doute il lui demanda d'employer son autorite apostoliquc pour remedier au mal. L'Apotre n'hesita pas; il ecrivit cette lettre qu'il chargea Tychique de porter a destination, avec celle des Ephesiens.
Elle contient une partie dogmatique et une partie pratique en forme d'exhort-ation.
La premiere partie (ch. i-ii) traite de la personne de J.-C. et du mystere de la redemption. Jesus-Christ, vrai Dieu et vrai homme, createur du monde et Sauveur de la creature de-
L'EPITRE AUX COLOSSIENS.
chue,a,parsa mort sur la croix, efface la dette du peche, et reconcilie avec Dieu tous les hommes, Juifs et pa'i'ens, formant en lui un seul corps mystique.
Ce mystere, cache en Dieu de toute eternite, revele en J.-C. clans la plenitude des temps, et annonce paries Apotres, par Paul en particulier, renferme en lui tous les tresors de la vraie sagesse et de la vraie science.
C'est par une foi humble, une ferine esperance et une charite agissante que nous pouvons avoir part aux graces qu'il con fere, et non par des speculations humaines, ni par l'observation des prescriptions de l'ancienne loi, encore moins par des doctrines
et des pratiques superstitieuses concernant les anges, ou bien par des abstinences et des mortifications qui n'affectent que le corps sans atteindre jusqu'aux mauvais penchants de l'ame.
La seconde partie (ch. iii-iv) sc compose d'exhortations, les unes a l'adresse des chretiens en general, les autres relatives a certaines situations particulieres.
La lettre se termine par des informations personnelles,des recommandations et des saluts.
Sur les rapports de cette epitre avec l'epitre aux Ephesiens, voyez plus haut, p. 1 80.
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Preambule.
Adresse et salutation; action de graces [CHAP. I, I — 8].
Chap. I. ISKSSg^SIAul, apotre de Jesus- Christ par la volonte de Dieu, et Timothec notre frere, 2aux saints qui sont a Colosses, nos fideles freres dans le Christ : 3que la grace et la paix soient sur vous de la part de Dieu notre Pere [et du Seigneur Jesus-Christ]!
Nous ne cessons de rend re graces a Dieu, le Pere de notre Seigneur Jesus-Christ, dans nos prieres pour vous, 4depuis que nous avons entendu parler de votre foi en Jesus-Christ et de votre charite pour tous les saints, 5a. cause de l'esperance qui
vous est reservee dans les cieux et dont vous avez eu connaissance par la predication de la verite evangelique. 6Elle est parvenue a vous, ainsi qu'au monde entier; elle porte des fruits et gagne du terrain, comme cela a eu lieu parmi vous, depuis le jour ou vous l'avez entendue, et ou vous avez connu la grace de Dieu dans la verite, 7d'apres les instructions que vous avez recues d'Epaphras notre bien-aime compagnon de service, qui est pour vous un fidele ministre du Christ; 8c'est lui qui vous a appris quelle est la charite dont VEsprit-Saint vous anime.
*|« PREMIERE PARTIE [DOGMATIQUE] ^f*
Jesus-Christ et la redemption [Ch. I, 9— II, 2,
i° — CHAP. I, 9 — 24. — La personne et l'ceuvre de Jesus-Christ. Enumeration, sous forme de priere, des bienfaits de Jesus-Christ [vers. 9 — 14} Sa dignite sureminente par rapport a Dieu le Pere, aux creatures, a l'Eglise [15 — 20]. Grandeur de l'ceuvre de Jesus-Christ [21 — 23].
Chap. I. Pi^SS5JBl Est pourquoi, depuis le jour ou nous en avons ete informe, nous ne cessons de ^^^^^ prier Dieu pour vous, et de demander que vous ayez la pleine connaissance de sa volonte, en toute sagesse et intelligence spirituelle, I0pour marcher d'une maniere digne du Seigneur et lui plaire en toutes choses, portant du fruit en toutes sortes de bonnes ceuvres et faisant
des progres dans la connaissance de Dieu; "fortifies a tous egards par sa puissance glorieusc, pour tout supporter avec patience et avec joie ; — I2rendant graces a [Dieu] le Pere, qui nous a rendus capables d'avoir part a l'heritage des saints dans la lumiere, J3en nous delivrant de la puissance des tenebres, pour nous transporter dans le royaume du Fils de son amour, x4en qui nous avons
Giifetofa Beat! ©auli Hpnstalf
AD COLOSSENSES.
— *— CAPUT I. — *— Audita fide, caritate ac spe Colossensium, orat pro ipsis Apostolus, quo in scientia Dei bonisque operibus perficiantur :
Christum Dei imaginem dicit, per quern omnia creata sunt, et qui caput est Ecclesiae, quo omnia pacificata sunt : hortatur ergo ut immobiles in fide permaneant :
seque dicit effeclum Christi ministrum, ad praedicandum mysterium a saeculis absconditum, et nunc manifestatum.
AULUS Apostolus Jesu Christi per voluntatem Dei, et Timotheus f'rater : 1. eis, qui sunt Colossis, Sanctis, et fidelibus fratribus in Christo Jesu. 3. Gratia vobis, et pax a Deo Patre nostro, et Domino Jesu Christo.
Gratias agimus Deo, et Patri Domini nostrijesu Christi semper pro vobis orantes : 4. audientes fidem vestram in Christo Jesu, et dilectionem, quam habetis in sanctos omnes 5. propter spem, qua? reposita est vobis in ccelis : quam audistis in
verbo veritatis Evangelii : 6. quod pervenit ad vos, sicut et in universo mundo est, et fructificat, et crescit sicut in vobis, ex ea die, qua audistis, et cognovistis gratiam Dei in veritate, 7. sicut didicistis ab Epaphra carissimo conservo nostro, qui est fidelis pro vobis minister Christi Jesu, 8. qui etiam manifestavit nobis dilectionem vestram in spiritu.
9. Ideo et nos ex qua die audivimus, non cessamus pro vobis orantes, et postulantes ut impleamini agnitione voluntatis ejus, in omni sapientia et intellectu spiritali :
10. ut ambuletis digne Deo per omnia placentes : in omni opere bono fructificantes, et crescentes in scientia Dei : 1 1. in omni virtute confortati secundum potentiam claritatis ejus in omni patientia, et longanimitate cum gaudio 1 1. gratias agentes Deo Patri, qui dignos nos fecit in partem sortis sanctorum in lumine: 13. qui eripuit nos de potestate tenebrarum, et transtulit in regnum fill i dilectionis sua?, 14. in quo ha-
1. Timothee se trouvait alors aupres de Paul a Rome. Peut-etre est-ce lui qui ecrivit l'epitre sous la dictee de l'Apotre (iv, 18).
A cause se lie a votre charite, etc
6. La grace de Dien, le contenu de l'Evangile. — Dans la v/rt/Jse rapporte a connu : d'aprcis des enseignements vrais (vers. 7), par opposition aux erreurs des faux docteurs.
7. Epaphras, probablement le premier apotre et le fondateur de l'Eglise de Colosses. II etait alors aupres de Paul prisonnier a Rome, et devait retourner en Asie. — Compagnon au service de Dieu.
9. En tonie sagesse, par la communication de toute sagesse, etc.
11. Par, litt. selon, en rapport avec sa puissance glorieitse, infinie (litt. la puissance de sa glflire, de sa majeste divine), d'ou cette force decoule. — Avec joie se joindrait peut-etre mieux au verset suivant.
12. Capad/es; Vulg. , dignes. — Uheritage des saints dans la lumihe, e'est l'eternelle beatitude; l'expression est empruntee a l'lieritage terrestre du pays de Chanaan, dont chaque Israelite eut une part.
13. La puissance des tencdres, de Satan. — Le royaume du Fils de son amour, de son Fils bien-aime, par opposition au royaume de'teste' de Satan.
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la redemption par son sang, la remission des pechds.
J5ll est l'image du Dieu invisible, ne" avant toutes les creatures ; l6car c'est en lui que toutes choses ont etc creees, celles qui sont dans les cieux etcclles qui sont sur la terre,les choses visibles et les choses invisibles, Trones, Dominations, Principautes, Puissances; tout a ete cr66 par lui et pour lui. T7 II est, lui, avant toutes choses, et toutes choses subsistcnt en lui.
18 II est la tete du corps de l'Eglise, lui qui est le principe, lc premier-nd d'entre les morts, afin qu'en toutes choses, il tienne lui, la premiere place. J9Car il a plu a Dieu que toute plenitude habitat en lui; 2°et dc reconcilier par
lui toutes choses avec lui-meme, celles qui sont sur la terre, et celles qui sont dans les cieux, en faisant la paix par lc sang de sa croix. 2I Vous aussi, qui etiez autrefois etrangers et ennemis par vos sentiments et par vos mauvaises ceuvres , 22il vous a maintenant reconcilies par la mort de son Fits en son corps charnel, pour vous faire paraitre devant lui saints, sans tachc et sans reprochc, 23si du moins vous demeurez fondes ct inebranlables dans la foi, ne vous laissant pas detacher de l'esperance de l'Evangile que vous avez entendu, qui a etc prechc a toute creature sous le ciel, et dont moi, Paul, j'ai ete fait ministre.
2° — CHAr. I, 24 — II, 23. — 1. Pourquoi il ecrit ; sa mission [vers. 24 — 29], sa sollicitude pour les Eglises d'Asie [il, 1 — 3]. 2. Les fausses doctrines ; a) La fausse philosophic et Jesus-Christ [4 — 15]. — b) Le faux ascetisme [16 — 23].
Chap. 1>a4 J^^^Aintcnant je suis plcin de joie
dans mes souffrances pour
vous, et ce qui manque aux
souffrances du Christ, jc l'achcve en
ma propre chair pour son corps, qui
est rEglise.2Sj'enaiet6 fait ministre, en
vue de la charge que Dieu m'a donnee aupres dc vous, afin d'annoncer pleinement la parole de Dieu, 26le mystere cache de toute eternite et dans
Par sen sang : ces mots sont empruntes a Ephis. i
Les vers. 15-20, destines a refuter les erreurs, signalees dans Flntroduclion. qui se glissaient dans l'Eglise de Colosses, resument la doclrine de S. Paul sur la personne du Christ. Comp. Epli. i, 20-23; Phil. ii. 6-1 1. Le Christ est decrit dans les vers. 15-17 comme Dieu, dans ses rapports avec son Pere; dans les vers. 18-20, comme Dieu- Homme dans ses rapports avec l'Eglise.
1 5. L'image du Dieu invisible : meme sens que existant en forme de Dieu (Phil, ii, 6), resplendisseme>it dc la gloire et figure de la substance de Dieu (Hebr. i, 3). — NS avant toutes les creatures, engendre e'ternellement par le Pere, avant qu'aucune creature fut appel^e a. l'existence. Sur la dignite de Fils de Dieu, attribuee a Jesus-Christ, voyez encore : Rom. i, 3, 6; v, 10; I Cor. i, 9; II Cor. i, 19. etc. — Pour lui : voy. Rom. xi, 36.
16. Developpement de la pensee exprimee deja I Cor. viii, 6. Trones, etc. : diverses hierarchies des anges. Les faux docleurs de Colosses enseignaient que Dieu avait choisi un ange pour creer le monde. Cette classifi-
cation des Anges en hierarchies organise'es se retrouve dans l'e'pitre aux Romains, viii, 3N et dans la premiere epitre aux Corinthiens, xv, 24. Si les termes ne sont pas tout a fait les memes, ni le nombre egal, cela prouve seulement que l'Apotre n'avait pas sur ce point de systeme arrets.
17. Subsistent en lui, ont en lui le fondement et le soutien de leur existence {Hebr. i, 3).
18. La the : comp. I Cor. xii, 12 sv. ; liph. i. 23. — - Prhnices de la resurreclion, savoir le premier-ni d? enlre les morts (I Cor. xv, 20), le premier ressuscite, et principe de resurrection glorieuse pour tous ses membres, comme Adam, le premier mort, avait ete un principe de mort pour tous ses enfants. D'autres : lui qui est le commencement d'une humanite nouvelle, de l'Eglise.
19. Toute plenitude, d'abord la totalite de l'etre qui devait etre realise dans le monde, mais aussi la plenitude de la divinite, de l'Etre divin, renfermant en soi toute vie, toute grace et toute verite.
20. Le peche avait brise l'harmonie primitive entre Dieu et l'homme ; le monde
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bemus redemptionem per sanguinem ejus, remissionem peccatorum :
15. Qui est imago Dei invisibilis, primogenitus omnis creaturae :
16. "quoniam in ipso condita sunt universa in ccelis, et in terra, visibili'a, et invisibilia, sive throni, sive dominationes, sive principatus, sive potestates : omnia per ipsum, et in ipso creata sunt : 17. et ipse est ante omnes, et omnia in ipso constant.
18. Et ipse est caput corporis Ecclesiae, *qui est principium, primogenitus ex mortuis : ut sit in omnibus ipse primatum tenens. iq. quia in ipso complacuit, omnem plenitudinem inhabitare : 20. et per eum reconciliare omnia in ipsum, pacificans per sanguinem crucis ejus, sive quae in terris, sive quae in ccelis sunt. 21. Et vos cum essetis aliquando
alienati, et inimici sensu in operibus malis : 22. nunc autem reconciliavit in corpore carnis ejus per mortem, exhibere vos sanctos, et immaculatos, et irreprehensibiles coram ipso : 23. si tamen permanetis in fide fundati, et stabiles, et immobiles a spe Evangelii, quod audistis, quod praedicatum est in universa creatura, quae sub ccelo est, cujus factus sum ego Paulus minister.
24. Qui nunc gaudeo in passionibus pro vobis, et adimpleo ea quae desunt passionum Christi, in carne mea pro corpore ejus, quod est Ecclesia : 25. cujus factus sum ego minister secundum dispensationem Dei, quae data est mihi in vos, ut impleam verbum Dei :
26. mysterium, quod absconditum fuit a saeculis, et generationibus,
physique lui-meme, entraine dans ce de'saccord, etait livre " a la vanite et k la corruption {Rom. viii, 19 sv.)." Jesus-Christ, propitiation pour le peche, retablit partout la paix et reconcilie toutes choses avec son Pere; celles qui sont sur la tore, les homines et la creation mate'rielle; et celles qui sont dans les cieux, soit en ouvrant aux hommes purifies et re'concilies l'entree jusqu'alors fermee du ciel; soit suivant S. J. Chrys., en brisant la puissance des esprits mauvais repandus dans les airs, et acharnes a tenir les hommes eloignes de Dieu. Mais cette reconciliation, commence'e clans le siecle present, ne sera consommee qa'au jour du second avenement du Sauveur. Alors la partie infidele de l'humanite sera se'paree et jetee dans les enfers, avec les de'mons reduits a l'impuissance; les justes habiteront une terre nouvelle et des cieux nouveaux (Matt//, xix, 28; II Pier, iii, 13 etc.), la gloire les couronnera, et le Christ ayant remis son royaume entre les mains de son Pere, Dieu seul regnera et sera tout en tous (I Cor. xv, 24, 28). L'Ap&tre avait deia insinue cette doclrine de la reconciliation generale de tous les etres avec Dieu dans le Christ, II Cor. v, 19.
21. Vous aussi : application aux Colossiens. — Etrangers, eloignes de Dieu, en tant que pai'ens. — Ennemis de Dieu, dans le sens aclif.
22. En son corps charnel : ajoute pour combattre l'erreur de certains gnostiques, qui, pour relever le culte des anges, attribuaient la redemption, moins a la mort de
J.-C, qu'a la mediation de ces etres spirituals. — Devant lui, au jour du jugement. Comp. Eph. i, 4.
23. De Vesper ance de la beatitude eternelle, promise par VEvangile. — A tonte creature sous le ciel : expression populaire de l'universalite, qu'il ne faut pas trop presser (comp. vers. 6).
24. Pour vous, pour votre profit spirituel. — Ce qui manque, etc. : les souffrances de l'Eglise et de chacun de ses membres sont les souffrances du Christ (comp. Ac7. ix, 5; Apoc. vii, 4), qui, continue ainsi de souffrir jusqu'k la fin du monde, comme il continue d'etre honore et aimedans ses saints, nourri et vetu dans ses pauvres : or ': comme Dieu avait determine d'avance ce cpie l'Homme- Dieu aurait a souffrir en son humanite, il a determine egalement ce que ses membres souffriront en union avec lui; et bien qu'ils ne puissent satisfaire que par lui, tant que cette mesure de souffrances ne sera pas remplie, il manquera toujours quelque chose a la Passion du Sauveur. " (Man. bibl. iv, n. 758). D'apres les Peres grecs, il manque aux souffrances redemptricesde Jesus-Christ d'etre appliqudes aux ames par les travaux et les souffrances de ses Apotres, et des hommes apostoliques.
25. La charge, litt. la charge d'e'conome, d'administrateur. — D'annoncerpleinement, k tous, aussi aux pai'ens, la parole de Dieu, PEvangile. — D'autres : d'annoncer I'accomplissement de la parole de Dieu, relative k l'admission des gentils au salut.
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tous les ages, mais revele maintenant a ses saints, 27a qui Dieu a voulu faire connaitre quelle est la richesse et la gloire de ce mystere parmi les paiens, et qui est le Christ en vous, l'esperance de la gloire. 28C'est lui que nous annoncons, exhortant, instruisant tout' homme en toute sagesse, afin de presenter a Dieu tout homme devenu parfait dans le Christ Jesus.
29C'est aussi dans ce but que je travaille, et que je lutte selon la force qu'il me donne, et qui agit puissamment en moi.
xJe veux, en effet, que vous sachic/ combien est grand le combat que je soutiens pour vous et pour ceux de Laodicee, et pour tous ceux qui n'ont pas vu mon visage en la chair, 2afin que leurs cceurs soient rdconfort^s, et qu'etant etroitement unis dans la charite, ils soient enrichis d'une pleine conviction de l'intelligence, ct connaissent le mystere de Dieu, du Christ, 3 dans lequel sont caches tous les tresors de la sagesse et de la
science. 4je dis cela, afin que personne ne vous trompe par des discours seduisants. sCar, si je suis absent de corps, je suis avec vous en esprit, heureux de voir le bon ordre qui regne parmi vous et la solidite de votre foi dans le Christ.
6 Ainsi done, comme vous avez recu le Christ Jesus, le Seigneur, marchez en lui, 7enracines et edifies en lui, affermis par la foi, telle qu'on vous l'a enseignee, et y faisant des progres, avec actions de graces. 8Prenez garde que personne ne fasse de vous sa proie par la philosophic et par des enseignements trompeurs,selon la tradition des homines, selon les rudiments du monde.et non selon le Christ. 9 Car en lui habite corporellement toute la plenitude de la divinite. 10 En lui vous avez tout pleinement, lui qui est le chef de toute principaute et de toute puissance. XIEn lui vous avez ete circoncis d'une circoncision non faite de main d'homme, de la circoncision du Christ, par le depouille-
27. De ce mystere, contenue dans ce mystere (comp. Vespirance de VEvangile, vers. 23, et Eph. iii, 6 sv.). — Pur//// les patens : cette richesse parait dans tous les autres, dit S. Jean Chrysostome, mais surtout dans les Paiens, eux qui, ensevelis depuis des siecles dans les tenebres.semblaient a jamais perdus. — Cette richesse (d'autres : ce mystere) consiste en ceci : le Christ en vous, paiens qui etiez " sans Christ (Ephe's. ii, 12), " le Christ, e'est-a-dire, Vespirance de la gloire eternelle. D'autres : quels riches et magnifiques effets ce mystere annonce, l'Evangile, a produits parmi les paiens, naguere encore ploughs dans l'ignorance et la corruption !
28. C'est lui, J.-C, que nous, Paul, Timothe'e, etc., annoncons, par opposition aux faux docleurs qui prechaient la circoncision. le culte exagere des anges, etc. — Tout homme (juif et paien); la repetition de ces mots vise les docleurs judaisants, qui restreignaient aux seuls Juifs le salut messianique. — En toute sagesse marque la maniere d'enseigner : avec sagesse (comp. ii, 16). — Presenter, au jour du jugement.
29. Dans ce but, de presenter a Uieu, etc. Combattant, ce qu'il faut entendre de la sollicitude, de la vigilance, de 1'effort moral de I'Apotre pour la sanctification des fideles.
CHAP. II
1. Laodicie, ville de la Phrygie, sur les bords du Lycus ; cette Eglise entretenait des rapports fraternels avec celle de Colosses (iv, 15-16). — Pour tous ceux, en general, qui, etc.
2. Reconfortes, consoles; d'autres, fortifies contre les fausses doclrines. — Le /i/ystere de Dieu, ou, en d'autres termes, le mystere du Christ, Sauveur des hommes. Telle est probablement la vraie lecon. Vulg , le mystere de Dieu le Pere et du Christ Jesus.
4. Seduisants. Yulg., grandioses. Plusieurs manuscrits lisent in subiilitate, au lieu de sublimitate.
4. Heureux de voir; litt. joyeux d'etre en esprit au milieu de vous, et voyant, en quelque sorte : ce qu'il avait appns d'Epaphras, Paul le voit. — Bon ordre, solidite (litt. forte position), termes militaires; les ennemis sont les faux docleurs.
6. Votre vie chretienne doit re'pondre aux enseignements d'Epaphras, au moyen desquels vous avez recu le Christ.
7. La fin du verset offre plusieurs lemons. Vulgate, riches en lui (J.-C), en ou avec aclions de graces. D'autres, abondant en aclions de graces, les multipliant.
Une proie, qu'on prend au piege et
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nunc autem manifestatum est Sanctis ejus. 27. Quibus voluit Deus notas facere divitias gloriae sacrament! hujus in gentibus, quod est Christus, in vobis spes glorias, 28. quern nos annuntiamus, corripientes omnem hominem, et docentes omnem hominem, in omni sapientia, ut exhibeamus omnem hominem perfectum in Christo Jesu. 29. In quo et laboro, certando secundum operationem ejus, quam operatur in me in virtute.
-*— CAPUT IT. — * '
Hortatur ut caveant ne ullis aut persuasionibus aut imposturis philosophorum, seu legem inducere volentium, seducantur a Christi fide : per quem a peccatis, a potestate diaboli, et ab adverso ipsis chirographo liberati sunt, ut nunc legalia decreta nullo in pretio sint habenda.
OLO enim vos scire qualemsollicitudinemhabeam pro vobis, et pro iis, qui sunt Laodicias, et quicumque non viderunt faciem meam in carne : 2. ut consolentur corda
ipsorum, instructi in caritate, et in omnes divitias plenitudinis intellectus, in agnitionem mysterii Dei Patris et Christi Jesu : 3. in quo sunt omnes thesauri sapiential, et sciential absconditi. 4. Hoc autem dico, ut nemo vos decipiat in sublimitate sermonum. 5. "Nam etsi corpore absens sum, sed spiritu vobiscum sum gaudens, et videns ordinem vestrum, et firmamentum ejus, quae in Christo est, fidei vestras.
6. Sicut ergo accepistis Jesum Christum Dominum, in ipso ambulate, 7. radicati, et superasdificati in ipso, et confirmati fide, sicut et didicistis, abundantes in illo in gratiarum actione : 8. videte ne quis vos decipiat per philosophiam, et inanem fallaciam secundum traditionem hominum, secundum elementa mundi, et non secundum Christum : 9. quia in ipso inhabitat omnis plenitudo divinitatis corporaliter : 10. et estis in illo repleti, qui est caput omnis principalis, et potestatis : 1 1. in quo et circumcisi estis circumcisione non manu facta
i Cor. 5,
qu'on emporte. Vulg., ne vous seduise. — Par la philosophic, avec l'article, une certaine philosophie, la doctrine des docteurs judai'sants de Colosses, qui, amalgamant les traditions de leur cabale avec les donnees de la speculation paienne et avec certaines ve'rites du christianisme, construisaient de tout cela un systeme theosophique qu'ils estimaient plus eleve et plus profond que le simple Evangile. Comp. \.Tim. vi, 20. — Les rudiments ou elements du monde : S. Paul a sans doute en viie les maximes terrestres et les lois ceremonielles desjuifs, qui etaient comme l'A B C religieux de l'humanite, grossiers lineaments et ombre de cette veVite qui a pris corps en Jesus. Comp. Gal. iv, 3. 9.
9. Lapldnitude de la d/vi'm'te (comp. i, 19), e'est-a-dire non seulement 1'ensemble des attributs et des perfections de Dieu, ce que S. Jean appelle sa gloire, mais la nature, l'essence divine elle-meme en sa plenitude. Cette plenitude divine habite corporellenient en J.-C, e'est-a-dire non pas seulement d'une maniere symbolique et en figure, ou d'une maniere morale par l'in-
fluence de son action, mais reellement et substantiellement. Bien plus, elle a pris en lui un corps; pour parler avec S. Jean (i, 14), " le Verbe a ete fait chair, et nous avons vu sa gloire, la gloire du Fils unique du Pere. "
10. Tout, toute ve'rite, toute grace, etc. Comp. Jean, i, 16. — principaute, puissance, hierarchies d'anges (i, 16.)
Circoncisioti du Christ : comp
Rom. ii, 29; Eph. ii, 11. — Corps charnel, ou corps de la chair : meme sens que corps du pe'che (Rom. vi, 6), la chair pecheresse du vieil homme, siege de la concupiscence, occasion et cause du peche. Comp. Rom. vii, 23, 25; Gal. v, 16; Eph. ii, 3. Depoitiller le corps du peche n'est done pas autre chose que depouillcr le vieil homme. (Col. iii, 9; Eph. iv, 22). La lecon acluelle de la Vulgate oppose entre eux les deux membres de la phrase; elle etablit ainsi une antithese entre la circoncision materielle des judaisants et la circoncision spirituelle des Chretiens. Mais cette lecon parait defeclueuse. La particule sed ne se trouve dans aucun exemplaire grec et manque dans beaucoup d'anciens manuscrits de la Vulgate.
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ment du corps charnel. I2Ensevelis avec lui dans le bapteme, vous avez ete dans le meme bapteme ressuscites avec lui par votre foi en la puissance du Dieu, qui l'a ressuscite des morts. ^Vous qui etiez morts par vos peches et par l'incirconcision de votre chair, il vous a rendus a la vie avec lui, apres nous avoir parodontic toutes nos offenses. J4 II a efface l'acte qui nous etait contraire, avec ses ordonnances, et il l'a fait disparaitre en le clouant a la croix; x5il a depouille les principautes et les puissances, et les a livrees hardiment en .spectacle, ayant triomphe' d'elles par la croix.
l6Que personne done ne vous juge a l'^gard du manger ou du boire, ou au sujet d'une fete, d'une nouvclle lunc ou d'un sabbat : *7ce n'est la que l'ombre des choses a venir, mais la realite se trouvc dans le Christ.
l8Ou'aucun hommc ne vous fasse perdre la palme du combat, en sc fai-
sant humble et en rendant un culte aux anges, tandis qu'il s'egare en des choses qu'il n'a pas vues, et qu'il est enfle d'un vain orgueil par lespensecs de la chair, *9sans s'attacher au chef, duquel tout le corps, recevant la vie par ses vaisseaux et solidement assemble par ses jointures, tire l'accroissement que Dieu lui donne.
20 Si vous etes morts avec le Christ aux rudiments du monde, pourquoi, comme si vous viviez dans le monde, vous laissez-vous di6ler ces arrets :
' 2INe prends pas! Ne goute pas!
Ne touche
pas {
22 Toutes ces cho-
ses vont a la corruption par l'usage meme qu'on en fait. — Ces defenses ne sont que des preceptes et des enseignements d'hommes. 23EUes ont un renom de sagesse, parce qu'elles presentent les apparences d'un culte arbitraire, de l'humilite et du mepris pour le corps, mais elles sont sans valcur reelle, et ne servent qu'a la satisfaction de la chair.
12 I.orsouc vous arczeie. etc. S. Paul explique comment a eu lieu'la circoncision spirituclle propre au chretien : elle s'est faite dans le bapteme, ou le chretien est comme enseveli avec le Christ, et par suite meurt au peche et se depouille du corps de la chair.
13. Vous, paiens. — Morts spirituellement et destines a la mort eternelle. — ParVincirconcision de votre chair ^ par l'incirconcision spirituelle, par vos passions. — //(Dieu) vous a rendus a la vie de la grace, et vous prepare la vie eternelle du corps et de Fame, ai'cc lui, la re'surreclion de J.-C. dtant un gage de la votre.
14. // a efface avec le sang de J.-C. Vacle, le billet ecrit, cc que nous appelons reconnaissance d'une dette, savoir la loi mosaique (Eph. ii, 15), dont les ordonnances etaient pour nous une occasion de peche, et par suite de chatiment et de mort. Comp. Rom. iv, 15, v, 20 : vii, 7 sv., etc. — En le clouant a la croix, en quelque sorte, parce que e'est sur la croix que J.-C. a souffert pour les hommes la malediclion de la Loi (Gal. iii, 13) et frappe la Loi d'impuissance [Rom. x, 4).
15. Depouille de leur armure les principautes, etc. les mauvais anges (Ep/i. vi, 12 . Les faux docleurs de Colosses enseignaient que l'homme, pour venir a bout des demons, devait recourir a l'assistance des esprits superieurs; Paul montre que le Christ
vainqueur sufht a tout — Hardiment. La \'u!,l;. ajoute palam, publiguement, donnant ainsi deux interpretations du meme mot.
En speclacle, gr. iov.-njAz^iv, il a etale aux yeux, dans une sorte de procession triomphale, ses ennemis vaincus et captifs. — Par la croix; d'autres, par lui, le Christ.
Telle est l'explication ordinaire de ce verset. Mais ne s'agirait-il pas ici des memes anges que Col. i, 16, lesquels ne seraient precis^ment ni les bons ni les mauvais anges de la Bible, mais ces etres intermediaires que les faux docleurs de Colosses, imbus d'ide'es gnostiques, imaginaient entre Dieu et le monde, et auxquels ils attribuaient l'honneur de la creation et de la redemption universelle. C'est cet honneur que le Christ leur a ravi; c'est de cette gloire inmie'ritee qu'il les a depouilles par sa mort sur la croix. Dieu Fayant fait Seigneur de toutes ces puissances, celles-ci ne pouvaient servir qu'a orner, comme des vaincues, son char triomphal. En parlant de ces esprits celestes, produits d'une vaine reverie, comme d'etres reels, Paul se placerait au point de vue des judaisants gnostiques, qui d'ailleurs en avaient emprunte l'idee au monde reel des anges.
16. Done : puisque J.-C. a aboli la loi mosa'ique. — /u^> dans le sens de condamne. — Du boire : la loi ancienne n'avait aucune prescription generate concernant les
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in exspoliatione corporis carnis, sed in circumcisione Christi : 12. consepulti ei in baptismo, in quo et resurrexistis per fidem operationis Dei, qui suscitavit ilium a mortuis.
13. 6Et vos cum mortui essetis in delictis, et praeputio carnis vestras, convivificavit cum illo, donans vobis omnia delicta : 14. delens quod adversus nos eratchirographumdecreti, quod erat contrarium nobis, et ipsum tulit de medio, affigens illud cruci : 15. et exspolians principatus, et potestates traduxit confidenter, palam triumphans illos in semetipso.
16. Nemo ergo vos judicet in cibo, aut in potu, aut in parte diei festi, aut neomeniae, aut sabbatorum : 17. qua? sunt umbra futuro-
rum : corpus autem Christi. 1 8. 'Nemo vos seducat, volens in humilitate, et religione Angelorum, quae non vidit ambulans, frustra inflatus sensu carnis suas, 19. et non tenens caput, ex quo totum corpus per nexus, et conjunctiones subministratum, et constructum crescit in augmentum Dei.
20. Si ergo mortui estis cum Christo ab elementis hujusmundi :
quid adhuc tamquam viventes in mundodecernitis? 21. Ne tetigeritis, neque gustaveritis, neque contrectaveritis : 22. quse sunt omnia in internum ipso usu, secundum prascepta, et doctrinas hominum : 23. quae sunt rationem quidem habentia sapiential in superstitione, et humilitate, et non ad parcendum corpori,
Matth.24,
boissons. L'abstinence du vin que les docteurs judaisants voulaient imposer aux Chretiens, etait sans doute l'une de ces pratiques de faux ascetisme, necessaires d'apres eux a quiconque voulait se detacher entierement de la matiere et entrer en communication avec les etres intermediates, images du Dieu invisible (i, 15), et par eux avec Dieu.
17. Toutes ces institutions etaient l'ombre et la figure des biens spirituels a venir, dont la realite (litt. le corps) appartient au Christ, est le Christ lui-meme.
18. La palme du combat de la vie chretienne, la couro?ine de justice {\l Tint, iv, 18), la beatitude eternelle. — En se faisant humblej litt., voulant faire cela par humilitc, disant, par exemple, que l'homme est trop petit et trop faible pour atteindre le Dieu invisible, et qu'il a besoin de l'intermediaire des anges, auxquels les faux docleurs attribuaient, dans la creation et la redemption, un role au-dessus de leur nature, et cela au detriment du Fils de Dieu.
— Qu'il tia pas vues (d'autres manuscrits n'ont pas la negation), xtgare dans ses visions, les visions, les reves de son esprit.
— Les pensees de sa chair, inspirees, non par l'Esprit de Dieu, mais par la chair. Voy. vers. 11.
Au Chef, J.-C , chef du corps de l'Eglise
20. Aux rudiments on e'Uments du tnonde, la loi mosaique, en tant que passagere et preparatoire a la plenitude de grace et de vdritc contenue dans le christianisme. — Conune si vous viviez, etc. : morts avec J.-C. vous n'etes plus dans la sphere du
monde non chretien. — Vous laissez-vous dicier... Vulg. decemitis, vous faites-vous des reglements.
21. Ne prends pas, n;approche pas la main des choses declarees impures par la Loi. — Ne goute pas des mets defendus, riy iouche meme pas.
22. Les mots eiftre tirets renferment une reflexion de S. Paul : mais toutes ces choses qu'il ne faut, d'apres les faux docleurs, ni manger ni toucher, sont, dans l'intention de Dieu, destinees a servir aux usages de l'homme, et par cet usage meme a perir et a disparaitre (comp. Matth. xv, 17; I Cor. vi, 13); des lors Dieu ne saurait faire dependre d'elles le salut eternel. D'ailleurs, ajoute-t-il, ce sont des homines qui ont fait ces prescriptions.
D'autres : ... Ne touche pas! L 'usage de ces choses conduit a la perte eternelle. Oui, repond ironiquement l'Apotre, mais d'apres les prescriptions humaines des faux docleurs.
2j,. Ces defenses ont, aupres du peuple, un renom, etc. D'autres : une apparence de sagesse qui se inontre, etc. — Un culte arbitrage (que Dieu ne commande pas;, rendu aux anges, d'une fausse humilite" (vers. 18) et le mepris outre, indiscret du corps, litt. la rigueur envers le corps. — Servent a la satis/aclion de la chair, dans le sens biblique de ce dernier mot : a nourrir par 1'orgueil les mauvais penchants de l'homme naturel. — D'autres : pour l'honnete satisfaction de la chair.
EPITRE AUX COLOSSI ENS. Chap. Ill, i — 17.
DEUXIEME PARTIE [MORALE
CHAP. Ill, I — IV, 6. — a) Devoirs generaux. Vivre pour le ciel [vers. 1 — 4]. Se depouillcr du vieil homme ; se revetir du nouveau [5 — 17]. —
b) Devoirs particuliers : des personnes mariees [18 — 19], dcs enfants et des parents [20 — 21], des esclaves et des maitres [22 — III, 1]. —
c) Conclusion : priere continuelle et sagesse chreticnne [iv, 2 — 6].
Chap. III. ffrzcroi?"! I done vous etes rcssuscites
avec le Christ, recherchez
les choses d'en haut, ou est
le Christ, assis a la droite
de Dieu ; 2affec~tionnez-vous aux
choses d'en haut, et non a celles de
la terre : 3car vous etes morts, et vo-
trc vie est cachee avec le Christ en
Dieu. 4Quand le Christ, votre vie,
apparaitra, alors vous apparaitrez,
vous aussi.avec lui dans la gloire.
sFaites done mourir vos membres, les membres de l'homme terrestre, la fornication, l'impurete, la luxure, toute mauvaise convoitise et la cupiditc qui est unc idolatrie : 6toutes choses qui attirent la colcre de Dieu sur les fils de l'incredulite, 7vous aussi, vous marchiez autrefois parmi eux, lorsque vous viviez dans ces desordres. 8Mais maintcnant, vous aussi, rejetez toutes ces choses, la colere, l'animosite, la mcchancete; que les injures et les paroles deshonnetes soient bannies de votre bouche.
9N'usez point de mensonge les uns en vers les autres, puisque vous avez depouille le vieil homme avec ses ceuvres, I0et revetu l'homme nouveau, qui se renouvelant sans cesse a l'image de celui qui l'a cree, atteint
la science parfaite. JIDans ce renouvellement il n'y a plus ni Grec ou Juif, ni circoncis ou incirconcis, ni barbare ou Scythe, ni esclave ou homme libre; mais le Christ est tout en tous.
I2Ainsi done, comme des elus de Dieu, saints et bien-aimes, revetezvous d'entrailles de misericorde, de bonte, d'humilite, de douceur, de patience, J3vous supportant les uns les autres et vous pardonnant reciproquement, si l'un a sujet de se plaindre de l'autre. Comme le Christ vous a pardonne, pardonnez-vous aussi.
J4Mais surtout revetez-vous de la charite, qui est le lien de la perfection. xsEt que la paix du Christ, a laquelle vous avez ete appeles de maniere a former un seul corps, regne dans vos cceurs; soyez reconnaissants.
l6Que la parole du Christ habite en vous abondamment.de telle sorte que vous vous instruisiez et vous avertissiez les uns les autres en toute sagesse : sous l'inspiration de la grace, que vos cceurs s'epanchent vers Dieu en chants, par des psaumes, par des hymnes, par des cantiques spirituels. x7Et quoi que ce soit que vous fassiez, paroles ou actes, faites
CHAP. III
1-2. Done rappelle ii, 12 sv. — Les choses (fen haut, " le prix de votre vocation celeste " {Phil, ii, 14). — Les choses de la terre, la fortune, les honneurs, etc.
3. Morts dans le bapteme a l'homme terrestre; vous devez done vous montrer in-
sensibles a l'attrait des choses de la terre. Comp. Rom. vi, 3 sv.
Apparaitra glorieux et triomphant au dernier jour
5. Faites mourir vos memores, les membres de l'homme terrestre et charnel, c.-a-d. les inclinations et les appetits de la concupiscence que le Bapteme n'a pas detruits en
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non in honore aliquo ad saturitatem carnis.
—*— CAPUT III. — •— In moribus eos informat, ut exuto veteri homine cum a<flibus suis, quos hie explicat, novum induant, in quo non est distinclio nationis aut conditionis; assumantque virtutes, ac variis modis Deum laudent, cun- <fta ad ipsum referentes : docet deinde quomodo se habere debeant uxores et mariti, filii et patres, servi ac domini.
GITUR, si consurrexistis cum Christo : quas suri sum sunt quasrite, ubi ISfil Christus est in dextera Dei sedens : 1. quas sursum sunt sapite, non quas super terram.
3. Mortui enim estis, et vita vestra est abscondita cum Christo in Deo.
4. Cum Christus apparuerit, vita vestra : tunc ct vos apparebitis cum ipso in gloria.
5. Mortifkate ergo membra vestra, quas sunt super terram : a fornicationem, immunditiam, libidinem, concupiscentiam malam, et avaritiam, quas est simulacrorum servitus. 6. Propter quas venit ira Dei super filios incredulitatis : 7. in quibus et vos ambulastis aliquando, cum viveretis in illis. 8. *Nunc autem deponite et vos omnia : iram,
indignationem, malitiam, blasphemiam, turpem sermonem de ore vestro. 9. Nolite mentiri invicem, exspoliantes vos veterem hominem cum actibus suis, 10. et induentes novum, eum qui renovatur in agnitionem secundum "imaginem ejus, qui creavit ilium : 11. ubi non est gentilis et Judasus, circumcisio et prasputium, Barbarus et Scytha, servus et liber : sed omnia, et in omnibus Christus.
12. Induite vos ergo sicut electi Dei, sancti, et dilecti, viscera misericordias, benignitatem, humilitatem,modestiam,patientiam: 13.SUPportantes invicem, et donantes vobismetipsis si quis adversusaliquem habet querelam : sicut et Dominus donavit vobis, ita et vos. 14. Super omnia autem hasc, caritatem habete, quod est vinculum perfectionis :
15. et pax Christi exsultet in cordibus vestris, in qua et vocati estis in uno corpore : et grati estote.
16. Verbum Christi habitetin vobis abundanter, in omni sapientia, docentes,etcommonentes vosmetipsos, psalmis, hymnis, et canticis spiritualibus, in gratia cantantes in cordibus vestris Deo. 17. dOmne, quodcumque facitis in verbo aut in opere, omnia in nomine Domini Jesu
t Petr. 2,
et 4, 2.
Gen. 1,26.
rfi Cor. io,
nous. La luxure, gr. TraOo?, le crime contre nature. — Idoldtrie : comp. Eph. v, 3, 5.
6. Les fils de Viiicredulite ou de la dfcobtissance, les Juifs et les paiens qui refusent de se soumettre a l'Evangile. EpJi v, 6.
8. Vous aussi, comme les autres Chretiens. — La colere, etc. Voy. Eph. iv, 31 j v, 4.
9. Vieil homme, l'homme nature], tel qu'il descend d'Adam, avec le peche originel, et incline au mal {Rom. vi, b;Eph. iv, 22).
10. Uhomme nouveau, purifie de ses fautes, regenere en J.-C. — Qui se renouvelle sans cesse, se sanclifie de plus en plus et retablit dans son ame Pimage de Dieu, selon laquelle il avait etc crcc a I'origine (Gen. i, 27). — Pour la science toujours plus parfaite, de Dieu, de la redemption par Jesus-Christ et des devoirs de la vie chretienne : e'est l'emYvwats ou la plenitude du savoir, la veritable gnose.
11. Lei : la ou l'on a revetu l'homme nouveau, cesse toute distinction de nationalite et d'etat social. — Ni meme Scythe : les Scythes passaient dans Pantiquite pour etre les plus sauvages et les plus grossiers d'entre les barbares. Tous forment un seul corps en Jesus-Christ, qui habite en eux et les remplit de son Esprit.
14. La charite etreint dans une vivante unite toutes les vertus qui constituent la vie parfaite; elle en fait un tout organique, dont elle est le lien.
15. La paiv avec Dieu et avec les homines, que le Christ, notre Sauveur, nous donne par son Esprit (Eph. ii, 14 sx.;Jean, xiv, 27). — Reconnaissants envers Dieu.
16. La parole du Christ, la pure doctrine de l'Evangile. — Par des psaumes : dans les assemblies religieuses. — Que vous chantiez, etc. : en particulier, dans le secret de vos coeurs.
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tout au nom du Seigneur Jesus, en rendant par lui des actions de graces a Dieu le Pere.
l8Vous femmes, soyez soumises a vos maris, comme il convient dans le Seigneur. J9Vous maris, aimez vos femmes, et ne vous aigrissez pas contre elles.
20 Vous enfants, obeissez en toutes choses a vos parents, car cela est agreable dans le Seigneur. 2IVous peres, n'irritcz pas vos enfants, de peur qu'ils ne se decouragent.
22 Vous serviteurs, obeissez en toutes choses a vos maitres selon la chair, non pas seulement sous leurs yeux, comme gens qui ne cherchent qua plaire aux homines, mais avec simplicity de cceur, dans la crainte du Seigneur. 23Quoi que vous fassiez, faites-le de bon cceur, comme pour le Seigneur, et non pour des homines, 24sachant que vous recevrez du Seigneur l'heritage pour recompense.
Servez le Seigneur/nv^-Christ. 25Car celui qui commet l'injustice recevra selon son injustice, et il n'y a point d'acception de personnes.
xVous maitres, rendez a vos serviteurs ce qui est juste et equitable, sachant que vous aussi vous avez un maitre dans le ciel.
2Perseverez dans la priere, apportez-y de la vigilance, avec des actions de graces. 3Priez en meme temps pour nous, afin que Dieu nous ouvre une porte pour la parole, et qu'ainsi je puisse annoncer le mystere du Christ, pour lequel je suis aussi dans les chaines, 4et le faire connaitre comme je dois en parler.
sConduisez-vous avec sagesse a l'egard de ceux du dehors, et rachetez le temps. 6Que votre parole soit toujours aimable, assaisonnee de sel, en sorte que vous sachiez comment il faut repondre a chacun.
Ch. IV."
EPILOGUE
CHAP. IV, 7 — 18. — Mission de Tychique et d'Onesime [vers. 7 — 9]; salutations, recommandation, adieu autographe et benediction [10 — 18].
|Ychique, lc bien-aimc frcre et le fidele ministre, mon compagnon de service dans le Seigneur, vous fera connaitre tout ce qui me concerne. 8Jc vous l'cnvoie tout expres pour que vous connaissiez notre situation, et pour qu'il console nos cceurs. Jc Venvoie avec Onesime, le fidele et bien-aime frere
qui est des vdtres. lis vous informeront de tout ce qui se passe ici.
IOAristarque, mon compagnon de captivite, vous salue, ainsi que Marc, le cousin de Barnabe, au sujet duquel vous avez re^u des ordres. S'il va chez vous, accueillez-lc. "Jesus aussi, appele Justus, vous salue. Ce sont des circoncis et les seuls, parmi ceux de
18. Comme il convient dans le Seigneur, a de veritables chrdtiennes. Comp. Eph.
v, 22 sv.
20-2 1 . Cela est agreable dans le Seigneur, convient a des Chretiens. Comp. Eph. vi, 1 sv. — JVirrites pas, par une severite excessive : les lois et les mceurs paiennes donnaient aux peres une autorite absolue sur leurs enfants. Ainsi traite, et comme h-rise" par cette rigueur, l'enfant risque de perdre toute energie morale.
22. En toutes closes (ici comme au vers. 20) non contraires a la loi de Dieu. Comp. Eph. x, 6 sv. — Simplicite de cceur est explique au verset suivant.
24.. Dans l'antiquite, les esclaves etaient exclus de toute espece d'heritage; l'esclave chretien recevra de son Maitre le veritable heritage, l'eternelle beatitude. — Servezj d'autres traduisent par l'indicatif : vous etes au service du Christ.
25. De personnes; la Vulg. ajoute, auprcs de Dieu. Sens : que l'esclave se considere comme au service de J.-C, lors meme qu'il serait maltraite par son maitre selon la chair; car celui, le maitre, qui commet f injustice envers son esclave recevra de Dieu son chatiment.
EPIST. B. PAULI AP. AD COLOSS. Cap. Ill, 18—25; IV, 1— 11. 227
Christi, gratias agentes Deo et Patri per ipsum.
1 8/Mulieres subditas estote viris, sicut oportet, in Domino. 1 9. Viri diligite uxores vestras, et nolite amari esse ad illas.
20. 7Filii obedite parentibus per omnia : hoc enim placitum est in Domino. 21. "Patres, nolite ad indignationem provocare filios vestros, ut non pusillo animo fiant.
22. ;'Servi obedite per omnia dominis carnalibus, non ad oculum servientes, quasi hominibus placentes, sed in simplicitate cordis, timentes Deum. 23. Quodcumque facitis, ex animo operamini sicut Domino , et non hominibus :
24. scientes quod a Domino accipietis retributionem hereditatis.
Domino Christo servite. 25. 'Qui enim injuriam facit, recipiet id, quod inique gessit : et non est personarum acceptio apud Deum.
-*— CAPUT IV. — sis- Pro se cupit ipsos precari. et caute ac discrete cum infidelibus conversari : mittitque qui manifestent eis quae apud ipsum agantur, et variorum salutationes adscribit, cupiens ut et haec et similiter Laodicensium epistola apud utramque legatur ecclesiam.
OMINI, quod justum est et asq uum, ser vis praestate :
scientes quod et vos Dominum habetis in ccelo.
2. "Orationi instate, vigilantes in ea in gratiarum actione -.3. ^Orantes simul et pro nobis, ut Deus aperiat nobis ostium sermonis ad loquendum mysterium Christi (propter quod etiam vinctus sum) 4. ut manifestem illud ita ut oportet me loqui.
5. cIn sapientia ambulate ad eos, qui foris sunt : tempus redimentes.
6. Sermo vester semper in gratia sale sit conditus, ut sciatis quomodo oporteat vos unicuique respondere.
7. Quae circa me sunt, omnia vobis nota faciet Tychicus carissimus frater, et fidelis minister, et conservus in Domino : 8. quern misi ad vos ad hoc ipsum ut cognoscat, quas circa vos sunt, et consoletur corda vestra, 9. ''cum Onesimo carissimo, et ndeli fratre, qui ex vobis est. Omnia, quae hie aguntur, nota facient vobis.
10. Salutat vos Aristarchus concaptivus meus, et Marcus consobrinus Barnabas, de quo accepistis mandata : si venerit ad vos, excipite ilium : 11. et Jesus, qui dicitur
a Luc. 18,1.
1 Thess. 5, ''Eph^, 19.
2 Thess. 3,
Eph. 5,
rf Philem,
Le vers. 1 du chap. iv. se rapporte a. ce qui precede et serait mieux plac^ dans le chap. iii.
CHAP. IV
2. Apportez-y de la vigilance, dans le sens moral : soyez-y attentifs et pleins d'ardeur; le contraire serait la negligence, la lassitude. — Laclion de graces pour les bienfaits de Dieu est l'element principal de la pricre chrctienne.
3-4. Le mysthre du Clirist, TEvangile, pour lequel (mystere), etc. — Connie je dois en purler, pour persuader et convertir.
5. Ceux du dehors, les inhdeles. — Rachetez le temps, faites-en bon usage pour vous et pour eux ; saisissez l'occasion, profitez du moment.
6. De sel,du sel de la sagesse. — Rcpondrca, c/iacuu,ce qui avait son importance dans une Eglise souvent trouble par de faux docieurs.
7. Tychique, porteur des lettres aux Ephesiens et aux Colossiens {Eph. vi, 21).
8. Vos cwurs remplis d'inquietude a mon sujet. D'autres, avec la Vulgate : pour quHl connaisse voire situation et console vos cceurs dans les e"preuves que vous souffrez pour la foi.
9. Oncsime, esclave fugitif du Colossien Philemon, converti par S. Paul pendant sa captivite. — Des votres, de votre pays. Voy. plus loin la lettre adressee a Philemon.
10. Aristarque, de Thessalonique, avait accompagne S. Paula. Ephese {All. xix, 29; xx, 4), puis a Rome {Ad. xxvii, 2), mais volontairement, non comme prisonnier. — Marc, Jean Marc {Ad. xii, 12; xv, 37 et 39) est-ce l'Evangeliste? II y a controverse. Voy. l'introduclion a I'Evangile de S. Marc, p. 1 19, note 1. — Duquel, de Marc. Des ordres, des lettres de recommandation.
1 1 . Les sails : ne pas trop presser ce mot; les Chretiens d'origine juive se montraient en gendral defiants vis-k-vis de S. Paul {Phil, i, 15, 17).
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la circoncision, qui travaillent avec moi pour le royaume de Dieu; ils ont ete pour moi une consolation.
I2Epaphras, qui est des votres, vous salue; serviteur du Christ, il ne cesse de combattre pour vous dans ses prieres.afin que,parfaits et pleinement persuades, vous demeuriez fermes dans tout ce que Dieu veut. J3Car je lui rends le temoignage qu'il se donne bien de la peine pour vous, pour ceux de Laodicee et pour ceux d'Hierapolis. x4Luc, le medecin bienaime, vous salue, ainsi que Demas.
^Saluez les freres qui sont a Lao-
dicee, ainsi que Nymphas, et l'Eglise qui se reunit dans sa maison.
l6Lorsque cette lettre aura ete lue chez vous, faites qu'on la lise aussi dans l'Eglise de Laodicee, et que vous lisiez a votre tour celle qui vous arrivera de Laodicee. x7Dites a Archippe : " Considere le ministere que tu as recu dans le Seigneur, afin de le bien remplir.
18 La salutation est de ma propre main : Moi Paul. Souvenez-vous de mes liens.
Que la grace soit avec vous!
I A men!]
12. Epaphras, Papotre de Colosses et des villes voisines. — Serviteur du Christ designe ici, comme dans l'ancien Testament, un homme qui a recu de Oieu une mission spe'ciale, pour laquelle il est son ministre, par exemple, un prophete, un apotre. — ParfaitSy comme doivent Tetre de vrais Chretiens, et pleinement persuades, avec une conscience ferme et eclairee. Vulgate, afin que vous soyez fermes dans V accomplissemcnt parfait de toute la volonti de Dieu.
13. Peine, travail, fatigue; d'apres une autre legon, solltcitude,zk\t, aciivite d'esprit. — Laodicee et Hierapolis, villes voisines de Colosses.
14. Luc, l'auteur du troisieme Evangile. J/,:decin,et peintre, selon la tradition. —
Demas : vox. 1 1 Tim. iv, 10.
15. Dans sa maison. Comme Aquilas et Priscille a Rome {Rom. xvi, 5) et a Ephese (I Cor. xvi, 19), et Philemon a Colosses (Phi/em. 2), Nymphas reunissait dans sa
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Justus : qui sunt ex circumcisione :
hi soli sunt adjutores mei in regno Dei, qui mini fuerunt solatio.
12. Salutat vos Epaphras, qui ex vobis est, servus Christi Jesu, semper sollicitus pro vobis in orationibus, ut stetis perfecti, et pleni in omni voluntate Dei. 13. Testimonium enim illi perhibeo quod habet multum laborem pro vobis, et pro iis, qui sunt Laodicias, et qui Hierapoli. 14. Salutat vos 'Lucas medicus carissimus, et Demas. 15. Salutate fratres, qui sunt Laodicias, et Nym-
pham, et qua? in domo ejus est, ecclesiam.
16. Et cum lecta fuerit apud. vos epistola haec, facite ut et in Laodicensium ecclesia legatur : et earn, quae Laodicensium est, vos legatis.
17. Et dicite Archippo : Vide ministerium, quod accepisti in Domino, ut illud impleas.
Salutatio, mea manu Pauli
Memores estote vinculorum meorum.
Gratia vobiscum. Amen.
maison, pour le service divin, une partie des fideles de Laodicee.
16. Celle qui vous arrivera de Laodicee. II ne s'agit pas ici d'une lettre adressee a S. Paul par les fideles de cette ville, mais, ou bien d'une lettre de S. Paul adressee a l'Eglise de Laodicee et qui serait perdue, ou peut-etre de notre epitre mix Ephesiens, laquelle, destinee a etre lue par les Eglises
de la province, devait arriver de Laodicee a Colosses.
17. A Archippe, probablement un pretre charge de gouverner l'Eglise de Colosses en l'absence d'Epaphras ; peut-etre le fils de Philemon {Phil. 2).
18. Apres avoir dicle sa lettre, probablement a Timothee (Col. i, 1), S. Paul ajouta ces mots de sa main.
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LA predication de saint Paul a Thessalonique est racontec dans les Actes (xvii, I sv.).
Apres un sejour d'au moins trois semaines (Afl.xv'ri, 2), et pcut-etre plus, dans cette ville (an 52), il dut la quitter brusquement, par suite d'un soulevemcnt des Juifs qui en voulaient a sa vie {Ail. xvii, 10; I Tkess. ii, 15). II y laissait une petite communaute chr&ienne, composee surtout de pai'ens convertis (Ad. xvii, 4; I T/iess. i, 9. Comp. ii, 14), et a laquclle il portait un interet d'autant plus vif, qu'il avait cu a i)einc lc temps de I'instruire. Oblige1 bientot paries intrigues des Juifs de quitter aussi Beree 011 il s'ctait d'abord re'fugie' avee Silas et Timothee, il se rendit a Athenes. Inquiet du sort de sa jeune Eglise de Thessalonique (I Tkess. ii, 17 sv.), il lui envoya de cette villc son fidele Timothee {Aft. xvii, 15, 16; I TJiess. iii, 1 sv.). Celui-ci, sa mission accomplie, vint avee Silas rejoindre Paul a Corinthe {Aft. xviii, 5).
Les nouvelles qu'il apportait etaient en grande partie favorables : les neophytes perseveraient dans la foi sous le feu des persecutions suscitees par les Juifs; une charite vraiment fraternelle regnait parmi eux (I TheSs. iii, 6, 9; iv, 9; v, 11); mais la luxure et la cupidite, ces deux vices capitaux du paganisme, n'avaient pas completement disparu (I T/icss. iv, 3 sv.). A cela se joignaient des inquietudes et des troubles d'une autre sorte. D'apres l'Evangile, les chretiens ne doivent esperer une delivrance complete qu'au jour du second avenement de Jesus- Christ. Or, cet avenement glorieux, les fideles de Thessalonique le regardaient comme prochain ; ils esperaient meme le voir se realiser de
leur vivant. Et comme, depuis le depart de S. Paul, plusieurs neophytes avaient disparu de ce mondc avant d'avoir vu le retour du Christ, les autres se demandaient avee inquietude comment ces morts auraient part a la felicite du salut messianique (I Thess. iv, 13 sv.).
Cette situation explique tout a la fois l'occasion et le but de la premiere epitre aux Thessaloniciens, qui est aussi la premiere en date de toutcs les epitres de S. Paul. L'Apotre l'ecrivit de Corinthe, pendant le sejour tie dix-huit mois qu'il fit dans cette ville (Atl. xviii, 11), probablement vers la fin de l'an 52. En effet, quand il l'ecrivit, Silas et Timothee etaient avee lui ; ce qui d'apres les Acles xviii, 5 eut lieu a Corinthe seulcmcnt. La fraicheur et la vivacite des souvenirs font croire que la separation etait encore assez reccnte (i, 6, 9; ii, 9), et e'est, semble-t-il, le sens de son proprc temoignage (ii, 17). Toutefois elle devait etre d'au moins plusieurs mois. Car dans l'intervalle, Paul avait fonde l'Eglise de Beree et evangelise Athenes; Timothee avait rempli sa mission a Thessalonique et rejoint l'Apotre ; la nouvelle de la conversion et de la foi des Thessaloniciens s'etait repandue dans la Grece et dans l'Asie mineure. Le sejour de Paul a Corinthe ayant eu lieu en 52, nous pouvons, avee beaucoup de vraisemblance, dater cette lettre de la fin de cette annee 011 du commencement de l'annee suivante.
L'authenticite des epitres aux Thessaloniciens n'a souleve aucun doute dans l'antiquite, et les objections de quelques critiques modernes sont restees sans echo. Non seulement elles s'enchassent avee fa-
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cilite dans le recit que les A6les nous ont conserve de la seconde mission de Paul et sont dans une continuelle harmonie avcc lui (ch. xvii et xviii), mais, en outre, leur caractere general est tel qu'elles ne peuvent se comprendre que dans ce milieu historique et clans cette periode. Ce n'est ni la polemique serree, profonde, des grandes epitres, ni la speculation elevee de celles de la captivite. Autant elles se separent des unes et des autres, autant elles se rapprochent, par le fond comme par la forme, des discours de Paul dans le livre des A6tes. Elles ne sont, a vrai dire, qu'une predication a distance, qui continue par ecrit et complete les predications orales.
La premiere Epitre peut se diviser en deux parties, l'une historique^ dans laquelle l'Apotre exprime ses rapports personnels avec la communaute (ch.i-iii), l'autre exhortatoire (ch.iv-v);
chacune de ces deux parties se termine par une priere.
Ire Partie. Apres avoir salue les fideles, Paul rend graces a Dieu de leur conversion et de leur saintetc; il leur rappelle ensuite quel fut son ministere au milieu d'eux, renouvelle ses actions de graces pour leur fidelite dans les epreuves et leur decouvre ses sentiments a leur egard; priere.
IP Partie. Diverses exhortations morales; instruction sur la condition des fideles qui meurent avant le retour de Jesus-Christ; autres exhortations ; priere, benediction finale.
Au point de vue litteraire, le caractere de cette epitre est une douceur, une tendresse pleine d'onction et de charme. Paul exprime son amour pour les Thessaloniciens par les images les plus caressantes.
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PREMIERE PARTIE
Les rapports personnels de l'auteur avec la commimaute [Ch. I — III].
A.ul, Silvain et Timothec k l'Eglise des Thessaloniciens, en I )ieu lc Pere
et en Jesus-Christ le Seigneur : 2 grace et paix
i° — CHAP. I. — PREAMBULE : a) Adresse et salutation [vers. I — 2]. b) Action de graces pour la conversion et la perseverance des Thessaloniciens [2 — 10].
Chap. I. B!^9B9IAul, Silvain et Timothee parole au milieu de beaucoup de tribulations avec la joie de l'Esprit- Saint, "au point de devenir un modele pour tous ceux qui croient dans la Macedoinc et dans l'Achaie. 8En effet, de chez vous, la parole du Seigneur a retenti non seulement dans la Macedoine et dans l'Achaie, mais partout votre foi en Dieu s'est fait si bien connaitre que nous n'avons pas bcsoin d'en rien dire. 9Car tous ces fideles racontent a notre sujet quel acces nous avons eu aupres de vous, et comment vous vous etes convertis a Dieu, en abandonnant les idoles, pour servir le Dieu vivant et vrai, I0et pour attendre des cieux son Fils, qu'il a ressuscite des morts, Jesus, qui nous sauve de la colere a venir.
rendons continuellement
graces a Dieu pour vous tous, faisant iiuiiioire de vous dans nos prieres, 3nous rappelant sans cesse devant notre Dieu et Pere, l'ceuvre de votre foi, les sacrifices de votre charitc et la Constance de votre esperance en Jesus-Christ, 4sachant, freres bienaimes de Dieu, comment vous avez ete elus; 5car notre Evangile ne vous a pas ete preche en parole seulement, mais aussi avec puissance, avec l'Esprit-Saint et avec une pleine persuasion ; vous savez aussi quels nous avons ete parmi vous pour votre salut.
6Et vous etes devenus nos imitateurs et ceux du Seigneur, ayant regu la
1. Paul : il n'ajoute pas apotre, comme dans les epitres precedentes; i. cette epoque, ce titre ne lui avait pas encore ete conteste par les Chretiens judaisants. — Silvain, le raeme que Silas {Aft. xv, 27 ; 1 1 Cor. i, 19), et Timothec se trouvaient alors avec Paul a
I Corinthe, et avaient 6te ses auxiliaires a Thessalonique. — Qui est, etc., comme I dans sa source et son principe vital.
Nous rappelant... devant notre Dieu
— Sans cesse : ces mots, rattache's dans la Vulg. au vers. 2, appartiennent au vers. 3.
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-*- CAPUT I. -*-
Thessalonicenses commendat, aclis Deo gratiis, quod susceptam seniel fidem servaverint, Pauli, imo ipsius Domini imitatores effecli, ac forma reliquis credentibus; palam ostendentes, quern apud ipsos frutftum Pauli praedicatio habuerit.
AULUS, et SilvanuSj et Timotheus Ecclesiae Thessalonicensium in Deo Patre, et Domino Jesu Christo. 2. Gratia vobis, et pax.
Gratias agimus Deo semper pro omnibus vobis, memoriam vestri facientes in orationibus nostris sine intermissione, 3. memores operis fidei vestras, et laboris,et caritatis,et sustinentiae spei Domini nostri Jesu Christi, ante Deum et Patrem nostrum : 4. scientes, fratres dilecti a Deo, electionem vestram : 5. quia
evangelium nostrum non fuit ad vos in sermone tan turn, sed et in virtute, et in Spiritu sancto, et in plenitudine multa, sicut scitis quales fuerimus in vobis propter vos. 6. Et vos imitatores nostri facti estis, et Domini, excipientes verbum in tribulatione multa, cum gaudio Spiritus sancti : 7. ita ut facti sitis forma omnibus credentibus in Macedonia, et in Achaia. 8- A vobis enim diffamatus est sermo Domini, non solum in Macedonia, et in Achaia, sed et in omni loco fides vestra, quae est ad Deum, profecta est, ita ut non sit nobis necesse quidquam loqui. 9. Ipsi enim de nobis annuntiant qualem intrcitum habuerimus ad vos : et quomodo conversi estis ad Deum a simulacris, servire Deo vivo, et vero, 10. et exspectare Filium ejus de ccelis (quern suscitavit ex mortuis) Jesum, qui eripuit nos ab ira ventura.
— Vceuvre, c.-a-d. l'adlivite de votre foi : une foi vivante, riche en bonnes oeuvres. — Charitc envers vos freres dans le besoin. La Vulg., votre foi, vos efireuves, votre charite, etc.
4. Bien-aime's de Dien : ainsi s'appelait, dans l'ancien Testament, Israel, le peuple elu (II Paral. xx, 7); ce titre convient done au veritable Israel, aux Chretiens, elus et de'signes pour le salut en Jesus-Christ par un ddcret dternel de Dieu.
5. Avec puissance, la puissance des miracles pour accrediter sa predication {Ail. xix, 11; Rom. xv, 19; Gal. iii, 5); avec VEsprit-Saint, communique avec ses dons (comp. v, 19 sv. ; I Cor. xii, 7 sv.) par Tintermediahe de S. Paul ; avec une pleine persuasion, a laquelle rien ne manquait pour produire en vous une conviclion pleine et entiere. — D'autres rapportent les
derniers mots du vers. 4, non a ce qui precede, mais a ce qui suit : Nous savons, freres bien-aime's de Dieu, votre eleclion j nous en avons l'assurance morale ; et ce qui nous donne cette assurance, e'est que l'Evangile a produit parmi vous d'admirables effets : il n'a pas ete une parole inefficace, mais il a transforme puissamment vos ames par l'Esprit-Saint et il y a mis une pleine certitude de persuasion, etc.
6. Nos imitateios : comp. I Cor. iv, 16; Phil, iii, 17; II Thess. ii, 14.
7. Les Romains avaient partage la Grece en 2 provinces : La Mace'doine au nord, l'Achai'e au sud.
9. Vrai, reel, par opposition aux vaines idoles {Jean, xvii, 3; I Jean, V, 20).
10. Et pour attendre le retour glorieux de son Fils, etc. — De la colere a venir : comp. Rom. ii, 8; v, 9.
234 IR1 EPITRE AUX THESSALONICIENS. Chap. II, i— 16.
2° — CHAP. II, i — 16. — Ce qu'a ete sa conduite pendant son sejour parmi eux. La purete de ses intentions, son desinteressement [vers, i — 10] et son devoiiment [n — 12]. Avec quel zele les Thessaloniciens ont recu l'Evangile; leur ferveur au milieu des persecutions [13 — 16].
Chap. II. [jfggtiOus savez vous-memes, freres, que notre venue parmi vous n'a pas etc sans fruits. Apres avoir souffert et subi des outrages a Philippes, comme vous le savez, nous vinmes plein de confiance en notre Dieu, vous precher hardiment son EvangiJe, au milieu de bicn des luttes. 3 Car notre predication ne procede pas de Perreur, ni d'une intention vicieuse, ni de fraude aucune; 4mais, selon que Dieu nous a juge digne de nous confier l'Evangile, ainsi enseignons-nous, non comme pour plaire a des hommes, mais a Dieu, qui sonde nos coeurs. 5 Jamais, en effet, nous n 'avons use de paroles de flatterie, comme vous le savez, ni fait servir notre ministerc depretcxte a 1'avarice, Dieu en est temoin, 'ni recherche la gloire qui vient des hommes, ni aupres de vous ni aupres des autres; 7alors que nous aurions pu comme apotre du Christ, pretcndrc a quelque autorite, nous axons ete au contraire plein de condcsccndance au milieu de vous. Comme une nourriceprenduntendresoindesesenfants, 8ainsi, dans notre affection pour vous, nous aurions voulu vous donncr, non sculement l'Evangile de Dieu, mais notre vie meme, tant vous nous etiez devenus chers. 9 Vous vous rappelez, freres, notre labeur et nos fatigues : e'est en travaillant nuit et jour, pour n'etre a charge a personne d'entre vous, que nous vous avons
preche l'Evangile de Dieu. IOVous etes temoins, et*Dieu aussi, combicn a ete sainte, juste et irreprehensible notre conduite enversvous qui croyez;
11 comment, ainsi que vous le savez, nous avons ete pour chacun de vous ce qu'un pere est pour ses enfants,
12 vous cxhortant, vous consolant, vous conjurant de marcher d'une maniere digne de Dieu, qui vous appelle a son royaume et a sa gloire.
x3 C'est pourquoi nous aussi, nous ne cessons de rendre graces a Dieu, de ce qu'ayant recu la divine parole que nous avons fait entendre, vous l'avez recue, non comme parole des hommes, mais, ainsi quelle Test veritablement, comme une parole de Dieu. C'est elle qui deploie sa puissance en vous qui croyez. x4 Car vous, freres, vous etes devenus les imitateurs des Eglises de Dieu en Jesus-Christ qui sont dans la Judee, puisque vous avez souffert vous aussi de la part de vos propres compatriotes, les memes maux qu'elles ont eu a souffrir de la part des Juifs, — x5de ces Juifs qui ont fait mourir le Seigneur Jesus et les prophetes, qui nous ont persecute, qui ne plaisent point a Dieu et qui sont ennemis du genre humain, l6nous empechant de precher aux nations pour qu'elles soient sauvees : de sorte qu'ils comblent sans cesse la mesure de leurs peches. Mais la colere de Dieu est arrivee pour eux a son dernier terme.
CHAP. II
1. Sans fruits : c'est la signification naturelle du grec xevo?, et qu'il a partout ailleurs : comp. I Cor. xv, 14, 58; I Thess. iii, 5. — D'autres, ria pas ete exempte de d/fficultcs.
2. A PJiilippes, Act. xvi, 19 sv. — ■ Eva?igile de Dieu, que Dieu envoie, dont il est
l'auteur; ailleurs, Evangile de J.-C, parce que J.-C. en est le contenu essentiel. — Luttes, Vulg. dans une grande anxiete, aywv etant pris dans le sens de dywvi'a, comme dans Col. ii, 1. — L' Apotre va expliquer d'ou lui vient sa confiance et quelle est l'origine des oppositions qu'il rencontra.
3. II est a croire que les • Juifs et les paiens de Thessalonique essayaient de faire
EPIST. B. PAULI AP. AD THESSAL. IA. Cap. II, i— 16.
-*- CAPUT II. — : i=—
Ostendit quam sincerum se exhibuerit in pnedicando ipsis Evangelio, gratias Deo agens quod susceptum Dei verbum sedulo servaverint, passi multa a contribulibus, sicut ecclesiae Judseae a Judaeis, qui una cum Christo etiam pios omnes persequuntur : declarat etiam quam ardentem gerat erga ipsos affectum.
AM ipsi scitis, fratres, introitum nostrum ad vos, quia non inanis fuit: 2. sed ante passi, et ''contumeliis affecti (sicut scitis) in Philippis, fiduciam habuimus in Deo nostra loqui ad vos Evangelium Dei in multa sollicitudine. 3. Exhortatio enim nostra non de errore, neque de immunditia, neque in dolo, 4. sed sicut probati sumus a Deo ut crederetur nobis Evangelium : ita loquimur non quasi hominibus placentes, sed Deo, qui probat corda nostra. 5. Neque enim aliquando fuimusin sermone adulationis, sicut scitis : neque in occasione avaritiae, Deus testis est : 6. nee quaerentes ab hominibus gloriam, neque a vobis, neque ab aliis. 7. Cum possemus vobis oneri esse ut Christi Apostoli :
sed facti sumus parvuli in medio vestrum, tamquam si nutrix foveat
filios suos. 8. Ita desiderantes vos, cupide volebamus tradere vobis non solum Evangelium Dei, sed etiam animas nostras : quoniam carissimi nobis facti estis. 9. Memores enim estis fratres laboris nostri, et fatigationis : *nocte ac die operantes, ne *a&.2o,34. quern vestrum gravaremus, praedi- \ ^riiess/J cavimus in vobis Evangelium Dei. 8.
10. Vos testes estis, et Deus, quam sancte, et juste, et sine querela, vobis, qui credidistis fuimus : 1 1 . sicut scitis, qualiter unumquemque vestrum (sicut pater filios suos) 12. deprecantes vos, et consolantes, testificati sumus, ut ambularetis digne Deo, qui vocavit vos in suum regnum, et gloriam.
13. Ideo et nos gratias agimus Deo sine intermissione : quoniam cum accepissetis a nobis verbum auditus Dei, accepistis illud, non ut verbum hominum, sed (sicut est vere) verbum Dei, qui operatur in vobis, qui credidistis. 14. Vos enim imitatores facti estis fratres ecclesiarum Dei, quae sunt in Judaea in Christo Jesu : quia eadem passi estis et vos a contribulibus vestris, sicut et ipsi a Judaeis: 15. qui et Dominum occiderunt Jesum, et prophetas, et nos persecuti sunt, et Deo non placent, et omnibus hominibus adversantur, 16. prohibentes nos
passer Paul et ses compagnons pour des homines qui se repaissaient de chimeres, attiraient a eux les femmes, ne cherchaient qu'a s'enrichir.
6. Pretendre a quelque autorite; Vulgate, etre a votre charge : comp. vers. 9. I Cor. ix, 14.
7. Plein de condescendance. En lisant, d'apres une autre lecon, vtqttmu, au lieu de "'-.'.v., la Vulg., et plusieurs Peres ou commentateurs : Nous avons c'te fielits enfants, etc. Ce sens s'accorde fort bien avec le contexte.
8. Dans not re affettion : Vulg. desiderantes. Elle a lu IfistpoVs/ot au lieu de oij.z^oij.virj: (etre intimement uni), qui ne se rencontre pas ailleurs, mais parait etre la veritable lecon.
10. Envers vous. D'autres, pour vous a vos yeux, vous qui croyez, car les Juifs et les paiens peuvent me juger autrement.
13. C'est pourquoi, puisque Dieu vous appelle (vers. 12); ou bien : puisque je vous ai preche l'Evangile avec tant d'amour et de devouement (vers. r-12). — Qui croyez, Vulgate, qui avez cru.
14. En J.-C, c.-a-d. sont chre'tiennes, pour les distinguer des communautes juives qui etaient aussi d:une certaine maniere des Eglises de Dieu.
15. Les prophetes : Voy. Matth. xxiii, 31 et 37 ; Acl. vii, 52. — Nous ont persecutes : Paul et Silas d'abord (^4<?;xvii, 5 sv.), et les Apotres en general, grec IxSttoSivTtav : par leurs persecutions ils nous ont pourchasse's, bannis, expulses de partout ou nous nous presentions. — Ennemis du genre humain : comp. Tac'xte, Hist. v, 5; Juvenal, Sat.xW, 100.
16. La colere de Dieu va finalement les atteindre ; elle est arrivee a sa dernicre limite; il faut qu'elle se decharge ; plus de longanimite et de patience : il n'y a plus de place
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Ch. II.
Ch. III.
3° — CHAP. II, 17 — III, 13. — Ce qu'il est pour eux depuis son depart. Obstacles mis a son retour parmi eux [vers. 17 — 20]. Pour les fortifier dans les tribulations il leur a envoye Timothee [ill, 1 — 5] dont le rapport l'a console [6 — 10]. II prie Dieu dc les faire croitre de plus en plus dans le bien [11 — 13].
Our nous, freres, 1111 instant separe de vous, de corps, non dc cceur, nous avons fait d'autant plus d'efforts, avec un vif desir, pour revoir votre visage. l8Aussi voulions-nous vous aller trouver, en particulier, moi, Paul, une premiere et une seconde fois ; mais Satan nous en a empeche. ^Quelle est, en effet, notre esperance, notre joie, notrc couronne de gloire? Ne le serez-vouspas, vous aussi, devant notre Seigneur Jesus, au jour de son avenement?
2°Oui,c'est vous qui etes notre gloire et notrc joie.
1 Aussi, n'y tenant plus, nous axons pre fere rester seul a Athenes, 2et nous vous avons envoye Timothee, notre frere et ministre de Dieu dans I'Evangile du Christ, pour vous affermir ct vous encourager dans votre foi, 3afin que personnc nc fut ebranle au milieu de ces tribulations qui, vous le savez vous-memes, sonl notre partage. 4Deja, lorsque nous etions aupres de vous, nous vous predisions que nous serions en butte aux tribulations, ce qui est arrive, comme vous le save/.. sC'est pour cela que, moi aussi, n'y tenant plus, j'envoyai m'informer dc votre foi, dans la crainte que le tentateur ne vous eiit tentes et que notre peine cut ete rendue inutile.
6Mais Timothee, recemment arrive ici de chez vous, nous a donne de bonnes nouvelles de votre foi et de votre charite; il a ajoute que vous gardiez toujours de nous un bon souvenir, desirant ardemment nous voir comme nous aussi desirons vous voir.
7C'est pourquoi, freres, au milieu de toutes nos angoisses et de nos tribulations, nous avons ete console en vous, a cause de votre foi. 8Car maintenant nous vivons, puisque vous demeurez fermes dans le Seigneur.
9Aussi, quelles actions de graces pourrions-nous rendrc a Dieu a votre sujet,pour toute la joie que nous eprouvons a cause de vous devant notre Dieu! I0Nuit et jour nous le prions ties instamment de nous permettre de vous voir, et de completer ce qui manque encore a votre foi.
11 Puisse Dieu lui-meme, notre Pere, et notrc Seigneur Jesus[-Christ] aplanir notre route vers vous! I2Et vous, puisse le Seigneur vous faire abonder et surabonder en charite les uns envers les autres et envers tous les hommes, comme la notre abonde envers vous. J3 Qu'il affermisse vos cceurs, qu'il les rende irreprochables en saintete devant notre Dieu et Pere, lors de l'avenement de notre Seigneur Jesus avec tous ses saints!
Amen.
que pour le chatiment. De son regard prophetique, S. Paul voit dans un avenir prochain la ruine de Jerusalem et de la nation juive. Comp. Matth. xxiii, 37-39; xxiv, 6-16. — D 'autres : la col ere de Dieu est tombde sur eux jusgu'd la fi/i, jusqu'au moment
ou la plenitude des nations ayant recu I'Evangile, Israel a son tour, reviendra. Rom. xi, 25 sv.
17. Separe's : le mot grec aTrop^avtaOiviEi; exprime la separation d'uii pere d'avec ses enfants.
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gentibus loqui ut salvas fiant, ut impleant peccata sua semper : pervenit enim ira Dei super illos usque in finem.
17. Nos autem fratres desolati a vobis ad tempus horas, aspectu, non corde, abundantius festinavimus faciem vestram videre cum multo desiderio : 18. quoniam voluimus venire ad vos : ego quidem Paulus, et semeJ, et iterum, sed impedivit nos satanas. 19. Quae est enim nostra spes, aut gaudium, aut corona gloriae? Nonne vos ante Dominum nostrum Jesum Christum estis in adventu ejus? 20. Vos enim estis gloria nostra et gaudium.
-*- CAPUT III. — *- Metuens ne propter suas affiicliones a fide moverentur, misit ad eos Timotheum, qui ipsos roboraret : illo autem reverso, gratias Deo agit, quod in fide ac dileftione firmi permanserint : ostendens quantum cupiat illos invisere, ut suppleat quod deest fidei ipsorum.
ROPTER quod non su-
stinentes amplius, placuit nobis remanere Athenis, solis : 2. aet misimus Timotheum fratrem nostrum, et ministrum Dei in Evangelio Christi ad confirmandos vos, et exhortandos pro fide vestra : 3. ut nemomoveatur in tribulationibus istis : ipsi enim scitis quod in hoc positi sumus.
4. Nam et cum apud vos essemus, prasdicebamus vobis passuros nos
tribulationes, sicut et factum est, et scitis. 5. Propterea et ego amplius non sustinens, misi ad cognoscendam fidem vestram : ne forte tentaverit vos is, qui tentat, et inanis fiat labor noster.
6. Nunc autem veniente Timotheo ad nos a vobis, et annuntiante nobis fidem et caritatem vestram, et quia memoriam nostri habetis bonam semper, desiderantes nos videre, sicut et nosquoquevos : 7. ideo consolati sumus fratres in vobis in omni necessitate, et tribulatione nostra per fidem vestram, 8. quoniam nunc vivimus, si vos statis in Domino. 9. Quam enim gratiarum actionem possumus Deo retribuere pro vobis in omni gaudio, quogaudemus propter vos ante Deum nostrum, 10. nocte ac die abundantius orantes, ut videamus faciem vestram, et compleamus ea, quae desunt fidei vestrae?
11. Ipse autem Deus, et Pater noster, et Dominus noster Jesus Christus dirigat viam nostram ad vos. 12. Vos autem Dominus multiplicet, et abundare faciat caritatem vestram in invicem, et in omnes, quemadmodum et nos in vobis :
13. ad confirmanda corda vestra sine querela in sanctitate, ante Deum et Patrem nostrum, in adventu Domini nostri Jesu Christi cum omnibus Sanctis ejus. Amen.
18. Satan, en general toute puissance opposee au rfegne de Dieu ; ici, peut-etre, les Juifs de Thessalonique, considere's comme les auxiliaires de Satan.
CHAP. III
2. Apres le depart de Paul pour Athcnes, Silas et Timothee etaient restes a Be'ree (Act. xvii, 14 sv.); ce dernier alia retrouver Paul, qui l'envoya aussitot a Thessalonique. — Ministre, ou d'apres une autre lecon, collaborateur de Dicic (Comp. I Cor. iii, 9). Quelques manuscrits joignent les deux titres : ministre de Dieu et mon collaborateur.
3. Notre partage, a nous, Chretiens; litt. nous soinmes destines a cela : e'est comme la loi du royaume de Dieu sur la terre, l'Evangile meltant partout en presence la lumiere et les tenebres, l'Esprit et la chair, la foi et l'incredulite, 1'amour et la haine (comp. A ft. xiv, 21 sv.; II Tim. iii, 12).
12. Abonder et surabonder. — Ou bien, avec la Vulg. vous fassc croiirc en nombre, et abonder, etc.
13. Tons ses saints, les Chretiens morts dans le Seigneur (iv, 14-16; I Cor. vi, 2; II Tliess. i, 10). D'autres : avec les anges (Afatt/i. xxv, 21 j Marc, viii, 38; Luc. ix, 26. Comp. Dan. iv, 10; Zach. xiv, 15).
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DEUXIEME PARTIE [MORALE
ffc
1° — CHAP. IV, I — II
Exhortation a la saintete, a la charite, au travail.
Chap. IV. pgjTJ rcste, freres, nous vous
prions ct nous vous conjurons dans Ie Seigneur Jesus, dc marcher de progress en progres, selon que vous avez appris de nous comment il vous faut marcher et plaire a Dieu, com me aussi vous lc faites. 2 Vous save/, quels preceptes nous vous avons donnes de la part du Seigneur Jesus. 3 Car ce que Dieu vcut, c'est votre sanclification : c'est que vous vous abstcniez de l'impudicite, 4et que chacun de vous sache possedcr son corps dans la saintete et l'honnetetd, 5sans se livrer aux emportements de la passion, comme font les pai'ens qui ne connaisscnt pas Dieu; 6c'est que personne n'usurpe en cela sur son frere, ni nc viole ses droits, parce que le Seigneur fait justice de tous ces desordres, comme nous vous l'avons
dejadit et atteste. 7 Car Dieu ne nous a pas appeles a l'impurete, mais a la saintete. 8Celui done qui meprise ces preceptes, ne meprise pas un homme, mais Dieu, qui vous a aussi donne son Esprit-Saint.
9 Pour ce qui est de l'amour fraternel, vous n'avez pas besoin qu'on vous en ecrive, car vous-memes avez appris de Dieu a vous aimer les uns les autres; I0aussi bien le pratiquezvous envers tous les freres par toute la Macedoinc. Mais nous vous exhortons, freres, a le pratiquer toujours mieux, TIa mettre votre ambition a vivre en repos, a vous occuper de vos propres affaires et a travailler de vos mains, comme nous vous l'avons recommande, I2de telle sorte que vous tcniez une conduite honnete aux yeux de ceux du dehors, sans avoir besoin de personne.
— a ) L'avenement du Seigneur : sort de ceux moment [vers. 1 — 18]. Incertitude de l'heure [v, 1 — 3]. Toujours veiller [vers. 4 — 11]. — b) Preceptes divers : devoirs envers les superieurs [12 — 13]; envers les freres et envers Dieu [14 — 22].
2° — CHAP. IV, 12 — Y, 22 qui seront morts a ce
Ch. IV." E3'Ais nous ne voulons pas, fre-
res, que vous soyez dans l'ignorance au sujet de ceux qui se sont endormis, afin que vous ne vous affligiez pas, comme les autres qui n'ont pas d'esperance. J4Car si nous croyons que Jesus est mort et qu'il
est ressuscite, croyojis aussi que Dieu amenera avee Jesus ceux qui se sont endormis en lui. I5Voici, en effet, ce que nous vous declarons d'apres la parole du Seigneur : Nous, les vivants, laisses pour l'avenement du Seigneur, nous ne devancerons pas ceux qui
CHAP. IV
3. Sanclification parait avoir ici le sens restreint de purete, chastete. Comp. II Cor. vi, 6; Hibr. xii, 14.
4. Son corps. Le mot grec rendu ici par corps pourrait signifier aussi iepouse legitime; d'ou cet autre sens, fort acceptable :
que chacun sache avoir (litt. acquerir) son epouse a lui et vivre avec elle saintement et honnetement.
8. Un homme, moi Paul, mais Dieu qui m'a envoyd, et qui vous avertit et vous porte au bien parl'Esprit-Saint. Vulg., qui nous a, qui m'a aussi donne son Saint-Esprit, lequel vous exhorte par ma bouche.
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— *— CAPUT IV. — *-
Hortatur ut tradita sibi prsecepta observent, abstinentes a fornicatione, ac se mutuo diligentes, manibusque operantes, quo nullius quidquam desiderare cogantur : docet modum nostra? resurreclionis, ne inordinata tristitia se crucient propter eos qui moriuntur.
Jjggs^sE cetero ergo, fratres, ro- E fc§^ J gam us vos et obsecramus lO^/l H1 Domino JesiijUtquem- Ba&SgSi^lj admodum accepistis a nobis quomodo oporteat vos ambulare, et placere Deo, sic et ambuletis, ut abundetis magis. 2. Scitis enimquas prascepta dederim vobis per Dominum Jesum. 3. "Hasc est enim voluntas Dei, sanctificatio vestra : ut abstineatis vos a fornicatione. 4. Ut sciat unusquisque vestrum vas suum possidere in sanctiflcatione, et honore : 5. non in passione desiderii, sicut et gentes, quae ignorant Deum:
6. et ne quis supergrediatur, neque circumveniat in negotio tratrem suum : quoniam vindex est Dominus de his omnibus, sicut praedixi-
mus vobis, et testificati sumus.
7. Non enim vocavit nos Deus in immunditiam, sed in sanctificationem. 8. Itaque qui haec spernit, non hominem spernit, sed Deum : qui etiam dedit Spiritum suum sanctum in nobis.
9. De caritate autem fraternitatis non necesse habemus scribere vobis : 6ipsi enim vos a Deo didicistis *Joann- 13, ut diligatis invicem. 10. Etenim ^/Jinn! illud facitis in omnes fratres in uni- 2, 10 et 4, versa Macedonia. Rogamus autem I2vos fratres ut abundetis magis.
11. Et operam detis, ut quieti sitis, et ut vestrum negotium agatis, et operemini manibus vestris, sicut praecepimus vobis : 12. et ut honeste ambuletis ad eos, qui foris sunt :
et nullius aliquid desideretis.
13. Nolumus autem vos ignorare fratres, de dormientibus, ut non contristemini sicut et ceteri, qui spem non habent. 14. Si enim credimus quod Jesus mortuus est, et resurrexit : ita et Deus eos, qui dormierunt per Jesum, adducet cum eo. 15. Hoc enim vobis dicimus in verbo Domini, ''quia nos, qui vivi- jiCor. 15, ■ 23.
11. En rep os : comp. II. Thess. hi, 11; peut-etre allusion aux vives inquietudes qu'inspiraient aux Thessaloniciens le second avenement de J.-C. — De vos mains : la petite communaute se composait en grande partie d'artisans et d'ouvriers.
12. Ceux du dehors, les non Chretiens. — De personne : vivant dans une active et honorable independance. — Vulg. que vous ne desiriez rien de personnc.
13. La doctrine chretienne de la resurrection des morts et du retour glorieux de J.-C, deux idees toutes nouvelles pour les Chretiens sortisde lagentilite, avait ete mal comprise des fideles de Thessalonique. lis s'attendaient a. voir, dans un avenir tres prochain, le Sauveur descendre du ciel, semblable a un roi triomphant qui, apres avoir aneanti tous ses adversaires, rassemblerait ses fideles et les etablirait dans son royaume, sejour d'une paix et d'une felicite inalterable. Ue la leur inquietude, leur dccouragement peut-etre, quand la mort ve nait a frapper quelques-uns d'entre eux. Comment ces chers defunts couches dans la tombe auraient-ils part au bonheur promis? Et si les morts etaient ainsi frustre's
dans leur attente, les vivants ne pouvaientils pas l'etre aussi?
14. Croyons aussi : la demonstration repose sur cet axiome, que J.-C. et les fideles forment un seul corps spirituel, d'une indissoluble unite. — Amenera, ressuscitera et amenera dans le royaume de la paix et de la beatitude. — Ceux, les fideles qui sont morts dans la grace; S. Paul ne parle pas des autres. — Endormis en luz, par la mort dans la foi et dans la grace. D'autres : amenera par Jesus et avec lui, etc.
1 5. D\iprcs la parole du Seigneur^ d'apres une revelation immediate de Jesus a l'Apotre (comp. I Cor. xv, 51 ; II Cor. xii, 1 ; Gal. i, 12). — ■ Nous ne dcvancerons pas, etc., en entrant avant eux et sans eux dans le royaume glorieux de J.-C.
S. l'aul et les autres Apotres regardaientils aussi comme prochain le second avenement du Sauveur? Leur Maitre avait positivement refuse de re"pondre a leur demande sur l'epoque de sa venue, et avait voulu les laisser dans une complete incertitude [Marc, xiii, 32; Acl. 1,7). A cette condition seulement l'esprit de vigilance et de priere, si ndcessaire a la vie des fideles ici-bas, pou-
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se sont endormis. l6Car le Seigneur lui-meme, au signal donne, a la voix d'un archange et au son de la trompette de Dieu, descendra du ciel, et lcs morts dans le Christ ressusciteront les premiers. [7Ensuite nous, les vivants qui aurons ete laisses, tous ensemble nous serons emportes avec eux sur lcs nudes a la rencontre du Seigneur dans les airs, et ainsi nous serons pour toujours avec le Seigneur.
l8Consolez-vous done lcs uns lcs autrcs par ces paroles.
Chap. V. ^uant au temps et aux moments vous n'avez pas besoin, freres, qu'on vous en ecrive. 2Car vous savez bien vous-memes que le jour du Seigneur vient ainsi qu'un volcur pendant la nuit. 3Quand ils diront : " Paix et siirete! " e'est alors qu'une mine soudaine fondra sur eux comme la douleur sur la femmc qui doit enfanter, ct ils n'y echapperont point.
4 Mais vous, freres, vous n'6tes pas dans les tenebres, pour que ce jour vous surprenne comme un voleur.
5 Vous etes tous fils de la lumiere ct fils du jour; nous ne sommes pas de la nuit, ni des tenebres. 6Ne dormons done point comme les autres; mais veillons et soyons sobres. 7Car ceux
qui dorment, dorment la nuit, et ceux qui s'enivrent, s'enivrent la nuit. 8 Mais nous qui sommes du jour, soyons sobres, ayant revetu la cuirasse de la foi et de la charite, et ayant pris pour casque l'esperance du salut. 9Car Dieu ne nous a pas destines a la colere, mais a l'acquisition du salut par notre Seigneur Jesus- Christ, I0qui est mort pour nous, afin que, soit que nous veillions, soit que nous dormions, nous vivions tous ensemble avec lui. "C'est pourquoi consolez-vous mutuellement et edifiezvous les uns les autres, comme vous le faites deja.
12 Nous vous prions, freres, d'avoir de la consideration pour ceux qui travaillent parmi vous, qui vous gouvcrnent dans le Seigneur et qui vous avertissent. J3Ayez pour eux unc charite plus abondante, a cause de leur ceuvre. Vivez en paix entre vous. '4 Nous vous en prions, freres, reprcnez ceux qui troublent l'ordre, consolcz les pusillanimes, soutcnez les faiblcs, usez de patience envers tons. l5 Prenez garde a ce que nul ne rende a un autre le mal pour le mal ; mais toujours cherchez ce qui est bien, les uns pour les autres et
vait exercer sur eux, des l'origine, sa puissante et salutaire influence morale {Luc. xii, 35-40; Maith. xxi, 12-51; xxv, 13). Les disciples devaient done, pour obeir a Jesus, l'attendre chaque jour : " Veillez, car vous ne savez ni le jour, ni Theme, " et ne pas imiterle mauvais serviteur qui disait : " Mon maitre tarde a venir {Matth. xxiv, 48). " C'est dans cette disposition d'esprit que nous trouvons toute l'Eglise primitive (I Cor. xv, 51; I Pier, iv, 7; I Jean, ii, 18; Jacq. v, 8; Apoc. passim). S. Paul ne dit pas autre chose. II n'enseigne pas que lui et ses lecteurs vivront au retour du Christ ; il en suppose la possibility, et il le devait, d'une part en l'absence de toute rdvelation a cet egard, de l'autre au souvenir des solennels avertissements du Sauveur. Cela est si vrai que, dans cette epitre meme (chap, v, 1 sv.), il prend soin de proclamer, dans les termes expres dont s'etait servi J.-C, la complete incertitude, le redoutable inattendu de l'apparition du Sauveur. Son but, d'ailleurs, est uniquement de rassurer ses lecleurs au sujet
de ceux qui dorment, et de montrer qu'ils n'auraient aucun desavantage relativement aux vivants.
16-17. Au signal, a un cri de commandement, donne soit par J.-C. (Jean, v, 28), soit par son Pere (Matth. xxiv, 36). — D'un archange, que Ton croit etre S. Michel, prince et gardien de l'Eglise chretienne, comme il l'avait etc" de l'Eglise juive. Voy. Dan. x, 13; Apoc. xii, 7. — Au son de la trompette (Matth. xxiv, 31 : comp. Exod. xix, 16) de Dieu : la trompette est ainsi appelee, soit parce qu'elle ne sonnera que sur l'ordre de Dieu, soit parce que son eclat depassera celui des trompettes ordinaires (Matth. xxiv, 31). — Les premiers : selon d'autres manuscrits, premicrement : ce sera le premier acle du grand drame : le second est de"crit au vers. 17 : Ensuite, etc. ; ainsi que le troisieme et dernier : Et ainsi, etc.
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mus, qui residui sumusin adventum Domini, non prasveniemus eos, qui dormierunt. 16. Ouoniam ipse Dominus in jussu, et in voce Archangeli, et in tuba Dei descendet de coelo : et mortui, qui in Christo sunt, resurgent primi.17. Deinde nos, qui vivimus, qui relinquimur, simul rapiemur cum illisin nubibusobviam Christo in aera, et sic semper cum Domino erimus. 18. Itaque consolamini invicem in verbis istis.
— *- CAPUT V. —
Diem judicii dicit insperatum adfuturum, qui tamen ipsos non potest incautos opprimere, cum semper ad ilium se prseparent, ad quod illos etiam hortatur : monet quoque de obedientia erga suos praefeclos, et quomodo erga invicem et erga Deum se habere debeant : orat pro ipsis, utque pro se orent precatur.
E temporibus autem, et momentis fratres non indigetis ut scribamus vobis. 2."Ipsienimdiligenter scitis quia dies Domini sicut fur in nocte, ita veniet. 3. Cum enim dixerint pax, et secuntas : tunc repentinus eis superveniet interims, sicut dolor in utero habenti, et non effugient. 4. Vos autem fratres non
estis in tenebris, ut vos dies, ilia tamquam fur comprehendat : 5. omnes enim vos filii lucis estis, et filii diei : non sumus noctis, neque tenebrarum. 6. Igitur non dormiamus sicut et ceteri, sed vigilemus, et sobrii simus. 7. Qui enim dormiunt, nocte dormiunt : et qui ebrii sunt, nocte ebrii sunt. 8. Nos autem, qui diei sumus, sobrii simus, *induti loricam fidei, et caritatis, et galeam spem salutis : 9. quoniam non posuit nos Deus in iram,sed in acquisitionem salutis per Dominum nostrum Jesum Christum, 10. qui mortuus est pro nobis : ut sive vigilemus, sive dormiamus, simul cum 1JI0 vivamus. 1 1. Propter quod consolamini invicem : et asdificate alterutrum, sicut et facitis.
12. Rogamus autem vos fratres ut noveritis eos, qui laborant inter vos, et praesunt vobis in Domino, et monent vos, 13. ut habeatis illos abundantius in caritate propter opus illorum : pacem habete cum eis.
14. Rogamus autem vos fratres, corripite inquietos, consolamini pusillanimes, suscipite infirmos, patientes estote ad omnes. 15. c Videte ne quis malum pro malo alicui reddat : sed semper quod bonum est sectamini in invicem, et in omnes.
' Prov. 17, 13d 20, 22.
Rom. 12,17.
1 Petr. 3, 9.
2. Vous saves, par mon enseignement oral, que le jour du Seigneur, le second avenement du Sauveur, (appele parousie au chap, precedent vers. 15), ou J.-C. dans sa gloire reviendra sur la terre, ressuscitera les morts, jugera le monde et achevera le royaume de Dieu. — Comme un voleur qui vient dans la unit, c.-a-d. subitement, a l'improviste : c'est la seule reponse qui put etre donnee a. cettc question : Quand viendra le jour du Seigneur? Matth. xxiv, 3 sv.; 37 sv.
4. Les tinebres designent l'etat malheureux de rhumanite coupable, en dehors de la grace et de la verite evangelique.
5. Nous, Chretiens, nous n'appartenons pas a la nuit, etc. Comp. Matth. xxv, 1 sv.
Car : raison de Pesperance du salut
10. Vcillions... dormions (non plus dans le ^eiis moral, comme vers. 6) : images de la vie et de la mort. Sens : soit que nous soyons
encore en vie, soit que la mort nous ait deja. frappes, le jour ou Jesus reviendra. — Nous vivions tons ensemble, les uns aussi bien que les autres, eternellement avec lui.
1 1. Consolez-vous j d'autres, exhort ez-vous.
12. U avoir de la consideration : les fidcles doivent reconnai/re ceux qui se de'pensent pour le bien de leurs ames, et leur donner des preuves effectives de leur estime et de leur affection, les entourant d'egards, leur rendant obeissance, et leur procurant les secours necessaires a leur entretien. Comp. Rom. xv, 27; I Cor. ix, n; Phil, ii, 29 etc. — Dans le Seigneur est ajoute pour marquer qu'il s'agit d'une direction spirituelle, e'esta-dire en ce qui regarde le salut.
13. F ntrc vous. Vulg., avec eux, les pretres, chefs de la communaute.
14. Troublent Pordrc : qui negligeant leur fonclion ne peuvent se tenir a leur place, se melant de tout et portant partout le desordre. Voy. II T/wss. iii, 6-8, 11.
242 IRK EPITRE AUX THESSALONICIENS. Chap. V, 16—28.
pour tous. l6Soyez toujours joyeux.
r7Priezsans cesse. l8Rendez graces en toutes choses : car c'est la volonte de Dieu dans le Christ Jesus a 1 egard de vous tous. T9N'eteignez pas l'Es-
prit. 2° Ne meprisez pas les proprieties ; 21 mais eprouvez tout, et retenez cc qui est bon; 22abstenez-vous de toute apparence de mal.
EPILOGUE
CHAP. V, 23 — 28. — Vceux et salutations.
Chap.V.23 P53N|UE lc Dieu de paix vous sanctifie lui-meme tout entiers, et =-*]- que tout votrc etre, 1'esprit, Tame et le corps se conservent sans reproche jusqu'au jour de l'avenementde notre Seigneur Jesus-Christ!
24Celui qui vous appelle est fidele, et il fera encore cela.
2sFreres, priez pour nous. 26Saluez tous les freres par un saint baiser.
27 Je vous en conjure par le Seigneur, que cctte lettre soit lue a tous les [saints] freres.
28 Que la grace de notre Seigneur Jesus-Christ soit avec vous!
18. En toutes choses, tristes ou joyeuses. — En J.-C. : il vous l'a fait connaitre en J.-C.
19. Witeignez pas V Esprit-Saint, n'empechez pas ses manifestations exterieures (dons de langue, de prophetie, etc.). — D'autres croient pouvoir entendre ces paroles des inspirations inte'rieures de la gr&ce ou meme de sa presence habituelle dans nos cceurs. En ce sens, e'teindre le Saint- Esprit, c'est resister a sa grace ou meme le forcer de nous quitter apres l'avoir nousmem e quitte" les premiers {Cone, de />., vi, chap. 11). Comp. EpJu's. iv, 30; II Tim. i, 6.
Les propheiies, le don de prophetie : voy. I Cor. xiv
21. Eprouvez, examinez ce qui est propose par les prophetes comme revelation
nterieure, et cela a la lumiere du dis-
cernement des espr/ts, discernement qui e'tait aussi un charisme ou don spirituel (I Cor. xii, 10; comp. xiv, 29) ; a defaut de ce don les fideles ont l'enseignement de PEglise.
22. Abstenez-vous, rejetez tout ce qui est mauvais. D'autres : de toute especc de mal.
2\. Tout entiers, Vulg., en tout. V esprit et /'awe, dans S. Paul, ne designent pas deux substances distincles. Vesptit (le ttv£0;j.o(), c'est la partie superieure de Fame, siege de la raison et de la liberte, et aussi de la vie divine et de la grace; Fame (la '^'/Jt), c'est la partie inferieure, principc de la vie physique, siege des phenomenes sensibles.
26. La lettre est done adressee aux chefs de la communaute', aux pretres.
28 Quelques manuscrits et la Vulg.
ajoutent, amen.
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16. Semper gaudete. 17. ''Sine intermissione orate. 18. In omnibus gratias agite : hasc est enim voluntas Dei in Christo Jesu in omnibus vobis. 19. Spiritum nolite exstinguere. 20. Prophetias nolite spernere. 21. Omnia autem probate:
quod bonum est tenete. 22. Ab omni specie mala abstinete vos :
23. ipse autem Deus pacis sanctificet vos per omnia : ut integer spi-
ritus vester, et anima, et corpus sine querela in adventu Domini nostri Jesu Christiservetur. 24/Fidelis est, qui vocavit vos : qui etiam faciet.
Gratia Domini nostri Jesu Christ! vobiscum. Amen
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Intrabuctian.
LA premiere lettre de Paul avait dissipe l'inquietude des Thessaloniciens sur le sort de leurs neophytes qui mouraient avant le retour du Christ ; mais elle semble en meme temps avoir excite en eux, avec la persuasion que ce grand evenement allait bientot s'accomplir, une sorte d'enthousiasme religieux qui leur faisait negliger les devoirs de la vie pratique, et empechaient ainsi leurs progres dans la perfection.
L'Apotre etait encore a Corinthe, avec Silas et Timothee, lorsqu'il apprit ces dispositions des chretiens de Thessalonique; il leur adressa aussitot une seconde lettre.
Dans la premiere partie, il leur represente que le jour die Seigneur est moins proche qu'ils ne se l'imagignaient : de grands evenements doivent le preceder; il faut auparavant que le mal ait atteint sa manifestation supreme. Cette puissance du mal qui agit dans le monde y est encore a letat de ferment cache, de mystere; mais elle eclatera violemment au dehors, en s'incarnant dans une personnalite qui lui servira d'organe, Y/iomme de pecJie, le fils de perdition; ce serale principe mauvais,anti-divin, arrive a sa plus haute expression. — La seconde partie renferme diverses exhortations morales.
i° — CHAi\ I.— PREAMBULE : Adressc et salutation [vers. 1 — 2]. — Action de graces pour les progres des Thessaloniciens dans la foi et dans la charite [3 — -10]; le Christ glorifie en eux et eux en lui [11 — [2].
1 hap 1. [Jv^SS^l • ^ u ' ' Silvain et Timothee, a l'Eglise des Thessaloniciens, qui est en Dieu notre Pere et en J.-C. le Seigneur : 2 grace et paix a vous de la part de Dieu notre Pere et du Seigneur Jesus-Christ!
3 Nous devons rendre de continuelles actions de graces a Dieu a votre sujet, freres, ainsi qu'il est juste, parce que votre foi fait de grands progres, et que votre charite les uns pour les autres s'accroit de plus en plus. 4AuSoi nous glorifions-nous de vous dans les Eglises de Dieu, a cause de votre Constance et de votre fidelite au milieu de toutes les persecutions et de toutes les tribulations que vous avez a supporter : — spreuve du juste jugement de Dieu, — pour que vous soyez rendus dignes du royaume de Dieu, pour lequel vous souffrez. 6Car n'est-t il pas juste devant Dieu de rendre l'affliction a ceux qui vous affligent, 7et de vous donner, a vous qui etes affliges,
le rcpos avec nous, quand le Seigneur Jesus apparaitra du cicl avec les anges, minislres de sa puissance, 8au milieu d'une flamme de feu, pour faire justice de ceux qui ne connaissent pas Dieu et de ceux qui n'obeissent pas a l'Evangile de notre Seigneur Jesus. 9 Us subiront la peine d'une eternelle perdition, loin de la face du Seigneur et de l'eclat de sa puissance, IO!orsqu'il viendra en ce jour-la pour etre glorifie dans ses saints et admire en tous ceux qui auront cm, — car il a etc- cru, le temoignage que nous avons rendu devant vous.
11 Dans cette attente, nous prions constamment pour vous, afin que notre Dieu vous rende dignes de sa vocation et qu'il accomplisse avec puissance tous les desseins bienveillants de sa bonte, ainsi que l'ceuvre de votre foi, I2en sorte que le nom de notre Seigneur Jesus soit glorifie en vous.et vous en lui, par la grace de notre Dieu et du Seigneur Jesus-Christ.
5. Prcuve : apposition a vous avez a supporter. Que vous, justes et saints, vous ayez tant a souffrir, n'est-ce pas une preuve que l'etat present des choses n'est pas definitif, qu'il est de toute justice qu'il y ait apres
cette vie un jugement de Dieu? — Pour que vous soyez rendus digues; d'autres : ...de Dieu, qui vous recomwitra dignes, etc.
7. Le repos eternel, oppose a Yaffliftion. — Quand Jesus, cache maintenant, apparaitra en qualite" de roi et de juge.
SI SI
— ft— CAPUT I. — $—
Gratias Deo agit pro fide ac tolerantia Thessalonicensium in persecutionibus, propter quas dicit illos gloriam, adversarios vero ultionem in die judicii recepturos; orans ut disrni habeantur vocatione Dei.
A.ULUS, et Silvanus, et Timotheus : Ecclesias Thessalonicensium in Deo Patre nostro, et Domino Jesu Christo.
1. Gratia vobis, et pax a Deo Patre nostro, et Domino Jesu Christo.
3. Gratias agere debemus semper Deo pro vobis, fratres, ita ut dignum est, quoniam supercrescit fides vestra,etabundatcaritasuniuscujusque vestrum in invicem : 4. ita ut et nos ipsi in vobis gloriemur in Ecclesiis Dei, pro patientia vestra, et fide, et in omnibus persecutionibus vestris, et tribulationibus, quas sustinetis. 5. In exemplum justi judicii Dei, ut digni habeamini in regno Dei, pro quo et patimini. 6. Si
tamen justum est apud Deum retribuere tribulationem iis, qui vos tribulant : 7. et vobis qui tribulamini, requiem nobiscum, in revelatione Domini Jesu de ccelo cum Angelis virtutis ejus, 8- m flamma ignis dantis vindictam iis, qui non noverunt Deum, et qui non obediunt Evangelio Domini nostri Jesu Christi. 9. Qui pcenas dabunt in interim seternas a facie Domini, et a gloria virtutis ejus : 10. cum venerit glorificari in Sanctis suis, et admirabilis fieri in omnibus, qui crediderunt, quia creditum est testimonium nostrum super vos in die illo.
II. In quo etiam oramus semper pro vobis : ut dignetur vos vocatione sua Deus noster, et impleat omnem voluntatem bonitatis, et opus fidei in virtute, 12. ut clarificetur nomen Domini nostri Jesu Christi in vobis, et vos in illo secundum gratiam Dei nostri, et Domini Jesu Christi.
au Sinai, rdpond a dans sa gloire de Matth. xxiv, 31, et caraclerise la gloire et la majeste du Messie. Dans l'ancien Testament, Jehovah, surtout quand il vient comme juge, est souvent rcpresente environne de flammes (Exod. iii, 2 sv.; xix, 18; Dan. vii, 9 sv. Comp. Apoc. xix, 11). — Qui ne connaissent pas Dt'eu, les paiens; qui rtobiissent f>as,elc, les Juifs.
10. Glorifie... admire dans ses saints, associe"s a sa gloire et reflechissant sa divine splendeur. — Devant votes : Paul, dans cette espece de parenthese dit a ses freres
de Thessalonique que ces perspectives de gloire et de bonheur sont aussi pour eux, puisqu'ils ont cru a son temoignage evangelique au milieu d'eux.
11. Et quHl accowfilisse, etc. D'autres : Et qu'il parte a sa perfecliofi votre amour du dien, toutes vos bonnes dispositions, ainsi que VaFlivite (ou Voeuvre) de votre foi.
12. Que le nom, toute la personne et toutes les perfections de notre Seigneur^ soil glorifie en vous, par votre Constance et votre fidelite dans les epreuves. — Glorifies en lui, associes un jour a sa gloire.
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— CHAP. II. — Enseignement dogmatique sur l'avenement du Seigneur. Apostasie generale et apparition prealable de l'Antechrist [vers. I — 7]. Caractere de ce personnage; sa fin terrible [8 — 11]. Action de graces pour leur election et pour leur fermete dans la foi [12 — 16].
Chap. II fessS^lUant a ce qui concerne l'avenement de notre Seigneur Jesus-Christ et notre reunion a lui, nous vous prions, freres, 2de ne pas vous laisser facilement mettre hors de votre sens, ni alarmcr, soit par quelque esprit, soit par quelque parole ou lettre qu'on dirait vcnir de nous, comme si le jour du Seigneur etait imminent. 3Que personne ne vous egare d'aucune maniere; car il faut que d'abord vienne l'apostasie, et que l'homme de pcche ait paru, lc fils de la perdition, 4l'adversaire qui s'clevecontre tout cequi s'appelle Dieu ou qui est adore, jusqu'a s'asseoir dans le sanctuaire de Dieu, et a se presenter comme etant Dieu.
5 Ne vous souvenez-vous pas que je vous disais ces choses, lorsque j'etais encore chez vous? 6Et maintenant vous savez ce qui le retient, afin qu'il se manifeste en son temps. 7 Car le mystere d'iniquite s'opere deja, mais seulement jusqu'a ce que celui qui le retient encore paraisse au grand jour.
8 Et alors se decouvrira l'impie, que le Seigneur [Jesus] detruira par le souffle de sa bouche, et aneantira par
l'eclat de son avenement. 9 Quant a l'apparition de cet impie elle se fera, selon la puissance de Satan, avec toutes sortes de miracles, de signes et de prodigcs mensongers, I0et avec toutes les seductions de l'iniquite, pour ceux qui se perdent, parce qu'ils n'ont pas ouvert leur cceur a l'amour de la verite qui les eiit sauves. "C'est pourquoi Dieu leur envoie une puissance d'egarement qui les fera croire au mensonge, I2afin qu'ils tombent sous son jugement tous ceux qui n'auront pas cru a la verite, mais qui auront pris plaisir a l'injustice.
'UJour nous, nous devons rendre a Dieu de continuelles actions de graces pour vous, freres bien-aimes du Seigneur, de ce que Dieu vous a choisis des le commencement pour vous sauver par la sanctification de l'Esprit et par la foi en la verite.
^C'est a quoi il vous a appeles par notre Evangile, afin que vous possediez la gloire de notre Seigneur Jesus-Christ.
*5 Ainsi done, freres, demeurez fermes, et retenez les enseignements que
CHAP. II
3. Car il faut, etc. Litt., car ce jour ne viendra point que V apostasie u'ait eu lieu premihrement. — ■ L'homnie de pec lie, l'homme en qui le peche s'est comme incarne et personnifie. — Le fils de la perdition, devoue a la perte eternelle.
4. L'adversaire du Christ, ^antichrist de S. Jean (I, ii, 18, 22; iv, 3; II, 7), celui en qui l'opposition au Christ et a son royaume (qui se continue a travers les siecles avec plus ou moins de violence : d'ou plusieurs antichrists) se concentrera et atteindra son plus haut degre d'intensite. — Dans le sancluaire de Dieu : soit, par figure, l'Eglise chretienne (II Cor. vi, 16; Eph. ii, 21); soit, iddalement, un temple quelconque.
Ces choses, se rapporte a ce qui precede
et non pas a quelque revelation mysterieuse et differente des choses enumerees vers. 3 et 4.
6. Ce qui le retient, ce qui retarde l'avenement de notre Seigneur. Sans doute, grammaticalement, ocjtov se rapporterait a l'Ante'christ, dont la manifestation a etc" rappelee au vers. 3. Mais, on le sait, S. Paul ne s'astreint pas aux regies strides de la grammaire ; il suit son idee a travers les anacoluthes, les suspensions, les inversions. De plus, pour le cceur de Paul, auxo;, Lui, e'est le Christ. D'ailleurs, e'est de l'avenenement de notre Seigneur, de sa manifestation que l'esprit des lecleurs est occupe; e'est de cet avenement qu'il s'agit de determiner la date, au moins negativement. Enfin I'Ecriture ne parle jamais d'un xaipcx;, dans le sens d'un temps favorable oil doit parai-
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De die Domini monet ne credant sedudtoribus, ostendens venturum prius filium perditionis, qui varia edet prodigia fallacia, quibus reprobi seducentur : de eleclione et fide Thessalonicensium gratias agit, monens ut servent acceptas ab ipso traditiones, et pro eorum consolatione ac confirmatione orat.
OGAM US autem vos fratres per ad ven turn Domini nostri Jesu Christi, et nogyyi stras congregationis in ipsum: 2. ut noncito moveamini avestro sensu, neque terreamini, neque per spiritum, neque per sermonem, neque per epistolam tamquam per nosmissam, quasi instet dies Domini.
Non retinetisquod cum adhuc
essem apud vos, haec dicebam vobis? 6. Et nunc quid detineat scitis, ut reveletur in suo tempore. 7^Nam mysteriumjamoperaturiniquitatis:
tantum ut qui tenet nunc, teneat, donee de medio fiat. 8. Et tunc revelabitur i lie iniquus, *quem Dominus Jesus interficiet spiritu oris sui, et destruet illustratione adventus sui eum : 9. cujus est adventus secundum operationem satanas in omni virtute, et signis, et prodigiis mendacibus, 10. et in omni seductione iniquitatis iis, qui pereunt :
eo quod caritatem veritatis non receperunt ut salvi fierent. 11. Ideo mittet illis Deus operationem erroris ut credant mendacio, 1 2. ut judicentur omnes, qui non crediderunt veritati, sed consenserunt iniquitati.
13. Nos autem debemus gratias agere Deo semper pro vobis fratres dilecti a Deo, quod elegerit vos Deus primitias in salutem in sanctificatione spiritus et in fide veritatis : 14. in qua et vocavit vos per Evangelium nostrum in acquisitionem glorias Domini nostri Jesu Christi.
1 5. Itaque fratres state : et tenete
tre l'Antechrist; mais plusieurs fois elle applique ce terme a l'avenement du Christ, p. ex. I Tim. vi, 15; Ail. i, 7.
7. Le mystere d'iniquite', le plan cache de l'esprit du mal, qui agit maintenant dans les Jils de la rebellion (Eph. ii, 2) s'execute sous nos yeux; ilaboutira a produire l'apostasie et 1'homme d'iniquite; mais settlement jusqu'd ce que celui qui reiient, retarde encore l'avenement du Christ se produise du milieu des mysterieuses tenebres ou il se prepare. — Ainsi, au vers. 6 ce qui retient, ~Jj y.i-.i/jy) e'est l'ensemble des conditions prealables a l'avenement du Christ, c.-a-d. l'apostasie et l'apparition de l'Antechrist; au vers. 7 celui qui retioit, 6 xa7s'/wv e'est specialement 1'homme de peche, qui doit prealablement a l'avenement du Christ, sortir du milieu de l'humanite travaille'e par l'esprit antichretien. i-. Aug., de Civ. Dei, xx, chap. 19, ?i. 3 explique de meme les mots : ix (Jteuou -{vn-.T.'. « hoc est donee exeat de medio Ecclesias mysterium iniquitatis. »
Suivant d'autres, il s'agit de l'avenement non pas de notre Seigneur, mais de l'Antechrist. Le xi xotexov, ce qui retient, du verset 6, e'est l'obstacle qui l'empechede parai-
tre; et au vers. 7 celui qui retient, 6 xaxs/wv, e'est la puissance qui arrete jusqu'a present l'apparition de Thomme de peche, qui ne pourra se montrer que lorsqu'elle sera retranchee. Ouant a savoir quelle est cette puissance, le plus sage dans cette opinion est de souscrire aux paroles de S. Augustin (1. c.) : « Je confesse que j'ignore absolument ce qu'entendait 1'Apotre. »
Vulg. : Que celui qui tient le Christ et sa vraie religion, les retienne, s'y tienne fortement attache, jusqu'd ce que l'apostasie ait disparu du milieu de PEglise.
9. Selon la puissance de Satan agissant en lui. — Alensongers, ou menteurs, non en ce sens qu'ils ne seront pas reels, mais parce qu'ils donneront au mechant l'autorite' d'un envoye' de Dieu.
13. Comme des prentices : l'Eglise de Thessalonique etait une des premieres que Paul eut fondees en Europe. Allusion a la loi de l'ancien Testament, d'apres laquelle Dieu se re'servait les pre"mices pour lui ctre offertes en sacrifice {E.xod. xxv, 5; Nombr. xv, 19). D'apres une autre lec,on, des le commencement, de toute e'ternite.
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vous avez recus, soit de vive voix, soit par notre lettre. l6Que notre Seigneur Jesus-Christ lui-meme, que Dieu notre Pere, qui nous a aimes et nous a donne par sa grace une
consolation eternelle et une bonne esperance, r7 console vos coeurs et vous affermisse en toute bonne oeuvre et en toute bonne parole !
3° — chap. Hi. — Exhortations diverses. Apres s'etre recommande a leurs prieres [vers, i, 2], et avoir exprime la confiance que Dieu les preservera de tout mal [3 — 5], il les exhorte a vaqucr en paix a leur travail [6 —10] et a se separer de tout frere qui n'obeirait pas a ses injonctions [11 — 15].
nuit et jour a l'ceuvre, dans la fatigue et la peine, pour n'etre a charge a aucun de vous. 9Ce n'est pas que nous n'en eussions le droit; mais nous avons voulu vous donner en nousmeme un modele a imiter. IOAussi bien, lorsque nous etions chez vous, vous disions-nous exprcssement : " Si quelqu'un nc veut pas travailler, qu'il ne mange pas non plus." "Cependant nous apprenons qu'il y en a parmi vous quelques-uns qui vivent dans le desordre, tiui nc travaillent pas, mais qui ne s'occupent que de choses vaines. I2Xous les invitons et nous les exhortons par le Seigneur Jesus- Christ a manger un pain qui soit le leur, en travaillant paisiblement.
'3 Pour vous, freres, ne vous lassez pas de faire le bien. x4Et si quelqu'un n'obeit pas a l'ordre donne par cette lettre, notez-le et ne le frequentez plus, afin qu'il eprouve de la honte.
lS Xe le regardez pourtant pas comme un ennemi, mais avertissez-le comme un frere.
Ch. I UAfStf I" restc, freres, pricz pour nous,
afin que la parole du Seigneur L"-' poursuive sa course et soit glorifiee, comme elle Test chez vous, 2et afin que nous soyons del ivies des homines facheux et pervers; car la foi n'est pas le partage de tons.
Mais le Seigneur est fidelc, il vous afifermira et vous preservera du mal.
4 Nous avons en vous cette confiance dans le Seigneur, que vous faites et que vous ferez ce que nous vous prescrivons. sQue le Seigneur dirige vos coeurs vers l'amour de Dieu et vers la patience du Christ !
6Nous vous recommandons, freres, au nom de notre Seigneur Jesus- Christ, de vous eloigner de tout frere qui vit dans le desordre, et nc sc conforme pas a l'instruction qu'on a ecc.ue de notre part. ~ Vous save/, vousmernes ce que vous devez faire pour nous imiter; car nous n'avons pas vecu parmi vous dans le desordre. 8Nous n'avons mange gratuitement le pain de pcrsonne; mais nous avons ete
40 — EPILOGUE [vers. 16—18].
^UE le Seigneur de la paix
vous donne lui-meme la paix
en tout temps et de toute
maniere! Que le Seigneur soit avec
tous!
r7LA salutation est de ma
propre main, a moi paul; c'est la ma signature dans toutes mes lettres : c'est ainsi que j'ecris. l8que la grace de notre Seigneur Jesus-Christ soit avec vous tous!
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traditiones, quas didicistis, sive per sermonem, sive per epistolam nostram. 16. Ipse autem Dominus noster Jesus Christus, et Deus et Pater noster, qui dilexit nos, et dedit consolationem aeternam, et spem bonam in gratia, 17. exhortetur corda vestra, et confirmet in omni opere, et sermone bono.
— *— CAPUT III. —■ fr- Cupit ut pro se precentur, confidens quod servaturi sint ipsius prsecepta : monetque ut subtrahant se a Christianis nolentibus servare qua? ipse instituerat, nee manibus laborare,quod tamenipsemet Paulusapud eos fecerat : cavet tamen ne tales ut inimicos existiment, sed ut fratres corripiant.
E cetero fratres orate pro nobis !ut sermo Dei currat, et clarificetur, sicut et apud vos : 2. et ut liberemur ab importunis, et malis hominibus : non enim omnium est fides.
3. Fidelis autem Deus est, qui confirmabit vos, et custodiet a malo.
4. Confidimus autem de vobis, in Domino, quoniam quas pra?cipimus, et facitis, et facietis. 5. Dominus autem dirigat corda vestra in caritate Dei, et patientia Christi.
6. Denuntiamus autem vobis fratres in nomine Domini nostri Jesu Christi, ut subtrahatis vos ab omni fratre ambulante inordinate, et non secundum traditionem, quam acceperunt a nobis. 7. Ipsi enim sci-
tis quemadmodum oporteat imitari nos -.quoniam noninquieti fuimus inter vos: s.*neque gratis panem manducavimus ab aliquo, sed in labore, et in fatigatione, nocte et die operantes, ne quern vestrum grayaremus. 9. Non quasi non habuerimus potestatem, sed ut nosmetipsos formam daremus vobis ad imitandum nos. 10. Nam et cum essemus apud vos, hoc denuntiabamus vobis :
quoniam si quis non vult operari, nee manducet. 1 1. Audivimus enim inter vos quosdam ambulare inquiete, nihil operantes, sed curiose agentes. 12. lis autem, qui ejusmodi sunt, denuntiamus, et obsecramus in Domino Jesu Christo, ut cum silentio operantes, suum panem manducent.
13. c Vos autem fratres nolite deficere benefacientes. 14. Quod si quis non obedit verbo nostro per epistolam, hunc notate, et ne commisceamini cum illo ut confundatur : 15. et nolite quasi inimicum existimare, sed corripite ut fratrem.
1 6. Ipse autem Dominus pacis det vobis pacem sempiternam in omni loco. Dominus sit cum omnibus vobis.
17. Salutatio, mea manu Pauli quod est signum in omni epistola ita scribo. 18. Gratia Domini nostr Jesu Christi cum omnibus vobis Amen.
* AdY.20.34.
[Cor |. 1 2.
1 Thess. 2,
Gal. 6, 9.
17 . Console ... affermisse,ZM singulier • Dieu le Fereet J.-C. sont un : comp. I Thess. iii, 1 1.
CHAP. III
2. Dcs hommes fdcheux, intraitables, etc., des Juifs fanatiques {All. xvii, 13 sv.; xviii, 6, 12 sv.). — Car : qu'il existe de tels hommes, cela ne doit pas nous etonner, car tons n'ouvrent pas leur ciuur a la foi.
3. l)u malt ou tin Malin du diable. Comp. Matth. xiii, 19; Eph. vi, 16.
5. La patience de J.-C. une patience chretienne, semblable a celle que Jesus montra dans ses ^preuves. — D'autres : vers i aliente patiente du Christ.
7. Van dans le desordi e, trouble dans I'ordre etabli par Dieu.
16. Et de toute mantire. D'autres manuscrits, en tout lieu. (Vulg.)
17. Je vans saluc. Apres avoir dicle jusque-la, Paul ccrit luiincme la salutation et le souhait qui terminent la lettre.
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Intraburtion.
LES deux epitres a Timothee et l'cpitrc a Tite sont souvent designees sous lc nom d'lipitrcs pastorales. Cette denomination, qui n'est pas tres ancienne, leur convient parfaitement, soit a cause de leur contcnu, soit a cause de leur destination : adrcssees a des pasteurs de l'Eglise, elles traitent principalement des devoirs de la charge pastorale.
Non pas qu'on y trouve un traite complet sur ce sujet : elles n'embrassen4. pas tout l'ensemble des fonclions et des obligations des pasteurs, et les matieres n'y sont pas disposers dans un ordre methodiquc; en outre, maintes recommandations qui y figurent se rapportent a des circonstances de temps et de lieu qui n'existent plus. Ces lettres, neanmoins, renferment un riche fonds d'enseignement et d'exhortation ; e'est a cette source qu'ont puise dans tous les siecles les pasteurs et les doctcurs, et elles n'ont pas cesse de s'imposer comme le manuel, le guide divin de tous ceux que le Seigneur appelle a travailler a sa vigne.
Un lien de parente intime unit les trois epitres pastorales.Tout vest semblable : le style, le fond des idees, les heresies combattues, la situation ec-
elesiastique supposee, les conseils pratiques formules. On dirait memeparfoisqu'elles se repetent et se copicnt l'une l'autre r. Elles appartiennent done a une seule et meme periode de la vie de l'Apotre. D'autre part, il est incontestable qu'elles sont posterieures a toutes les autres : aucune autre n'atteste un pareil developpement des do6lrines gnostiques2 etde la hierarchic ecclesiastique. C'est done hors du cadre de la vie de S. Paul, tel que nous le donne le livre des A6tes, que nous devons leur chcrcher une place. Cette place, nous la trouvons tout naturellement dans les trois dernieres annees de l'Apotre. De graves temoignages historiques ne pcrmettent guere de douter qu'il ait et£ deux fois captif a Rome. Delivre une premiere fois l'an 6$, il put faire encore quelques voyages, visiter quelques Eglises, avant d'etre ramene de nouveau prisonnier dans la capitate de l'Empire. D'apres cela, la premiere epitre a Timothee et celle a Tite auraient ete composees l'an 64 ou 65, et la deuxieme a Timothee serait comme le chant du cygne du grand Apotre, saluant, du fond de sa prison, la couronne de justice dont le souverain Juge s'appretait a couron-
1 Comp. I Tim. i, 4, 7.
— II Tim. ii, 23 avec Tit. i, 14; iii,9. I Tim. iii, 2 avec Tit. i, 7.
I Tim. iv, 1 sv. avec II Tim. iii, 1.
— I Tim. ii, 7 avec II Tim. i, 11.
-Toutefois, il faudrait se garder de con-
fondre le gnosticisme des Pastorales avec celui du IIe siecle. Xon seulement les erreurs combattues ici par S. Paul n'ont pas atteint le developpement auquel elles aniveront plus tard, mais elles ne sont pas tout a fait de meme nature que les heresies gnostiques
proprement dites. Celles-ci n'ont rien de commun avec le mosaisme; ce sont les speculations de la philosophic orientale qui envnhissent direclement le christianisme et le denaturent ; celles-la, au contraire, n'arrivent au christianisme qu'apres avoir passe par lejuda'rsme; ce sont des Chretiens judaisants qui l'y apportent ; ils se reclament de la Loi, dont ils pretendent etre docleurs : leur asedtisme repose, non sur un dualisme absolu, mais sur la distinction mosaique des aliments purs et des aliments impurs, etc.
LES DEUX EPITRES A TIMOTHEE
ner ses travaux et ses combats pour la foi.
Ces epitres sont d'ailleurs, a tous egards, dignes de l'Apotre. On y retrouve ca et la le mysticisme profond des lettres anterieures (II Tim. i,9sv.; ii, 9-1 1). L'argumcntation suivie, les mouvements impetueux, la plenitude oratoire qui regnent dans les Galates et les Romains ont disparu, mais la doctrine fondamentale de ces deux ecrits y est exprimee avec toute son energie et toute sa profondeur (par ex. Tit. iii, 5-7). La tendance pratique qu'elles nous revelent, et que nous avons deja remarquee dans les Philippiois, convient, avec un ton moins solennel et plus modere a cette derniere epoque de la vie de S. Paul.
Son enseignement, formule d'abord et defendu avec un appareil dialectique, prend, a la fin de sa carriere, la forme de breves et simples affirma-
tions. Une seule pensee la resume :
" Garde le bon depot " (II Tim. i, 14). Mais l'auteur ne se borne pas a l'exhortation abstraite de garder la tradition recue, il marque avec soin les moyens par lesquels peut et doit etre conserve ce depot, confie d'une maniere generale a l'Eglise, " la colonne et le fondement de la verite (I Tim. iii, 15)," et, dans l'Eglise, aux pasteurs legitimes. De la ces conseils repetes sur le choix des eveques, des anciens et des diacres, qui tiennent tant de place dans ces lettres. Enfin, a cote de la perseverance dans la foi, Paul releve avec non moins de force la necessite de la purete de vie, et s'etend en exhortations pratiques sur les devoirs du chretien, non seulement dans l'interieur de la famille, mais encore dans les diverses relations sociales.
Tnz bcuj: Gyitrcs a TiniDtljce.
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LES Acfes (xvi, 1 sv.) nous apprennent que S. Paul, dans le cours de sa seconde mission, parcourut la Syrie et l'Asie Mineure pour visiter des Eglisesprecedemment fondees par lui. Arrive a Lystres, en Lycaonie, on lui presenta un jeune homme deja catechumene, peut-etre meme baptise, dont la louange etait dans toutes les bouches : il s'appelait Timothee. II etait ne d'un pere pai'en et d'une mere juive, nominee Eunice (II Tim. i, 5). Cellc-ci, apres avoir embrasse la foi, probablcment a la voix de Paul, y avait amene son fils, qui faisait chaque jour des progres dans la piete et la connaissance des saintes Lettres. Des que l'Apotre cut connu Timothee, il le prit avec lui et lui imposa les mains. II n'eut pas de disciple plus intelligent et plus de-
voue, soit pour l'accompagner dans ses voyages, soit pour remplir les diverses missions qu'il lui confiait. Plus tard, il lui confera la consecration episcopale et lui confia l'Eglise d'Ephese. C'est la que, d'apres le Kreviaire romain (24 Janvier), Timothee souffrit le martyre sous le regne de Domitien.
Des deux epitres de S. Paul a Timothee, l'une parait avoir ete ecrite de Macedoine, vers Pan 64 ou 65 ; l'autre un an apres, lorsque l'Apotre etait pour la seconde fois prisonnier a Rome.— Toutes deux supposcnt que les theories gnostiques, dont les premieres traces apparaissent dans la lcttre aux Colossiens, setaient dcveloppees, avaient pris un corps et se posaicnt nettement en adversaires de l'enseignement dvang^lique.
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Les principaux devoirs attaches a la charge pastorale; exhortations.
OBLIGATIONS nil SE RAPPORTENT A L'EC.LISE EN GENERAL.
— chap. I.— Avis relatifs a la predication dc la vraie doctrine. Adresse ct salutation [vers, i, 2]. Les fausses doctrines et l'Evangile de grace [3 — 11]. La grace de l'Evangile rendue manifeste dans la conversion de 1' Apotre [12 — 17.]. Conserve!' intacle la vraie doctrine de la foi [18 — 30].
Chap. I. iKPSSii^ilAul, apotre de Je*sus-
Christ, selon l'ordre de
Dicu notrc Sauvcur ct de
Jesus-Christ notrc cspe-
rance, 2a Timothee, mon
enfant legitime en la foi : la grace, la
misericorde ct la paix de la part dc
I >ieu le Pere ct du Christ Jesus notrc
Seigneur!
3jc te rappelle 1'exhortation que jc tc fis en partant pour la Macedoinc, de rcster a Ephese, afin d'enjoindre a certaincs personnes de 11c pas enseigncr d'autres do6lrincs, 4ct de ne pas s'attacher a des fables ct a des genealogies sans fin, qui sont une source de disputes, plutdt qu'elles n'avancent l'ceuvre de Dieu, laquelle repose sur la foi. 5Le but de cette recommandation, e'est une charite venant d'un cceur pur, dune bonne conscience et d'une foi sincere. 6Quelqucs-uns,ayant
perdu de vue ces choses, se sont egares dans un vain bavardage; ils ont la pretention d'etre des docteurs de la loi, et ils ne comprennent ni ce qu'ils disent, ni ce qu'ils affirment. 8Nous savons que la Loi est bonne, pourvu qu'on en fasse un usage legitime, 9et qu'on retienne bien qu'elle n'est pas faite pour lc juste, mais pour les mediants et les rebelles, pour les impies et les picheurs, pour les irreligieux et les profanes, pour ceux qui maltraitent leur pere ct leur mere, pour les meurtriers, I0les impudiques, les infames, les voleurs d'hommes, les mentcurs, les parjures et pour quiconque commet tout autre crime contraire a la saine doctrine. — irAinsi l'enseigne l'Evangile de la gloire du Dieu bienheureux, Evangile qui m'a ete confie.
I2Je rends graces a celui qui m'a
1. Apotre de J.-C. : cela est dit en vue, 11011 de Timothee, mais des faux dexfteurs. — Dieu notre Sauveur (comp. Jud. 25), parce qu'il a envoye son Fils sur la terre. — J.-C. notrc espirance : comp. Col. i, 27.
2. Mon enfant, engendre par moi a la foi; legitime, veritable, ou, sincere, ayant conserve la purete de la foi, par opposition aux f.uix dorteurs. Vulgate, c/ier.
Certaines personnes, en petit nombre
et connues de Timothee. — D'autres doclrines, de fausses doctrines, car la doctrine de J.-C. seule est la verite.
4. Fa/>tes consistant en des genealogies d'etres intermediates imagines entre Dieu et le monde, deja connus de Philon sous le nom de puissances divines, et appeles Eons par les gnostiques du I Ie siecle. Comp. iv, 7; Tile, i, 14. — Vauvre de Dieu pour le salut des homines en J.-C. Vulgate (d'apres une autre lecon), Vedifice de Dicu.
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AD TIMOTHEUM PRIMA.
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— *— CAPUT I. — *— l'neceptum revocat quod Timotheo tradiderat, de retrahendis quibusdam a perversa doctrina et tradenda sana : lex ob injustos posita est : Deo gratias agit, quod eura ab ecclesiae persecutione ad apostolatum vocaverit : qui misericordiam consecutus est, ut ostendatur Dei longanimitas ad peccatorum informationem :
Timotheum monet ut strenuum agat militem.
A ULUS Apostolus Jesu Christi secundum imperium Dei Salvatoris nostri, et Christi Jesu spei nostras : 2. "Timotheo dilecto filio in fide. Gratia, misericordia, et pax a Deo Patre, et Christo Jesu Domino nostro.
3. Sicut rogavi te ut remaneres Ephesi cum irem in Macedonian), ut denuntiares quibusdam ne aliter docerent, 4. neque *intenderent fa-
bulis, et genealogiis interminatis :
quae quaestiones prasstant magis quam asdificationem Dei, qua? est in fide. 5. Finis autem prascepti est caritas de corde puro, etconscientia bona, et fide non ficta. 6. A quibus quidam aberrantes, conversi sunt in vaniloquium, 7. volentes esse legis doctores, non intelligentes neque quae loquuntur, neque de quibus affirmant. 8- '"Scimus autem quia bona est lex, si quis ea legitime utatur : 9. Sciens hoc quia lex justo non est posita, sed injustis, et non subditis, impiis, et peccatoribus, sceleratis,et contaminatis,parricidis, et matricidis, homicidis, 10. fornicariis, masculorum concubitoribus, plagiariis, mendacibus, et perjuris, et si quid aliud sanas doctrinas adversatur, 11. quae est secundum Evangelium glorias beati Dei, quod creditum est mihi.
1 2. Gratias ago ei, qui me confor-
5. Le but de cette recommandation que Timothe'e doit faire a certaines personnes (vers. 3); d'autres, de la recommandation en gene'ral, de toutes celles qu'un pasteur peut avoir a faire; d'autres, moins heureusement, la fin du commandement, de 1'Evangile, de la loi evangelique.
6. Quehjues-iuis, des judaisants gnostiques. — Vains discours, sur des genealogies fabuleuses (vers. 4.)
8. La loi est bonne : les docleurs judaisants faisaient passer Paul pour un contempteur de la loi mosaique. — Legitime : or la Loi avait pour butde preparer le monde a la venue du Messie; J.-C. venu, elle cesse done d'obligerjelle ne saurait, d'ailleurs, convenir aux Chretiens, dont la grande loi est la charite repandue dans Ieurs cceurs par l'Esprit-Saint.
Elle, la loi mosaique. — Pour le juste
l'h om me justifie en J.-C, le chretien. — Irreligieux (Vulg. scelerats) et profanes, vivant en dehors de Dieu. — Cettx qui maltraitent gravement. (Comp. Exod. xxi, 15). D'autres : Les parricides.
10. Voleurs d'/w/uwes, ordinairement d'enfants, pour les vendre comme esclaves. Comp. Exod. xxi, 16; Deut. xxiv, 7. La loi romaine (Flavia) condamnait ces criminels au supplice des verges; d'ou leur nom latin plagiarii.
1 1. Ainsi : ce que je viens de dire sur la Loi (vers. 8-10) est en conformite avec VEvangile de la gloire, oil se manifeste la gloire, e'est-a-dire les attributs de Dieu, tels que sa sagesse, sa bonte, etc. — Bienlieureux, et source de l'eternelle beatitude promise dans 1'Evangile aux disciples du Christ. — Confie : ajoute en vue des faux docteurs; il en est de mime des vers. 12-17.
EPITRE A TIMOTHEE. Chap. I, 13—20; II,
fortifie, au Christ Jesus notre Seigneur, de ce qu'il m'a juge digne de sa confiance, en m'etablissant dans le ministere, ^moi qui etais auparavant un blasphemateur, un persecuteur, un hommc de violence. Mais j'ai obtenu misericordc, parce que j'agissais par ignorance, dans 1'incredulite; Met la grace de notre Seigneur a surabonde avec la foi et la charite qui est dans le Christ Jesus. J5C'est une parole digne de foi et qui merite toute creance, que le Christ Jesus est venu dans le monde pour sauver les pecheurs, dont je suis le premier. '''Mais j'ai obtenu misericordc, precisement afin que le Christ Jesus fit voir, en moi 1c premier, toute sa longanimite,
pour que je servisse d'exemple a ceux qui, a l'avenir, croiront en lui pour la vie eternelle. J7Au Roi des siecles, immortel, invisible, seul Dieu, honneur et gloire aux siecles des siecles! Amen !
l8Voila la recommandation que je t'adresse, Timothee, mon enfant, suivant les proprieties faites precedemment a ton sujet, afin que d'apres clles, tu combattes le bon combat, J9en gardant !a foi et une bonne conscience, que quelques-uns ont repoussee, et ils ont fait naufrage par rapport a la foi. 2°De ce nombre sont Hymenee et Alexandre, que j'ai li- \ res a Satan, afin qu'ils apprennent a nc point blasphemer.
— CHAP. II. — La pricrc publiquc et le bon ordrc dans les assemblies. Faire prier pour tous les hommes [vers. 1 — 7]. Quelle tenue doivent observer dans les reunions les hommes [1 — 8] et les femrnes [9 — 15].
Chap. II. ^^^^'"xn"lt(' done, avant toutcs [•IIhS choses, a fairc des prieres, des IE®Z*S| supplications, des intercessions, des a6lions de graces pour tous les hommes, 2pour les rois et pour ceux qui sont constitues en dignite, afin que nous passions une vie paisible et tranquille, en toute piete et honnetcte. 3Cela est bon et agreable devant Dieu notre Sauveur, -iqui veut que tous les hommes soient sauves et
parviennent a la connaissance de la verite. s Car il y a un seul Dieu, et aussi un seul mediateur entre Dieu et les hommes, le Christ Jesus fait hommc, 6qui s'est donne lui-meme en rancon pour tous : e'est la un fait atteste en son temps, "et e'est pour en temoigner que j'ai ete etabli predicatcur et apotre, — je dis la verite, je ne mens pas, — charge d'instruire les patens dans la foi et la verite.
Par ignorance : Acl. xxvi, 9; Phil. iii
15. Lc premier, le plus grand des pecheurs : s'il y a contradiction avec ce qui pre'eede, (vers. 13), e'est une contradiction comme il s'en trouve a chaque instant dans le langage des humbles. Comp. I Cor.
xv, 9 sv.
16. En moi lc premier : soit parce que personne avant lui n'avait temoigne tant de hainecontrele Christ; soitplutot : en moi plus qu'en tout autre. — D'exemple de la patience et de la misericorde de Dieu envers les pecheurs. S. Jean Chrysostome : " Representez-vous une cite populeuse dont tous les habitants se sont rendus criminels envers leur prince, les uns plus, les autres moins. Parmi eux, il en est un plus coupable que tous les autres et plus digne de condamnation. On annonce a. tous que le roi fait
grace ; nul ne le croit entierement, jusqu'a ce qu'ils voient que le plus criminel de tous a obtenu aussi son pardon ; alors il n'y a plus de doute. Ainsi, dit Paul, Dieu voulant prouver a tous les hommes qu'il fait grace, choisit le plus coupable de tous et exerce envers lui sa pleine misericorde : qui pourra douter de'sormais? "
17. Voyez des doxologies semblables Rom. xi, ^y, Eph. iii, 20 sv.
18. Proprieties ; ce mot designe en general une parole, un discours prononce sous ^inspiration, qu'il s'agisse de l'avenir ou du present. Des discours de ce genre n'etaient pas rares a l'origine de 1'Eglise, alors que l'Esprit-Saint versait plus abondamment ses dons dans les ames. Dieu rdvelait ainsi tantot la conduite a tenir dans une circonstance grave, tantot le choix a faire pour une fonclion importante (AH. xiii, 1 sv.).
EPIST. B. PAULI AP. AD TIMOTH. I\ Cap. I,
tavit Christo Jesu Domino nostro, quia fidelem meexistimavit, ponens in ministerio: 13. qui prius blasphemus fui, et persecutor, et contumeliosus : sed misericordiam Dei consecutus sum, quia ignorans feci in incredulitate. 14. Superabundavit autem gratia Domini nostri cum fide,et dilectione, quae est in Christo Jesu.
1 5. Fidelis sermo,et omni acceptione ii- 9. dignus : ''quod Christus Jesus venit rc'2, in hunc mundum peccatores salvos
facere, quorum primus ego sum :
16. sed ideo misericordiam consecutus sum : ut in me primo ostenderet Christus Jesus omnem patientiam ad informationem eorum, qui credituri sunt illi, in vitam asternam.
17. Regi autem sasculorum immortali, invisibili, soli Deo honor, et gloria in saecula saeculorum. Amen.
18. Hoc prasceptum commendo tibi fili Timothee, secundum prascedentes in te prophetias, ut milites in illisbonam militiam, 19. habens fidem,et bonam conscientiam,quam quidam repellentes, circa fidem naufragaverunt : 20. ex quibus est Hymenasus, et Alexander : quos tradidi satanae, ut discant non blasphemare.
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— *— CAPUT II. —
Vult pro regibus et magistratibus fieri orntiones ac gratiarum actiones : unumque dicit esse Deum et unum mediatorem :
quomodo orare debeant vir ac mulier, et quomodo haec ornari debeat, cujus non est docere, sed in silentio discere.
BSECRO igitur primum omnium fieri obsecraticnes, orationes, postulaticnes, gratiarum actiones pro omnibus hominibus : 2. pro regibus, et omnibus, qui in sublimitate sunt, ut quietam, et tranquillam vitam agamus in omni pietate, et castitate. 3. Hoc enim bonum est, et acceptum coram Salvatore nostro Deo, 4. qui omnes homines vult salvos fieri, et ad agnitionem veritatis venire. 5.Unus enim Deus, unus et mediator Dei et hominum homo Christus Jesus : 6. qui dedit redemptionem semetipsum pro omnibus, testimonium temporibus suis : 7. in quo positus sum ego prasdicator, et Apostolus (veritatem dico, non mentior) doctor gentium in fide, et veritate.
Paul rappelle ici quelque discours inspire, designantTimothe'e comrae un docleur et un eveque eminent. — Le bon combat : d'apres le contexte contre les faux docleurs.
19. Repoussce, sacrifice a leurs penchants mauvais. — La foi est presente'e soit sous l'image d'une marchandise pre'cieuse, qui se perd dans un naufrage; soit plutot sous l'image d'un ^cueil contre lequel ils ont heurte et se sont brise's.
Hymcnee, nomme II Tim. ii
Alexandre, probablement different de celui de II Tim. iv, 14; Aft. xix, 33. — Livres a Satan, se'pares de l'Eglise par l'excommunication : comp. I Cor. v, 5. — Ajin que, ramenes au bien par ce chatiment, ils cessent de blasphemer.
CHAP. II
2. Ajin que indique, non l'objet de ces prieres, mais leur but, qui est d'eloignerdes fideles toute ide'e de revolte, et de leur inculquer des sentiments de soumission et de respecfl a l'e'gard du pouvoir. " La connais-
sance d'un seul Dieu, qui aime tous les homines et les appelle tous au salut (vers. 3, 4, et 6) ; le sentiment d'une misere commune, qui ne pouvait trouver de remede que dans la grace d'un Sauveur mort pour les peches de tout le monde (\Jean ii, 2) : c'etaient \k des verites qui, en dehors du christianisme, e'taient completement ignore'es. ' 3. Ce/a, prier pour tous les hommes.
5. J.C. homme. Paul met ici en relief la nature humaine du Christ, a cause du verset suivant ou J.-C. est presente comme m^diateur par sa mort volontaire; peut-etre aussi se trouvait-il deja des docleurs gnostiques qui niaient que le Fils de Dieu se fut ve'ritablement uni a l'humanite.
6. Un fait, c'est-a-dire le mystere cache de toute eternite et attests, rcveld dans la plenitude des temps (comp. I Cor. ii, 7; Rph. iii, 5, 6, 9; Col. i, 26), savoir le dessein e'ternel de Dieu de sauver par J.-C. tousles homines, juifs et pa'iens.
P our en temoigiier, pour l'annoncer au monde
256 IRI EPITRE A TIMOTHEE. Chap. II, 8 — 15; III,
8Jc veux done que les homines pricnt en tout lieu, levant au del des mains pures, sans colere ni agitation de pensees; 9de meme les femmes, en vetements decents, se parant avec pudcur et simplicite, non de tresses, dc bijoux, de pedes 011 d'habits somptueux, I0mais de bonnes oeuvres, comme il convient a des femmes qui font profession de scrvir Dieu.
11 Que la femme ecoute I'instruction en silence, avec line entiere sou-
mission. I2Je ne permets pas a la femme d'enseigner, ni de prendre de l'autorite sur l'homme; mais elle doit se tenir dans le silence. *3Car Adam a ete forme le premier, Eve ensuite; Met ce n'est pas Adam qui a ete seduit, e'est la femme qui, ayant ete seduite, tomba dans la transgression.
^Neanmoins, la femme sera sauvee en devenant mere, si elle persevere dans la foi,dans la charite et dans la saintete, unies a la modestie.
30 — CHAP. III. — Le ministere ecclesiastique. Avis relatifs aux vertus que Timothee doit exigcr dc ses cooperateurs : les eveques [vers. 1 — 7]; les diacres et les diaconesses [8 — 13]. La grandeur incomparable de I'Eglise I 14 — 16].
Chap.il fcJafiJJEtte parole est certaine : si quelqu'un aspire a un epis- "copat, il desire une oeuvre cxcellente. Jll faut done que 1'eveque soit irrcprochablc cju'il n'aitcu qu'une seule femme, cju'il soit de sens rassis, circonspecL bien regie dans son exterieur, hospitaller, capable d'enseigner; "Squ'il ne soit ni adonnc au vin, ni violent, mais doux, pacifique, desinteresse; 4qu'il gouverne bien sa propre maison,et qu'il maintienne ses enfants dans la soumission, avec une parfaite honnetete; 5car si quelqu'un ne sait pas gouverner sa propre maison, comment prendra-t-il soin de I'Eglise de Dieu? 6 Qu'il ne soit pas
\\n nouveau converti, de peur que, venant a s'enfler d'orgueil, il n'encoure le jugement du diable. "II faut encore qu'il jouisse de la consideration de ceux du dehors, afin de ne pas tomber dans l'opprobre et dans les pieges du diable.
8 Les diacres auss; doivent etre des homines graves, eloignes de la duplicite, des exces du vin, d'un gain sordide, 9conservant le mystere de la foi dans une conscience pure. IOQu'on les eprouve d'abord, et qu'ils exercent ensuite leur ministere, s'ils sont trouves sans reproche. "Les femmes, de meme, doivent etre honorables, non medisantes, sobres, fideles en toutes
Done ram&ne a la pensce des vers
1- 1 2. — Pricnt : il s'agit des prieres publiques. — Levant ; l'elevation des mains est un symbole de l'elevation des occurs. — Des mains pures. parce que les coeurs sont purs {Jacq. iv, 8). — Sans colkre dans le coeur {Matt//, v, 23 sv.), ni agitation de pensdes (Vulg. disputes) c.-a-d. avec un esprit libre du trouble qu'y soulevent les disputes et les discussions ardentes.
9. One les femmes, dans les assemblies religieuses. etc., quoique plusieurs des recommandations qui suivent aient une application plus etendue.
ji-12. A l'origine de TEglise, il e'tait permis a cbacun des fideles, pendant un office religieux, s'il s'y sentait porte par une inspiration divine, d'adresser la parole a. l'assemblce et de prier a haute voix ^1 Cor.
I xiv, 26 sv.). Les femmes reclamaient aussi ce droit (I Cor. xi, 1 sv.); S. Paul le leur refuse (I Cor. xiv, 3; sv. ).
Voy. Gen. ii, 22, 23, et comp
I Cor. xi, 8.
14. S. Paul raisonne d'apres 6V//.iii, 11-13, oil il est dit expressement d'Eve, non d'Adam, qu'elle a ete seduite (litt. trompe'e) par le serpent. La femme e'tant plus facile a tromper doit done etre soumise a l'homme, qui a plus de clairvoyance et de jugement.
15. En devenant mere. S. Paul a en vue Gen. iii, 16 : " Je multiplierai les douleurs de ta grossesse ; tu enfanteras dans la douleur. ;; C'est par la, — comme Adam par le travail {Gen. iii, 18), — que la femme offre a Dieu une sorte de satisfaction pour safaiblesse. Uu reste, nulle contradiction entre
EPIST. B. PAULI AP. AD TIMOTH. I\ Cap. II, 8—15; III, i-
8. Volo ergo viros orare in omni loco, levantes puras manus sine ira, etdisceptatione. 9. "Similiter et mulieres in habitu ornato, cum verecundia et sobrietate ornantes se, et non in tortis crinibus, aut auro, aut margaritis, vel veste pretiosa :
10. sed quod decet mulieres, promittentes pietatem per opera bona.
11. Mulier in silentio discat cum omni subjectione. 12. *Docere autem mulieri non permitto, neque dominari in virum : sed esse in silentio. i3.cAdam enim primus formatus est : deinde Heva. 14. ''Et Adam non est seductus : mulier autem seducta in prasvaricatione fuit.
15. Salvabitur autem per filiorum generationem,si permanserit in fide, et dilectione, et sanctificatione cum sobrietate.
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— *- CAPUT III. —
Docet Timotheum quales esse debeant Episcopi, Diaconi, ac mulieres; ut sciat quomodo conversari debeat in Ecclesia, quae est columna veritatis : simulque commendat Dominican incarnationis sacramentum.
IDELIS sermo : Si quis ■J| episcopatum desiderat, bonum opus desiderat.
2. "Oportet ergo Episcopum irreprehensibilem esse, unius uxoris virum, sobrium, prudentem, ornatum, pudicum, hospitalem, doctorem, 3. non vinolentum, non percussorem, sed modestum : non litigiosum, non cupidum, sed 4. suas domui bene praspositum : filios habentem subditos cum omni castitate.
5. Si quis autem domui suae praeesse nescit, quomodo Ecclesias Dei diligentiam habebit? 6. Non neophytum : ne in superbiam elatus, in judicium incidat diaboli. 7. Oportet autem ilium et testimonium habere bonum ab iis, qui foris sunt, ut non in opprobrium incidat, et in laqueum diaboli.
8.Diaconossimiliterpudicos, non bilingues, non multo vino deditos, non turpe lucrum sectantes : 9. habentes mysterium fidei in conscientia pura. 10. Et hi autem probentur primum : et sic ministrent, nullum crimen habentes. 1 1. Mulieres similiter pudicas, non detrahentes, so-
ce passage et I Cor. vii, 7 sv. 23 sv. : dans l'un, l'Apotre donne la regie gene'rale; dans l'autre, il parle des exceptions.
[CHAP. III
1. Un episcopate un emploi d'eveque (litt. de surveillant) ou de pretre(voy. sur cesdeux mots Acl. xx, 17, note), de chef spirituel d'une communaute chretienne. — Uneawvre excellente, une grande et noble fonclion : quelle fonflion plus haute que celle de regir et de paitre une portion du troupeau de J.-C!
2. Qahl liait etc qifune seulc femme, qu'il n'ait ete marie, s'il l'a ete, qu'une seule fois, comme il est dit plus loin (v. 9); qu'une veuve, pour etre etablie diaconesse, doit avoir ete " l'epouse d'un seul homme. " Les secondes noces pourraient passer pour une marque d'incontinence. Mais la raison de cette prohibition semble etre principalement d'ordre mystique. Le mariage chretien represente l'union de J.-C. avec son Eglise, union d'un seul avec une seule (comp.
II Cor. xi, 2). Par les secondes noces, l'eveque qui doit tenir la place de J.-C, s'e'loignerait de la perfection de ce symbo-
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lisme sacre. — De sens rassis, litt. sobre, mais dans le sens moral.
5. L Eglise de Dieu, la communaute chretienne, qui est une grande famille, une " maison de Dieu (vers. 15)," dont tous les fideles. freres entre eux, sont les enfants.
6. Le jugement du diable, la condamnation encourue par le diable.
7. Ceux du de/iors, les infideles, doivent pouvoir lui rendre un bon temoignage pour sa vie passee; sans quoi, il encourrait le mepris, et, se voyant ainsi deconside're', il se de-couragerait et retournerait a Pinfidelite.
8-9. Toutes ces recommandations relatives aux diacres conviennent parfaitement a leurs fonclions : voy. la note deAcl. vi,6. — Des homines graves, d'une conduite honorable. Vulg. pudigues, ce qui restreint le sens. — Le niystlre : la verite revelee par J.-C. qui forme le contenu ou l'objet de la foi.
11. Les femmes, non pas les femmes en gene'ral, ni meme les epouses des diacres ou des eveques, mais plus probablement les diaconesses (Rom. xvi, 1 note). En effet l'Apotre fait ici l'enumeration des personnes qui remplissent une fonclion dans l'Eglise.
EPITRE A TIMOTHEE. Chap. IIT, 12—16; IV,
choses. 12Quc les diacres soient maris d'une seule femme; qu'ils gouvernent bien leurs enfants et leurs propres maisons. *3Car ceux qui remplissent bien leur ministere s'acquierent un rang honorable et une grande assurance dans la foi en Jesus- Christ.
J4je t'ecris ces choses, quoique j'espere aller bientot vers toi, 'Safin
que, si je tarde, tu saches comment il faut te conduire dans la maison de Dieu, qui est l'Eglisedu Dieu vivant, la colonne et la base de lavirite. l6Et, de l'aveu de tous, il est grand le mystere de la piete, qui a ete manifeste en chair, justifie en Esprit, contemple par les anges, preche parmi les nations, cru dans le monde, exalte dans la gloire.
OBLIGATIONS PERSONNELLES DE TIMOTHEE DANS L'EXERCICE DE SA CHARGE
i° — CHAP. IV. — La lutte contre les fausses doctrines. Le danger des faux docteurs annonce" par les prophetes [vers. 1 — 5]. Double devoir : a) rappeler aux freres les vrais enseignements de la foi et savoir souffrir pour elle [6 — 11]; b) donner a tous l'exemple, et vaquer avec assiduite aux fonctions de son ministere [12 — 16].
sanctifie par la parole de Dieu et par la priere.
6 En exposant aux freres ces enseignements, tu seras un bon ministre de Jesus-Christ, nourri des lecons de la foi et de la bonne doctrine que tu as fidelement suivie. 7Quant a ces fables profanes, ces contes de vieille femme, rejette-les, et exerce-toi a la piete. 8 Car l'exercice corporel est utile a peu de chose; mais la piete est utile a tout, ayant la promessc de la vie presente et de la vie a venir. 9 C'est la une parole certaine et digne d'etre re^ue.
10 Car nous ne prenons tant de peine et nous n'endurons les outrages, que
Chap. IV. lg!k^SS|Ais l'Esprit dit expressement que dans les derniers temps, quelques uns abandonneront la foi, pour s'attacher a des esprits seducteurs et a des doctrines de demons, 2enseignees par d'hypocrites imposteurs qui ont la marque de la fletrissure dans leur propre conscience; 3qui proscrivent le mariage, et l'usage d'aliments que Dieu a crees afin que les fideles et ceux qui ont connu la vetite en usent avec actions de graces. 4Car tout ce que Dieu a cree est bon, et rien ne doit etre rejete, pourvu qu'on le prenne avec actions de graces, 5parce que tout est
D'une seule femme : comp. vers
13. Car donne la raison des prescriptions qui precedent (vers. 8 sv.). — S'acquie'rent un rang, honorable dans la hierarchic, ont des titres pour etre e'leves au rang superieur de pretre ou d'eveque. — Une grande assurance pour confesser et precher la foi, qui a ses racines en J.-C, unit a lui et tire de lui son efficacite'.
Vers toi, a Ephese
15. La maison de Dieu : image empruntee a l'A. T., dans lequel Israel est souvent designe sous ce nom (Ose'e, viii, 1; ix, 8, 15). — De la verite : PEglise est done infaillible.
16. Et elle est bien digne d'etre ainsi gardee, la verite confiee a l'Eglise, cette verite que Paul, apres l'avoir nomm^e plus
haut mystere de la foi (vers. 9), appelle ici mystcre de la piete, e'est-a-dire source de la vraie religion, du vrai culte rendu a Dieu. En effet, pour resumer en quelques mots, elle n'est autre que Jesus-Christ, le Fils de Dieu, qui a ete manifeste en chair, en nature humaine, s'est fait homme {Jean, i, 14), et justifie, declare, verine" (comp. pour ce mot Matth. xi, 19; Luc, vii, 35) en Esprit, en nature divine, vraiment Dieu (Rom. i, 4), par l'Esprit divin dont sa doctrine et ses ceuvres revelaient en lui la presence. — Contemple par les anges, a mesure que ce mystere de l'lncarnation se deroulait dans la vie, dans les ceuvres, dans la passion, la mort et la resurrection du Sauveur, etc. (Eph. iii, 10). Ces six propositions, re-
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brias, fideles in omnibus. 12. Diaconi sint unius uxoris viri : qui filiis suis bene prassint, et suis domibus.
13. Qui enim bene ministraverint, gradum bonum sibi acquirent, et multam fiduciam in fide, quas est in Christo Jesu.
14. Hasc tibi scribo, sperans me ad te venire cito. 15. Si autem tardavero, ut scias quomodo oporteat te in domo Dei conversari, quae est Ecclesia Dei vivi, columna et firmamentum veritatis. 16. Et manifeste magnum est pietatis sacramentum,quod manifestatum est in carne, justificatum est in spiritu, apparuit Angelis, praedicatum est gentibus, creditum est in mundo, assumptum est in gloria.
-*— CAPUT IV. -4
Praedicit quosdam falsam tradituros doctrinam, potissimum de nuptiis ac cibis : discipulum autem monet ut spreta vana doctrina, exerceat se ad pietatem quas corporali exercitationi praefertur : et quamquam sit adolescens, praebeat se reliquis exemplum.
S^PIRITUS autem manifeste dicit, quia "in novissimis temporibusdiscedent ZA quidama fide, attendentes spiritibus erroris, et doctrinis dasmoniorum, 1. in hypocrisi loquentium mendacium, et cauteriatam habentium suam conscientiam, 3. prohibentium nubere, abstinere a cibis, quos Deus creavit ad percipiendum cum gratiarum actione fidelibus, et iis, qui cognoverunt veritatem. 4. Quia omnis creatura Dei bona est, et nihil rejiciendum quod cum gratiarum actione percipitur :
sanctificatur enim per verbum Dei, et orationem
6. Hasc proponens fratribu's, bonus eris minister Christi Jesu, enutritus verbis fidei, et bonas doctrinas, quam assecutus es. 7. *lneptas autem, et aniles fabulas devita :
exerce autem teipsum ad pietatem.
8. Nam corporalis exercitatio, ad modicum utilis est : pietas autem ad omnia utilis est, promissionem habens vitas, quas nunc est, et futuras.
Fidelis sermo,et omniacceptione
"2 Tim. 3, 1. 2 Petr. 3, 3. Judge 18.
*Supr. 1. 4.
2 Tim. 2, 23.
Tit. 3, 9.
parties en trois groupes suivant les lois du parallelisme, paraissent emprunt^es a quelqu'une des hymnes alors en usage dans les reunions des fideles {Eph. v, 19).
La vraie lecon du grec parait etre 0?
Christus, dont l'idee est renfermee dans piudT^ptov. La Vulg. a mis quod, scil. sacramentum, ce qui ne change pas le sens.
CHAP. IV
1. ZJ Esfirit-Samt. — Les derniers temps, non pas les temps voisins de la fin du monde, mais les temps de l'epoquemessianique. La formule employee ici h 6ffr^poi? %a'.poi< equivaut a la formule plus ordinaire : iv iT/izy.'.; T(;j.£Ga'.; Comp. II Tim. iii, 1 et I Cor. x, 11. — Espriis, faux docteurs ; Paul les appelle ainsi parce qu'ils se laissent diriger, non par rEspritdeve'rite,l'Esprit-Saint, mais par l'esprit d'erreur, le demon. — Vulg. d'apres une autre lecon : d des esprits d'erreur.
2. Hypocrisie : ils se faisaient passer pour des hommes austeres, se privant de certains aliments. — Qui ont la marque, etc. : saints et austeres en apparence, ils ont, imprime'e sur leur conscience, la marque (au fer rouge) de leurs crimes : allusion a la marque des grands criminels.
4. Est lion en soi (Gen. i, 31 : comp. Acl. x, 14, 15; Rom. xiv, 20), ce que niaient les faux docteurs, mais l'usage peut en etre interdit pour une raison d'ordre supe'rieur.
5. Tout est saticlifie, et a besoin de l'etre, depuis la malediction qui pese sur la nature par suite du pe'che originel. Comp. Rom. viii, 19 sv. Ou, plus simplement, les aliments bien que n'e'tant pas impurs par euxmemes, sont, par la priere, consacres au service de Dieu et ne sauraient done plus etre reprouve's comme souilles. — La parole de Dieu, savoir la priere que les premiers fideles, a. l'exemple des Juifs, faisaient toujours avant le repas.
7. Fables, toutes les reveries gnostiques au sujet des substances celestes. — La pic'te, l'ensemble des acles qui constituent le culte de Dieu.
8. Lexercice corfiorcl, course, lutte, etc., fort en vogue chez les anciens pour donner au corps de la vigueur et de la souplesse. Comp. I Cor. ix, 25. — De la vie prhente ; comp. Malth. vi, 33; xix, 29; A/an; x, 30.
10. Et les outrages; d'apres une autre lecon, et nous combat tons. — Des fideles : Dieu veut le salut de tous les hommes (ii, 4); mais ce salut n'arrive a sa realisation que
IRK &PITRE A TIMOTHi^E. Chap. IV, n — 16; V, i — 13.
parce que nous avons mis notre esperance dans le Dieu vivant, qui est le Sauveur de tous les hommes, principalement des fideles. "Voila ce que tu dois prescrire et enseigner.
12 Que personne ne te meprise a cause de ta jeunesse; mais sois un modele pour les fideles, en parole, en conduite, en charite, en foi, en chastete. ^Jusqu'a ce que je vienne, applique-toi a la le£ture,a 1'exhortation, a l'enseignement. '4Nc neglige pas la
grace qui est en toi, et qui t'a ete conferee, avec une honorable prophetie, lorsque l'assemblee des anciens t'a impose les mains. ^Occupe-toi de ces choses et sois-y tout entier, afin que tes progres soient evidcnts pour tous. l6 Veille sur toi-meme et sur ton enseignement; mets-y une constante application; car, en agissant ainsi, tu te sauveras toi-meme, et tu sauveras ceux qui t'ecoutent.
2° — CHAP. V, 1 — VI, 2. — Conduite a tenir a l'egard des differentes classes de personnes dont se compose l'Eglise. — a) Les fideles ordinaires [1, 2]. b) Specialemcnt les veuves [3 — 16], les pretres [17 — 23], les esclaves [vi. 1, 2a].
Chap. V. |5^J9f|E reprends pas avec rudesse un vieillard, mais avcrtis-le comme un pere, les jeunes gens, comme des freres, 2les femmes agees comme des meres, celles qui sont jeunes comme des sceurs, en toute purete.
3Honore les veuves qui sont veritablement veuves. 4 Si une veuve a des enfants ou des petits-enfants, qu'ils apprennent avant tout a exercer la piete envers leur propre famille, et a rendre a leurs parents ce qu'ils ont recu d'eux. 5Celle qui est veritablement veuve, qui est seule dans le monde, celle-la a mis son esperance en Dieu, et elle persevere nuit et jour dans les supplications et les prieres.
6 Pour celle qui vit dans les plaisirs, elle est morte, quoique vivante.
7Fais-leur ces recommandations, afin
qu'elles soient sans reproche. 80r, si quelqu'un n'a pas soin des siens, surtout de ceux de sa famille, il a renie la foi, et il est pire qu'un infidele.
9Qu'une veuve, pour etre inscrite sur le role.n'ait pas moins de soixante ans ; qu'elle ait ete fern me d'un seul mari; I0qu'elle soit connue pour ses bonnes ceuvres : ayant eleve des enfants, exerce l'hospitalite, lave les pieds des saints, secouru les malheureux, poursuivi toute bonne ceuvre.
11 Quant aux jeunes veuves, ecarteles; car, lorsque l'attrait des voluptes les a degoutees du Christ, elles veulent se remarier, I2et se rendent coupables, en manquant a leur premier engagement. J3 Avec cela, etant oisives, elles apprennent a aller de maison en maison ; et non seulement elles sont oisives, mais en-
pour les croyants; c'est done principalement pour eux qu'il est Sauveur.
Voi/d, etc. : depuis iii, 16 jusqu'a iv
12. Que personne : conduis-toi de telle sorte que personne ne puisse viepriser ta jeunesse : Timothee avait alors environ 36 ans ; e'etait encore un adolescent.
14. La grace attachee au sacrement de l'Ordre (comp. II Tim. i, 6). — Impose les mains : tous les pretres pre'sents a la ceremonie imposerent les mains a Timoihee en signe d'assentiment, pour indiquer qu'ils le reconnaissaient comme leur chef spirituel.
Veille sur toi-meme, a ta propre perfection
1. Avertis-le. Vulgate, prie-lej elle rend mieux le meme mot vi, 2 et ailleurs.
3. Honore : le contexte semble indiquer qu'il faut comprendre ici ce mot dans le sens de prendre soin, sustenler (Matlh. xv, 4, 6. Comp. Afl. vi, 1). — Veritablement veuves, seules, sans ressources et sans appui (vers, s, 16).
4. Avant tout, avant que Timothe'e ou les enfants mettent ces veuves a la charge de l:E-hse.
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dignus. 10. In hoc enim laboramus, et maledicimur, quia speramus in Deum vivum, qui est Salvator omnium hominum, maxime fidelium.
Precipe hasc, et doce
12. Nemo adolescentiam tuam contemnat : sed exemplum esto fidelium in verbo, in conversatione, in caritate, in fide, in castitate.
13. Dum venio, attende lectioni, exhortationi, et doctrinas. 14. Noli negligere gratiam, quas in te est, quas data est tibi per prophetiam, cum impositione manuum presbyterii. 15. Hasc meditare, in his esto:
ut profectus tuus manifestus sit omnibus. 16. Attende tibi, et doctrinas : insta in illis. Hoc enim faciens, et teipsum salvum facies, et eos, qui te audiunt.
— *— CAPUT V. — :i:— Docet quomodo seniores, anus, ac juvenculas gubernare debeat, rursum seniores ac juniores viduas : et de conditionibus in eligenda vidua requisitis : presbyteri probe suo fungentes munere dupliciter honorentur : nee facile adversus presbyterum accusationem suscipiat, sed peccantes publice arguat : hasc mandata servet, nemini cito manus imponens : modico vino utatur : et de variis hominum peccatis.
^JlENIOREM ne increpaveris, sed obsecra ut patrem : juvenes, ut fratres :
anus, ut matres : ju
venculas, ut sorores in omni castitate :
3. Viduas honora, quae vere viduas sunt. 4. Si qua autem vidua filios, aut nepotes habet : discat primum domum suam regere, et mutuam yicem reddere parentibus :
hoc enim acceptum est coram Deo.
5. Quas autem vere vidua est, et desolata, speret in Deum, et instet obsecrationibus, et orationibus nocte ac die. 6. Nam quae in deliciis est, vivens mortua est. 7. Et hoc praecipe ut irreprehensibiles sint.
8- Si quis autem suorum, et maxime domesticorum curam non habet, fidem negavit, et est infideli deterior.
9. Vidua eligatur non minus sexaginta annorum, quas fuerit unius viri uxor, 10. in operibus bonis testimonium habens,si filios educavit, si hospitio recepit, si sanctorum pedes lavit, si tribulationem patientibus subministravit, si omne opus bonum subsecuta est. 11. Adolescentiores autem viduas devita :
cum enim luxuriatas fuerint in Christo, nubere volunt : 1 2. habentes damnationem, quia primam fidem irritam fecerunt. 13. Simul autem et otiosas discunt circuire domos : non solum otiosas sed et verbosas, et curiosas, loquentes quas non oportet. 14. Volo ergo juniores nubere, filios procreare, matresfa-
Vulgate, qrielle apprenne ava?it tout, (avant d'etre admise au service special de PEglise, vers. 9) a bien gonvemer sa famille (elever ses enfants), et a rendre a ses parents defunts, dans la personne de leurs enfants, etc. — Le texte re^u avec plusieurs manuscrits ajoute -.carcelaestagrcableaevant Dieu.Cest probablement unemprunta 11,3.
Surle role, soit des veuves a. assister, soit
des femmes, veuves pour la plupart (il y avait aussi des veuves parmi elles), qui se consacraient d'une maniere speciale au service de PEglise : Education des enfants recueillis par la communaute, soin des etrangers, des pauvres, des mahides, etc. Sans identifier cette institution avec celle des diaconesses, on peut admettre que l'Eglise choisissait de preference les diaconesses parmi ces pieuses communautes. — 60 ans : cet age fut abaisse" plus tard. — D'un seul mart : comp. iii. 2.
1 1. Du Christ, leur epoux. Voy. S. Jer. ad Ageruch. ep. 123, n. 3. — Vulg. Apres avoir satis/ait leur scnsualite au service itu Christ. Comp. Apoc. xviii, 7, 9 ou le simple repir)vietc«j se rencontre avec une signification analogue : vivre dans les delices. Le compose y.a-aaTpviao) ne se lit qu'ici.
jre EPITRE A TIMOTHEE. Chap. V, 14—25; VI, 1—6.
core jaseuses, intrigantes, parlant de choses dont on ne doit point parler. T4je veux done que les jeunes veuves se marient, qu'clles aient des enfants, qu'clles gouvernent leur maison, qu'clles ne donnent a l'adversaire aucune occasion dc medire; JScar il en est deja qui se sont detournces pour suivre Satan. l6Si quelque fidele, homme ou femme, a des veuves dans safamille, qu'il pourvoic a leurs besoins, et que l'Eglise n'en soit point chargee, afin qu'ellc puisse assister celles qui sont veritablcment veuves.
x70ue les pretres qui gouvernent bicn soicnt juges dignes d'un double honncur, surtout ceux qui travaillcnt a la predication ct a l'enseignement.
l8Car l'Ecriture dit : " Tu ne muselleras pas le bceuf qui foule le ble. " Et " l'ouvrier merite son salaire. " J9Xe recois point d'accusation contre un pretre, si ce n'est sur la deposition de deux ou trois t^moins. 2°Ceux qui manquent a leurs devoirs, reprendsles devant tous, afin que les autrcs aussi aient de la craintc. 2I je te conjure devant Dieu, devant le Christ
Jesus, et devant les anges elus, d'observer ces choses sans prevention, et dene rien faire par faveur. 22N'impose les mains a personne avec precipitation, et n'aie point de part aux peches d'autrui ; toi-meme conservetoi pur. 23Ne continue pas a ne boire que de l'eau ; mais prends un peu de vin, a cause de ton estomac et de tes frequentes indispositions. 24Les peches de certains homines sont manifestes, me me avant qu'on les juge; mais chez d'autres, ils ne se decouvrent que plus tard. 25De meme les bonnes oeuvres sont manifestos, et celles qui ne le sont pas d'abord ne pcuvent rester cachees.
JOue tous ceux qui sont sous le Cha joug comme esclaves, estiment leurs maitres dignes de tout honneur, afin que le nom de Dieu et la doctrine ne soient pas blasphemes.
2Et que ceux qui ont des fideles pour maitres ne les meprisent pas, parce qu'ils sont leurs freres ; mais qu'ils les servent d'autant mieux, puisque ceux qui recoivent leurs services sont des freres et des bienaimes.
3° — chat, yi, 21' — 20. — Derniers avertissements. Se distinguer des faux docteurs pour le desinteresscment de sa piete [vers. 2 — 10]. Le bon combat de la foi [11 — 16]. Devoirs a inculquer aux riches [17 — 19} Resume : garder le depot [20 — 21].
Cli. VI. ab sSSNseigne ces choses et recom-
I mande-les. 3 Si quelqu'un en- « seigne autrement et n'adhere pas aux saines paroles de notre Seigneur Jesus-Christ et a la doctrinequi est selon la piete,4c'est un orgueilleux qui ne sait rien; il a la maladie des questions oiseuses et des disputes de
mots, d'ou naissent l'envie, les querelas, les propos injurieux, les mauvais soupcons, 5 les discussions sans fin d'hommes qui ont l'esprit perverti, qui sont prives de la verite\ et ne voient dans la piete qu'un moyen de lucre. 6C'est, en effet, un grand gain que la piete qui apprend a se conten-
14. ye veux, puisqu'elles-memes le veulent (vers. 12 : comp. I Cor. vii, 9). — Se remanent. — A Vadversaire, aux ennemis de la religion, Juifs et paiens. Comp. Tit. ii, 8.
15. Dctournees du Christ, de la foi chretienne, en se mariant avec un infidele. Un Chretien n'aurait pas voulu les epouser.
Ou femme manque dans la Vulg. et
dans plusieurs manuscrits. II s'agit ici, non des enfants (vers. 4), mais des pere et mere, oncles ou tantes de quelque veuve.
17. Pretres ou presbytres, litt. anciens : ce mot semble avoir designe" alors indistinctement les eveques et les simples pretres. — Honneur, dans le sens de remuneration (honoraire). Double, dans le sens large de riche, abondant.
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milias esse, nullam occasionem dare adversario maledicti gratia. 15. Jam enim quasdam conversae sunt retro satanam. 16. Si quis fidelis habet viduas, subministret ill is, et non gravetur ecclesia: ut i 1 lis, quae vere viduae sunt, sufficiat.
17. Qui bene praesunt presbyteri, duplici honore digni habeantur :
maxime qui laborant in verbo et doctrina. 18- Dicitenim Scriptura :
25, aNon alligabis os bovi trituranti.
'•9- Et : *Dignus est operarius mercede ia' sua. 19. Adversus presbyterum accusationem noli recipere, nisi sub duobus aut tribus testibus. 20. Peccantes coram omnibus argue : ut et ceteri timorem habeant. 21. Testor coram Deo, et Christo Jesu, et electis Angelis, ut haec custodias sine praejudicio, nihil faciens in alteram partem declinando. 22. Manus cito nemini imposueris, neque communicaveris peccatis alienis. Teipsum castum custodi. 23. Noli adhuc aquam bibere, sed modico vino utere propter stomachum tuum, et frequentestuasinflrmitates. 24.OUOrumdam hominum peccata manifesto sunt, praecedentia ad judicium :
quosdam autem et subsequuntur.
25. Similiter et facta bona, manifesta sunt : et quas aliter se habent, abscondi non possunt.
7+- CAPUT VI. -*-r Servi dominis suis obsequantur, sive fidelibus sive infidelibus : fugiendi sunt qui his reliclis vana docent : quantum mali inducat avaritia : qua devitata, hortatur Timotheum ad virtutes ampleclendas, servata fide quam in baptismo confessus est, utque in finem usque servet haec mandata : divites autem reprimat a superbia, inducens ad eleemosynas.
pgl^UICUMQUE sunt sub ^ jugo servi, dominos suos omni honore dignos arbitrentur, ne nomen Domini et doctrina blasphemetur. 2. Qui autem fideles habent dominos, non contemnant, quia fratres sunt : sed magis serviant, quia fideles sunt et dilecti, qui beneficii participes sunt.
Haec doce, et exhortare. 3. Si quis aliter docet, et non acquiescit sanis sermonibus Domini nostri Jesu Christi, et ei, quas secundum pietatem est, doctrinae : 4. superbus est, nihil sciens, sed languens circa quasstiones, et pugnas verborum :
ex quibus oriuntur invidiam, contentiones, blasphemiae, suspiciones malas, 5. conflictationes hominum mente corruptorum, et qui veritate privati sunt,exstimantium quasstum esse pietatem. 6. Est autem quasstus magnus pietascum sufficientia.
18. UEcriture, Deut. xxv, 4. Voy. I Cor. ix, 9. — L'ouvrier, etc. proverbe egalement cite Luc, x, 7.
20. Ceux des pretres qui manquent a leurs devoirs (litt. qui pechent), et dont les fautes sont publiques.
21. Anges e'lus : le mot elu parait etre ici une simple epithete d'ornement dans le sens de dime's de Oieu et choisis par lui. — Ces choses, vers. 19 sv. — Sans ftrevcntioti, ni favorable, ni defavorable.
22. N'aie point de part, etc. : l'admission imprudentede personnes indignesaux saints ordres te rendrait responsable des peche"s qui en resulteraient.
24-5. Paul revient sur la premiere partie du vers. 22. Sens : Tel defaut, dans ceux qui aspirent aux saints ordres, est si Evident qu'on l'apercoit avant tout examen (litt. ces
peches precedent au jugejnent, y arrivent avant ceux qui les commettentj; mais il en est d'autres qu'on ne decouvre qu'apres une longue epreuve. II en est de meme pour les merites et les vertus des candidats.
CHAP. VI
I. Cette recommandation de l'Apotre semble etre adres?ee specialement aux esclaves Chretiens dont les maitres etaient paiens. En effet, au vers. 2 il leur oppose ceux dont les maitres sont du nombre des fideles. Voy. Eph. vi, 5-9; Col. iii, 22-iv, 1. — La doclrine, le christianisme lui-meme.
3. Autrement, de fausses docli ines (comp, ') 3)- — Q"i est conforme a la vraie piiti.
6. C'est, en eff~<.t, etc., mais dans un autre sens : l'homme pieux, content de ce qu'il possede, est riche.
jke £piTRE A TIMOTHEE. Chap. VI, 7—21.
ter de ce qu'on a; 7 car nous n'avons rien apporte dans le monde, et il est evident que nous n'en pouvons rien emporter. 8Si done nous avons de quoi nous nourrir et nous couvrir, nous serons satisfaits. 9Ceux qui veulent etre riches tombent dans la tentation, dans le filet, et dans une foule de convoitises insensees et funestes, qui plongent les hommes dans la ruine et la perdition. IOCar e'est la racine de tous les maux que l'amour de l'argent, et quelques-uns, en s'y livrant.se sont £gar6s loin de la foi, et se sont transperces eux-memes de beaucoup de tourments.
"Pour toi, homme de Dicu, fuis ces desirs, et recherche la justice, la piete, la foi, la charite, la patience, la douceur. 12 Combats le bon combat de la foi, saisis la vie etemelle a laquelle tu as etc appele, et pour laquelle tu as fait cette belle profession de foi devant un grand nombre de temoins. *3je te rccommande, devant Dieu qui donne la vie a toutes choses, et devant le Christ Jesus qui a rendu ce beau temoignage sous Ponce- Pilate, J4de garder le commandement sans tache et sans reproche, jusqu'a
l'apparition de notre Seigneur Jesus- Christ, x5que manifestera en son temps le bienheureux et seul Souverain, le Roi des rois et le Seigneur des seigneurs, l6qui seul possede l'imrnortalite, qui habite une lumiere inaccessible, que nul homme n'a vu ni ne peut voir, a qui appartiennent l'honneur et la puissance eternelle!
Amen !
^Recommande a ceux qui sont riches dans le siecle present de n'etre pas hautains, et de ne pas mettre leur esperance dans des richesses incertaincs, mais en Dieu, qui nous donne avec abondance tout ce qui est necessaire a la vie. lSQu'ils fassent du bien, qu'ils soient riches en bonnes eeuvres, qu'ils soient prompts a donner de ce qu'ils ont, genereusement, I9s'amassant ainsi comme tresor un bon fondement pour l'avenir, afin de saisir la vie veritable.
2o0 Timothee, garde le depot, evitant les discours vains et profanes, et les oppositions d'une science qui ne merite pas ce nom ; 2I quelques-uns, pour en avoir fait profession, ont erre dans la foi.
Que la grace soit avec toi! [Amen!]
Comp. Job, 1, 21; Eccles. v
9. Dans la testation, qui les enlace comme un filet. Vulg., dims le filet du demon : addition empruntee sans doute a iii, 7. — Insenses. La Vulgate, d'apres une autre lecon, inutiles.
10. Transperch de, gr. nepieTteipav. Vulg. engage's dans, comme s'il y avait en grec
TrcptiTTTitpfjUav.
12. Combats : image empruntee aux jeux de la lutte, de la course, etc. — Saisis, comme le vainqueur, dans ces jeux, saisit la palme de la vicloire. — Cette belle profession : les uns entendent par Ik une profession de foi que Timothee aurait prononcee en presence des fideles lorsqu'il fut consacre eveque (iv, 14), comme e'est encore aujourd'hui l'usage; d'autres, son courage a confesser J.-C. dans quelque persecution qu'il aurait eu a souffrir.
13. Sous, non pas devant (Jean, xviii, 37), pendant que Pilate etait gouverneur de la Judee : il s'agit du temoignage que J.-C, pendant sa vie publique, a rendu a la verite, et qu'il a scelle ensuite de son sang.
14. Le commandement, parallele au depot du verset 20, designe ici la doctrine ^van-
gelique en tant que loi morale, comme dc'pot la designe en tant que verite a croire. Ce commandement, Timothee doit le conserver pur de toute souillure de la part de l'heresie, et de tout reproche qui en serait la suite. D'autres : de garder le commandement, e'tant toi-meme sans tache et sans reproche. — Jusqtia V apparition, au second avenement, de J.-C.
15-16. Apparition que Dieu manifestera : le Christ est aujourd'hui a l'e'tat cache. La fin de ce verset et le vers. 16 paraissent empruntes a quelque h\ nine chante"e dans les prieres publiques des fideles. — A qui appartiennent, ou soient.
17. En Dieu; la Vulgate ajoute vivant, sans doute d'apres iv, 10.
20. Le depot de la foi qui t'est confie. — Discours vains, xEvoawvia?, vides de sens; la Vulg. a lu y-atvo^wviac, discours ou mots nouveaux. — D'une science, en gr. yvaiatc d'ou le nom de gnostiques que prenaient ces faux do<5teurs. — Ce nom, le nom de science. — Ont errS, gr. Tjaxd/Tjaav, litt. se sont ecartes de la foi, ont manque le but. — Vulgate et beaucoup de manuscrits avec toi.
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7. "Nihil enim intulimus in hunc mundum : haud dubium quod nee auferre quid possumus. 8. 6Habentes autem alimenta, et quibus tegamur, his contenti sumus. 9. Nam qui volunt divites fieri, incidunt in tentationem, et in laqueum diaboli, etdesideria multa inutilia,et nociva, quae mergunt homines in interitum, et perditionem. 10. Radix enim omnium malorum est cupiditas : quam quidam appetenteserraverunta fide.
et inseruerunt se doloribus multis.
11. Tu autem o homo Dei haec fuge : sectare vero justitiam, pietatem, fidem, caritatem, patientiam, mansuetudinem. 12. Certa bonum certamen fidei, apprehende vitam aeternam, in qua vocatus es, et confessus bonam confessionem coram multis testibus. 13. Praecipio tibi coram Deo, qui vivificat omnia, et Christo Jesu, qui testimonium reddidit rsub Pontio Pilato, bonam confessionem : 14. ut serves mandatum sine macula, irreprehensibile
usque in adventum Domini nostri Jesu Christ!, 15. quern suis temporibus ostendet ''beatus et solus potens, Rex regum, et Dominusdominantium : 16. qui solus habet immortalitatem, et lucem inhabitat inaccessibilem : "quern nullus hominurn vidit, sed nee videre potest :
cui honor, et imperium sempiternum : Amen.
17. Divitibus hujus saeculi praecipe non sublime sapere, /neque sperare in incerto divitiarum, sed in Deo vivo (qui praestat nobis omnia abunde ad fruendum) 18. bene agere, divites fieri in bonis operibus, facile tribuere, communicare, 1 9. thesaurizare sibi fundamentum bonum in futurum, ut apprehendant veram vitam.
20. O Timothee, depositum custodi, devitans profanas vocum novitates, et oppositiones falsi nominis scientiae, 21. quam quidam promittentes, circa fidem exciderunt.
Gratia tecum. Amen.
""Apoe. 17, T4et 19, 16,
'Joann. t, 18. 1 Joann,
^Luc.
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intuabuctmn.
CETTE epitre est la derniere que Paul ait ecrite, et comme son testament spirituel. Prisonnier a Rome pour la seconde fois (i, 8, 16, 17), prevoyant sa condamnation prochaine (iv, 6 sv.), abandonne de la plupart de ceux qui l'avaient entoure jusque-la et lui etaient venus en aide (iv, 9-20), il exprimc, dans un ton calme et solennel, sa sollicitude pour la cause de l'Evangile, qu'il laissait exposee aux attaques des faux docteurs et a la corruption des mauvais chretiens, mais aussi son inebranlable confiance en la puissance de Dieu,
qui saura preserver sa verite dans le monde et la faire triompher de l'erreur et du peche. Dans ces circonstances, l'ardent desir de l'Apotre est de revoir une derniere fois le fidele et le plus aime de ses disciples, Timothee, afin de lui donner de vive voix ses supremes instructions. Aussi le presse-t il a plusieurs reprises " de venir, avec Marc, le trouver a Rome, aussi promptement qu'il pourra (iv, 1 1). Courage, fidelite : telles sont les deux recommandations sur lesquellcs il insiste ; tout le reste de l'^pitre se rattache a ce motif.
Preambule [Ch. I.
Les titrcs de l'Apotrc. Action de graces.
Chap. I. lESfSSS^SfAul, apdtre de Jesus- Christ, par la volonte* de Dicu, pour annonccr la promesse de la vie qui est en Jesus-Christ, 2a Timothee, mon enfant bien-aime : la grace, la misericorde et la paix de la part de Dieu le Pere et de Jesus- Christ notre Seigneur!
3je rends graces a Dieu, que je sers ainsi que mes peres, avec une conscience pure, comme aussi tu es con-
tinuellement present a ma pensee dans mes prieres, nuit et jour. 4je me rappelle tes larmes et jc desire te voir, afin d'etre rempli de joie. sje me souviens aussi de la foi sincere qui est en toi ; cette foi habita d'abord dans ton ai'eule Lois et dans ta mere Eunice, et, j'en suis stir, elle habite aussi en toi.
CORPS DE LA LETTRE
[Ch. I, 6— IV, 1 8].
i° — CHAP. I, 6— II, 13. — Une vertu necessaire a Timothee : la force d'ame dans l'cxcrcice de ses fonctions. Motifs : la grace de son ordination [vers. 6 — 8], la saintete de sa vocation [9 — 10], le propre exemple de l'Apotre [11 — 18], la qualite de soldat de Jesus-Christ [11, 1 — 7], la recompense promise aux vaillants [8 — 13].
CaP- J- iFSsiErEst pourquoi je t'exhorte a ranimer la grace de Dieu, que tu as recue par l'imposition de mes mains. 7 Car ce n'est pas un esprit de timidite que Dieu nous a donne, mais un esprit de force, d'amour et de sagesse. 8N'aie done pas honte du temoignage a rendre a notre Seigneur, ni de moi, son prisonnier; mais souffre avec moi pour l'Evangile par la force de Dieu. 9 C'est lui qui nous a sauves et nous a appeles par une sainte vocation, non a cause de nos ceuvres, mais selon son
propre dessein et selon la grace qui nous a ete donnee en Jesus-Christ avant les temps eternels, x9et qui a ete manifestee maintenant parl'apparition de notre Sauveur Jesus-Christ, lequel a detruit la mort et a mis en lumiere la vie et l'immortalite par l'Evangile. "C'est pour cet Evangile que j'ai ete etabli predicateur, apotre et docteur des Gentils; I2c'est aussi pour cette raison que j'endure les souffrances presentes. Mais je n'en ai point honte, car je sais en qui j'ai cru, et j'ai la conviction qu'il a la puis-
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CAPUT I. — *— Gratias Deo agit ob fidem Timothei, quam intrepida prredicatione jubet exeri : Christus mortem destruxit, et Paulum in gentium doclorem elegit, servans ei debitum ipsius laboribus premium : dicit quod omnes Asiani ipsum reliquerint, laudans Onesiphori familiam quod inde multa receperit obsequia.
AULUS Apostolus Jesu Christi per voluntatem Dei, secundum promissionem vitas, quae est in Christo Jesu : 2. Timotheo carissimo filio, gratia, misericordia, pax a Deo Patre, et Christo Jesu Domino nostro.
3. Gratias ago Deo, cui servio a progenitoribus in conscientia pura, quod sine intermissione habeam tui memoriam in orationibus meis, nocte ac die 4. desiderans te videre, memor lacrymarum tuarum, ut gaudio implear, 5. "recordationem accipiens ejus fidei, quae est in te non
ficta, quae et habitavit primum in avia tua Loide,et matre tua Eunice, certus sum autem quod et in te.
6. Propter quam causam admoneo te ut resuscites gratiam Dei, quae est in te per impositionem manuum mearum. 7. *Non enim dedit nobis Deus spiritum timoris : sed virtutis, et dilectionis, et sobrietatis. 8. Noli itaque erubescere testimonium Domini nostri, neque me vinctum ejus: sed collabora Evangelio secundum virtutem Dei : 9. qui nos liberavit, et vocavit vocatione sua sancta, c non secundum opera nostra, sed secundum propositum suum, et gratiam, quae data est nobis in Christo Jesu ante tempora saecularia.
10. Manifestata est autem nunc per illuminationem Salvatoris nostri Jesu Christi, qui destruxit quidem mortem, illuminavit autem vitam, etincorruptionem per Evangelium:
11. in quo ^positus sum ego prasdicator, et Apostolus, et magister gentium. 12. Ob quam causam etiam
1. Pour annonccr la vie eternelle promise aux hommes en J.-C.
2. Timothee etait environne de docteurs judaisants qui reprochaient a Paul d'avoir trahi la religion de ses peres (Acl. xxiv, 14 sv.); 1'Apotre rappelle a son disciple qu'il adore le meme vrai Dieu qu'adoraient ses ancetres. Comp. II Cor. xi, 22; Phil. n'> 5- ~ Je rends graces, au sujet de Timothee, cela va sans dire. — Comme anssi ; V ulg., de ce que
4. Les larmes que tu versas lorsque je te laissai a Ephese avec la charge de gouverner cette Eglise.
6./e Vexhorte; litt.yV le rappelle. — A ranimer Vulg. a ressusci/er, comme on ferait d'un feu qui dort ou qui s'est ralenti. — La
grace du sacrement de l'ordre. I Tim. iv, 14.
8. Son prisonnier : e'est J.-C, e'est sa cause, qui 1'a mis et le tient dansles chaines.
— Souffre ; Vulg. travaille, — Par l'Esprit de force que Dieu a mis en nous (vers. 7). .
9. Nous a satives objectivement, et a realise ce salut par une vocation saiule, sanclifiante, conduisant au salut, efficace.
— La grace, fondement de notre salut. nous ae'tedonnee objetftivement en J.-C, Homme- Dieu, le representant de tous les appeles, de toute eternite.
10. La mort, du corps et de Tame, fruit du peche. — ■ A mis en lu micro par PEvangile, a fait connaitre a tous la vie eternelle, du corps et de l'ame, fruit de l'incarnation.
Les paiens, Acl. xxii, 21. Comp. Gal. ii, 7 sv
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Chap. II.
sance de garder mon depot jusqu'a ce jour-la.
r3 Conserve dans la foi et dans la charite qui est en Jesus-Christ le modele des saines paroles que tu as recues de moi. r4 Garde le bon depot, par le Saint-Esprit qui habite en nous.
J5Tu sais que tous ceux qui sont en Asie m'ontabandonne,cntreautres Phygelle et Hermogene. l6Que le Seigneur repande sa misericorde sur la maison d'On^siphore; car souvent il m'a reconforte.et il n'a pas eu honte de mes fers. :7Au contraire, des son arrivee a Rome, il m'a cherche avec un grand empressement, et il m'a trouve. l8Que le Seigneur lui donne d'obtenir misericorde aupres du Seigneur en ce jour-la! Tu sais mieux que personne tous les services qu'il m'a rcndus a Ephese.
JToi done, mon enfant, fortifietoi dans la grace qui est en Jesus- Christ. 2Et les enseignements que tu as recus de moi en presence de beaucoup de temoins, confic-les a des horn mes stirs, qui seront capables d'en instruire d'autres. 3Sachc aussi
souffrir comme un brave soldat de Jesus-Christ. 4 Dans le metier des armes, nul ne s'embarrasse des affaires de la vie, s'il veut plaire a celui qui l'a enrole ; 5et l'athlete n'obtient la couronne, que s'il a lutte selon les regies. 6I1 faut que le laboureur travaille d'abord avant de recueillir les fruits. 7Reflechis a ce que je te dis, car le Seigneur te donnera l'intelligence en toutes choses.
8Souviens-toi que Jesus-Christ,issu de la famille de David, est ressuscite des morts, d'apres l'Evangile que je preche, 9et pour lequcl je souffre jusqu'a etre enchainc comme un malfaiteur; mais la parole de Dieu n'est point enchainee. IOC'est pourquoi je supporte tout a cause des elus, afin qu'eux aussi obtiennent le salut qui est en Jesus-Christ, avec la gloire thernelle. "C'est la une parole certaine : si nous mourons avec lui, nous vivrons aussi avec lui; I2si nous perseverons dans Vcpreuve, nous regnerons avec lui ; si nous le renions, lui aussi nous reniera; J3si nous sommes infideles, lui rcstc fidele, car il ne peut se renier lui-meme.
12. Mon depot, le ministere qui m'a ete confie; je le remplis fidelement au milieu meme des persecutions, de maniere k pouvoir en rendre compte aujourdu C/irisf, de l'avenement glorieux du Sauveur. D'autres : Mon depot, le depot confie par moi a Timothee et a mes autres disciples, la doctrine chretienne: J.-C. la conservera jusqu'au jour du jugement, ou il confondra tous les ennemis de l'Evangile (comp. I Tim. vi, 20; II Tim. i, 14).
13-14. Le modele, le type de la vraie doctrine, tel que l'ont grave dans ton esprit mes
entretiens avec toi. — Le bon depot de la doclrine chretienne.
15. Les Chretiens de l'Asie-Mineure avaient laisse- Paul a Rome pour retourner dans leur patrie, probablement k Ephese. — Phygelle, etc. : inconnus d'ailleurs.
Onesiphore, inconnu
18. Le Seigneur : Dieu le Pere. — Ence jour-ld, au jour du jugement. — Tu sais, comme temoin oculaire.
— ' *- CAPUT II. -*-
Hortatur Timotheum ad alios sincere docendum et patiendum pro Christo, facia mentione futuri prKmii ac resurreclionis Christi : utque contentiones et profana vaniloquia devitet, stultasque legis quaestiones : de magna domo varia habente vasa, et quas virtutes servus Dei seclari debeat.
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haec patior, sed non confundor. Scio enim cui credidi, et certus sum quia potens est depositum meum servare in ilium diem.
13. Formam habe sanorum verborum, quas a me audisti in fide, et in dilectione in Christo Jesu.
14. Bonum depositum custodi per Spiritum sanctum, qui habitat in nobis.
15. Scis hoc, quod aversi sunt a me omnes, qui in Asia sunt, ex quibus est Phigelus et Hermogenes. 16. Det misericordiam Dominus 'Onesiphori domui : quia saspe me refrigeravit, et catenam meam non erubuit : 17. sed cum Romam venisset, sollicite me quassivit, et invenit. 18. Det illi Dominus invenire misericordiam a Domino in ilia die. Et quanta Ephesi ministravit mihi, tu melius nosti.
U ergo fili mi confortare i in gratia, quae est in Chri- |; sto Jesu : 2. et quae audisti a me per multos testes, hasccommenda fidelibus hominibus, qui idonei erunt et alios docere.
3. Labora sicut bonus miles Christi Jesu. 4. Nemo militans Deo implicat se negotiis saecularibus : ut ei placeat, cui se probavit. 5. Nam et qui certat in agone, non coronatur nisi legitime certaverit. 6. Laborantem agricolam oportet primum de fructibus percipere. 7. Intellige quae dico : dabit enim tibi Dominus in omnibus intellectum.
8. Memor esto Dominum Jesum Christum resurrexisse a mortuis ex semine David, secundum Evangelium meum, 9. in quo laboro usque ad vincula, quasi male operans:sed verbum Dei non est alligatum.
10. Ideo omnia sustineo propter electos, ut et ipsi salutem consequantur, quas est in Christo Jesu, cum gloria coelesti. 1 1. Fidelis sermo : Nam si commortui sumus, et convivemus : 1 2. si sustinebimus, et conregnabimus : "si negaverimus, et ille negabit nos : 13. *si non credimus, ille fidelis permanet, negare * Rom. 3,3 seipsum non potest.
" Matth.io,
Marc
CHAP. II
2. En presence de, litt. par : beaucoup de temoins etant intervenus pour donner plus de force a. la parole de l'Apotre. Paul a sans doute ici en vue la consecration episcopale de Timothee. Comp. I Tim.
iv, 14; vi, 12. — De Tenseigner oralement. Ce verset exprime clairement le principe catholique de la tradition : c'est par la parole vivante que Paul a transmis a Timothee la pure doctrine; c'est par la parole que Timothee la transmettra a ses disciples, lesquels a leur tour la feront arriver, toujours par l'enseignement oral, aux generations suivantes.
3. Soldat deJ.-C. Comp. Ephe's. vi, 14 sv. ; Hebr. ii, 10; xii, 2; II Tim. iv, 8.
4. Le metier des armes, litter, le soldat en campagne. La Vulg. ajoute mal a propos, de Dieu.
5. Scion les regies : de meme le chre'tien ne doit ni sortir de l'arene, c'est-a-dire de
l'enceinte de la foi; ni se derober par la ruse aux attaques de l'adversaire, etc.
6. Travaille d'adord. D'autres : c'est le labourenr assidit an travail qui doit le premier recueillir les fruits. Mais cette traduction, qui evite une inversion un pen dure de Trpwxov, parait s'accorder moins bien avec le but de l'Apotre, qui est d'inculquer a Timothee la ne'cessite du travail apostolique.
8. Que J.-C, issu, etc., ve'ritablement homme, est ressuscite : gage de notre victoire finale sur les persecutions et sur la mort.
Eternellej Vulg. celeste
1 1. C'est une parole : ce qui suit, et qui est emprunte probablement a une hymne ecclcsiastique alors en usage.
13. II nous reniera si nous sommes infideles envers lui, non par l'effet d'une infidelite de sa part, mais parce qu'il demeure lui-mcme fidele a ses menaces comme h ses promesses.
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— CHAP. II, 14 — IV, 8. — Comment il doit se conduire a l'egard des heresies presentes et futures. — a) Fuir les vaines disputes, les passions de la jeunesse, les questions oiseuses [vers. 17 — 24]. Lutter avec douceur, mais decision [25 — 26]. — /;) Crise d'impiete qui signalera les derniers temps; faux dofleurs [ill, 1 — 9]. Etre ferme dans la defense de la verite [10 — 13], sachant sur quel fondement elle s'appuie [14 — 17]. — Adjuration finale [IV, 1 — 8].
HTs'Vsa'Oila ce que tu dois rappeler, en conjurant devant le Seigneur de ne pas faire de ces disputes de mots, qui neservent arien, si ce n'est a la ruine de ceux qui les entcndent. ^Efforce-toi de te montrer dans lc service de Dieu comme un hommc cprouvc, 1111 ouvricr qui n'a point a rougir, dispensant avec droiture la parole de la verite. l6Evitcles discours vairis et profanes; car ceux qui les tienncnt avanceront toujours plus dans l'impiete, J7et leur parole fera des ravages comme la gangrene. De ce nombre sont Hymenec et l'liilcte, lScini se sont eloigners de la vcrite, en disant que la resurrection estdeja arriyee, et qui renversent la foi de plusieurs. r9Mais le solide fondement de Dieu reste debout, avec ces paroles qui lui servent de sceau : " Le Seigneur connait ceux qui sont a lui; " et: " Qu'il s'eloigne de 1'iniquite, celui qui prononce le nom du Seigneur.
20 Dans une grande maison, il n'y a pas seulement des vases d'or et d'argent, mais il y en a aussi de bois et de terre; les uns servent a un noble usage, les autres a un usage vil. 2ISi done quelqu'un s'est garde pur de tout contact avec ces derniers, il sera un vase d'honneur, sanctifie, utile a son maitre, propre a toute bonne ceuvre.
22 Fuis les passions de la jeunesse et recherche la justice,la foi, la charite et
la paix, avec ceux qui invoquent le Seigneur d'un cceur pur. 23 Repousse les discussions folles et inutiles;tu sais qu'elles font naitre des disputes. 240r il ne faut pas qu'un serviteur du Seigneur conteste; il doit, au contraire, avoir de la condescendance pour tous, savoir instruire et supporter, 25redressant avec douceur les opposants, dans l'espoir que Dieu leur donnera de se convertir a la connaissance de la verite, 26et que, revenus au bon sens, ils se degageront des pieges du diable, qui les tient captifs et les asservit a ses volontes.
1 Sache que, dans les derniers jours, Cr il viendra des temps difficiles. 2Car les hommes seront egoistes, cupides, fanfarons, hautains, outrageux, rebelles a leurs parents, ingrats, irreligieux, 3 sans affection, sans loyaute, calomniateurs, intemperants, cruels, ennemis des gens de bien, 4traitres, emportes, enfles d'orgueil, aimant le plaisir plus que Dieu, 5ayant les dehors de la piete sans en avoir la realite: eloigne-toi aussi de ces hommesla. 6C'est parmi eux qu'on rencontre ces gens qui se glissent dans les families pour captiver des femmelettes chargees de peches, travaillees de passions de toute espece,7voulant toujours apprendre sans pouvoir jamais arriver a la connaissance de la verite. 8De meme que Jannes et Jambres
14. Vulg. : ... devant le Seigneur. Evite les disputes de mots, etc.
15. Avec drotture, ou bien : en suivant droitement la parole de la verite, sans complaisance pour l'erreur; comme le laboureur qui trace un sillon droit, sans laisser ddvier la charrue.
Hyme'ne'e, etc., inconnus d'ailleurs
18. Les gnostiques n'admettaient pas d'autre resurrection que la resurrection spirituelle de Fame, passant de l'erreur a la verite.
19. Le solide fondement de Dieu, l'e'dince solidement bati par Dieu,l'Eglise, mais con-
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14. Hasc commone : testificans coram Domino. Noli contendere verbis : ad nihil enim utile est, nisi ad subversionem audientium.
15. Sollicite cura teipsum probabilem exhibere Deo, operarium inconfusibilem, recte tractantem verbum veritatis : 16. profana autem, et vaniloquia devita : multum enim proficiunt ad impietatem : 17. et sermo eorum ut cancer serpit : ex quibus est Hymenaeus, et Philetus,
18. qui a veritate exciderunt, dicentes resurrectionem esse jam factam, et subverterunt quorumdam fidem.
19. Sed firmum fundamentum Dei stat, habens signaculum hoc : Cognovit Dominus qui sunt ejus, et discedat ac iniquitate omnis,quinominat nomen Domini. 20. In magna autem domo non solum sunt vasa aurea, et argentea, sed et lignea, et fictilia : et quaedam quidem in honorem,quasdam autem in contumeliam. 21. Si quis ergo emundaverit se ab istis, erit vas in honorem sanctificatum, et utile Domino ad omne opus bonum paratum.
22. Juvenilia autem desideria fuge, sectare vero justitiam, fidem, spem, caritatem, et pacem cum iis, qui invocant Dominum de corde 4. puro. 23. 'Stultas autem, et sine 9- disciplina quasstiones devita : sciens quia generant lites. 24. Servum autem Domini non oportet ligitare :
sed mansuetum esse ad omnes, do-
cibilem, patientem, 25. cum modestia corripientem eos, qui resistunt veritati : nequando Deus det illis poenitentiam ad cognoscendam veritatem, 26. et resipiscant a diaboli laqueis, a quo captivi tenentur ad ipsius voluntatem.
—*— CAPUT III. —
Praedicit homines futuros variis involutos peccatis, qui mulierculas seducentes veritati resistant : Timotheum autem hortatur ut suo exemplo virtutes ampleclatur, ac tolerantiam in persecutionibus : et de sacrarum litterarum utilitate.
OC autem scito, quod in "novissimis diebus instabunt tempora periculosa:
J 2. Erunt homines seipsos amantes, cupidi, elati, superbi, blasphemi, parentibus non obedientes, ingrati, scelesti, 3. sine affectione, sine pace, criminatores, incontinentes, immites,sine benignitate, 4. proditores, protervi, tumidi, et voluptatum amatores magis quam Dei :
5. habentes speciem quidem pietatis, virtutem autem ejus abnegantes. Et hos devita : 6. ex his enim sunt, qui penetrant domos, et captivas ducunt mulierculas oneratas peccatis, quae ducuntur variis desideriis :
7. semper discentes, et nunquam ad scientiam veritatis pervenientes.
8- Quemadmodum autem 6Jannes, et Mambres restiterunt Moysi : ita
" 1 Tim. 4, 1. 1 Fetr. 3, 3 JucteiS.
*E.\od. 7,
sideree seulement dans ses membres vivants. Sens : quand meme quelques pierres s'en detacheraient, l'edifice ne sera pas renverse. — Sceatt : allusion a la coutume des anciens de graver sur les portes des maisons et sur des colonnes des inscriptions indiquant la nature et le caractere de l'edifice. — Le Seigneur, etc. Noinbr. xvi, 5. — Qti'il s'eloigne, etc. Nombr. xvi, 26 (comp. Is. lii, 11). Application : qu'il s'eloigne de l'erreur, celui qui veut appartenir a J.-C.
20. Ainsi, dans l'Eglise, il y a des Chretiens parfaits quant a la foi et aux mccurs, et les Chretiens imparfaits, attaches a l'erreur, etc.
21. S' est garde pur, Wit. s'est entierement turifie. — De tout contacl avee ccs Jernicrs,
les vases de bois et de terre, les faux docteurs, les mauvais chre'tiens. D'autres, de ces choses, mentionnees vers. 14 et 16. — A son mattre, au maitre de la maison : sans figure, a Dieu ou a J.-C.
Inutiles, litt. qui rtapprennent rien
CHAP. III
1. Les derniers jours, toute la periode messianique depuis la fondation de l'Eglise jusqu'au retour glorieux du Christ.
7. Voulant toujours apprendre : ironie; ces femmes s'attachaient aux faux docleurs sous pretexte d'appiendre la religion.
Z. Jannis etjambrh (Vulg. Mambres) :
ces deux noms ne se trouvent pas dans l'ancien Testament. D'apres une tradition juive,
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s'opposerent a Moi'se, de meme ces hommes, vicies d'esprit et de nulle valour quant a la foi, s'opposent a la verite. 9 Mais ils ne feront pas de plus grands progres; car leur folic eclatera aux yeux de tous, comme celle de ces deux-la.
10 Pour toi, tu m'as suivi dans mon enseignement,dans ma conduite.dans mes projets, dans ma foi, dans ma longanimite, dans ma charite, dans ma Constance, "dans mes persecutions, dans mes souffrances.tellcs qu'il m'en est survenu a Antioche, a Iconium, a Lystres. Elles sont sans nombre, les persecutions que j'ai endurecs,et chaque fois le Seigneur m'en a delivre.
'- Aussi bien, tous ceux qui vculent vivre pieusement dans le Christ Jesus, auront a souffrir persecution. *3 Quant aux mediants et aux imposteurs, ils avanccront toujours plus dans le mal,egarant les antres et egares euxmemes.
MPour toi, persiste dans ce que tu as appris, et dont tu as la certitude, sachant dequi tu l'as appris, J5et que, des ton enfancc, tu as connu les saintes lettres, qui penvent te rendre sage pour le salut par la foi en Jesus-Christ. l6Toute Ecriture qui est divinement inspiree, est utile aussi pour ensei-
gner, pour convaincre, pour cornger, pour former a la justice, J7afin que I'homme de Dieu soit accompli et propre a toute bonne ceuvre.
IJe t'en conjure devant Dieu et Ch.
devant le Christ Jesus, qui doit juger les vivants et les morts, et au nom de son apparition et de son regne, 2preche la parole, insiste en temps et hors de temps, reprends, censure, exhorte, avec une inalterable patience et toujours en instruisant. 3 Car un temps viendra ou les hommes ne supporteront pas la saine do6lrine; mais, ils se donneront une foule de do&eurs, suivant leurs convoitises et selon que leurs oreilles en seront chatouillees ; 4 ils detourneront leur attention de la verite pour la tourner du cote des fables. 5 Mais toi.sois prudent en toutes choses,sache souffrir,fais l'ceuvre d'un predicateur de l'Evangile, sois tout entier a ton ministere. 6 Car, pour moi, je sers deja de libation, et le moment de mon depart approche. 7j'ai combattu le bon combat, j'ai acheve la course, j'ai garde la foi; 8il ne me reste plus qua recevoir la couronnc de la justice, que me donnera le Seigneur en ce jour-la, lui, le juste Juge, et non seulement a moi, mais a tous ceux qui auront aime son avenement.
ce sont les deux enchanteurs qui appuyerent de leurs prestiges la resistance du Pharaon a Moi'se (Exod. vii, 11-12; viii, 7). De meme, de la meme maniere, par des artifices et des impostures.
9. De plus grands progres : ils feront des progres (ii, 17), mais non des progres incessants, de maniere a aneantir l'Eglise et la verite". Comme les magiciens de Pharaon, les faux docteurs finiront par etre vaincus.
11. A Antioche, Iconium, Lystres : voy. Act. xiii, 14, 50; xiv, 1 sv.
12. A souffrir persecution, dans le sens large : auront a souffrir et a combattre : comp. Matth. x, 22; Jean, xv, 19.
14. Dont tu as la certitude. Vulg., tibi, e'est-a-dire a le. — De qui, de Paul.
1 5. Les saintes lettres, les e'erits de PAncien Testament. — Par la foi, en les lisant avec la foi en J.-C.
16. Inspiree : comp. II Pier, i, 21. D'autres : Toute Ecriture est divinement inspiree et utile. Le sens est le meme. — Convaincre de peche ou d'erreur.
L'homme de Dieu, le ministre de J.-C. (I Tim. vi
CHAP. IV
I. De son apparition, de son glorieux retour, et de son regne, qui sera consomme alors dans la pldnitude de la gloire.
3. Chatouillees, etc.; litt., ay ant aux oreilles tine demangeaison d'entendre des nouveautes qui flattent leurs mauvais pen-
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et hi resistunt veritati, homines corrupti mente, reprobi circa fidem, q. sed ultra non proficient : insipientia enim eorum manifesta erit omnibus, sicut et illorum fuit.
10. Tu autem assecutus es meam doctrinam, institutionem, propositum, fidem, longanimitatem, dilectionem, patientiam, 11. persecutiones, passiones : qualia mihi facta sunt Antiochiae, Iconii, et Lystris :
quales persecutiones sustinui, et ex omnibus eripuit me Dominus.
12. Et omnes, qui pie volunt vivere in Christo Jesu, persecutionem patientur. 13. Mali autem homines, et seductores proficient in pejus, errantes, et in errorem mittentes.
14. Tu vero permane in iis, quae didicisti, et credita sunt tibi : sciens a quo didiceris. 15. Et quia ab infantia sacras litteras nosti, quae te possunt instruere ad salutem, per fidem, quae est in Christo Jesu.
16. 'Omnis scriptura divinitus inspirata utilis est ad docendum, ad arguendum, ad corripiendum, ad erudiendum in justitia : 17. ut perfectus sit homo Dei, ad omne opus bonum instructus.
^Tf^-O
— *— CAPUT IV. — *— Timotheum per Christum judicem obtestatur, ut adversus falsos doclores, et eos qui tales sibi coacervant, constanter praedicet, tolerando qmecumque infligentur adversa : praedicitque suam passionem et futurum praemium: advocans Timotheum, eo quod a multis desertus sit, et ab Alexandro multa passus : in prima sua defensione ab omnibus desertus fuit, sed a Domino liberatus.
ESTIFICOR coram Deo, „! et Jesu Christo, qui judi-
cature est vivos, et mortuos, per adventum ipsius, et regnum ejus : 2. praedica verbum, insta opportune, importune :
argue, obsecra, increpa in omni patientia, et doctrina. 3. Erit enim tempus, cum sanam doctrinam non sustinebunt,sedadsuadesideriacoacervabunt sibi magistros, prurientes auribus, 4. et a veritate quidem auditum avertent, ad fabulas autem convertentur. 5. Tu vero vigila, in omnibus labora, opus fac Evangelistae, ministerium tuum imple. Sobrius esto. 6. Ego enim jam delibor, et tempus resolutions meae instat.
7. Bonum certamen certavi, cursum consummavi, fidem servavi. 8. In reliquo reposita est mihi corona justitiae, quam reddet mihi Dominus in ilia die Justus judex : non solum autem mihi, sed et iis qui diligunt adventum ejus.
chants. Le texte grec, y.vrj6o'psvoi rr.v a/.or,v, montre bien que le prurientes auribus de la Vulgate ne doit pas etre rapporte a magistros mais au sujet du verbe coacervabimt.
4. Des fables, des speculations gnostiques sur les puissances celestes.
5. Sache souffrir : le labora de la Vulgate doit s'entendre d'apres le grec ■/.oc/.oTra6TiCTov du travail de la souffrance ; sache porter avec vaillance les adversites de toute sorte. — La Vulg. ajoute : sots sobre. Ces deux mots manquent dans tous les manuscrits grecs et dans plusieurs manuscrits de la Vulgate elle-meme.
6. La pensee : Je suis pres de mourir, est exprimee sous deux images difleVentes :
d'abord sous la figure d'un sacrifice, ou
plutot d'une libation, & cause de son sang qui va etre verse (comp. Phil, ii, 17); puis sous celle d'un navire dont on detache les amarres pour sortir du port ; ou d'un coursier que Ton de'lie pour se mettre en route. Comp. Phil, i, 23. Au lieu de mon depart, la Vulgate traduit, ma dissolution, la separation des deux elements qui composent l'etre humain, l'ame et le corps; le mot grec peut aussi se traduire de cette maniere.
7. Image empruntee aux luttes des anciens athletes. — La foi juree au Christ, la fidelite.
8. E?i ce jour-la, le jour ou il apparaitra pour le jugement. — Aimc, desire son avcnement, litt. son apparition, son glorieux retour.
IIME EPITRE A TIMOTHEE. Chap. IV,
Cli. IV.
3° — CHAP. IV, 9 — 17. — La position de l'Apotre. II invite son disciple a le rcjoindre [vers. 9 — 13]. Informations sur diverses personnes [14 — 18].
lAche de me rejoindre au plus tot; 9car Demas m'a abandonne par amour pour le siecle present, et il est parti pour Thessalonique; 10Crescent est alle en Galatie, Tite en Dalmatie. "Luc seul est avec moi. Prends Marc et amenele avec toi, car il m'est d'un grand secours pour le ministere. I2J'ai envoye Tychique a Ephese. ^Quand tu viendras, apporte le manteau que j'ai laisse a Troas chez Carpus, ainsi que les livres, surtout les parchemins.
^Alexandre, le fondeur, m'a fait bien du mal : le Seigneur lui rendra selon ses oeuvres. lsToi aussi. tiens-toi en
garde contre lui, car il fait une forte opposition a notre predication.
l6Personne ne m'a assiste dans ma premiere defense ; tous m'ont abandonne : que cela ne leur soit point impute! ^Mais le Seigneur m'a assiste et m'a fortifie arm que la parole fut pleinement annoncee par moi et que tous les pa'iens l'entendissent ; et j'ai ete delivre de la gueule du lion. 18 Le Seigneur me delivrera de toute oeuvre mauvaise, et il me sauvera en me faisant entrer dans son royaume celeste. A lui soit la gloire aux siecles des siecles! Amen!
Conclusion [vers. 19 — 22].
Ch. IV. ;!jjg3] Alue Prisca et Aquilas,et la fa-
mille d'Onesiphore. 2°Eraste
estrestea Corinthe,et j'ai laisse
Trophime maladc a Milet. 21Tache
de venir avant l'hiver. Eubule te sa-
lue, ainsi que Pudens, Linus, Claudia et tous les frercs.
220ue le Seigneur Jesus-Christ soit avec ton esprit! Que la grace soit avec vous! Amen !
9. Ddmas etait encore avec S. Paul a Pepoque de la premiere captivite1 de l'Apotre a Rome {Col. iv, 14; Philim. 24). — Thessaloniquc, sa patrie, peut-etre.
10. Crescent, un des 72 disciples, aurait, d'apres une tradition posterieure, preche l'Evangile en Gaule et fonde PEglise de Vienne. — Est alW, avec une mission de S. Paul, en Galatie; en Gaule, conjeclurent quelques auteurs; et en eft'et quelques manuscrits,par ex. le Siuaiticus et le paiimpscstc dEphrem lisent PaXtav. Mais la veritable lecon semble bien cue l'a/.aTiav qui desit^ne toujours,dans la Bible, une province de l'Asie Mineure. — Tite : voy. Pepitre suivante.
11. Luc, Pauteur du troisieme Evangile et des Acles. — Marc, Jean Marc, cousin de Barnabe (Ac7. xii, 12, 25; xv, 37; Col. iv, 10).
12. Tychique ; ne pas confondre cette mission avec celle de Eph. vi, 21; Col. iv, 17, qui avait eu lieu pendant la premiere captivite de Paul a Rome.
13. Troas : voy. Acl. xvi, 8. — Carpus, inconnu. — Les rouleaux en parchemin etaient beaucoup plus precieux que les livres Merits sur papyrus.
Alexandre ne parait pas etre le meme
que celui de Acl. xix, 33, ou celui de I Tim. i, 20. — Eondeur, litt. qui travaille le cuivre ou Vairain.
16. Paul, pendant cette seconde captivite de Rome, avait comparu une premiere fois devant le tribunal de Cesar, et aucun des Chretiens envoye"s ou venus d'Asie pour deposer en sa faveur n'avait ose le faire. — Impute, par Dieu.
17. De la gueule du lion, expression figuree pour designer un danger de mort. Comp. Dan. vi, 21-23; I Cor. xv, 31 sv.
18. Me delivrera; Vulg. tria delivre. — De toute oeuvre mauvaise, de toute defaillance a confesser la foi en face des persecuteurs. D'autres, de toute ailion mauvaise des adversaires, de leurs embuches.
19. Prisca et Aquilas : voy. Rom. xvi, 3; ils etaient sans doute retournes a Ephese.
— Onesipkore : voy. i, 16.
Eraste : est-ce celui de Rom. xvi
— Trophime; voy. Acl. xx, 4; xxi, 29.
21. Eubule, inconnu. — Pudens, probablement le senateur romain pere des deux jeunes martyres Praxede et Pudentienne. — Linus, le successeur de S. Pierre. — Claudia, peut-etre la femme de Pudens.
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Festina ad me venire cito. 9. Demas enim me reliquit, diligens hoc ssculum, et abiit Thessalonicam :
10. Crescens in Galatiam, Titus in Dalmatiam. 1 1. "Lucas est mecum solus. Marcum assume, et adduc tecum : est enim mihi utilis in ministerium. 12. Tychicum autem misi Ephesum. 13. Penulam, quam reliqui Troade apud Carpum, veniens affer tecum, et libros,maxime autem membranas. 14. Alexander asrarius multa mala mihi ostendit : reddet illi Dominus secundum opera ejus :
1 5. Quern et tu devita : valde enim restitit verbis nostris.
16. In prima mea defensione nemo mihi affuit, sed omnes me de-
reliquerunt : non illis imputetur.
17. Dominus autem mihi adstitit, et confortavit me, ut per me praedicatio impleatur,et audiant omnes gentes : et liberatus sum de ore Leonis.
18. Liberavit me Dominus ab omni opere malo : et salvum faciet in regnum suum coeleste, cui gloria in sascula sasculorum. Amen.
1 9. Saluta Priscam, et Aquilam, et *Onesiphori domum. 20. Erastus remansit Corinthi. Trophimum autem reliqui infirmum Mileti. 21. Festina ante hiemem venire. Salutant te Eubulus, et Pudens, et Linus, et Claudia, et fratres omnes.
22. Dominus Jesus Christus cum spiritu tuo. Gratia vobiscum. Amen.
'Supr. 1,16.
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IntrDbuctian.
TITE n'est pas nomme dans les Actes des Apotres ; S. Paul parle de lui pour la premiere fois dans la lettre aux Galates (ii, 1 sv.), comme d'un personnage connu de differentes Eglises. II etait pai'en d'origine, probablement d'Antioche de Syrie, ou l'Apotre parait l'avoir converti a la foi. Des lors ce dernier le prit en affection et l'employa dans des circonstances importantes (II Cor. ii, 13; vii, 6-16; viii,6, 16-24; ix, 3-5; xii, 18; II Tim. iv, 10). Ayant fonde avec son concours une Eglise dans l'ile de Crete (1, 5), il lui confia le soin, apres l'avoir ordonne eveque, de continue!' et d'or-
ganiser l'ceuvre commencee. La presente epitre a pour but de lui donner des instructions a ce sujet.
A quelle epoque de la vie de saint Paul faut-il rapporter sa predication dans l'ile de Crete? Toute indication positive faisant defaut, nous ne pouvons repondre a cette question que par des conjectures. La plus naturelle est celle qui place levangelisation de la Crete entre les deux captivites de l'Apotre a Rome. L'epitre a Tite, qui a du la suivre de pres, serait done de l'an 64 ou 65. Sa parente etroite avec les deux lettres a Timothee donne a cette date une Grande vraiscmblance.
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Preambule [Ch. I, 1—4].
Adresse et salutation.
Chap. I. (SVt^S^I • ^ u ' > serviteur de Dieu
ct apotre de Jesus-( hrist
pour la foi des elus de
Dieu et la connaissance
de la verite qui est selon
la piete, 2dans l'esperance de la vie
eternellc, promise des les plus an-
ciens temps par lc Dieu qui ne mcnt
point, 3et qui a manifeste sa parole en son temps par la predication qui m'a etc confiee d'apres l'ordre de Dieu notre Sauveur, — 4a Tite, mon veritable enfant en la foi qui nous est commune : la grace et la paix de la part de Dieu le Pere et du Christ Jesus notre Sauveur.
CORPS DE LA LETTRE [Ch. I, 5 -II- n].
INSTRUCTIONS CONCERNANT [.'ORGANISATION DE L'EGLISE DE CRETE ET LA DIRECTION A LUI IMPRIMER.
i° — chat. I, 5 — 16. — Instructions concernant cettc Eglise dans son ensemble. Lc choix des evequcs [vers. 5 — 9]. Leur devoir de defendre l'Eglise de Crete contre certains docteurs judaisants [10 — 16].
Chap. 1. s ijggpjgfl E t'ai laisse en Crete afin que porte a un gain sordide; 8mais qu'il
soit hospitalier, aimant a faire du bien, de sens rassis, juste, saint, temperant, 9 attache a la vraie parole, telle quelle a ete enseignee, afin d'etre capable d'exhorter selon la saine docctrine et de confondre les contradicteurs.
10Car il y a, surtout parmi les circoncis, bien des gens insubordonnes, vains discoureurs et sedurJteurs des times, "a qui il faut fermer la bouche. lis bouleversent des families entieres,
sra^Taj^ E t'ai laisse en Crete afin que tu acheves de tout organiser, et que, selon les instructions que je t'ai donnees, tu etablisses des Anciens dans chaque ville. 6Oue ce soient des hommes d'une reputation intafte, maris d'une seule femme, ayant des enfants fideles,qui ne soient ni accuses de vie dissolue ni insubordonnes. /'Car il faut que l'eveque soit irreprochable, comme un econome de Dieu; qu'il ne soit ni arrogant, ni colere, ni adonne au vin, ni violent, ni
1.. Pour la foi : l'objet de l'Apostolat de Paul, ce a quoi il se rapporte, e'est la foi... et la co7inaissance de la vcritc, de I'Evan-
gile, non cette pretendue verite prcchee par les faux docleurs, laquelle, consistant en speculations subtiles, est sans rapport avec la piete, sans influence sur elle.
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Facta in salutatione mentione spei vita? asternae quae jam manifestata est, ostendit quales debeat ordinate Presbyteros ac Episcopos : et de quibusdam qui ob varia vitia dure sunt increpandi : mundis omnia munda : quidam faclo Deum negant.
AULUS servus Dei, Apostolus autem Jesu Christi secundum fidem electorum Dei, et agnitionem veritatis,quas secundum pietatem est 2. in spem vitas asternas, quam promisit qui non mentitur, Deus, ante tempora saecularia : 3. manifestavit autem temporibus suis verbum suum in prasdicatione, quae credita est mihi secundum praeceptum Salvatoris nostri Dei : 4. Tito dilecto filio secundum communem fidem, gratia, et pax a Deo Patre, et Christo Jesu Salvatore nostro.
5. Hujus rei gratia reliqui te Cretae, ut ea, quas desunt, corrigas, et constituas percivitates Presbyteros, sicut et ego disposui tibi. 6. "Si quis sine crimine est, unius uxoris vir, filios habens fideles, non in accusatione luxuriae, aut non subditos.
7 .Oportet enim Episcopum sine crimine esse, sicut Dei dispensatorem :
non superbum, non iracundum, non vinolentum, non percussorem, non turpis lucri cupidum : 8. sed hospitalem, benignum, sobrium, justum, sanctum, continentem, 9. amplectentem eum, qui secundum doctrinam est, fidelem sermonem :
ut potens sit exhortari in doctrina sana, te eos, qui contradicunt, arguere.
10. Sunt enim multi etiam inobedientes, vaniloqui, et seductores :
maxime qui de circumcisione sunt :
11. quos oportet redargui : qui universas domos subvertunt, docentes quas non oportet, turpis lucri gratia.
Tim. 3,2.
2. Stir Vespirance se rapporte aussi a Apoirc : l'espe'rance de la vie eternelle est comme la base sur laquelle repose son apostolat. Yu\g.,pottr Tesperance, etc. : but de son apostolat. — Les plus anciens temps, les temps de l'ancienne alliance et les patriarches (comp. Luc, i, 70; Ron. i, 2). D'autres -.promise (dans ses decrets, decretee, predestine'e) avant les temps que mesurcnt les siecles, de toute eternitd. Comp. ii, Tim. i,Q; Eph. i, 4.
3. Manifeste sa parole, la verite" devenue l'Evangile : comp. Col. i, 26. — En son temps : comp. Gal. iv, 4; Eph. i, 10.
4. Enfant veritable ou legitime, dont la filiation spii ituelle est demontree par son attachement a la pure doctrine de Paul. Vulg. bien-aimc.
5. Des anciens, prelres et dveques. Le nom leur etait encore commun bien que les pou-
voirs propres a. chaque ordre fussent differents. Voy. Phil, i, 1 ; I Tim. iii, 2. Dans les communautes juives, des anciens rendaient la justice et presidaient les synagogues.
6. Reputation intacle (I Tim. iii, 7). — D'une settle femme, dans le sens de I Tim. iii, 2. -- Ayant des enfants, s'il en a,pidelcs, Chretiens.
7. IJeveque, l'ancien, le chef de la comnutnaute, qu'il soit eveque proprement dit, ou simple pretre. — Econome, administrates de la maison de Dieu, de la communaute' chretienne.
9. La parole, la doctrine chretienne, vraie, digne de foi. — Enseignde par J.-C. et les Apotres.
10. Parmi les circoncis, les Chretiens sortis du judaisme, les Juifs etaient nombreux en Crete.
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enseignant, pour un vil interet, ce qu'on ne doit pas enseigner. i2Un de lcurs compatriotes, un prophete a cux, a dit : " Cretois toujours menteurs, mechantes betes, ventres paresseux." J3Ce temoignage est vrai. C'est pourquoi reprcnds-les severcment, afin qu'ils aient une foi saine, T4et qu'ils ne preterit pas l'oreillc a des fables judaiques et a des commande-
ments d'hommes qui se detournent de la verite. z5Tout est pur pour ceux qui sont purs; mais pour ceux qui sont souilles et incredules rien n'est pur; au contraire, leur esprit est souille, ainsi que leur conscience. l6Ils font profession de connaitre Dieu, et ils le rcnicnt par leurs a6t.es ; ils sont abominables, rebellcs et incapables de toute bonne ceuvre.
2o — chap. II.- — Conduite a exiger des differentes classes de la communaute : des hommes ages [vers. 1 — 2]; des femmes agees [3 — 5]; des jeunes gens [6 — 8]; des esclaves [9 — 10]. La grace de Dieu manifested dans le Christ, motif de vie parfaite [11 — 15].
Chap. II BraS^Our toi, preche cc qui est conforme a la saine doctrine.
2 Que les vieillards soicnt sobres, graves, circonspects, sains dans la foi, dans la charite, dans la patience. 3Cjuc les femmes agees fassent paraitre une saintc modestie dans leur tenue ; qu'clles ne soient ni medisantes, ni sujettes aux execs du vin; mais qu'clles soicnt sages conscillercs, 4apprenant aux jeunes femmes a aimer leurs maris et leurs enfants ; 5a etre retenues, chastes, occupies aux soins domestiqucs, bonnes, soumises chacunc a son mari, afin que la parole de Dieu ne soit point blasphemee.
6 Exhorte de meme les jeunes gens a etre sages, ~te montrant tci-meme a tous egards un modele de bonnes oeuvres, mettant dans ton enscignement de la purete, de la gravite, 8une parole saine et irreprochable, afin que l'adversaire soit confus, n'ayant aucun mal
a dire de nous. 9 Aux esclaves, tu recommanderas d'etre soumis a leurs maitres, de leur complaire en toutcs choses, de ne pas les contredire, I0de ne rien detourner, mais de montrer toujours une fidelite parfaite, afin de faire honneur en toutes choses a la doctrine de Dieu, notre Sauveur.
11 Car la grace de Dieu, source de salut pour tous les hommes, s'est manifestee; I2elle nous enseigne a renoncer a l'impiete et aux convoitises mondaines, et a vivre dans le siecle present avec sagesse, justice et piete, *3en attendant la bienheureuse esperance et l'apparition glorieuse de notre grand Dieu et Sauveur Jesus- Christ, T4qui s'est donne lui-meme pour nous, afin de nous racheter de toute iniquite et de se faire, en nous purifiant, un peuple qui lui appartienne, et qui soit zele pour les bonnes ceuvres.
12. Un de lcurs compatriotes, un Cretois, leur pro pre prophete : Paul parle dans le sens des paiens. II s'agit du poete et philosophe Epimenide (vie siecle avant J.-C), auquel on attribue aussi des oracles. Voici le vers cite par l'Apotre : KpTJxes Set i}/eu<rra'.,
14. Fables : voy. I Tim. i, 4. — Commandemetits, prescriptions judaiques relatives aux aliments et aux purifications (Col.
ii, 16 s\\ Comp. Matth. xv, 2; Marc, vii, 2.
15. Tout est pur : toutes les creatures etant bonnes (I Tim. iv, 4), rien d'exterieur ne saurait, en soi et par sa propre
vertu, souiller celui dont l'interieur est pur.
— Rien ?f est pur : parce que dans Pusage des aliments, indifterents par eux-memes, ils agissent avec une intention perverse et une conscience mauvaise. S. Paul nedit pas que tous les acles soient pe'clie.
Incapables, etc. : comp. II Tim. ii i, r
— Rebelles : Yulg. incredibiles, qui ne veulent pas croire, suivant la signification du grec iireiGeis.
CHAP. II
2. Sobres, dans le sens moral, sans passion qui altere le jugement. — Graves, di-
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12. Dixit quidam ex illis, proprius ipsorum propheta : Cretenses semper mendaces, malas bestiae, ventres pigri. 13. Testimonium hoc verum est. Quam ob causam increpa illos dure, ut sani sint in fide, 14. non intendentes Judaicis fabulis, et mandatis hominum, aversantium se a i4> veritate. 15. 6Omnia munda mundis : coinquinatis autem, et infidelibus nihil est mundum,sed inquinatae sunt eorum et mens, et conscientia.
16. Confitentur se nosse Deum, factis autem negant : cum sint abominati, et incredibiles, et ad omne opus bonum reprobi.
— *— CAPUT II. —
Quomodo docere debeat senes, anus, adolescentulasacjuvenes.praebendose omnibus vita? exemplum : et in quibus nos erudiat gratia Dei qua? apparuit, beneficia etiam per Christum nobis exhibita ostendit.
U autem loquere quae decent sanam doclrinam :
2. senes ut sobrii sint, pudici, prudentes, sani in fide, in dilectione, in patientia : 3. anus similiter in habitu sancto, non cri-
minatrices, non multo vino servient es, bene docentes : 4. ut prudentiam doceant adolescentulas, ut viros suos ament, filios suos diligant, 5. prudentes, castas, sobrias, domus curam habentes, benignas, subditas viris suis, ut non blasphemetur verbum Dei : 6. juvenes similiter hortare ut sobrii sint. 7. In omnibus teipsum praebe exemplum bonorum operum, in doctrina, in integritate, in gravitate, 8. verbum sanum, irreprehensibile : ut is, qui ex adverso est, vereatur, nihil habens malum dicere de nobis : 9. " servos dominis suis subditos esse, in omnibus placentes, non contradicentes, 10. non fraudantes, sed in omnibus fidem bonam ostendentes : ut doctrinam Salvatoris nostri Dei ornent in omnibus.
11. * Apparuit enim gratia Dei Salvatoris nostri omnibus hominibus, 12. erudiensnos, ut abnegantes impietatem, et sascularia desideria :
sobrie, et juste, et pie vivamus in hocsasculo, 13. exspectantesbeatam spem, et adventum glorias magni Dei, et Salvatoris nostri Jesu Christi : 14. quidedit semetipsum pro nobis,
« Eph. 6,5.
Col. 3, 22.
I Petr.2,18.
b Infr. 3, i
gnes, exempts de legerete {Eccli. xxv, 3). Sains, etc. Que leur foi soit complete et sans melange d'erreurs ; leur amour ordonne et sans mollesse; leur patience fondee sur la foi et sereine.
Blasphe'mee par les infideles
7. De la purete : un enseignement pur de toute erreur ; de la gravite, etc. Vulgate : Montre-toi un modele dans ou par la doctrine, la purete de la vie, etc.
8. IJadversaire non pas le demon, mais comme I Tim. v, 14 les infideles, juifs ou pai'ens, ennemis de la foi.
9. Comp. Eph. vi, 5 sv. ; Col. iii, 22 sv. I Tint, vi, 1 sv. ; I Pier, ii, 18.
1 1. Car annonce la raison de toutes les recommandations qui precedent. — Source de sahit, en grec aw-r^p ■.<-;. La Vulgate traduit comme si elle avait lu fftixijpo^ : la grace de Dieu noire Sauveur (par J.-C.) a 4td manifesto a tous les homines. Cette grace c'est ou bien l'incarnation du Verbe, ou bien plutdt le Verbe incarne lui-meme qui s'est rendu visible (eiteyivTi) pour nous instruire etc.
VimfriitS qui rend aux fausses divini
tes le culte du au seul vrai Dieu. — Convoitises mondaines : I Jean, ii, 15 sv. — Sagesse, qui contient et mod6re les convoitises de l'homme naturel, les soumettent a la loi de Jesus-Christ. Ce mot designe les devoirs du Chretien envers lui-meme; les deux mots suivants, avec justice et avec pie'te, les devoirs envers le prochain et envers Dieu.
13. El, savoir, Vapparition, etc., le retour glorieux de Jesus. C'est a lui que l'Apotre donne le titre de grand Dieu et Sauveur. En effet, dans le texte grec Particle est unique et il est place devant les deux substantifs : "oj [j.£ya).o'j 0so5 /a( aojTTJpo; Jj{xtdV. Si S. Paul avait voulu parler de Dieu le Pore il aurait repe'te l'article devant im-.^oqc.. De plus l'eTtt'^aveia«n'est jamais attribute a Dieu le Pere. Cette expression signirie le second avenement du Fils de Dieu (comp. I Tim. vi, 14; II Tim. iv, 1, 8; Phil, iii, 20; Col. iii, iv; I Pier, iv, 13).
14. Qui lui appartienne, grec reptouuiov, choisi~entre tous les autres et par suite agre'able (Vulg.). Comp. I Pier, ii, 9 sv.; Eph. i, 14; Ail. \x, 28. Allusion au choix
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^Voila cc que tu dois precher, re- I pleine autorite. Que personne ne te commander et revendiquer avec une | meprise.
Ch. III.
3° — chat, ill, i — 11. — Conduite a tenir dans les relations avec le monde non chretien. Enonce des instructions [vers. 1 — 3] ; motif de les suivrc [4 — 7]. Eviter les discussions inutiles [8 — 11].
\ppelle aux fideles le devoir d'etre soumis aux magistrats et aux autorites, de leur obeir, d'etre prets a toute bonne oeuvre, 2de ne dire du mal de personne, d'evitcr les contestations, d'etre condesccndants, temoignant la plus grande douceur a 1 egard de tous les hommcs.3 Car nous aussi, nous etions autrefois inscnses, desobeissants, egares, esclaves de toutes sortes de convoitiscs et de jouissances, vivant dans la mechanccte et Ten vie, dignes de haine, et nous hai'ssant les uns les antics. 4 Mais lorsque la bonte de I )ieu notre Sauveur et son amour pour les hommes sont apparus, 5i] nous a sauves, non a cause des ceuvrcs de justice que nous eussions faites, mais selon sa misericorde, par un bain de regeneration et en nous
rcnouvelant par le Saint-Esprit,6qu'il a repandu sur nous largcment par Jesus-Christ notre Sauveur, 7afin que, justifies par sa grace, nous devenions, en esperance, heritiers de la vie eternelle.
8C'est la une parole certaine, et je veux que tu afnrmes ces choses, arm que ceux qui ont cru en Dieu s'appliquent a pratiquer les bonnes ceuvres. Voila ce qui est bon et utile aux hommes. 9Quant aux questions folles, aux genealogies, aux querelles, aux disputes relatives a la Loi, evite-les, car elles sont inutiles et vaines.
10 Pour ce qui est de ceux qui fomentent des divisions, apres un premier et un second avertissemcnt, cloigneles de toi, JIsachant que de tels hommes sont pervertis, et qu'ils pechent, se condamnant cux-memes.
Ch. III.
Conclusion [vers. 12-15].
Recommandations particulieres ; salutations.
[Orsque je t'aurai envoye Artemas ou Tychique, hate-toi de venir me rejoindre a Nicopolis, car j'ai resolu de passer l'hivcr dans cette villc. «3Aie soin de pourvoir au voyage de Zenas, le docteur de la loi, et d'Apollos, en sorte que rien ne leur manque. ^Que les notres aussi apprennent a pratiquer les
bonnes oeuvres, de maniere a subvenir aux besoins urgents, afin qu'ils ne soient pas sans fruits.
x5Tous ceux qui sont avec moi te saluent; salue ceux qui nous aiment dans la foi.
Oue la grace soit avec vous tous!
que Dieu fit d'Israel, figure prophetique de l'Eglise, pour etre son peuple (Exod. xix, 5 ; Dent, vii, 6; xiv, 2; xxvi, 18).
CHAP. III
1. D'etre soumis : comp. Rom. xiii, 1-2; I Pier, ii, 13. — Toute bonne ceuvre : aucune puissance humaine n'a le droit de commander une chose mauvaise {Ac7. iv, 9).
fuseuse's, n'ayant pas la connaissance du vrai Dieu
4. Son amour poicr les hommes gr. r, tpiXxvOpuic'a. Uhumamtas de la Vulg. doit etre entendu dans le meme sens et non pas de la nature humaine de J e'sus- Christ. — Dieu notre Sauveur c.-a-d. le PC-re qui dans son amour a donne pour notre salut son Fils unique {Jean, iii, 16 sv.).
5. Par un bain de regeneration, le bapteme, cause instrumentale de notre nouvelle naissance a la vie surnaturelle. Le renouvellement produit en nous par la remission du
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ut nos redimeret ab omni iniquitate, et mundaret sibi populum acceptabilem, sectatorem bonorum operum.
15. Hasc loquere, et exhortare, et argue cum omni imperio. Nemo te contemnat.
— *— CAPUT III. -*— Ad quas virtutes suos debeat adhortari, et a quibus vitiis dehortari : etquoda peccatis prioribus sola Dei benignitate salvati simusper lavacrum regenerationis, facti in spe heredes vitas a^ternae : monetque ut haec docens vanam devitet doctrinam, similiter et haereticos.
DMONE illos principibus, et potestatibus subditos esse, dicto obedire, ad agj) omne opusbonumparatos esse : 2. neminem blasphemare, non litigiosos esse, sed modestos, omnem ostendentes mansuetudinem ad omnes homines. 3. Eramus enim aliquando et nosinsipientes, increduli, errantes, servientes desideriis, et voluptatibus variis, in malitia et invidia agentes, odibiles, odientes invicem. 4. Cum "autem benignitas, et humanitas apparuit Salvatoris nostri Dei : 5. *non ex operibus justitias, quae fecimus nos, sed secundum suam.
misericordiam salvos nos fecit per lavacrum regenerationis,et renovationis Spiritus sancti, 6. quern effudit in nos abunde per Jesum Christum Salvatorem nostrum : 7. ut justificati gratia ipsius, heredes simus secundum spem vitas asternas.
8. Fidelis sermo est : et de his volo te confirmare : ut curent bonis operibus praeesse qui credunt Deo. Hasc sunt bona,et utilia hominibus.
9. '"Stultas autem quasstiones, et genealogias, et contentiones, et pugnas legis devita : sunt enim inutiles, et vanas.io.Haereticum hominem post unam, et secundam correptionem devita : 1 1 . sciens quia sub versus est, qui ejusmodi est, et delinquit, cum sit proprio judicio condemnatus.
12. Cum misero ad te Artemam, aut Tychicum, festina ad me venire Nicopolim : ibi enim statui hiemare.
13. Zenam legis peritum, et Apollo sollicite prasmitte, ut nihil illis desit.
14. Discant autem et nostri bonis operibus prasesse ad usus necessarios, ut non sint infructuosi.
15. Salutant te qui mecum sunt omnes : saluta eos, qui nos amant in fide.
Gratia Dei cum omnibus vobis.
Amen.
' r Tim.
4 et 4, 7.
peche originel et notre incorporation a J.-C. par la grace et les vertus sont attributes au Saint-Esprit par appropriation. Comp. Eph. v, 26; I Pier, iii, 21.
7. Eti espermice dans la vie presente, en rdalite dans la vie future.
8. Une parole relative a l'ceuvre de notre salut (vers. 3-7). — Afin que ceux qui sont arrives a la foi ne se contentent pas d'une foi morte.
A la Loi : comp. i, 14; 1 Tim. i
10. Oui fomcnte des divisions, litt. Vhnrtique, inais ce mot avait alors une signification un peu differente de celle que nous lui donnons aujourd'hui; il designait, non seulement celui qui repandait des doctrines erronees, mais encore celui qui mettait la division dans l'Eglise. Comp. le mot hMsie I Cor. xi, 19; Gal. v, 20.
11. Se condamnant lui-mime, s'excluant lui-meme de la communion de l'Eglise.
12. Artcmas, inconnu. — Tychique : voy. Eph. vi, 21. Nicopolis, soit de Cilicie; mais
cette opinion parait peu probable : l'Apotre aurait plutot passe l'niver a. Antioche; — soit de Macedoine : c'est l'opinion de plusieurs; soit peut-etre Nicopolis d'Epire, cite alors tres florissante, situee sur la grande route d' A chafe en Italic
13. Zenas, juif converti, a qui sa science de la loi avait valu le titre de dofteur ou de
jurisconsulte, et A folios (I Cor. i, 12) se trouvaient aupres de Paul, a la veille d'entreprendre un voyage qui devait les amener d'abord dans Die de Crete. Peut-etre etaientils porteurs de notre epitre. — Pourvoir an voyage; Vulg., d 'envoy er en avantj partout ailleurs elle traduit autrement le mot grec {Rom. xv, 24, al.)
14. Que nos Chretiens de Crete prennent part a cette bonne ceuvre, en venant en aide a ces deux voyageurs.
1 5. Salue les Cretois qui, sans me connaitre, m'aiment a titre de frere dans la foi. — Que la grace; la Vulg. ajoute, de Diett.
ITGytttc a ©Ijilemcm,
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Inttnintcticm,
PHILEMON, riche habitant de Colosses, (vers. 7. Col. iv, 9-17), et ami de S. Paul, qui l'avait amene a la foi (vers. 19), etait un fervent chretien (vers. 2. 5-7), renomme pour sa charite envers ses freres. Un de ses esclaves, nomine Onesime, ayant pris la fuite pour se derober a un chatiment merite, eut le bonheur de rencontrer a Rome l'Apotre, alors prisonnier (an 61-63). Converti par S. Paul, il lui rendit beaucoup de services. Celui-ci l'eut volontiers garde aupres de lui; mais, craignant de blesser les droits de son maitre, il le renvoya a Colosses avec Tychique {Col.
iv, 7-9) et une lettre ecrite de sa main,
qui devait lui faire trouver aupres de Philemon un accueil favorable.
Nous n'avons ici que quelques lignes familieres, mais si pleines de grace, de delicatesse, d'affection serieuse et confiante, que cette courteepitre brille comme une perle de la plus exquise finesse dans le riche tresor du nouveau Testament. Elle n'est pas seulement une revelation du cceur de l'Apotre; elle nous montre, sur le fait, la puissante action de l'Evangile qui, regenerant les ames, et proclamant la fraternite universelle des hommes en Jesus-Christ, creait une societe nouvelle sans bouleverser les institutions sociales.
SI to
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i° Pr£ambule [vers, i — 7]. — 2° Corps de la lettre : la requete de Paul et motifs qui l'appuicnt [vers. 8 — 21]. — 30 Conclusion : communication personnelle; salutations diverses [22 — 25].
Aul, prisonnicr du Christ Jesus, et Timothee, son frere, a Philemon notre tres chcr ami et notre cooperateur, 2a Appia, notre sceur, a Archippe, notre compagnon d'armes, et a l'Eglise qui est dans ta maison: 3gracc et paix a vous de la part de Dieu notre Pere et du Seigneur Jesus- Christ!
1 Me souvenant sans cesse de toi dans mes prieres je rends grace a mon 1 )u u'; 5car j'apprends quelles sont ta charite et ta fidelity a 1'egard du Seigneur Jesus envers les saints. "Je lui demande que la generosite inspired par ta foi devienne efficace et se fasse connaitre par tout le bicn accompli parmi vous en vue du Christ.
7 En effet, ta charite m'a comhK' de joie et de consolation, parce que les coeurs des saints ont ete ranimes par toi, frere.
8C'est pourquoi,bicn que j'aie dans le Christ toute liberte de te prescrire ce qui est convenable, 9j'aime mieux, au nom de la charite, t'en supplier.
Tel que je suis, moi Paul, vieux, et de plus acluellement prisonnier de Jesus-Christ, I0je te prie done pour mon fils, que j'ai engendre dans les fers, pour Onesime, "qui autrefois ne t'a guere ete utile, mais qui maintenant Test vraiment, et a toi et a moi. 12 Je te le renvoie, lui, mes propres entrailles. x3je l'aurais volontiers retenu pres de moi, afin qu'il me servit a ta place dans les chaines de rEvangilc.
1 1 Mais je n'ai voulu rien faire sans ton assentiment, pour que ton bienfait ne paraisse pas force, mais qu'il vienne de ton plein gre. rSPeut-etre aussi Onesime n'a-t-il ete separe de toi pour un temps, qu'afin que tu le recouvres a jamais, l6non plus comme. un esclave, mais bien mieux qu'un esclave, comme un frere bien-aime, tout particulierement aime de moi,et combien plus de toi, aussi bien selon la chair que selon le Seigneur! *7 Si done tu me tiens comme etroitement uni a toi, accueillc-!e ainsi que moi-meme.
18 Et s'il t'a fait tort, s'il te doit quelque chose, passe-le a mon compte.
1. Appia, probablement la femme de Philemon. — Notre sceur. La Vulg. et plusieurs manuscrits ajoutent, tres chere. — Archippe: voy. Col. iv, 17. — L'Eglise : voy. Col. iv, 15.
'5. Fidelite. et non foi : comp. Matth. \xiii, 23; Rom. iii, 3; Gal. v, 12.
6. La generosite, dans le sens de liberalite, facilite a faire part de son bien. Tel semble etre le sens de Jtotvwvta ici comme Rom. xii, 13; II Cor. \iii, 4; ix, iy,Phil. i, 5; v, 14-15; Hebr. xiii, 16. — D'autres : Puisse F union que cette fidelite (ou cette foi) met entre nous, itre efficace pour te fai?-e reconnaitre tout bien qui est en nous en vue de
J.-C. — La Vulgate, lisant irxpjr^ au lieu de Evepy7j<; qui est la lecon des meilleurs manuscrits, et ev uu'v au lieu de sv t);j."iv, traduit : afin que ta bienfaisance, inspiree par la foi, ne reste pas cachde, mais eclate au.x yeux de tons, tous reconnaissant tant de bonnes ocuvres accomplies parmi vous en vue de Jesus-Christ.
7. En effet : Paul explique encore pourquoi il a dit : Je rends graces. — Ranimes, litt. apaises Comp. I Cor. xvi, 18; II Cor. vii, 13. Dans quelles circonstances et par quelles ceuvres speciales de charite? S. Paul ne l'explique pas.
Ggfetula Bcati Bauli Hpetalt
AD PHILEMONEM.
Philemoni, cujus caritatem ac fidem collaudat, Onesimum servum ipsius remittit; quern i 111 commendat, et ejus culpam in se recipit; indicans se cupere ipsum habere, ut sibi ministret in Evangelii praedicatione.
AULUS vinctus Christi Jesu, et Timotheus frater : Philemoni dilecto, et adjutori nostro, 2. et Appias sorori carissimae, et Archippo commilitoni nostro, et ecclesiae, quae in domo tua est. 3. Gratia vobis, et pax a Deo Patre nostro, et Domino Jesu Christo.
4. Gratias ago Deo meo, semper memoriam tui faciensin orationibus meis, 5. audiens caritatem tuam, et fidem, quam habes in Domino Jesu, et in omnes sanctos: 6. ut communicatio fidei tuae evidens fiat in agnitione omnis operis boni, quod est in vobis in Christo Jesu. 7. Gaudium enim magnum habui, et consolationem in caritate tua : quia visce-
ra sanctorum requieverunt per te, frater.
8. Propter quod multam fiduciam habens in Christo Jesu imperandi tibi quod ad rem pertinet : 9. propter caritatem magis obsecro, cum sis talis, ut Paulus senex, nunc autem et vinctus Jesu Christi : 10. obsecro te pro meo filio, quern genui in vinculis Onesimo, 1 1 . qui tibi aliquando inutilis fuit, nunc autem et mihi, et tibi utilis, 12. quern remisi tibi. Tu autem ilium, ut mea viscera, suscipe : 13. quern ego volueram mecum detinere, ut pro te mihi ministraret in vinculis Evangelii :
14. sine consilio autem tuo nihil volui facere, uti ne velut ex necessitate bonum tuum esset, sed voluntarium.
15. Forsitan enim ideo discessit ad horam a te, ut aeternum ilium reciperes : 16. jam non ut servum, sed pro servo carissimum fratrem, maxime mihi : quanto autem magis tibi et in carne, et in Domino? 17. Si ergo habes me socium, suscipe ilium sicut me : 18. si autem aliquid no-
Dans le Christ, uni a lui comme son apotre
9. Vulgate, fadresser une prttre, a toi qui as I &ge du vieux Paul, lequel est de plus, etc.
11. Guere utile : plus que cela, infidele. — Vest vraiinent, par les services qu'il m'a rendus et qu'il est dispose a te rendre; mais peut-etre faut-il entendre ces mots dans un sens plus eleve : utile, comme chre'tieri, par la communautc de foi.de charite' et de pricre. Quoiqu'il en soit, il semble qu'il y a ici un jeu de mots sur le nom meme de l'esclave, Onisitne signifiant utile.
A ta place; litt. pour toi, ce qui peut
signifier : au lieu de te servir; ou mieux : au lieu "que tu me serves, pour que tu n'aies pas besoin de me servir toi-meme. Ce dernier sens suppose, non pas que Philemon eut le devoir stri<fl de venir auprcs de Paul, mais qu'il Peut fait volontiers par affeclion pour PApotre.
14. Ton bienfait, en general. Sens : J'ai abandonne cette idee (vers. 13), n'ayantpas ton assentiment: car tout bienfait, touteceuvre charitable doit ctre libre.
EPITRE DE S. PAUL A PHILEMON
^C'est moi Paul, qui ecris ceci de ma propre main; moi je te lc rendrai.pour ne pas te dire que tu es mon debiteur, et meme de ta propre personnc. 2°0ui, frere, que j'obtiennc de toi cette satisfaction dans le Seigneur; rejouis mes entrailles dans le Christ. 2IJe t'ecris ceci plein de confiance en ta docilitc, sachant que tu feras meme au-dela de ce que je demande.
22 En meme temps prepare aussi pour moi un logement; car j'espere vous etre rendu, grace a vos prieres.
2iEpaphras, mon compagnon de captivite en Jesus-Christ, te salue, 24ainsi que Marc, Aristarque, Demas et Luc, mes collaborateurs.
25Que la grace de notre Seigneur Jesus-Christ, soit avec votre esprit!
Amen !
avait cause un grave prejudice a son maitre; peut-etre avait-il aussi commis quelque vol.
EPIST. B. PAULI AP. AD PHILEMONEM
cuit tibi, aut debet : hoc mihi imputa. 1 9. Ego Paulus scripsi mea manu : ego reddam, ut non dicam tibi, quod et teipsum mihi debes :
20. ita frater. Ego te fruar in Domino: refice viscera mea in Domino.
21. Confidens in obedientia tua scripsi tibi : sciens quoniam et super id, quod dico, facies.
22. Simul autem et para mihi hospitium : nam spero per orationes vestras donari me vobis.
23. Salutat te Epaphras concaptivus meus in Christo Jesu 24. Marcus, Aristarchus, Demas, et Lucas, adjutores mei.
25. Gratia Domini nostri Jesu Christi cum spiritu vestro. Amen.
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Introbuctian.
CETTE epitre est un ecrit canonique,. compose sous Inspiration de l'Esprit-Saint etfaisant partie de la sainte Ecriture. Mais_es_telle l'oeuvre de S. Pau[? Ce dernier point n appartient pas a la foi.
D'apres Eusebe (Hist eccl. vi, 25), voici comment s'exprimaitau IIIesiecle, au sujet de l'epitre aux Hebreux, un ecrivain aussi renomme par l'etendue de l'erudition que par la finesse du sens critique, Origene : " Lestyle n'a pas la rudesse de celui de l'Apotre, et l'arrangement des mots, la syntaxe, est plus hellenique et plus reguliere, comme l'avouera quiconque est capable d'apprecier la difference des styles. Mais les_pjensees sont egalement dignes d'admiration et ne different pas de celles qu'on rencontre dans les lettres de Paul : c'est ce que reconnaitra egalement quiconque est familier avec ses ecrits. Pour moi, si j'avais a exprimer mon sentiment, je dirais que les_p_ensees^sont de rAp^qtrejnais que le style et lelTplirases sont d'un autre, qui aurait conserve de memoire leVenseignements de Paul et les aurait rediges ensuite. Si done quelque Eglise tient cette epitre comme etant de Paul, il n'y a qu'a l'approuver; car ce ne peut etre sans raison que les anciens nous l'ont transmise comme son ceuvre. Mais quel est precisement celui qui l'a ecrite? Dieu seul le sait.
Parmi les renseignements que l'histoire nous a fournis, les uns veulent qu'elle ait ete redigee par Clement, qui fut eveque de Rome, les autres par Luc, qui ecrivit l'Evangile et les A6les. "
La question est encore aujourd'hui debattue, et resolue a peu pres de la meme maniere. Pour les enseignements quelle contient, l'epitre est de S. Paul ; mais c'est un de ses disci-
ples qui en a ete le redacJteur et qui lui a donne cette forme elegante et soignee que ne connaissent pas les lettres dictees par l'Apotre. Celui-ci, le travail acheve, y a ajoute de sa main les informations personnelles et les salutations qui la terminent (xiii, 18-25). Mais quel est ce disciple? Les Peres de 1' Eglise ont pense a S. Clement de Rome, a S. Luc, a S. Barnabe.
D'apres Clement cTAlexandrie (Eusebe, H. eccl. vi, 14, l'epitre ecrite en hebreu par S. Paul a ete traduite en grec par S. Luc. ^ypothese_difficile a soutenir : la langue est trop pure, leTstyle trop elegant, les hebrai'smes trop rares,les citations trop constamment faites sur~Ies LXX, meme quand cette version s'ecarte le plus du texte des Massoretes, pour qu'il soit possible de penser a une traduction d'un original hebreu. Meme,dans l'une de ces citations (vii, 15-18), c'est le mot grec jtaQ/;/./) qui sert de base a l'argumentation et lui donne sa force, alors que l'hebreu Berith serait sans valeur. Plusieurs_aulres. offrent^1-^ des paronomases elegantes et^xpressives qu'on ne s'explique bien que si l'auteur a pense et ecrit en grec (voy. i, 1 ; ii, 8, 10, 1 8 ; v, 8 ; x, 38, 39 ; xiii, 14). C'est aussi du grec que derivent immediatement les deux plus anciennesyersion,s de l'epitre, la syriaque et la latine, tandis qu'on ne trouve aucune trace d'un texte primitif hebreu.
Serait-il plus vrai, ainsi que le pensent plusieurs critiques recents, que l'epitre a ete non pas traduite, mais ecrite en grec, par l'auteur des A6les sous l'inspiration de l'Apotre?
On ne saurait nier qu'il y a entre les ecrits de .^LjAC-et l'epitre aux
L'EPITRE AUX HEBREUX
Het>reux d'assez nombreuses ressemblances de mots. Cependant cet argument, le principal, s'il n'est pas le seul, semble peu decisif. Des ressemblances tout aussi nombreuses et egalement remarquables se rencontrent entre les autres lettres de l'Apotre et celle-ci. En outre, plus d'un passage de notre lettre suppose presque necessairement un auleurjhebreu d'origine et d'c-ducation. OrTSTTTuc est un Grec d'Antioche.
A ce point de vue, il conviendrait plutot de penser a Barnabe\ « 11 ctait de la generation subapostolique.
Ayant vecu dans l'intimite de S. Paul et I'ayant souvent cntendu parler, il ctait bien au courant des doctrines de l'Apotre. II avait entenduja predication qui formait le fond de la tradition orale et connaissait probablemcnt les ecrite__de_J51JLuc_et de S. Pierre... LevTte, il ctait au courant des rites mosaiqiies pour les avoir pratiques. Natif de Chypre, il a parlc le grec des son enfance, mais a pu recevoir son education a Alexandrie, vu les rapports frequents entre Alexandrie et l'ile de Chypre... Enfin, il etait au mieux avec la communaute de Jerusalem a cause de sa generosite. ») {Aft. xi, 24). x — Sans doute, il serait difficile d'attribuer au meme personnage la lettre qui porte le nom de Barnabe et l'epitre aux Hebreux, tant ces deux ecrits different pour la langue et pour les doctrines. Mais il est assez generalement admis aujourd'hui que cette lettre — ecrite vers 130-140 — a pour auteur un chretien d'Alexandrie. Des lors l'attribution a Barnabe de la redaction de l'epitre aux Hebreux gagne en vraisemblance. Elle a en sa faveur le temoignage tres net de Ter_- ^ullien [De pudic. 20. M. 2, 1021).
Maln"eureusement il semble que ,ce soit le seul ; et le silence des Eglises
d'Orient, s'il n'infirme pas entierement les raisons favorables a cette hypothese, semble du moins imposer quelque reserve dans l'affirmation.
Le temoignage des Peres est plus favorable a S. Clenierir^de Rome. Et en effet, sa lettre aux CTormETiiens renferme non seulement des passages entiers textuellement empruntes a lV-piti-c aux Hebreux, mais encore un grand nombre dejrjensees_communes aux deux epitres. Si S. Clement cite avec cette predilection et cette fidelite, n'est-ce point parce que redacteur de l'Epitre sous l'inspiration de l'Apotre, il s'est approprie la doctrine a laquclle il avait donne en partie son expression ?
Les conjectures se sont aussi portees de nos jours, meme parmi les catholiques, sur un autre disciple et collaborates de l'Apotre : Silvanusou Silas (voy. I T/iess. i, 1 ; I Cor. xii, 28; xiv, 3; Aft. xv, 22; xxii, 40; xiv, et xvii, 10-14; xviii, 5; II Cor. i, 19), ou l'Alexandrin Apollos. « homme eloquent et puissant dans les Ecritures » (Ac?, xviii, 24 — xix, 1. Comp. I Cor. iii, 5 sv.; xvi, 12). Mais depourvue de tout fondement soit historique, soit exegetique, cette hypothese deja proposee par Luther, semble trop invraisemblable.
L'epitre est adressce aux Hebreux?
e'est-a-dire aux Ju[fs convertis de Jerusajemetdeja Palestine; e'est a euxqu'on donnait alors ce nom, parce que leur langue maternelle etait l'hebreu vulgaire ou arameen, pour les distinguer des Juifs hellenistes, ou parlant grec, repandus sur toute la surface de la terre. Elle fut ecrite jivant la ruine.de Jerusalem; car l'auteur suppose en plusieurs endroits le temple encore debout et les ceremonies judaiques encore en usage.
Les Eglises de la Palestine avaient a souffrir de violentes persecutions de
xJacquier, Histoire des livres du N. T., page 483-484, Paris 1903.
■ Les mots ad Hebraos que nous lisons
en tete de l'epitre ne sont pas de l'auteur ; mais ils remontent tres haut, puisque Tertullien les trouvait deja sur son exemplaire.
L'EPITRE AUX HEBREUX
la part des Juifs restes incredules (Hcbr. x, 32-36 : comp. Aft. viii, 1-3; xii, 1-5; xxi, 27). De plus, les Chretiens dejerusalem avaient rjerdu,vers Tan 62, dans la personne deTapotre S. Jacques, leur pasteur et leur soutien principal. A ces maux,qui avaient un douloureux echo dans le cceur de Paul, venait se joindre la plus grande Inquietude au sujet de l'avenir deuces chretientes. 11 voyait persister dans leur sein un attachement obstine aux prescriptions mosa'iques, aux ceremonies de l'ancien culte national, dont ils avaient chaque jour sous les yeux le spectacle imposant.
Cet attachement etait un peril pour la perseverance de plusieurs, pour la purete de la foi de tous. Dans son dernier voyage a Jerusalem, l'Apotre n'avait pu faire entendre a ces chretientes les exhortations qu'il s'etait sans doute promis de leur adresser (Aft. xxi, 27). Apres deux ans de captivite a Rome, entrevoyant sa delivrance prochaine, peut-etre meme deja libre, il se propose de visiter ses chers compatriotes ; mais il veut, comme il avait fait quelques annees auparavant pour les fideles de Rome, se faire preceder d'une lettre.
Telles sont les circonstances dans lesquelles fut ecrite notre epitre. Son but est d'affermir la foi des Chretiens de la Palestine, de les encourager a la Constance dans les persecutions et de les preserver., de l'apostasie.
Quoique l'enseignement doftrinal et l'exhortation s'y trouvent souvent meles, on peut y distinguer, comme dans la plupart des lettres de S. Paul, une partie principalement dogmatique et une partie parenetique et morale.
Epilogue (xiii
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Preambule [Ch. I, 1—4].
Chap. J. ^jp^ljyjPres avoir, a plusieurs reprises et en diverses manieres, parle autrefois a nos peres par les Prophetes, 2Dieu, dans ces derniers temps, nous a parle par le Fils, qu'il a etabli heritier de toutes choses, et par lequel il a aussi cree le monde. 3Ce Ft7stqui est le rayonnement de sa
gloire, l'empreinte de sa substance, et qui soutient toutes choses par la parole de sa puissance, apres avoir fait la purification des peches, s'est assis a la droite de la majeste divine an plus haut des cieux, 4devenu d'autant superieur aux anges, qu'il a herite d'un nom plus excellent que le leur.
PREMIERE PARTIE [DOGMATIQ
3UE} jff»
Superiorite de la religion chretienne sur l'alliance ancienne.
PREMIERE SECTION.— Superiorite de Jesus-Christ, mediateur de la nouvelle alliance sur les organes de l'alliance ancienne [1, 5 — iv, 13}
Chap. I.'
A. — Superiority de Jesus-Christ sur les Anges [i, 5 — 11, 18].
i° — CHAP. 1, 5 — 14. — Jesus-Christ seul est le Fils de Dieu par origine et par nature [vers. 5 — 6]. Les Anges ne sont que serviteurs; le Fils est Roi, Createur et Maitre de toutes choses [7 — 14].
AR auquel des anges Dieu
a-t-il jamais dit : "Tu es
mon Fils, je t'ai engendre
3J aujourd'hui? " Et encore :
" Je serai pour lui un pere, et il sera pour moi un Fils?" 6Et lorsqu'il introduit de nouveau dans le monde le Premier-ne, il dit: " Oue tous les an-
1. A plusieurs reprises, litt. en plusieurs parties, par fragments, les divers personnages de l'ancien Testament favorises de quelque revelation concernant le salut du monde parle Messie, n'en ayant regu chacun qu'une partie, tandis que, dans la nouvelle alliance, Dieu a revele par son Fils la verite tout entiere. — E?i plusieurs manures : par des songes, des visions, des paroles articulees,
tandis que, de nos jours, la Verite elle-meme s'est incarnee et a apparu dans le Fils. — Prophctes, dans le sens large : tous ceux dont Dieu s'est servi pour communiquer ses revelations, tels que les Patriarches {Gen. xx, 7) etc., Moyse, (ii, 2; iii, 2 sv. ; comp. Deut. xxiv, 10), David (iv, 7) etc. — Le Fils, comp. Luc, xxii, 66-70.
2. Heritier : fils, heYitier, Seigneur, sont pour l'Apotre des idees correlatives {Gal.
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— *- CAPUT I. -*-
Tantum veteri testamento per Angelos dato novum per Christum datum praefertur, quantum Christus Angelis dignior est, quos origine, dominio, potentia et honore antecellit.
ULTIFARIAM, multisque modis olim Deus loquens patribus in prophetis: 2. novissime, diebus istis locutus est no-
bis in Filio, quern constituit heredem universorum, per quern fecit et sascula : 3. aqui cum sit splendor «sap. 7,26. gloriae, et figura substantias ejus, portansque omnia verbo virtutis suae, purgationem peccatorum faciens, sedet ad dexteram majestatis in excelsis : 4. tanto melior Angelis effectus, quanto differentius pras illis nomen hereditavit.
5. Cui enim dixit aliquando Angelorum : * Films meus es tu, ego *ps. 2, 7. hodie genui te? Et rursum : 'Ego ,2 Reg' 7
iv, 7; Ps. ii, 8). Etant Dieu, le Christ e'tait des le commencement Seigneur de toutes choses ; comme homme, il l'est devenu, et cela en accomplissant, comme Homme- Dieu, la seconde creatipji, c'est-a-dire en sauvant touTe~"cTeature (Matth. xxviii, 18; Phil, ii, 9 sv.). II a ainsi fonde un royaume qui s'accrott avec le nombre des fideles, jusqu'a ce que, Dieu ayant mis ses ennemis sous ses pieds, il revienne a la fin des temps prendre pleine possession de son heritageetinaugurer son regne glorieux (I Cor. xv, 25 sv.). — Cree le monde : comp. Jean, i, 3-10; I Cor. viii, 6; Col. i, 16.
3. Rayonnement, image re'flechie; ou bien reflet (comp. Sag. vii, 26), ces deux sens du mot grec conviennent egalement au Fils de Dieu; le premier exprime mieux l'identite de nature entre le Fils et le Pere. — De sa gloire; litt. de son eclat, de sa splendeur : lajumiere est le symbole biblique de l'infinie pe7Fection^eTTieu77Comme la lumiere~ne peuTexister sans son rayonnement, le Fils est done coeternel au Pere. — Etnpreinte de sa substance ou de son essence, de son ctre. Comme l'empreinte d'un sceau montre jusque dans les moindres details la nature du sceau qu'elle reproduit, ainsi J.-C. porte tous les traits de la nature du Pere, il en est la forme parfaite {Phil, ii, 6), et par consequent la revelation, la manifestation exterieure; " celui qui le voit, voit le Pere" (Jean,x\v,g). Le Fils est done consubstantiel au Pere. — Soutient, conserve, toutes choses ■par la fa-
role de sa puissance, par la parole qui appartient a sa puissance, que dit sa puissance en passant a l'acle : par un mot il a cree le monde (Ps. xxxiii [32], 9), par un mot il le conserve (Col. i, 18). D'autres, par sa parole puissante : hebraisme. — Apres avoir fait par le sacrifice de la croix : de bons manuscrits ajoutent, par lui meme, e'tant a la fois, pretre et viciime. — S'est assis, comme homme (Ps. ex [109], 1); comme Dieu, il " est dans le sein du Pere (yean, i, 18). " Par son sacrifice volontaire, J.-C. n'a pas seulement satisfait a la justice divine pour les peche's des hommes, il a aussi me"rite pour lui-meme, pour sa nature humaine, d'etre eleve_ au-dessus de toute__creature (Luc, xxiv 26; Phil, ii, 8, sv.).
4. Devenu, par l'union de la personne divine du Verbe avec la nature humaine, superieur_ en dignite", plus grand que les anges : leJjut de 1'epllre etant de montrer que tout ce que les Juifs veneraient le plus dans leur histoire et dans leurs institutions religieuses ne peut soutenir aucune comparaison avec J.-C. et son ceuvre, Pauteur devait mettre en relief la superiorite infinie du Sauveur sur les anges, par le ministere desquels Dieu s'etait plus d'une fois x€\€\€ aux peres. — // a he'rile, recu, en tant que Christ, des le premier moment de l'lncarnation, un nom, le nom de Fils (vers. 5), qu'il avait de toute etei nite comme Verbe engendre par le Pere.
5. Tu es mon fils, etc. Suivant quelques auteurs,meme catholiques, res paroles sont
EPITRE AUX HEBREUX. Chap. I, 7—14; II, 1, 2.
ges de Dieu l'adorent! " ?De plus, tandis qu'il est dit des anges : " Celui qui fait de ses anges des vents, et de ses serviteurs une flamme de feu, " 8il dit au Fils : "Ton trone, 6 Dieu, est eternel ; le sceptre de ta royaute est un sceptre de droiture.
9Tu as aime la justice et haT l'iniquite; c'est pourquoi, 6 Dieu, ton Dieu t'a oint d'une huiled'allegresseau-dessus de tous tes compagnons. " IOEt encore : " C'est toi, Seigneur, qui as au commencement fonde la terre, et les cieux sont l'ouvrage de tes mains; " ils
periront, mais tu demeures ; ils vieilliront tous comme un vetement ; I2comme un manteau tu les rouleras, et ils seront changes; mais toi, tu restes le meme, et tes annees ne s'epuiseront point. " *3Et auquel des anges a-t-il jamais dit : " Assieds-toi a ma droite, jusqu'a ce que je fasse de tes cnnemis l'escabeau des tes pieds?" x4Ne sont-ils pas tous des esprits au service de Dieu, envoyes comme serviteurs pour le bien de ceux qui doivent heriter le salut?
2° — CHAr. II, 1 — 18. — Exhortation a s'attacher avec fermete au salut de la nouvelle alliance. Si la parole des Anges exigeait l'obeissance, combien plus la parole de Jesus-Christ! [vers. 1 — 4]. Abaisse pendant sa vie terrestre un peu au-dessous des Anges, le Christ est maintenant couronne de gloire [5 — 9]. Pourquoi il convenait qu'il souffrit [10 — 18].
Chap. II. ipjggiil'Est pourquoi nous devons nous
attacher d'autant plus aux
choses que nous avons enten-
dues de peur que nous ne venions a
etre entraines. 2Car, si deja la parole promulguee par des anges a eu son effet, et si toute transgression et toute desobeissance a recu une juste retri-
dites dans leur sens historique et immediat de David recevant l'onction royale et inaugurant son regne sur le mont Sion. Elles ne se rapporteraient au Roi-Messieque dans le sens figure et prophcti^ue. Sans doute, pris en luwrrcmerle nonfde Fils pourrait etre donne a David, comme il Test II Sam.
vii, 14. Mais, meme en admettant que dans plusieurs passages le sens litteral du Psaume ait pour objet le roi David, il est difficile qu'il en soit ainsi dans ce verset. La jrerogative dont il s'agit est trop magnifique pour etre attribute a un homme ordinaire ; meme pour celebrer l'eleclion et la predestination eternelle de David, et son investiture par une intervention spe"ciale de Dieu ces paroles semblent disproportionnees. L'hebreu ialad, comme le grec yewxv et le latin genui ne peuvent etre entendus que d'une gentjj^tjon-vetitabje. C'est le sens naturel et rien dans le contexte ne permet de l'elargir.
Ve'rifiees dans la generation eternelle du Verbe, ces paroles s'appliquent aussi au YejJDeljncarne dans les moments de sa vie terrestre ou il a plus specialement manifest^ son origine et sa nature divine, p. ex. son bapteme, sa resurrection (Afl. xiii, 33), son ascension. Comp. Hebr. v, 5.
6. Que tous les anges, etc. Citation de Ps. xcvii [96], 7, d'apres les Septante. Sens : Lorsque Dieu, a la fin des temps, introduira
de nouveau (il le fit une premiere fois par l'incarnation) dans le monde,qu\ est son heritage, pour en prendre possession, le Christ, Premier-ni (Rom. viii, 29; comp. Col. i, 18; Apoc. i, 5), comme homme, par rapport aux chre'tiens qui sont ses freres et les fils adoptifs de Dieu (ii, 10 sv. Comp. Phil, ii, 9 sv.).
7. Celui qui, etc. Citation du Ps.cw [103], 4 d'apres les Septante. Le texte hebreu dit : " des tourbillons tu fais tes envoyes, et executeurs de tes jugements les feux flamboyants. " Dans les manifestations par lesquelles la divinite se communique aux hommes, les anges, d'apres la Sainte Ecriture, sont comme Ujrng, du phenomene, terrible ou merveilleux/sous lequel le Dieu invisible cache sa majeste. Le sens du vers, est que toute l'energie et la rapidite d'action propre aux anges est au pouvoir de Dieu, et qu'il emploie cette force pour etre Fame et le moteur de ces phenomenes quand ils doivent executer ses conseils ou ses jugements. L'interpretation que donne S. Paul de ce verset est done parfaitement conforme au sens qu'a voulu y mettre et qu'y a exprime le Psalmiste inspire.
Son trone, etc. Citation du Ps
xlv (44), 6, 7. Ce psaume est certainement messianique." Quel homme, si lourd d'esprit soit-il, ne reconnaitrait ici le Christ, auquel nous croyons, et que nous prechons. " Saint
EPIST. B. PAULI AP. AD HEBR.EOS. Cap. I, 6—14; II,
ero illi in patrem, et ipse erit mihi in filium? 6. Et cum iterum introducit primogenitum in orbem terrae, dicit : rfEt adorent eum omnes Angeli Dei. 7. Et ad Angelos quidem dicit : 'Qui facit Angelos suos spiritus,et ministrossuos flammam ignis.
8. Ad Filium autem : 'Thronus tuus Deus in saeculum saeculi : virga sequitatis, virga regni tui. 9. Dilexistijustitiam, et odisti iniquitatem : propterea unxit te Deus, Deus tuus, oleo exsultationis pras participibus tuis. 10. Et : £Tu in principio Domine terram fundasti : et opera manuum tuarum sunt coeli. 11. Ipsi peribunt, tu autem permanebis, et omnes ut vestimentum veterascent:
12. et velut amictum mutabis eos, et mutabuntur : tu autem idem ipse es, et anni tui non deficient. 13. Ad
quern autem Angelorum dixit aliquando : ;'Sede a dextris meis,quoadusque ponam inimicos tuos scabellum pedum tuorum? 14. Nonne omnes sunt administratorii spiritus, in ministerium missi propter eos, qui hereditatem capient salutis?
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-*— CAPUT II. —
Cum Angelicorum prasceptorum transgressio dignam acceperit ultionem, multo magis ea sequetur transgressores praeceptorum Christi : qui per susceptam humanitatem et crucem minoratus est ab angelis, et ex eo fatftus auclor salutis in ipsum credentium.
ROPTEREA abundantius oportet observare nos ea, quae audi vimusne forte pereffluamus. 2. Si enim
/; Ps. 109, 1.
1 Cor. 15,
Augustin, Cite de Dieu, xvii, 16. Soit directement et au sens litteral, soit peut-etre sous la figure des noces d'un roi,probablement de Salomon avec une princesse egyptienne, le psalmiste celebre l'union mystique du Roi- Messie, beau et brave, avec l'Eglise, c.-a-d. avec la posterite d'lsrael convertle a l'Evangile et amenant au Roi sauveur les nations pai'ennes. — Au te'moignage de l'Apotre, confirmant celui des LXX, l'ecrivain inspire donne done ici au Messie le titre de Dieu. Aquila traduit de meme 6 Bpbvd; jou, 6ee. — La justice, dans le sens large, tres usite, d'obeissance a toutes les volontes de Dieu. — Wune Jiuile cPalligresse : le Fils de Dieu fait liomme est appele le Messie, le Christ, e'est-a-dire l'Oint par excellence, parce que, au moment de rincarna|ion. la nature humaine, en s'unissant a 'la divinite, a recu, comme par une onjQjori invisible, la plenitude de l'Esprit^SaTnt.' Toutefois ce n'est pas de cette onclion qu'il s'agit ici, mais de la glorification de l'Homme-Dieu apres sa resurrection et surtout apres son ascension, glorification qui l'elevaau-dessusde tous les hommes, ses compagnons et ses frcres.
Dhuile cVallegresse, l'huile parfumee que dans certaines circonstances on repandait sur la tete de celui que Ton voulait honorer. Comp. Ps. civ (103), 15; Is. Ixi, 3 : image de la glpire supreme dont jouit le Sauveur, aprc-s'ses humiliations et ses souffrances, eternellement assis avec ses rachetes (ii, 11; Rom. viii, 17) au festin des noces celestes. Comp. Matth. xxii, 2 sv. ; xxvi, 29; Afioc. xxi, 2-4.
10-12. Et (il dit a son Fils) : Tot, Seigneur : citation du Ps. ci (100), 26-28. Ce qui est dit dans ce Psaume de Jehovah, le Dieu qui s'est re'vele dans l'ancienne alliance, S . Paul le dit ici, au meme titre, de J.-C. qui est done veritablement Dieu. — Tu demeures; d'autres manuscrits et la Vulgate, tu demeureras. — Tu les roulerasj d'autres manuscrits et la Vulg. , tu les changeras.
Assieds-toi, etc., citation du Ps
cix (no), 1, ou le Messie {Matth. xxii, 43) est represente sous les traits d'un souverain, reunissant en lui la double dignite de roi et de pretre. Comp. Acl. ii, 34, 35; I Cor. xv, 24-26. — Heriter le salut, non pas commence par la foi, mais consomme dans la gloire.
CHAP. II
1. Cest pourquoi, a cause de Pexcellence de J.-C. — Aux c/ioses, a la loi et a. la doctrine de l'Evangile. — Entraines : image empruntee a un vaisseau que la violence du vent ou du courant emporte loin du port. Ainsi le chretien, s'il ne s'attache pas fortement a l'Evangile, sera entraine par le courant du monde et l'inconstance de sa propre nature. Vulgate, depeurque, comme un vase fele, nous ne laissions ecouler la pr^cieuse liqueur; sans figure : nous ne nous laissions dissiper par les soucis, les jouissances et les distractions de ce monde.
2. La parole, la loi mosaique, promulgate sur le Sinai, non imme'diatement par Dieu, mais par des anges. Telle etait la tradition des Juifs {Ail. vii, 53; Gal. iii, 19. Comp. Deut. xxxiii, 2). — Transgression de cette
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bution, 3comment echa£gGi-k>ns nous en negligeant un si grand salut, qui, annonce d'abord par le Seigneur,nous a ete surement transmis par ceux qui l'ontentendu de lui, 4 Dieu confirmant leur temoignage par des signes, des prodiges ct toutes sortes de miracles, ainsi que par les dons du Saint-Esprit, repartis selon sa volonr.6?
5 En effet, ce n'est pas a des anges que Dieu a soumis le monde a venir dont nous parlons. 6Aussi quelqu'un a-t-il ecrit quelque part ce temoignage : " Quest-ce que l'hommc, pour que vous vous souveniez de lui; ou le fils de rhomme, pour que vous en preniez soin? 7 Vous l'avez abaisse pour un peu de temps au-dessous des anges; vous l'avez couronne de gloire ct d'honneur, [vous l'avez etabli sur les ouvrages de vos mains], 8vous avez mis toutes choses sous ses pieds. " En effet, en lui soumcttant toutes choses, Dieu n'a rien laisse en dehors de son empire. Or a present nous ne voyons pas encore que toutes choses lui soient soumises. 9 Mais celui qui "a etc abaisse pour un peu de temps audessous des anges, " Jesus, nous le voyons couronne de gloire et d'hon-
neur a cause de la mort qu'il a souf ferte, arm que, par la grace de Dieu, il goutat la mort pour tous.
10 En effet, il etait bien digne de celui pour qui et par qui sont toutes choses, qu'apres avoir conduit a la gloire un grand nombre de fils, il elevat par les souffrances au plus haut degre de perfection le chef qui les a guides vers le salut. "Car celui qui san6lifie et ceux qui sont sanctifies, tous sont d'un seul. C'est pourquoi Jesus n'a pas honte de les appeler freres, lorsqu'il dit : I2" J'annoncerai ton nom a mes freres au milieu de l'assemblee, je te celebrerai." x3Et encore : "Je mettrai ma confiance en lui." Et encore : " Me voici, moi et les enfants que Dieu m'a donnes. "
J4 Puis done que les " enfants " ont eu en partage le sang et la chair, lui aussi y a participeegalement, afin de briser par sa mort la puissance de celui qui a l'empire de la mort, e'est-adire du diable, JSet de delivrer ceux qui, par crainte de la mort, etaient pendant toute leur vie assujettis a la
itud(
'Car assurement ce n'est
pas a des anges qu'il vient en aide, mais c'est a la posterite d'Abraham.
loi. — Retribution, dans le mauvais sens : chatiment.
Par ceux, les aputres et les disciples immediats de J.-C
4. Les dons du Sa int- Esprit : voy. I Cor. xii, 1-6. — Sa volonte, la volonte de Dieu.
5. Des anges avaient promulgue la loi mosaique et preside au developpement historique de l'ancienne alliance {Dan. x, 13,20,21; xii, i; Tob. xii, 15). II n'en saurait etre de meme pour le monde a venir, la nouvelle alliance, le monde nouveau sorti de PEvangile.
6-7. Quelqu'un... (juelqucpart: les lecteurs connaissent assez l'Ecriture pour n'avoir pas besoin dedications plus precises. Le passage est tire du Ps. viii, 5-7, qui decrit la grandeur de rhomme et sa domination sur la nature physique. Comme la pensee du Psalmiste a pour objet rhomme_ideah_ tel qu'il est sorti des mains du Createur, S. Paul en fait naturellement l'application au Christ, l'homme par excellenceTqiii commande a'la nature, etc. — Qiiest-ce que, etc. L'homme pris exterieurement semble petit et faible en lace des grandes ceuvres de la nature, mais
en realite il lui est infiniment superieur. — Abaisse : il s'agit de J.-C. comme homme, pendant le cours de sa vie terrestre; mais ensuite, apres sa resurrection et son ascension, vous Vavez couronne, etc. — Pour un peu de temps ou mieux avec Fhebreu : vous Vavez fait de peu inferieur aux anges ('elohim). Le gr. spi/p xi peut s'employer indifferemment dans Tune ou dans l'autre acception. 8-9. En effet : Paul insiste sur les derniers mots du vers. 7 et y trouve la raison du vers. 5 : ce n'est pas aux an^es, c'est au ChrisJL que Dieuadonne le gouvernemenQu monde nouveau (chretien).— Lependant : a cette objection, Paul ne repond qu'en partie (v. 9); il laisse aux lecteurs a tirer la conclusion : le reste de la prophetie s'accomplira egalement ; Dieu mettra tout sous les pieds de J.-C. — Afin que se lie, ou bien a ce qui precede immediatement : qu'il a volontairement soufierte, afin de sauver tous les hommes en mourant pour eux; ou bien a : qui a etc abaisse, etc., afin que, selon la grace misericordieuse de Dieu, qui avait decrete de sauver ainsi le genre humain, il mourut pour tous.
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qui per Angelos dictus est sermo, factus est firmus, et omnis praeyaricatio, et inobedientia accepit justam mercedisretributionem : 3.quomodo noseffugiemussi tantam neglexerimus salutem? quas cum initium accepisset enarrari per Dominum ab eis, qui audierunt, in nos confirmata est, 4. "contestante Deo signis et portentis, et variis virtutibus, et Spiritus sancti distributionibus secundum suam voluntatem.
5.Nonenim AngelissubjecitDeus orbem terras futurum, de quo loquimur. 6. Testatus est autem in quodam loco quis, dicens : *Quid est homo quod memor es ejus, aut filius hominisquoniam visitaseum? 7. Minuisti eum paulo minus ab Angelis :
gloria et honore coronasti eum : et constituisti eum super opera manuum tuarum. 8. 'Omnia subjecisti sub pedibus ejus. In eo enim quod omnia ei subjecit, nihil dimisit non subjectum ei. Nunc autem necdum videmus omnia subjectaei. 9. ^Eum
autem, qui modico quam Angeli minoratus est, videmus Jesum propter passionem mortis, gloria et honore coronatum : ut gratia Dei, pro omnibus gustaret mortem.
10. Decebat enim eum, propter quern omnia, et per quern omnia, qui multos Alios in gloriam adduxerat, auctorem salutis eorum per passionem consummare. 1 1 . Qui enim sanctificat, et qui sancti ficantur, ex uno omnes. Propter quam causam non confunditur fratres eos vocare, dicens : 12. 'Nuntiabo nomen tuum fratribus meis : in medio ecclesias laudabo te. 13. Et iterum : f Ego ero fldens in eum. Et iterum : ^Ecce ego et pueri mei,quos dedit mihi Deus.
14. Quia ergo pueri communicaverunt carni, et sanguini, et ipse similiter participavit eisdem : ;'ut per mortem destrueret eum, qui habebat mortis imperium, id est, diabolum :
15. et liberaret eos, qui timore mortis per totam vitam obnoxii erant servituti. 16. Nusquam enim Ange-
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10. Les souffrances et la mort de J.-C. ne doivent pas etre pour la foi des Hebreuxun sujet de scandale; en effet, etc. — Elev&t a la perfection, litt. consommdt : il s'agit de la glorification de l'humanite sainte du Sauveur : comp. Luc, xxiv, 26; Phil, ii, 8.
11. Celui qui sanclifie, le Sauveur des homines, J.-C, et cenx qui sont sanclifie's, sauves, les hommes, doivent etre mw d'un seul, d'Adam;en d'autres termes : le Christ devait etre pour un peu de temps abaisse au-dessous des anges, etre un homme, souffrir et mourir, afin de pouvoir racheter l'humanite : pourquoi? parce que, la souft'raj3r.q etant pour l'homme tombe la seule_vpi.e qui put le conduire k la gloix^-il convenaitque l'Auteur de notre salut suivit la meme voie pour arriver a la glorification. — D'autres, rapportant car a un grand nombre de fils, traduisent, sont tons d'un scut. Sens : Je dis //;/ grand nombre de fils, car J.-C. et les hommes rachetes par lui ont un seul et meme Pere, qui est Dieu; ils sont ses enfants, J.-C. par nature, les fideles par adoption ; et c'est pourquoi Jesus l£a pas honte de les appeler ses frcres.
12-13. yannoncerai, etc. Ps. xxii (21), 23. David, qui parle dans ce Psaume, est la figure de J.-C. {Mattk. xxvii, 46; Jean, xix, 24). — Les deux citations suivantes sont
de Is, viii, 17 sv. Comp. II Sam. xxii, 3. Je mettrai ma confiance en Dieu : c'est comme homme que le Christ parle ainsi. — Les (Vulg. mes) enfants: ce nouveau rapport suppose egalement Funitede nature entre J.-C. et les hommes : il est notre pere en tant que second Adam.
14. Le sang et la chair, la nature humaine. — Le diable avait V empire de la mort, parce qu'il est le premier auteur du peche.
1 5. La crainte de la mort pesait comme un cauchemar sur l'humanite. J.-C. nous en a delivres par sa doclrine et sa resurrection. Selon d'autres, la pensee serait : Le Christ a soufifert la mort pour affranchir le peuple juif retenu dans la servitude de la loi mosaique par la crainte de la mort, que cette loi ediclait dans un si grand nombre de cas.
16. II vient en aide. D'autres : nulle part il ne prend, e'est-a-dire nulle part il n'est dit qu'il se soit uni a la nature angclique. La raison pour laquelle J.-C. devait prendre la nature humaine, c'est qu'il voulait sauver, non des anges, mais les hommes. En effet, pour que ses merites pussent devenir le bien de l'liumanite, il fallait qu'il en fit partie comme d'un tout organique. — A la posterity d' Abraham, aux enfants soit charnels, soit spirituels d'Abraham, aux hommes en general. Paul aurait pu dire d'Adam; mais
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!7De la vient qu'il a du etre fait semblable en tout a ses freres, afin qu'il devint misericordieux ct dans les rapports avec Dieu, un grand pretre fidele
pour faire l'expiation des peches du peuple; l8car, c'est parce qu'il a souffert, ayant ete lui-meme tente, qu'il peut secourir ceux qui ont ete tentes.
B. — Superiorite de Jesus-Christ sur Moise.
10 — CHAP. Ill, i — 6. — Jesus-Christ mediateur fidele comme Moise. II lui est superieur, parce qu'il est le constru6leur et le chef de la maison de Dieu ou Moise ne fut que serviteur.
^H'Est pourquoi, freres saints, vous qui avez part a la vocation celeste, considerczl'apotre jrand pretre de la foi que nous professons, Jesus, 2qui est fidele acelui qui l'a etabli, comme Moise lui a etc " fidele dans toute sa maison." 3Car il a etc juge digne d'une gloire bien superieure a celle de Moise, d'autant que celui qui a construit une maison a plus d'honneur que la maison meme.
— 4Car toute maison est construite
par quelqu'un, et c'est Dieu qui a construit toutes choses. — sTandis que Moise a ete " fidele dans toute sa maison " en qualite de serviteur, pour rendre temoignage de ce qui devait etre dit, 6le Christ a ete fidele comme fils, a la tete de sa propre maison, et sa maison c'est nous.pourvu que nous retenions fermement jusqu'a la fin la profession ouverte de notre foi, et l'esperance qui fait notre gloire.
eh. II
2° — CHAP. Ill, 7 — IV, 13. — Exhortation morale. Ne pas imiter a l'egard de Jesus-Christ l'incredulite ct la desobeissance des anciens Israelites a leur mediateur Moise : leur chatiment [vers. 7 — 19]. La terre promise figure du repos de Dieu qui nous est aussi promis [iv, 1 — 10]. Pour meriter ce repos, mettre en oeuvre la parole de Dieu vivante et puissante [11 — 13].
('Est pourquoi, — selon ce que dit le Saint-Esprit : " Aujourd'hui, si vous entendez savoix, 8n'endurcissez pas vos cceurs, comme il arriva au jour de la revoke, au jour de la tentation au desert, 9ou vos peres me tenterent pour m'eprouver; et ils avaicnt vu mes ceuvres pendant quarante ans! IO Aussi je fus irritecon-
tre cette generation, et je dis : sans cesse leur cceur s'egare; ils n'ont pas connu mes voies. IrJe jurai done dans ma colere : Ils n'entreront pas dans mon repos :" — I2prenez garde, freres, qu'il n'y ait en quelqu'un de vous un cceur mauvais et incredule, au point de se separer du Dieu vivant; ^mais exhortez-vous les uns les autres cha-
il prefere l'autre expression, a cause des promesses faites k la race d' Abraham et parce qu'il s'adresse a des Hebreux.
17. En tout, sauf le peche (iv, 14). — Des peches du peuple, pour de nos peches. Du peuple est amene par les passages du Levitique ou il est parle de cette fonction du grand pretre juif (iv, 15 s\\; xvi, isv.).
18. Tente {Luc, xxii, 28), eprouve". J.-C. a voulu, en se faisant homme, eprouver en luimeme, connaitre pratiquement les souffran-
ces de l'humanite. Voy. iv, 15 sv. — Vulg. ayant ete tente lui-meme dans ce qu'il a souffert. Mais on peut tres bien donner a in eo, e©' 10 la signification causale : parce qu'il a souffert.
CHAP. III
1. Jesus est apolre de notre foi; e'est-adire envoye de Dieu pour Pannoncer aux homines, et grand pretre, reconciljanLsans cesse l'humanite avec Dieu; il reumt deux fonclions que Dieu avait partagees entre Moise et Aaron.
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los apprehendit, sed semen Abraham apprehendit. 17. Unde debuit per omnia fratribus similari, ut misericors fieret, et fidelis pontifex ad Deum, ut repropitiaret delicta populi. 18. In eo enim, in quo passus est ipse ettentatus, potensesteteis, qui tentantur, auxiliari.
— •— CAPUT III. -*-
Longe excellentior est Christus, utpote Filius, quam Moyses qui famulus fidelis erat in domo Dei; curandum igitur ut huic in omnibus obtemperemus, ne in modum incredulorum Judaeorum ab ejus requie repellamur.
JNDE fratres sancti, vocations ccelestis participes, considerate Apostolum,et Pontificem confessionis nostrae Jesum : 2. qui fidelis est ei, qui fecit ilium sicut et a Moyses in omni domo ejus. 3. Amplioris enim glorias iste prae Moyse dignus est habitus, quanto ampliorem honorem habet domus, qui fabricavit illam.
4. Omnis namque domus fabricatur ab aliquo : qui autem omnia creavit, Deus est. 5. Et Moyses quidem fidelis erat in tota domo ejus tamquam famulus, in testimonium eorum,quse dicendaerant: 6. Christus vero tamquam filius in domo sua : quae domus sumus nos, si fiduciam, et gloriam spei usque ad finem, firmam retineamus.
7. Quapropter sicut dicit'Spiritus sanctus: *Hodie si vocem ejus audieritis, 8. nolite obdurare corda vestra, sicut in exacerbatione secundum diem tentationis in deserto, 9. ubi tentaverunt me patres vestri :
probaverunt, et viderunt opera mea 1 o. quadraginta annis : propter quod infensus fui generationi huic, et dixi : Semper errant corde. Ipsi autem non cognoverunt vias meas, 1 1. sicut juravi in ira mea : Si introibunt in requiem meam. 1 2. Videte fratres, ne forte sit in aliquo vestrum cor malum incredulitatis, discedendi a Deo vivo : 13. sed adhortamini vosmetipsos per singulos dies, donee Ho-
*Ps. 94, £ Infra 4, 7.
2. Moise appele {Nombr. xii, 7) " fidele dans toute la maison de Dieu " dans sa mission de chef du peuple de Dieu. Ce point de ressemblance etabli, Paul montre ensuite la superiorite de Jesus sur Moise.
3. Que la maison mime (traduire la Vulg. corame s'il y avait domo au lieu de domus), y compris ceux qui l'habitent, les serviteurs qui y sont attaches; cette maiso?i, e'est l'ancienne alliance,}" compris Moise; et celui qui l'a construite, dest J.-C.
4. Sens : Comment peut-on dire que J.-C. a fonde la maison d'Israel, toujours appele'e dans 1'ancieri Testament la maison dej4hor vaht Le voici : Toute maison a ete batie par quelqu'un, quoique, en derniere analyse, Dieu, le Createur de toutes choses, en doive etre regarde comme le premier auteur. Hen est ainsi de la maison d'Israel, de 1'ancienne theocratie; e'est Dieu sans doute qui en est la cause premiere, mais cela n'exclut pas que le Christ en puisse ctre considere comme l'architecle et l'ordonnateur ; car e'est par son Fils, le Verbe eternel, que Dieu a fait toutes choses ; et e'est aussi lui qui etait present dans les theophanies de l'A. T., par lesquelles Dieu preparait son peuple a l'avenement du Messie.
Sa maison, la maison de Dieu. Ce qui
devait ctre dit, ce que Jehovah voulait faire connaitre a son peuple : Moise etait l'echo fidele des revelations divines.
6. A la tete, sur (non pas dans comme Moise, le serviteur) sa maison, qui est en meme temps celle de son Pere, l'Eglise chre'tienne. — Profession ouverte : comp. Rom. v, 2 sv. ; Matth. v, 10 sv. — D'autres : la confiance. — Lesperance qui fait noire gloire; d'autres, Vallegresse de notre esperance.
7-1 1. C'esl pourquoi se rattache au verset 12; ce qui suit.jusqu'a la fin du vers. 11, forme une sorte de parenthese. — Aujourd'/iui, etc. : citation, d'apres les Septa nte, du Ps. xcv (94), 7-1 1 : le Psalmiste a en vue l'histoire racontee Exod. xvii, r-7; Nombr. xx, 1 sv. S. Paul en fait ^application a son temps, a l'epoque de la nouvelle alliance. — Dans mo7t repos, la terre de Chanaan, figure du royaume de Dieu, de l'heritage celeste des Chretiens.
1 2. Un caur mauvais, mal dispose (comp. Matth . v, 34 sv. ), et incredule, e'est a-dire se defiant de Dieu, faute de croire pratiquement a sa toute-puissance et a. sa veracite', et aboutissant a l'apostasie.^
13. Aussi longtemps qu'il y a pour nous un aujourd'hui, tout le temps de la vie, qui est aussi le temps de la grace.
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Chap. IV.
que jour, aussi longtemps que Ton peut dire: " Aujourd'hui!" arm qu'aucun de vous " ne s'endurcisse " par la seduction du peche. MCar nous sommes devenus participants du Christ, pourvu que nous retenions fermement jusqu'a la fin le commencement de notre etre en lui. '5 Pendant qu'il est dit encore : " Aujourd'hui, si vous entendez sa voix, n'endurcissez pas vos cceurs, comme au jour de la reVolte. " l6Qui sont, en effet, ceux qui, apres "avoir entendu la voix de Dieu, " se rcvolterent? Mais ne sont-ce pas tousccux qui etaient sortis de l'Egypte sous la conduite de Mo'i'se? J7Et contre qui Dieu fut-il " irrite pendant quarante ans? " N'est-ce pas contre ceux qui avaient peche, et dont les cadavres joncherent le desert? l8Et a qui "jurat-il qu'ils n'entreraient pas dans son repos, " sinon a ceux qui avaient desobei? '"Et nous voyons qu'ils ne purent y entrer a cause de leur incredulite.
'Craignons donc.tandis que la promesse " d'entrcr dans son repos " est encore en vigucur, qu'aucun de vous ne vienne a etre frustre. 2Car le joyeux message nous a etc adresse aussi bien qu'aeux; mais la parole qui leur fut annoncee ne leur servit de rim, n'etant pas alliec a la foi chez ceux qui l'entcndirent. 3Au contraire
nous entrerons dans le repos, nous les croyants, selon ce qu'il a dit : " J'ai jure dans ma colere : lis n'entreront pas dans mon repos! " II parle ainsi, quoique ses eeuvres eussent ete achevees depuis le commencement du monde. 4Car il est dit quclque part au sujet du septieme jour : " Et Dieu se reposa de toutes ses eeuvres le septieme jour;" Set ici de nouveau : "lis n'entreront pas dans mon repos! "
60r, puisqu'il est encore donne a quelques-uns d'y entrer, et que ceux qui recurent d'abord la promesse n'y sont pas entres a cause de leur desobeissance, 7 Dieu fixe de nouveau un jour qu'il appellc " aujourd'hui, " en disant dans David si longtemps apres, comme on l'a vu plus haut : "Aujourd'hui, si vous entendez ma voix, n'endurcissez pas vos cceurs. " 8Car si Josue* leur eut donne " le repos, " David ne parlcrait pas apres cela d'un autre jour. 9 II reste done un jour de repos reserve au peuple de Dieu.10 Car celui qui entrc " dans le repos de Dieu " se repose aussi de ses ceuvres, comme Dieu s'est repose des siennes.
" Empressons-nous done d'entrer dans ce repos, afin qu'aucun netombe en donnant le meme exemple de desobcissance. I2Car elle est vivante la parole de Dieu; elle est efficace, plus aceree qu'aucune epee a deux tran-
14. Participants du Christ, de sa vie, de ses graces, de sa gloire dternelle : xa\\i. ce qu'il s'agit de conserver ou de perdre. — D'autres traduisent le grec : Pourvu que nous retenions fermement jusqu'a la fin not re convitlion ou notre assurance premiere,c'esta-dire la confiance chretienne que nous avions au commencement.
1 5. Pendant quil est dit, aussi longtemps que la voix misericordieuse de Dieu se fait entendre a nous, que Dieu nous adresse, en quelque sorte, les paroles qui suivent.
16. La Vulgate (lisant ttv^ au lieu de xivec) donne ce verset sans interrogation : Car quelques-uns apres avoir entendu la voix de Dieu, se sont re"voltes, in a is non pas tous ceux, etc. : mais la forme interrogative employee aussi dans les vers. 17, 18, parait preferable.
CHAP. IV
1. La promesse d'entrer dans son repos (vers. 7-1 1); sans figure : la promesse du salut par la foi en J.-C. nous est adressee.
2. Le joyeux message, la promesse d'entrer dans le repos de Dieu, dans le ciel, figure- par la terre de Chanaan. — Chez ceux qui, etc. en lisant avec les meilleurs manuscrits toi? a/.oujaaiv. — La Vulg. a lu : ~<va i/.vj70sTr.v : n'etant pas melee avec la foi aux choses quails avaient entendues. ■ — Au lieu du singulier dtrpcsxpadMivoc; quelquesuns lisent le pluriel : tfetant pas unis par la foi a ceux qui entendirent, e'est-a-dire qui recurent par la foi les paroles de la promesse, p. ex. Josue et Caleb (comp. Nombr. xiii et xiv).
3. Nous entrerons, litt. nous entrons, nous avons la certitude d'etre admis. — Nous les croyants : e'est par leur incredulite que les
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die cognominatur, ut non obduretur quis ex vobis fallacia peccati.
14. Participes enim Christi effecti sumus : si tamen initium substantiae ejus usque ad finem firmum retineamus. 15. Dum dicitur: Hodie si vocem ejus audieritis, nolite obdurare corda vestra, quemadmodum in ilia exacerbatione. 16. Quidam enim audientes exacerbaverunt : sed non universi qui profecti sunt ex iEgypto per Moysen. 17. Quibus autem infensus est quadraginta annis? Nonne i 1 lis, qui peccaverunt, i4p "quorum cadavera prostrata sunt in deserto? 18. Quibus autem juravit non introire in requiem ipsius, nisi illis, qui increduli fuerunt? 19. Et videmus, quia non potuerunt introire propter incredulitatem.
— *— CAPUT IV. -
Quandoquidem Judaei ob incredulitatem non introierunt in promissam requiem, et reliquum est ut alii ingrediantur, curandum est ne ea frustremur, sed credentes, in ipsam admittamur : de vivo et efficaci Dei verbo quod omnia conspicit, deque ejus infirmitate, ut nostris compateretur infirmitatibus.
IMEAMUS ergo ne forte relicta pollicitatione introeundi in requiem ejus, existimetur aliquis ex vobis
deesse. 1. Etenim et nobis nuntiatum est, quemadmodum et illis: sed non profuit illis sermo auditus, non admixtus fidei ex iis, quae audierunt.
3. Ingrediemur enim in requiem, qui credidimus : quemadmodum dixit :
lTSicut juravi in ira mea : Si introi- "Ps. 94, n. bunt in requiem meam : et quidem operibus ab institutione mundi perfectis. 4. Dixit enim in quodam loco de die septima sic: &Et requievit *Gen. 2,2. Deus die septima ab omnibus operibus suis. 5. Et in isto rursum : Si introibunt in requiem meam.
6.Quoniam ergo superest introire quosdam in illam, et ii, quibus prioribus annuntiatum est, non introierunt propter incredulitatem : 7. iterum terminat diem quemdam, Hodie, in David dicendo, post tantum temporis, sicut supra dictum est :
'"Hodie si vocem ejus audieritis, no- eSupra3,7. lite obdurare corda vestra. 8. Nam si eis Jesus requiem praestitisset, nunquam de alia loqueretur, posthac, die. 9. Itaque relinquitur sabbatismus populo Dei. 10. Qui enim ingressus est in requiem ejus : etiam ipse requievit ab operibus suis, sicut a suis Deus.
11. Festinemus ergo ingredi in illam requiem : ut ne in idipsum quis incidat incredulitatis exemplum. 12. Vivus est enim sermo Dei,et efficax, et penetrabilior omni
Israelites dont parle le Psalmiste ont €t€ exclus de la promesse. ,La foi — evidemment la foi qui agit — est done la condition et le titre de notre entree dans ce repos dont la terre de Chanaan <ftait la figure. Que le Psalmiste ait eu en vue ce repos du ciel, l'Apotre va le prouver en commentant le texte sacre.
4-5. Quelq tie part : les lecleurs savaient ou {Gen. ii, 2). — Et id, dans le passage du Ps. xcv. (94) que nous venons de rapporter (vers. 3). Paul laisse au lecleur a tirer la conclusion : dans ces deux passages, il est egalement question du repos de Dieu, par consequent d'un repos cjui dine toujours, qui vous est offert et que vous devez meriter par la foi (vers. 6 sv.).
7. Dans David, soit dans le livre des Psaumes, dont David est le principal auteur, soit plutot par l'organe de David auteur de ce
Psaume. — Longtemps apres l'entree des Hebreux en Chanaan.
Le repos veritable, superieur, le repos de Dieu
9-10. Un jour dc repos (litt. un repos de sabbat), semblable au repos de Dieu apres la creation, ou le chretien se reposera deses ojuvres, e'est-a-dire de ses travaux, de ses combats et de ses souffrances. Comp. Apoc. xiv, 13.
11. Ne tombe, ne perisse ainsi que les Israelites incredules dans le desert. Yoy. iii, 17, Vulg., ?ie tombe dans le mime exemple, etc.
12. La parole de Dieu, non pas le Verbe, dont il n'a pas ete question jusqu'ici; mais d'une maniere generate les paroles de promesse et de menace; en particulier la menace prononcde contre les incredules dans
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chants; elle penetre jusqu'a la suture de 1'ame et de l'esprit, jusque dans les jointures et dans les moelles; ellejuge les sentiments et les pensees du coeur.
^Nulle creature n'est cachee devant Dieu, mais tout est a nu et a decouvert aux yeux de celui a qui nous devons rendre compte.
DEUXIEME SECTION. — Superiorite de la fonction du Fils [IV, 14 — X, 18].
I. - JESUS-CHRIST LE FILS DE DIEU EST PONTIFE SUIVANT L'ORDRE DE MELCHISEDECH [IV, 14 — VI, 20],
Ch. IV.
Chap. V.
10 — chap. IV, 14 — v, 10. — Preuve de cettc affirmation. Courte introduction [vers. 14 — 16]. Les deux conditions requises dans le grand pretre : la vocation divine, la similitude de nature [V, 1 — 4]. Elles sont realisees en Jesus-Christ [5 — 10].
Insi, puisquc nous avons en Jesus, lc Fils de Dieu, un UHjfl' grand pretre excellent qui a traverse les cieux, demeurons fermes dans la profession de notre foi. 'sCar nous n'avons pas un grand pretre qui ne puisse pas compatir a nos faiblesses ; au contraire, puisqu'il a etc comme nous tente en toutes choses, hormis le peche. l6 Approchons-nous done avec assurance du trone de la grace, afin d'obtenir misericorde et de trouver grace, pour etre secourus en temps opportun.
1 En effet, tout grand pretre, pris d'entre les hommes, est etabli pour les hommes en vue de leurs rapports avec Dieu, afin d'offrir des oblations
et des sacrifices pour les pechds. 2I1 est capable d'user d'indulgence envcrs les ignorants et les egares, puisqu'il cstlui-meme entouredefaiblesse.
3Et e'est a cause de cette faiblesse qu'il doit offrir pour lui-meme, comme pour le peuple, des sacrifices pour les peches. 4Et nul ne s'attribue a soimeme cette dignite; mais on y est appele de Dieu, comme le fut Aaron.
5 A insi le Christ ne s'est pas non plus arroge la gloire d'etre grand pretre, mais la recue de celui qui lui a dit : " Tu es mon Fils, je t'ai engendre aujourd'hui;" 6commeil dit encore dans un autre endroit : " Tu es pretre pour toujours selon l'ordre de Melchise- I dech. " 7C'est lui qui, dans les jours
le Psaumexcv (94). Voy. iii, 11, 18, 19; iv, 3. Cette menace s'accomplirait infailliblement; car la parole de Dieu est vivante. toujours en vigueur; elle este0cace, e'est-a-dire active evepyTfc (le cocTexB~et S. Jer. svapv^?, manifeste), ayant son accomplissement (Is. Iv, 10 sv.). — Epee : cette comparaison n'a pas pour but de restreindre la signification de la parole de Dieu exclusivement ni merae principalement a la parole qui juge et chatie les pecheurs, les transpercant en quelque sorte comme un glaive {Sag. xviii, 15 sv. ; Apoc. 1, i!S); par cette image l'Apotre veut depeindre au vif retticacite penetrante de. In.. p_aroledivine_quelle qu'elle soit. — Dame et r7sfirif~ne sont pas deux substances distincles dans Fhomme. Le premier de ces mots s:applique aux facultes sensitives de
Fame humaine, en tant qu'elle anime le corps, en regoit des impressions, etc.; le second designe Fame en tant que principe pensant et voulant. Comp. I Thess. v, 23. — Leurs jointures, etc. : image empruntee a la structure du corps, pour designer les parties les plus intimes, les plus secretes de Fame et de l'esprit. — Elle juge, etc. : par consequent aussi Fincredulite cachee dans le coeur {Jean, xii, 48). C'est Fun des attributs les plus caracleristiques de Dieu, et qui lui appartient en propre " de scruter les reins et les cceurs " Apoc. ii, 23. Comp. Rom. viii, 27, etc.
14. Ainsi rattache ce qui suit a ii, 17 et iii, 1. — Traverse" les cieux : les grands pretres hebreu^xtraversaient lej^mpje terrestre pour arriver au Saint des saintsTaTTpieH de
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gladio ancipiti : et pertingens usque ad divisionem animae ac spiritus, compagum quoque ac medullarum, et discretor cogitationum et intentionum cordis. 13. rfEt non est ulla creatura invisibilis in conspectu ejus:
omnia autem nuda et aperta sunt oculis ejus, ad quern nobis sermo.
14. Habentes ergo pontificem magnum, qui penetravit coelos, Jesum Filium Dei : teneamus confessionem. 15. Non enim habemus pontificem, qui non possit compati infirmitatibus nostris : tentatum autem per omnia pro similitudine absque peccato. 16. Adeamus ergo cum fiducia ad thronum gratias :
ut misericordiam consequamur, et gratiam inveniamus in auxilio opportuno.
-*- CAPUT V. — :i:— Christus debito ordine faclus noster pontifex, precesque Patri offerens, exauditus est : et discens ex iis qua? passus est obe-
dientiam, faclus est obtemperantibus causa salutis reternae : sed reconditorum de ipso mysteriorum capaces non erant ii ad quos hie scribebat Apostolus.
MNIS namque pontifex ex hominibus assumptus, pro hominibus constitui- !j tur in iis, quae sunt ad Deum, ut offerat dona, et sacrificia pro peccatis : 2. qui condolere possit iis, qui ignorant, et errant : quoniam et ipse circumdatus est infirmitate: 3.et propterea debet, quemadmodum pro populo, ita etiam et pro semetipso offerre pro peccatis. 4. aNec quisquam sumit sibi honorem, sed qui vocatur a Deo, tamquam Aaron. 5. Sic et Christus non semetipsum clarificavit ut pontifex fieret : sed qui locutus est ad eum :
*Filius meus es tu, ego hodie genui te. 6. Quemadmodum et in alio loco dicit : ""Tu es sacerdos in aeternum secundum ordinem Melchisedech.
Qui in diebus carnis suae preces
'Exod. 28.
r. 2 Par. 26,
»Ps. 2>7.
c Ps. 109, 4.
1'arche, symbole de la presence de Dieu : Jesus, notre pontife, a traverse les cieui pour arriver jusqu'a Dieu memFeTVasieoir a sa droite (comp. vii, 28; ix, 7 sv.).
16. Tronc de la grace : probablement allusion au propitiatoire (couvercle de 1'arche) de l'ancienne alliance, trone d'ou Dieu rendait ses oracles. Le grand pretre, representant de toute la nation, s'en approchait une fois chaque annee pour offrir un sacrifice en expiation des peches du peuple. Le trotie de la grace, ce serait suivant les uns Dieu le. PJrrej aupres duquel J.-C, pretre de la loi nouvelle, nous sert de mediateur, faisant valoir pour nous les merites de son intercession et de son sacrifice; mais la plupart des interpretes pensent que cette expression designe J.-C. lui-meme, fils de Dieu et dispensateur aes graces qu'il nous a merite'es. — En temps opportun; litt. pour un secours opportun, qui nous arrive quand nous en avons besoin ; ou bien : en un temps ou il est possible encore d'etre secouru.
1. En effet, relie ce qui suit a iv, 15. — Tout grand prSlre doit appartenir a l'humanite et en meme temps etre eleve^audessus d'elle, afin que, comme mediateur, iTTetabTIsse l'union entre Dieu et l'homme, brisee par le peche' : e'est la premiere condi-
tion du pontificat ; voyez la deuxieme vers. 4.
4. Aaroti : voy. Exod. xxviii, 1; Comp. xxiv, 4 sv.; Lev. viii, 1; Nombr. iii, 10.
5. La gloire : ce mot se trouve souvent dans S. Jean (comp. viii, 54) pour signifier la glorification deJ^C. aupres de son_Pere_ apres sa resurrection et son "ascenstoli, glorification qui inaugura tout a la fois son regne et son pontificat. Dans sa vie terrestre, e'etait la yiclime chargee des iniquites du monde, l'Agneau de Dieu lmmolepour le peche. Dans la gloire du ciel, il est le grand EI£treperpetu,el qui represente son peuple, les fideles, aupres de son Pere. — Aujourd'kui (citation du Ps. ii, 7), au jour deJL'etej> njte. II s'agit en effet au sens littexaLde la filiation divine du Me^sie. Mais la filiation dTvTne etant l'origine et le titre de son sacerdoce, S. Paul a pu legitimement entendre cet aujourd'htti soit dujour de rincarnatipn du Fils de Dieu, soit du jour cTe~saTlRe^surreclion (Acl. xiii, 33), quand le Pere, en "pTesence du monde entier, proclama de fait le Christ, l'Homme-Dieu, son Fils et le Roi de l'univers. La gloire dont Je'sus-Christ fin alors revetu, recompensedeson sacrifi.ee sur la croix(vii, 28; ix, 12; x, 12; xii, 2; Phil. ii, 9 sv.), a ete la manifestation indirecle, mais certaine, et le fruit de son sacgrdoce.
6. Melchisedech : atation du Ps. cxTiocj), 4. Voy. l'explication au chap. vii.
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de sa chair, ayant presente avec de grands cris et avec larmes des prieres et des supplications a celui qui pouvait le sauver de la mort, et ayant ete exauce pour sa piete, 8a appris, tout Fils qu'il est, l'obeissance par les cho-
ses qu'il a souffertes, 9et qui, apres avoir ete eleve a la perfection, est devenu pour tous ceux qui lui obeissent l'auteur d'un salut eternel, I0Dieu l'ayant declare " grand pretre selon l'ordre de Melchisedech. "
2° — CHAP. V, 11 — VI, 20. — Avertissement pour preparer les auditeurs a comprendre ces grandes verites. Leur lenteur a comprendre et leur imperfection [vers. 1 1 — 14]. Danger de perte irremediable auquel ils seraient exposes s'ils se negligent [VI, 1—8]. Encouragement par le souvenir de leurs ceuvres passees [9 — 12], et surtout par le motif de la fidelite de Dieu demontree dans l'histoire d' Abraham [13 — 20].
Chap.V." [E'Jhi^'Ous avons a ce sujet, beaucoup de choses a dire, et des choses difficiles a expliquer, parce que vous etes devenus lents a comprendre. I2 Vous, en effet, qui depuis longtcmps devriez etre des maitres, vous avez encore besoin qu'on vous enseigne les premiers elements des oracles de Dieu, et vous en etes venus a avoir besoin de lait, plutot que d'une nourriture solide. r3Quiconque en est encore au lait, n'a pas l'cxpcricnce cle la parole de justice; car e'est un enfant. r4Mais la nourriture solide est pour les hommes faits,
pour ceux dont le sens est exerce par la pratique a discerner ce qui est bien de ce qui est mal.
^'est pourquoi, laissant la les premiers elements de la doftrine du Christ, elevons-nous a l'enseignement parfait, sans poser de nouveau les principes fondamentaux du renoncement aux ceuvres mortes, de la foi en Dieu, 2des baptemes, de l'imposition des mains.de la resurrection des morts et du jugement eternel. 3C'est ceque nous allons faire, si Dieu le permet.
4 Car il est impossible que ceux qui out ete une fois eclaires, qui ont goute
7. De sa chair, de sa vie passible et mortelle. — Presents : e'est l'expression consacree pour Faction du pretre offrant a Dieu un sacrifice. — Des supplications, etc. : allusion a la priere du Sauveur dans son delaissement sur la croix, ou plus probablement a sa priere et a son agonie dans le jardin de Gethsemani. Comp. aussi Ps.
xxii, (21), 25. — Le sauver de l'empire, des liens de la mort, en le ressuscitant. — Pour sa piete (a~o ~r,z eJAxoiia;), sa soumission respectueuse a la volonte du Pere celeste (Matth. xxvi, 42). La preposition i~6 peut fort bien recevoir le sens def>our, a cause de. Comp. Matth. xiii, 44; xviii, 7; Jean, xxi,6; Aft. xxii, 11. — On peut aussi laisser a la preposition sa signification ordinaire et prendre ijlnoily. dans le sens de crainte, frayeur (comp. xii, 28 et dans la version des LXX, Jos. xxii, 24; Prov. xxviii, 14). Sens : ayant ete exauce et delivre des angoisses quiVetreignaient (Matth. xxvi, 37 sv.) quand un ange vint le fortifier (Luc, xxii, 43).
8. Pils;\a. Vulg. ajoute de Dieic. — App7is pratiquement, pratique, Vobeissancc.
9. Eleve a la perfeclion, litt. acheve, consomme. Par son obeissance, le Christ fut, quant a sa nature humaine, rendu parfait ; il atteignit le but pour lequel l'homme en general avait ete cree de Dieu a l'origine (ii, 10). D'autres traduisent, consomme, exalte, dans la gloire, apres son ascension.
10. Ce verset introduit le developpement qui commence au chapitre vi, 20; vii, 1 sv. Les versets v, 11 ; vi, 19 forment une digression, mais qui se rattache etroitement au but poursuivi par l'Apotre.
11. Nous avons a dire : il les dira chapitre vii, sv. — Devenus, sans doute par suite de votre excessif attachement a la loi mosaique.
12. Depuis longtemps, litt. en raison du temps depuis lequel vous etes Chretiens. — Lait : comp. I Cor. iii, 2.
13. La parole de justice, c.-a-d. les points les plus eleves de la doctrine chre'tienne, (la sagesse de I Cor. ii, 6 sv.), par exemple, le sacerdoce de J.-C. selon l'ordre de Melchisedech.
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supplicationesque ad eum, qui possit ilium salvum facere a morte, cum clamore valido, et lacrymis offerens, exauditus est pro sua reverentia :
8. et quidem cum esset Filius Dei, didicitexiis,quaepassusest,obedientiam : 9. et consummatus, factus est omnibus obtemperantibus sibi, causa salutis aeternae, 10. appellatus a Deo Pontifex juxta ordinem Melchisedech.
1 1. De quo nobis grandis sermo, et ininterpretabilis ad dicendum :
quoniam imbecilles facti estis ad audiendum. 12. Etenim cum deberetis magistri esse propter tempus :
rursum indigetis, ut vos doceamini quae sint elementa exordii sermonum Dei : et facti estis quibus lacte opus sit, non solido cibo. 13. Omnis enim, qui lactis est particeps, expers est sermonis justitiae : parvulus enim est. 14. Perfectorum autem est solidus cibus : eorum, qui pro consuetudine exercitatos habent sensus ad discretionem boni ac mali.
— $— CAPUT VI. —
Non intendit de primis fidei initiis traclare, quandoquidem rebaptizari nequeunt qui post susceptum baptismum, rursum in peccata relabuntur, imo timenda illis est aeterna maledictio : consolando autem Hebneos hortatur ut Abraham longanimitatem imitantes, reddant se participes eorum quae jurejurando promisit illi Deus.
|,U A PROPTER intermittentes inchoationis Christi sermonem, ad perfectiora _ feramur, non rursum jacientes fundamentum poenitentias ab operibus mortuis, et fidei ad Deum, 2. baptismatum doctrinae, impositionis quoque manuum, ac resurrectionis mortuorum, et judicii geterni. 3. Et hoc faciemus, siquidem permiserit Deus.
4. "Impossible est enim eos, qui semel sunt illuminati, gustaverunt etiam donum cceleste, et participes facti sunt Spiritus sancti, 5. gustaverunt nihilominus bonum Dei ver-
aMatth.i2,
Infr. io, 26. 2 Fetr
14. Le sens, xa alaOrjT^p'.a, les organes des sens; ici les facultes spirituelles, le jugement. Comp. I Jean, v, 20; Luc, xxiv, 45 ; I Cor. ii, 14. — Le bien die mal, ici, le vrai du faux.
CHAP. VI
1-2. Cest pourquoi : puisque chretiens depuis si longtemps, vous devez etre, non des enfants, mais des maitres, elevons-nous, vous et moi, a Venseignement parfait, litt. a la fterfeclioi, exposons ce qui convient aux parfaits, les points les plus Sieve's de la doctrine evangelique, sans revenir aux premieres assises de l'e*difice, aux premiers elements, qui sont, entre autres, la doclrinc du re nonce mail aux tcuvres mortes, au peche, qui donne la mort a Tame (comp. ix, 13 sv.), de lafoi en D/eu, non speculative, mais accompagnee d'amour,^ baptemes, ablutions juives, bapteme de Jean-Baptiste et baptcme chrctien, de V imposition des mains, e'est-adire du sacrement de confirmation qui, a l'origine, suivait immediatement le bapteme, de la re'surreclion des moils ;i la fin du monde el du jugement eternel, qui prononcera des arrets pour l'eternite. Dans toute cette doctrine, objet ordinaire de l'enseignement donne aux neophytes, il n'est question ni de l'expiation des peche's par le sacrifice de
J.-C, ni de la regeneration et de la sanclification du pecheur par le Saint-Esprit, ni de ses progres dans la communion intime et vivante avec Dieu, etc.
3. L'Apotre exposera en effet ces_£oints plus eleves de la doclrine chrdtfenne au chapitre suivant, apres la digression des versets 4-20.
4. Eclaires, soit sur la doclrine chretienne par les instruclions du catechumenat preparatoires au bapteme; soit d'une maniere plus generale par la lumiere de la foi et de la grace qui nous a incorpores a J.-C. la veritable lumiere du monde (comp. Jean, i, 4, 5 ; viii, 12; II Tim. i, 10). Dans notre epitre meme (x, 32), devenir chretien, e'est passer des tenebres a la lumiere. C'est plus tard seulement, par une me'tonymie toute naturelle, que le Bapteme a etc appele cpo'j-'.cyyj;, illumination. — A la grace de la foi s'est ajoutee l'experience personnelle de ses bienfaits. lis ont goilte" le don celeste, plus probablement Jesus-Christ lit i- me me, {Jea/i, iv, 10; Rom. v, 15; viii, 32) vivant dans le justifie"; et par lui, toute grace, y comprise la Sainte Eucharistie. — Au Saint- Esprit et a ses dons, par l'imposition des mains (vers. 2), e'est-a-dire le sacrement de Confirmation.
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le don celeste, qui ont eu part au Saint-Esprit, 5qui ont goute la bonne parole de Dieu et les ceuvres merveilleuses du siecle a venir, 6et qui sont tombes, soient encore renouvel^s et amenes a la penitence, eux qui pour leur part crucifient de nouveau le Fils de Dieu et le livrent a l'ignominie.
7Lorsqu'une terre, abreuvee par la pluie qui tombe souvent sur elle, produit une herbc utile a ceux pour qui on la cultive, elle a part a la benediction de Dieu; 8mais, si elle ne produit que des epines et des chardons, elle est reprouvee, pres d'etre maudite, et Ton finit par y mettre le feu.
9Cependant, bien-aimes, quoique nous parlions ainsi, nous croyons fermement, pour ce qui vous conccrne, a des choses meilleures, auxquelles est attache le salut. IOCar Dieu n'est pas injuste pour oublier vos ceuvres et la charite que vous avez montree pour son nom, ayant servi les saints et les servant encore. » Nous desirons que chacun de vous fasse paraitre le meme zele a conserver votre esperance pleine et entiere jusqu'a la fin, I2en sorte que vous ne vous relachiez point, mais que vous imitiez ceux qui,
par la foi et la perseverance, heritent des promesses.
^Lorsque Dieu fit la promesse a Abraham, ne pouvant jurer par un plus grand que lui, il jura par luimeme, x4et dit : " Oui, je te benirai et je multiplierai ta posterite. " xsEt ce fut ainsi que ce patriarche, ayant persevere entra en possession de la promesse. l6En effet, les hommes jurent par celui qui est plus grand qu'eux, et le serment, servant de garantie, met fin a tous leurs differends. I/C'est pourquoi Dieu, voulant montrer avec plus devidence l'immutabilite de son dessein aux heritiers de la promesse, fit intervenir le serment, l8afin que, par deux choses iinmuables, dans lesquelles il est impossible que Dieu nous trompe, nous soyons, nous qui avons cherche en lid un refuge, puissamment encourages a tenir ferme l'esperance qui nous est proposee. ^Nous la gardons comme une ancre de l'ame.sure et solide, cette esp£rance qui penetre jusqu'au dela du voile,20 dans le sanctuaire ou J£susest entre pour nous comme precurseur, ayant ete fait " grand pretrc pour toujours selon l'ordre de Melchisedech."
5. La bonne parole, l'Evangile avec ses promesses et ses consolations (comp. Zach. i, 13). — Les ceuvres merveilleuses qu'ils ont vues ou ope'rees eux-memes par les dons extraordinaires du Saint-Esprit, du siecle a venir, du temps du Messie, qui embrasse le present et l'avenir (ii, 5).
6. Pour leur part ou pour leur malheur. — A Pignominie du supplice de la croix. — II estimpossible que ces Chretiens lon/bespar Fapostasie volontaire soienl rchouvcTcs : cTapres l'fnterpretation assez generale il s'agit d'une impossibilite morale, dans le sens de grande difficulte. Peut-etre pourtant pourrait-on laisser a ce mot le sens absolu qu'il a toujours dans notre epitre (vi, 18; x, 4; xi, 6). II s'agit ici de l'endurcissement volontaire vis-a-vis de la verite connue, par consequent du pe'che contre l'Esprit-Saint dont le Sauveur dit qu'il ne sera remis ni en ce monde ni en l'autre {Maith. xii, 31 sv.), parce que ce peche etant du a une perversion de l'esprit et a une obstination de la volonte a pour consequence le defaut des dispositions requises pour obtenir le pardon. Du reste l'apotre ne de'nie pas a Dieu le
pouvoir de flechir^par des graces extraordinaires meme ces vdlontes rebelles tout en respeclant leur liberte. C'est pour le_s ministres de l'Evangile, et avec les moyens ordinaires de conversion, qu'il affirme l'impossibilite de renouveler (ava/.atvi!jEv, a l'aclif), en les ramenant k de meilleurs sentiments (iU p.£Tavoiav), les chre'tiens dont il parle. Notre texte ne pose done pas non plus de limites au pouvoir qu'a l'Eglise de remettre les peche's, ce pouvoir ayant pour condition unjvejrtable repentir dans le pecheur (comp. x, 26).
Plusieurs Peres : il est impossible qu'ils soient renouvelcs par un second Bapteme, representation mystique de la mort et de la resurrection de J.-C. (Rom. vi, 4 sv.). Mais il s'agit ici d'un renouvellement qui dispose a la penitence, ce qui ne convient guere au Bapteme. De plus on ne voit pas bien comment le Bapteme livre a l'ignominie le Fils de Dieu.
7. Confirmation de ce qui precede par une comparaison. A ceux pour qui (Vulg. par qui) elle est cultivee. — Elle a part de plus en plus, etc.
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bum,virtutesquesasculi venturi,6.et prolapsi sunt; rursus renovari ad pcenitentiam, rursum crucifigentes sibimetipsis Filium Dei, et ostentui habentes. 7. Terra enim saspe venientem super se bibens imbrem, et generans herbam opportunam ill is, a quibus colitur : accipit benedictionem a Deo. 8. Proferens autem spinas, ac tribulos, reproba est, et maledicto proxima : cujus consummatio in combustionem.
9. Confidimus autem de vobis dilectissimi meliora, et viciniora saluti : tametsi ita loquimur. 10. Non enim injustus Deus, ut obliviscatur operis vestri, et dilectionis, quam ostendistis in nomine ipsius, qui ministrastis Sanctis, et ministratis.
1 1. Cupimus autem unumquemque vestrum eamdem ostentare sollicitudinem ad expletionem spei usque in finem : 12. ut non segnes efficiamini, verum imitatores eorum, qui fide, et patientia hereditabunt promissiones.
13. Abraham namque promittens Deus, quoniam neminem habuit, per quern juraret, majorem, juravit per semetipsum, 14. dicens : *Nisi benedicens benedicam te, et multiplicans multiplicabo te. 15. Et sic longanimiter ferens, adeptus est repromissionem. 16. Homines enim per majorem sui jurant : et omnis controversial eorum finis, ad confirmationem, est juramentum. 17. In quo abundantius volens Deus ostendere pollicitationis heredibus immobilitatem consilii sui, interposuit jusjurandum : 18. ut per duas res immobiles, quibus impossibile est mentiri Deum, fortissimum solatium habeamus, qui confugimus ad tenendam propositam spem,
1 9. quam sicut anchoram habemus animae tutam ac firmam,et incedentem usque ad interiora velaminis,
20. ubi precursor pro nobis introivit Jesus, secundum ordinem Melchisedech pontifex factus in sternum.
9. A des choses meilleures (xa xpsiTTova avec Part.) ; nous sommes convaincus que vous etes dans ces dispositions plus exceN lentes, qui_vous feront perseverer, etc. — Auxquelles~esl attache le salutj litt. pres du salut, y attenaiit, correspond a pres d'etre maudite (vers. 8).
10. Pour son nom, pour Dieu lui-meme, en secourant vos freres, les Chretiens, qui sont ses enfants.
11. Jusqu'a la fin, jusqu'au terme ou Yespe'raticc fera place a la possession,
12. Ceux : Abraham et tous les croyants; selon la Vulgate, les croyants seulement, les fideles ; d'oii le futur, heriteront.
13-15. Dans le sens figure ^a promesse faite a Abraham (Gen. xxii, 17; comp. xii 7; xvii, 5 sv.) a pour objet, suivant l'interpretation authentique de l'Apdtre {Rom. ix, 6 sv.; Gal. iii, 16; iv, 22 sv.), ksjUu^^onn^au. monde par J.-C., et la multiplication de sa postente spjrituelle. Le" saint patriarche ayant, par sa foi perseverante, obtenu l'effet de cette promesse, Fauteur le propose en exemple aux chre"tiens.
Par celui, Dieu
17. Son dessein de benir Abraham et de faire sortir de sa race le salut du monde, le Messie. — Aux heritiers de la promesse, ceux qui incorpores au Christ par la foi et
la grace sont sa veritable posterite {Gal. iii, 29).
18. Deux choses immuables, lajsromesse^et le serment. — Un refuge au sein de FEglise cHretienne contre les orages et les miseres de la vie. — A te?iirferme, a nous attacher par la foi au salut promis, objet de notre esperance (comp. Rom. viii, 24; Col. i, 5).
D'autres : ... nous ayons tt7ie puissante consolation dans les souffrances de cette vie, nous qui nous sommes hates de saisir, par la foi chretienne, le salut promis, objet de notre esperance.
19. Une ancre, symbole_jde__J_!esperance , chez les anciens. — Qu voilejplace a Fentree du saint des saints {Exod. xxxvi, 31 sv.), qui etait la figure du cieL(ix, 23 sv.). Ainsi Fancre de Fesperance chretienne, au lieu de descendre au fond de la mer, va se fixer en Dieu, dans le ciel meme; et tandis que le vaisseau retenu sur ses ancres, est condamne au repos, Fame chretienne regoit de Fesperance meme qui Faffermit une puissante impulsion dans sa course vers la patrie celeste.
20. Pour nous y introduire a sa suite (Jean, xiv, 2, 3; Hebr. ix, 24). — Melchisedech : ces derniers mots ramenent a la pensee de v, 6-10, que Fauteur va maintenant developper.
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II. -SUPERIORITY DU SACERDOCE SELON L'ORDRE DE MELCHI- SEDECH SUR LE SACERDOCE LEVITIQUE [VII, 1 — X, 18].
A. — Les personnes : Melchisedech et Jesus-Christ.
— CHAP, vii, 1 — 19. — La realite du sacerdoce de Jesus-Christ [vers. 1 — 3]. Melchisedech, simple figure de Jesus-Christ, est superieur a Abraham [4 — 6a], par consequent aux pretres lcvitiques [&' — 10], dont le sacerdoce est impuissant et temporaire, tandis que celui de Jesus-Christ est eternel [11 — 19].
S3JE Melchisedech, roi de Salem, pretre du Dieu tres haut, — qui alia au devant d'Abraham lorsqu'il revenait de la defaite des rois, qui le benit, 2et a qui Abraham donna la dime de tout le butin, — qui est d'abord, scion la signification de son nom, roi de justice, ensuite roi de Salem, c'est-a-dirc, roi de paix, — 3qui est sans pere, sans mere, sans aieux, qui n'a ni commencement de jours, ni fin de vie, — et qui est fait ainsi semblable au Fils de Dieu : ce Melchisedech demeure pretre a perpetuite.
4Considerez combien est grand celui auquel Abraham, le patriarche, donna une dime sur ce qu'il y avait demeilleur. sCeux des fils de Levi qui obticnncnt le sacerdoce ont, d'apres la Loi, l'ordre de lever la dime sur le peuple, c'est-a-dire sur leurs freres.qui cependant sont issus des reins d'Abraham ; 6et lui, qui ne tirait pas d'eux
son origine.il a leve la dime sur Abraham, et il a beni celui qui avait les promesses! 7 Or, sans contredit, c'est l'inferieur qui est beni par le superieur. 8En outre, ici, ce sont des hommes mortels qui perc,oivent les dimes; mais la, c'est un homme dont il est atteste qu'il est vivant. 9Et Levi meme, qui pcrcoit la dime, l'a payee, pour ainsi dire, par Abraham; I0car il ctait encore dans les reins de son pere, lorsque Melchisedech alia audevant de ce patriarche.
11 Si done la perfection avait pu etre realisee par le sacerdoce levitique, — car c'est sur lui que repose la loi donnee au peuple, — qu'etait-il encore besoin qu'il parut un autre pretre " selon l'ordre de Melchisedech," et non selon l'ordre d'Aaron?
12 Car, le sacerdoce etant change, la Loi Test aussi necessairement. l3Et le sacerdoce a foe change en ejfet ; car celui de qui ces paroles sont dites
CHAP. VII
Ce chapitre renferme l'explication des paroles du Ps. ex (109) cities plus haut : " Tu es pretre pour toujours, selon l'ordre de Melchisedech. " L'auteur suit pas a pas l'histolre de Melchisedech telle qu'elle est racontee dans la Genese (ch. xiv). La, ce personnage entre brusquemment en scene; le livre sacre, qui nous donne si minutieusement la gene"alogie des patriarches, ne nous dit pas quel est son pere, quelle est sa mere, quels sont ses ancetres; rien de sa naissance, rien non plus de sa mort : c'est un etre rnysterieux qui apparait tout a coup dans l'histoire, et disparait sans laisser de trace. Son
nom meme est significatif : il s'appelle Melchisedech, c:est-a-dire, roi de justice; il est roi de Salem, e'est-a-dire de la paix; de plus, il est pretre, et pretre du vrai Dieu, quAbraham adorait, dans un temps oil l'idolatrie regnait partout. Enfin, il est dit de lui qu'il benit Abraham et qu'il en regut la dime, ce qui le met au-dessus du grand ancelre du peuple choisi, et par consequent d'Araon et du sacerdoce levitique. En tout cela, l'auteur va nous le montrer, il est la figure de Jesus-Christ.
Roi chanane'en de Salem
2. D'apres une antique tradition, suivie par S. Jerome (Qucest. in Gen. M. xx, 989) la future Jerusalem. Comp. Ps. lxxvi, (75),
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Cum Melchisedech sacerdotium, ex decimarum acceptione et benediclione Leviticum excelleret, Christi sacerdotium necessitate quadam secundum ordinem Melchisedech in perpetuum institutum, ac juramento firmatum praecellit Leviticum, et ipsum una cum lege evacuat.
IC enim Melchisedech, "rex Salem, sacerdos Dei summi,qui obviavit Abraham regresso a caede regum, et benedixit ei : 2. cui et decimas omnium divisit Abraham: primum quidem qui interpretatur rex justitiae : deinde autem et rex Salem, quod est, r,ex pacis, 3. sine patre, sine matre, sine genealogia, neque initium dierum, neque finem vitas habens,assimilatus autem Filio Dei, manet sacerdos in perpetuum.
4. Intuemini autem quantus sit hie, cui et decimas dedit de praecipes Abraham patriarcha. 5.Et quidem de fil'iis Levi sacerdotium acci-
pientes, 6mandatum habent decimas sumere a populo secundum legem, id est, a fratribus suis : quamquam et ipsi exierint de lumbis Abrahae.
6. Cujus autem generatio non annumeratur in eis, decimas sumpsit ab Abraham, et nunc, qui habebat repromissiones, benedixit. 7. Sine ulla autem contradictione,quod minus est, a meliore benedicitur. 8. Et hie quidem, decimas morientes homines accipiunt : ibi autem contestatur, quia vivit. 9. Et (ut ita dictum sit) per Abraham, et Levi, qui decimas accepit, decimatus est :
10. adhuc enim in lumbis patris erat, quando obviavit ei Melchisedech.
11. Si ergo consummatio per sacerdotium Leviticum erat (populus enim sub ipso legem accepit) quid adhuc necessarium fuit secundum ordinem Melchisedech, alium surgere sacerdotem, et non secundum ordinem Aaron dici? 11. Translato enim sacerdotio, necesse est ut et legis translatio fiat. 13. In quo enim
*Deut, 18, 3. Jos. 14,4.
3 hebr., qui donne a. Jerusalem le nom de Salem. Dans un autre de ses ecrits (Epist. ad Evangelium, M. xxii,68o) S.Jerome identifie cette ville avec le Saleim acluel, pres d'Ainon (Jean, iii, 23) a. 8 milles romains de Bethschean (auj. Beisan), autrefois Scythopolis. Le raisonnement de l'Apotre est independant de la solution donnee a cette question de Geographie; il se fonde sur la dignite royale de Melchisedech et sur la signification du nom de Salem, siege de sa royaute.
3. Qui est fait, presente dans la sainte Ecriture, comme semblable, sous tous ces rapports, an Fits de Dieu, lequel est sans pere, comme homme ; sans mere, comme Dieu; sans genealogie comme grand pretre ne descendant pas de la tribu de Levi, encore moins d'Araon ; roi de justice et de paix (Ps. lxxii (71), 2; Is. ix, 6; Jer. xxxiii, 15); sans commencement ni fin de vie, comme Dieu. — A ficrpctuitc, l'Ecriture ne disant rien ni de sa mort, ni de son successeur.
4. Le patriarcJie, avec emphase : le pere du peuple choisi de Dieu !
5-6. GV/^rcTela triblfcre Le'vi qui, descendant de la famille d'Aaron, obtiennent, etc. Sens : le privilege de la dime^ accord e par
laloiaux Levites et aux pretres,montre]'ex-, cellence du sacerdoce levitiquej mais combien est plus eleve le sacerdoce de Melchisedech, qui leva la dime, etc. C'est bien lui-meme qui reclamait la dime, comme une reconnaissance de son souverain domaine, et il etait cense la donner a ses pretres pour leur entretien {Lev. xxvii, 30).
8. Ici, dans le sacerdoce levitique; la, dans le cas de Melchisedech, declare" vivant, soit par le silence de l'Ecriture sur sa mort, soit par le temoignage plus direct du Psalmiste : " Tu es pretre selon l'ordre (a la manierej de Melchisedech pour toujours. "
g-10. Le'vi,\e pere et le repre'sentant du sacerdoce mosaique. — De son pere, de son aieul Abraham. Conclusion : le sacerdoce levitique est done inferieur a. celuiUe MeU chisedech, et par suite a celui de J.-C.
11. La perfeclio7i inte'rieure de 1'homme, savoir le pardon de ses peches et son union avec Dieu, la justification. — Oft'il par it t, que fiit annonce par le Psalmiste, un pritre d'une autre sorte. etc.
12. Car : c'est chose grave qu'un changement de sacerdoce, car, etc.
13-14. Car : ce changement de sacerdoce a eu lieu; car J.-C.,auquel se rapportent les
EPITRE AUX HEBREUX. Chap. VII, 14—28.
appartient a une autre tribu, dont aucun membre n'a fait le service de l'autel : x4il est notoire en effet que notre Seigneur est sorti de Juda, tribu a laquelle Moi'se n'a point attribue le sacerdoce. xsCe changement devient plus evident encore, quand on voit s'elever un autre pretre a la ressemblance de Melchisedech, ,6institue, non d'apres la loi d'une ordonnance charnelle, mais selon la puissance
d'une vie qui ne finit point; *7car voici le temoignage qui lui est rendu : " Tu es pretre pour toujours selon l'ordre de Melchisedech. "
l8Ainsi, il y a abrogation d'une ordonnance anterieure, a cause de son impuissance et de son inutilite, — *9car la Loi n'a rien amene a la perfection, — et introduction d'une meilleure esperance.par laquelle nous nous approchons de Dieu.
2° — CHAP. VII, 20 — 28. — Autres prerogatives du sacerdoce de Jesus-Christ. Seul Jesus a etc etabli pretre avec serment [vers. 20 — 22], pretre unique [23 — 25] et parfait [26 — 28].
( h.\ II. PfangiilT comme cela n'a pas en lieu sans serment, — car.tandis que les fils de Levi ont ete etablis pretres sans serment, 2I Jesus l'a ete avec serment par celui qui lui a dit : " Le Seigneur l'a jure, et il ne s'en repentira pas : Tu es pretre pour toujours selon l'ordre de Melchisedech, " — 22Jesus est par cela meme le garant d'une alliance superieure. 23De plus, ils forment, eux, une longue serie de pretres, parce que la mort les empechait de l'etre toujours; 24mais lui, parce qu'il demeure eternellement, il possede un sacerdoce qui ne sc transmet point. 2sDe lavient aussi qu'il peut sauver parfaitement ceux qui s'approchent de Dieu par lui,
etant toujours vivant pour interceder en leur faveur.
26Tcl est, en effet, le grand pretre qu'il nous fallait, saint, innocent, sans tache, separe des peeheurs, et eleve au-dessus des cieux ; 27qui n'a pas besoin, comme les grands pretres, d'offrir chaque jour des sacrifices d'abord pour ses propres peches, ensuite pour ceux du peuple, — car ceci, il l'a fait une fois pour toutes en s'offrant luimeme. 28La Loi, en effet, institue grands pretres des hommes sujets a la faiblesse; mais la parole du serment, intervenue apres la Loi, institue le Fils, qui est arrive a la perfection pour l'eternite.
paroles du Psalmiste, appartient, non a la tribu de Levi, mais a celle de Juda.
15-16. Que les paroles du Psalmiste annoncent un nouveau sacerdoce et une loi nouvelle, cela devient plus ivident encore, si nous voyons que le nouveau pretre selon l'ordre de Melchisedech est institue pour toujours, qu'il ne doit ni mourir ni avoir de successeur. — A la ressemblance de Melchisedech : aux raisons deja donnees, les Peres ajoutent que J.-C. s'ofTre en sacrifice sur l'autel eucharistique sous les especes du pain et du vin {Gen. xiv, 18). — D'apres la loi d'une ordonnance charnelle, d'apres la regie d'une ordonnance qui se rapporte a des hommes mortels, lesquels doivent se succeder de pere en fils.
18-19. Raison pour laquelle le sacerdoce levitique et la Loi ancienne devaient etre abroges : ils etaient impuissants a justifier
l'homme (x, 1; Gal. iii, 24). — Ordonnance relative au sacerdoce mosaique. — La loi, l'ensemble de toutes les institutions de l'ancienne alliance. — Nous nous approchons_ du trone <(c Dij'u avec une pleine confiance, tandTs que les Israelites ne_pquvaient entrer dans le saint des saints, si ce n'est Te grand pretre, et encore une seule fois l'annee.
20-22. Nouvelle raison de Pexcellence du sacerdoce de J.-C. : il a ete institue _ayec_ serment (Ps. ex (109), 4).
23-24. Autre prerogative du sacerdoce de J.-C. : \\ durera toujours. Qui ne se Iransmet point : comme il n'y a dans l'Eglise qu'un seul sacrifice, le sacrifice de la croix, qui se renouvelle et se continue chaque jour par la sainte messe, il n'y a aussi qu'un seul sacerdoce, celui de J.-C. Les pretres catholiques ne sont pas, a proprement parler les successeurs de J.-C., mais ses vicaires et ses
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haec dicuntur, de alia tribu est, de qua nullus altari praesto fuit. 1 4.Manifestum est enim quod ex Juda ortus sit Dominus noster : in qua tribu nihil de sacerdotibus Moyses locutus est. 15. Et amplius adhuc manifestum est : si secundum similitudinem Melchisedech exsurgat alius sacerdos, 16. qui non secundum legem mandati carnalis factus est, sed secundum virtutem vitae insolubilis. 17. Contestatur enim :
fQuoniam tu es sacerdos in aeternum secundum ordinem Melchisedech.
18. Reprobatio quidem fit prsecedentis mandati, propter infirmitatem ejus, et inutilitatem : 19. nihil enim ad perfectum adduxit lex:
introductio vero melioris spei, per quam proximamus ad Deum.
20. Et quantum est non sine jurejurando (alii quidem sine jurejurando sacerdotes facti sunt, 21. hie autem cum jurejurando per eum, qui dixit ad ilium : ^Juravit Dominus, et non poenitebit eum : tu es
sacerdos in asternum :) 22. in tantum melioris testamenti sponsor factus est Jesus. 23. Et alii quidem plures facti sunt sacerdotes, idcirco quod morte prohiberentur permanere : 24. hie autem eo quod maneat in asternum, sempiternum habet sacerdotium. 25. Unde et salvare in perpetuum potest accedentes per semetipsum ad Deum : semper vivens ad interpellandum pro nobis.
26. Talis enim decebat ut nobis esset pontifex, sanctus, innocens, impollutus, segregatus a peccatoribus, et excelsior coelis factus : 2 7 . qui non habet necessitatem quotidie, quemadmodum sacerdotes, 'prius pro suis delictis hostias offerre, deinde pro populi : hoc enim fecit semel, seipsum offerendo. 28. Lex enim homines constituit sacerdotes infirmitatem habentes : sermo autem jurisjurandi, qui post legem est, Filium in asternum perfectum.
' Lev. 16, 6.
ministres. D'autres, qui ii1 est pas comtnutable (Yulg. r'temel), qui ne doit pas etre remplace par un autre.
25. S^appr ocha7it de Dieu par lui, expression de l'ancien Testament : le peuple d'Israel s'approchait de Dieu par ses pretres offrant des sacrifices. — hiterceder, dans le ciel, ou, assis a la droite de son Pere, il continue ses fonclions sacerdotales.
26. Saint, digne par la purete de sa vie d'etre voue au culte de Dieu. C'est ainsi que deja les pretres levitiques devaient etre saints {Lev. xxT, 6)75. Paul veut de meme que Feveque soit saint, 6'ato; {Tit. i, 8); et que les homines, dans les prieres publiques, levent vers .Dieu des mains saintes (I Tim. ii, SJT^s^s^CrirTit, esTte^iaTnt par excellence, le saint de Dieu (Ac"l. ii, 27; xiii, 35 cit. du Ps. xvi, 15, 10). — Intiocent (axcutos), pur de tout mal du peche. Comp. Luc.
xxii, 9. — Sans tac/ie, comp. Lev. xxi, 17. — Kleve au dessus des cieux : comp iv, 14; Eph. iv, 10.
27. Chaque jour : le grand prctre n'offrait qu'une fois par an, du moins a l'origine, un sacrifice d'expiation pour lui et pour le pen-pie (Lev. xvi, 6sv.). Peut-etre faut-il entendre ici a la fois le grand pritre comme repr^sentant de tout le sacerdoce le'vitique et les
pretres en general. L'apotre ferait allusion non seulement au sacrifice du grand jour de l'Expiation, maisaussi au minchah-thamid 'ou sacrifice perpetuel que le grand pretre etait tenu d'ofFrir tous les jours (Lev. vi, 14 sv.), et aux sacrifices quotidiens (Exod. xxix, 38 sv.; Nombr. xxviii, 3 sv.) qu'il offrait par l'intermediaire des pretres ses representants. — L'expression grecque xayTitxepav permet aussi de traduire : au jour fixJ- de la grande Expiation. — Ceci, offri run sacrifice pour les peches du peuple. — Une fois pour toutes : par sa mort sur la croix, J.-C. a opere une fois pour toutes la redemption deshommes, et paye la dette du peche pour toute l'humanite ; mais cette redemption obje6tive, chaque fidele doit se l'appliquer a lui-meme, en particulier par le saint sacrifice de la Messe, qui est la representation reelle et le renouvellement.
28. La Loi mosaique. — La faiblesse morale. — La parole du serment : voyez vers. 20, 21. — Arrive a la perfeelion, grand pretre parfait, gr. -etsXsiio;.».£vo<;, consomme" dans la gloire et pour toujours. L'opposition entre le Fils et les hommes est une preuve de la divinite de Jesus-Christ. Comp. v, 9, note.
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LES OfFKANDES ET LES SACRIFICES.
10 chap, viii, I — 13. — Jesus-Christ est ministre du san6luaire veritable
[vers. 1 — 5]. II est mediateur d'une alliance nouvelle, plus excellente, et fondee sur de meilleures promesses [6 — 13].
Ch. VIII. ISPTHjN point capital dans ce que nous disons, c'est que nous avons ainsi un grand pretre qui s'est assis a la droite du trone de la majeste divine dans les cieux, 2comme ministre du sanctuaire et du vrai tabernacle, qui a etc dresse par le Seigneur, et non par un homme.
3Car tout grand pretre est etabli pour offrir dcs oblations et des sacrifices ; d'ou il est necessaire que lui aussi ait quelque chose a offrir. 4 S'il etait sur la terre, il ne serait pas meme pretre, puisqu'il s'y trouve des pretres charges d'offrir les oblations selon la Loi, — slesquels celebrcnt un culte qui n'est qu'une image et une ombre des choses celestes, comme Mo'i'se en fut divinement averti lorsqu'il dut construire le tabernacle : " Aie soin, dit lc Seigneur, de faire tout d'apres le modele qui t'a etc montre sur la montagne. " — 6Mais notre grand pretre a obtenu un ministere d'autant plus 6\ev6, qu'il est mediateur d'une alliance supericurc et fondee sur de meilleures promesses.
7 En effet, si la premiere alliance avait ete sans defaut, il n'aurait pas ete question de la remplacer par une seconde. 8Car c'est bien un blame que Dieu exprime, quand il leur dit :
" Voici, dit le Seigneur, que les jours viennent ou je contraclerai une alliance nouvelle avec la maison d'Israel et avec la maison de Juda; 9non pas une alliance comme celle que je fis avec leurs peres, le jour ou je les pris par la main pour les faire sortir du pays d'Egypte. Puisqu'ils n'ont pas persevere dans mon alliance, moi aussi je les ai delaisses,dit le Seigneur. IOMais voici 1'alliance que je ferai avec la maison d'Israel apres ces jours-la, dit le Seigneur : Je mettrai mes lois dans leur esprit et je les ecrirai dans leur coeurj et je serai leur Dieu, et ils seront mon peuple. "Aucun d'euxn'enseignera plus son concitoyen, aucun n'enseignera son frere, disant : Connais le Seigneur! car tous me connaitront, depuis le plus petit d'entre eux jusqu'au plus grand. I2Je pardonnerai leurs iniquites, et je ne me sou-
CHAP. VIII
2. Iht vrai sancluaire, etc. : du ciel, dont le saint des saints et le tabernacle des Hebreux etaient la figure.
3-4. Car : J.-C. continue dans le ciel son sacerdoce (vers. 1); il est done grand pretre d'un «~an/~hiaire et d'un tabernacle j^Iestg. (vers. 2); car, etant veritablement pretre, il doit offrir (vers. 3), et pour pouvoir offrir, il doit avoir un lieu de culte ; or, ce lieu de culte, il ne pouvait Pavoir sur la terre; car n'etant pas descendant d: Aaron, il ne peut etre investi du sacerdoce legal, celui des pretres levitiques, le seul qui donne acces dans le sanctuaire mosaique, et qui subsiste toujours.
5. Des choses celestes, de ce que fait le grand pretre Jesus dans le tabernacle du ciel. D'autres : Lesquels desservent (remplissent le ministere sacerdotal dans) un
tabernacle, image et ombre die sanclaire du ciel, ou Jesus exerce les fonclions de grand pretre. — Aie soin, voyez Exod. xxv, 8, 40. Comp. Ac7. vii, 44. Ces mots font clairement entendre que le tabernacle devait avoir une signification symbolique, qu'il n'etait que la figure d'une realite celeste. Yoy. ch. ix.
6. Mais annonce un contraste avec la supposition du vers. 4. — Promesses, non de la terre de Chanaan, mais de l'eternelle beatitude.
7-8. Sans defaut : voy. vii, 19. — Cest bien un blame etc. La Vulgate, d'apres une autre le^on : Cest e?i les (les Israelites) bidmant que Dieu dit. Dans ce passage, Dieu blame plutot le peuple que la loi; mais voy. Ac7. xv, 10.
8-10. Voici, etc. : cit. de/er. xxxi, 31-34, d'apres les Septante. -- Les jours, les temps messianiques, viennent,\Tulg. viendront, —
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— *— CAPUT VIII. — :i;—
Excellentius est Christi sacerdotium Levitico, cum ipse in dextera Patris sedeat in coelis, et majorum sacramentorum minister fuerit quam sacerdotes veteris legis : ostendit etiam novi testamenti necessitatem ex imperfeclione veteris, et ex promissione Dei per Jeremiam.
APITULUM autem su- I per ea, quae dicuntur : Talem habemus pontifi- Blcem, qui consedit in dextera sedis magnitudinis in coelis, 1. sanctorum minister, et tabernaculi veri, quod fixit Dominus, et non homo. 3. Omnis enim Pontifex ad offerendum munera, et hostias constituitur : unde necesse est et hunc habere aliquid, quod offerat :
4. si ergo esset super terram, nee esset sacerdos : cum essent qui offerrent secundum legem munera,
5. qui exemplari, et umbras deserviunt coelestium. Sicut responsum est Moysi, cum consummaret tabernaculum: ''Vide, (inquit) omnia facito secundum exemplar, quod tibi ostensum est in monte. 6. Nunc
autem melius sortitus est ministerium, quanto et melioris testamenti mediator est, quod in melioribus repromissionibus sancitum est.
7. Nam si illud prius culpa vacasset : non utique secundi locus inquireretur. 8. Vituperans enim eos dicit : *Ecce dies venient, dicit Do- *Jer. 31,31 minus : et consummabo super domum Israel, et super domum Juda testamentum novum, 9. non secundum testamentum, quod feci patribus eorum in die, qua apprehendi manum eorum ut educerem illos de terra iEgypti : quoniam ipsi non permanserunt in testamento meo :
et ego neglexi eos, dicit Dominus :
10. quia hoc est testamentum, quod disponam domui Israel post dies illos, dicit Dominus : Dando leges meas in mentes eorum, et in corde eorum superscribam eas : et ero eis in Deum, et ipsi erunt mihi in populum : 11. et non docebit unusquisque proximum suum, et unusquisque fratrem suum, dicens : Cognosce Dominum: quoniam omnes scient me a minore usque ad majorem eorum : 1 2. quia propitius ero iniquitatibus eorum, et peccatorum
Je consommerai : les LXX, je conlraclerai; de meme l'hebreu (Carithi) et la Vulg. de Jerem. (feriam). L'Apotre emploie a dessein une autre expression : je consommerai ^ trovreX&eti) qui indique une chose portee a sa perfection et par suite immuable. — Je les ai delaisses : hebr. et Vulg. et ego dominatus sum eorum, et moi j'e'tais leur Ba'at, leur epoux. Comp. Os. ii, 19 sv. D'autres : et moi jai agi avec eitx comme un maitre dur. Les LXX ont sans doute lu ga'althi (comp. J£r. xiv, 19), je les ai eus en abomination, je les ai rejetes : cette lec,on parait assez vraisemblable. — Esprit ... cceut : a la difference des lois mosai'ques, grave'es sur la pierre. Comp. Ezech. xi, 19./ xxxvi, 26; Rom. v, 5 ; II Cor, iii, 3-9.
11. Attain rienseignera : ce qui n'exclut pas l'enseignement exterieur et docliinal de l'Eglise; S. Paul lui-meme nous apprend que le magistere exterieur est l'un des elements constitutifs de l'Eglise ( Eph. iv, 11 sv. ; I Tim. iii, 15); il insiste plus d'une fois sur l'obligation grave soit, pour les fideles, de s'en tenirasesenseignements(Ca/. i, 18 sv.); soit, pour les chefs de l'Eglise, de choisir
avec soin les hommes charge's d'enseigner la foi (I Tim. iv, 11, 13, 16; II Tim. ii, 2; iv, 2, 5; Tit. i,5, 9; ii, 1). L'opposition etablie entre les deux alliances n'est pas absolue, comme si Dieu n'etait connudans l'ancienne alliance que tout exterieurement. Alors comme maintenant le Saint-Esprit donnait la la connaissance intime des choses du salut. Mais e'etait par une grace qui appartient en propre a l'alliance nouvelle ; de plus, cette connaissance est desormais plus universelle, plus parfaite et plus intime. Comp. 1 Jean, ii, 20, 27. Dans les phrases comparatives l'hebreu nie d'ordinaire le moins etn'affirme que le plus, p. ex. J'ai aime Jacob et j'ai deteste Esaii, e'est-a-dire je l'ai moins aime (Rom. ix, 13). — Son concitoyen; Vulg. son prochain.
12. Je pardonnerai, L'alliance ancienne n'avait pas en elle-meme la vertu de demure Pobstacle principal entre l'homme et Dieu, le peche. 11 n'en sera plus ainsi dans l'alliance nouvelle. Par les merites et les satisfactions de Je"sus-Christ, qui lui appartiennent en propre (comp. v, 9; vii 25-27), elle remet les pe"che"s, et en rendant la
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viendrai plus de leurs peches." x3 — En disant : " Une alliance nouvelle, " Dieu a declare la premiere vieillie ;
or, ce qui est devenu ancien, ce qui est vieilli, est pres de disparaitre.
— CHAP. IX, 1 — 14. — Les rites, les offrandes et les sacrifices du culte mosaique etaient multiples et magnifiques, mais inefficaces [vers. 1 — 10]. Efficacite" du sacrifice de Jesus-Christ au point de vue de la purification et de la sanclification interieures [11 — 14].
Chap. IX. K*gpjJ| A premiere alliance avait aussi des ordonnances relatives au culte, etle sancluaire terrestre.
2 En effet, on a construit un tabernacle, avec une partie anterieure, appelee le lieu saint, ou sont le chandelier, la table et les pains de proposition. 3Derriere le second voile, se trouve la partie du tabernacle appelec le saint des saints, 4renfermant un autel d'or pour les parfums et l'arche de l'alliance toute recouverte d'or. Dans l'arche sc trouve une urne d'or renfermant la manne, la verge d'Aaron qui avait fleuri, et les tables de l'alliance. sAu-dessus sont des bilirubins de gloire, couvrant de leur ombre le propitiatoire. Mais ce n'est pas le moment de parlcr sur ce sujet en detail.
6Or, ces choses £tant disposees, les pretrcs entrent en tout temps dans la partie anterieure du tabernacle, lors-
qu'ils font le service du culte; 7le grand pretre seul, une seule fois l'annec, entre dans la seconde partie, mais avec du sang qu'il offre lui-meme et pour les peches du peuple. 8L'Esprit- Saint montre par la que le chemin du saint des saints n'a pas encore etc ouvert, tant que subsiste la partie anterieure du tabernacle. 9C'est une figure qui a rapport au temps present; elle signifie que les oblations et les sacrifices offerts ne peuvent amener a la perfection, au point de vue de la conscience, celui qui rend ce culte. I0Ces offrandes et ces sacrifices, avec les prescriptions relatives aux aliments, aux boissons et aux diverses ablutions, ne sont que des ordonnances charnellcs, imposees seulement jusqu'a une £poque de reformation.
11 Mais le Christ ayant paru comme grand pretre des biens a venir, il a traverse le tabernacle plus grand et
grace, retablit Fharmonie brisee entre Dieu et rhomme. Comp. Ezich. xxxiii. 14-16; Is.
xliii, 25 ; Rom. xi, 27.
Le sancluaire terrestre, le tabernacle des Hebreux
2. Un tabernacle, une tente dressee, composed de deux parties : la premiere nominee le saint, avec un voile ;i l'entree; la seconde appelee le saint des saints (e'est-a-dire, le lieu Ires saint), et separee de la premiere par un autre voile. Dans le saint se trouvaient, sans parler de l'autel des parfums, le chandelier d'or a sept branches, et la table de proposition, ou douze pains etaient poses devant le Seigneur, "sym bole du sacrifice perpetuel que devaient lui offrir les douze
Jribjjs^
4. Un autel d'or, etc. grec 6ujj.taT-np.ov : la Vulg. //;/ encensoird'or. Les LXX sont favo-
rables a cette interpretation. Pour designer l'autel des parfums ils emploient toujours le mot QujiacjT^piov. Suivant quelques exegetes, l'auteur sacre veut parler d'un vase a feu dans lequel le grand pretre aurait verse, en entrant dans le saint des saints, les charbons pris sur l'autel des parfums (Exod. xxvii, 3; xxxiii, 3). Mais nulle part, meme dans ses descriptions si detaillees du mobilier sacre (comp. Exod. xxv, sv. : xxxvi, sv.) et des ceremonies de la grande Expiation (Lev.
xvi, 12), Moise ne parle d'un encensoir d'or. D'autre part le mot grec Oopnat^piov s'employait aussi — sinon du temps des LXX — au moins dans la langue usitee au premier siecle, dans le sens d'autel. C'est pourquoi l'opinion la plus commune admet qu'il s'agit ici de l'autel des parfums (Exod. xxx, i, 10; xxxvii, 25-28; comp. I (3) Rois, vii, 48. Construit en bois de setim (acacia), il etait tout revetu d'or (Exod. xxxvii, 26; d'ou l'appellation : autel d'or (Exod. xl, 5). II serait
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eorum jam non memorabor. 13. Dicendo autem novum : veteravit prius. Quod autem antiquatur, et senescit, prope internum est.
—*— CAPUT IX. — •— Ex his quae in veteri erant testamento et imperfectione illarum hostiarum, ostendit novi perfeclionem, in quo Christus pontifex et hostia semel oblata emundat conscientiam a peccatis : quern ad testamenti sui confirmationem mori fuit necesse.
ABUIT quidem et prius, justificationes culturae, et Sanctum saeculare. "2.Tabernaculum enim factum est primum, in quo erant candelabra, et mensa, et propositio panum, quae dicitur Sancta. 3. Post velamentum autem secundum, tabernaculum, quod dicitur Sancta sanctorum: 4.aureum habens*thuribulum, et arcam testamenti circumtectam ex omni parte auro, in qua urna au-
rea habens manna, et virga Aaron, quae fronduerat, fet tabulae testamenti, 5. superque earn erant Cherubim gloriae obumbrantia propitiatorium : de quibus non est modo dicendum per singula.
6. His vero ita compositis : in priori quidem tabernaculo semper introibant sacerdotes, sacrificiorum officiaconsummantes: 7. in secundo autem rfsemel in anno solus pontifex non sine sanguine, quern offert pro sua,et populi ignorantia: 8. hoc significante Spiritu sancto, nondum propalatam esse sanctorum viam, adhuc priore tabernaculo habente statum. 9. Quae parabola est temporis instantis : juxta quam munera, et hostiae offeruntur, quae non possunt juxta conscientiam perfectum facere servientem, solummodo in cibis, et in potibus, 10. et variis baptismatibus,et justitiis carnis usque ad tempus correctionis impositis.
1 1. Christus autem assistens pontifex futurorum bonorum, per am-
^3 Re- 8, g. 2 Par. 5,
rfE.\otl. 30, 10. Lev. [6,
surprenant que S. Paul n'en eut pas fait mention ici, tandis qu'on s'explique moins bien pourquoi il aurait nomme un encensoir d'or, entierement inconnu d'ailleurs.
Cet autel se trouvait, il est vrai, dans le Saint; mais si pres du saint des saints, tout contre le voile, qu'on pouvait le regarder comme en faisant partie comp. I (3) Rots, vi, 22. Le grec 'iyouoa ne dit pas plus. Dans son enumeration, S. Paul se preoccupe moins d'assigner la place exacle des differentes pieces, que de designer l'objet et d'en indiquer l'usage. — Lamanne, etc. D'apres I (2,) Rois viii, 9; II Par. v, 10, l'arche ne renfermait que les deux tables de la Loi. Mais la remarque meme du livre des Rois, et de l'auteur des Chroniques semble bien indiquer que primitivement l'arche renfermait encore autre chose. De fait, d'apres Exod. xvi, 32-34 la manne doit etre placee devant le Seigneur qui habitait sur l'arche, litt. devant le TSmoignage 011 tables de la Loi. De meme le baton d'Aaron (Nombr.
xvii, 10).
5. L'arche avait un couvercle d'or, le firopitiatoire, surmonte de deux cJicrubins d'or, aux ailes etendues, qui formaient comme le trone de Dieu; de la cette expression : Chirutins de la gloire ou de la majesty divine, qui lui appartiennent et en sont comme les
porteurs. voy. Exod. xxv, 17 note. — De parler en detail, d'expliquer la signification symbolique de ces choses.
6-7. Entrent (Vulg. entraienf) pour offrir matin et soir l'encens et les parfums, preparer les lampes du chandelier {Exod. xxx, 7 sv.) et, tous les sabbats. remplacer les pains de proposiiioji {Lev. xxiv, 8). — Une JoTsT annexe, Iejour de la fete de l'expiation : voyez Lev. xvi.
8. Du saint des saints veritable, du ciel. — La partie anterieure du tabernacle j litt. le premier tabernacle, le saint, qui figurait le peuple d'Israel et l'ancienne alliance. Le ciel n'a ete ouvert aux hommes que le jour 011 Jesus glorifie y fit son entree.
9-10. L.e temps present, anterieur au Messie ; l'auteur parle du point de vue de l'ancienne alliance. Comp. le siecle futur pour le temps posterieur au Messie (vi, 5). — Au lieu de y.a8'fjv (figure... selon laquelle e'esta-dire qui signifie), une autre legon donne xaO'ov, le temps present durant lequcl... — Ordonnances chamelles qui ne vont qu'a procurer la saintete exte'rieure et legale. — Jitsqu'd une epoquc, jusqu'a re que le Messie substitue la nouvelle loi, la loi d'amour et de justice, a l'ancienne.
1 1. Grand pre I re qui nous merite et nous obtient les biens a venir (du point de vue de
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plusparfait, qui n'est pas construit de main d'homme, c'est-a-dire, qui n'appartient pas a ccttc creation-ci, I2et il est entre une fois pour toutes dans le saint des saints, non avec le sang des boucs et des taureaux, mais avec son propre sang, et il a obtenu une redemption eternelle. x3Carsi le sang des boucs et des taureaux, si la cen-
dre d'une vache, dont on asperge ceux qui sont souilles, sanctifient de maniere a procurer la purete de la chair, ^combien plus le sang du Christ qui, par 1'Esprit eternel, s'est offert luimeme sans tache a Dieu, purifiera-til notre conscience des ceuvres mortes, pour que nous servions le Dieu vivant?
3° — CHAP. IX, 15 — 28. — La mort de Jesus-Christ condition necessaire de sa mediation. Tout testament doit etre scelle par la mort du testateur [vers. 15 — 17]. Le sang dans l'ancienne alliance [18 — 22]. Le sang de Jesus-Christ : offert une seule fois, il est efficace pour toujours [23 — 28].
Ch. IX. ■■ t^EgjT c'est pour cela qu'il est mctjlipj diatcur d'une nouvelle alliance, * — -3 afin que, une mort etant intervenue pour le pardon des transgressions commises sous la premiere alliance, ceux qui out etc appeles recoivent 1'heritage eternel qui leur a etc promis. l6Car, la 011 il y a un testament, il est necessaire que la mort du testateur intervienne.^Un testament, en effet, n'est valable qu'en cas de mort, puisqu'il n'est jamais en vigueur lorsque le testateur est en vie.
l8Voila pourquoi meme la premiere alliance n'a pas ete inauguree sans effusion de sang. I9Moi'sc, apres avoir proclame devant tout le peuple tous les commandements selon la teneur de la loi, prit le sang des taureaux et des boucs, avec de l'eau, de la laine ecarlate et de l'hysope, et il fit l'aspersion sur le livre lui-meme et sur tout le peuple, 20en disant : " Ceci est le sang de l'alliance que Dieu a or-
donnee pour vous. " 2II1 aspergea de meme avec le sang le tabernacle et tous les ustensiles du culte. 22Et presque tout, d'apres la loi, est purifie avec du sang, et sans effusion de sang il n'y a pas de remission.
23Puisque les images des choses qui sont dans les cieux devaient etre purifiees de cette maniere, il etait done necessaire que les choses celestes elles-memes fussent inaugurees par des sacrifices superieurs a ceux-la. 24Car ce n'est pas dans un san6luaire fait de main d'homme, image du veritable, que le Christ est entre ; mais il est entre dans le ciel meme, afin de se presenter maintenant pour nous devant la face de Dieu. 25Et ce n'est pas pour s'offrir lui-meme plusieurs fois, comme le grand pretre entre chaque annee dans le san6luaire avec un sang qui n'est pas le sien : 26autrement il aurait du souffrir plusieurs fois depuis
l'ancienne alliance), savoir la redemption eternelle (vers. 12), la perfection (x, 1), en un mot la justification. — Le tabernacle : soit son propre corps, en l'immolant sur la croix (S. Chrys.), soit l'Eglise militante que J.-C. a fondee avant lie monter au ciel, soit plut6t avec S. Thomas, les regions inferieures du ciel, qui forment comme un avant- del ^et repondent au saint du tabernacle mosaique (comp. iv, 14; vii, 26; Ep/i. iv, 10). — Creation terrestre : voyez vers. 1.
12. Le saint des saints veritable, le ciel. — Une redemption eternelle, suffisante pour tous les homines et pour tous les temps.
13. La cendre d'une vache : voy. Nombr. xix. — La purete exte'rieure et legale.
14. Par P Esprit eternel (Vulg. par PEspril-Saint, variante fausse quant a l'expression, mais exacte pour le sens). Jesus-Christ s'offre par 1'Esprit eternel, c'est-a-dire, anime, porte, consacre pour cet arte par 1'Esprit de Dieu qui est en lui sans mesure dans une harmonie ineffable avec Dieu qui s'associe a son ceuvre par son Esprit. Ici, comme Rom. i, 4; I Tim. iii, 16, ces mots expriment la nature divine du Christ, d'ou son sacrifice tire une valeur infinie. Eternel rappelle et explique la redemption eternelle
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plius et perfectius tabernaculum non manufactum, id est, non hujus creationis : 12. neque per sanguinem hircorum, aut vitulorum, sed per proprium sanguinem introivit semel in Sancta, aeterna redemptione lis. inventa. 13. 'Si enim sanguis hircorum, et taurorum, et cinis vitulas aspersus inquinatos sanctificat ad r. 1, emundationem carnis : 14. 'quanto oan. magis sanguis Christi, qui per Spipoc ritum sanctum semetipsum obtulit immaculatum Deo, emundabit conscientiam nostramab operibus mortuis, ad serviendum Deo viventi?
15. Et ideo novi testamenti metis, diator est : -°ut morte intercedente, in redemptionem earum prasvaricationum, quae erant sub priori testamento, repromissionem accipiant qui vocati sunt aeternae hereditatis.
Ubi enim testamentum est
mors necesse est intercedat testatoris. 1 7. Testamentum enim in mortuis confirmatum est : alioquin nondum valet, dum vivit qui testatus est. 18. Unde nee primum quidem
sine sanguine dedicatum est. 1 9. Lecto enim omni mandato legis a Moyse universo populo : accipiens sanguinem vitulorum, et hircorum cum aqua et lana coccinea, et hyssopo : ipsum quoque librum, et omnem populum aspersit, 20. dicens : * Hie sanguis testamenti, quod man- /; Exod. 24, davit ad vos Deus. 2 1 . Etiam taber- 8' naculum, et omnia vasa ministerii sanguine similiter aspersit : 22. et omnia pene in sanguine secundum legem mundantur : et sine sanguinis effusione non fit remissio.
23. Necesse est ergo exemplaria quidem coelestium his mundari :
ipsa autem coelestia melioribus hostiis quam istis. 24. Non enim in manufacta Sancta Jesus introivit exemplaria verorum : sed in ipsum coelum, ut appareat nunc vultui Dei pro nobis : 25. neque ut saspe offerat semetipsum, quemadmodum pontifex intrat in Sancta per singulos annos in sanguine alieno :
26. Alioquin oportebat eum frequenter pati ab origine mundi :
du vers. 12 : e'est l'ceuvre de Dieu accomplie pour l'eternite. — CEuvres morles, pe-ches (vi, 1).
15. Pour cela : parce que le grand pretre Jesus nous a sanclifies, ce que la premiere alliance etait incapable de faire, etc.
16. Testament : le mot grec SiaO-^XT) a le double sens dalliance et de testament. Comme la seconde alliance renferme la promesse d'un heritage eternel, de la beatitude celeste, que Jesus-Christ nous a meritee, elle prend, conside"ree de ce cote, le caractere de testament. — Intervienne, ou, selon d'autres, soit constatee.
18. Voild pottrquoi se rattache au vers. 15. L'auteur laisse la l'idee de testament pour revenir a celle d'alliance. Dans toute l'antiquite, les alliances et les contrats etaient consacres par 1'etTusion du sang.
19-21. Moise : voy. Exod. xxiv, 3-8 et pour les rites Nombr. xix, 6 sv. ; Lev. xiv, 5 sv. L'auteur ajoute au recit biblique plusieurs traits empruntes sans doute a la tradition juive. — Ceci est le sang : Exod. xxiv, 8; comp. Marc, xiv, 24.
22. Presquc tout : quelques souillures legeres s'expiaient avec des ablutions d'eau (Exod. xix, 10; Lev. xvi, 26 sv.), par le feu \Uv. v, 11 sv.^ ou par les deux a la fois
(Nombr. xxxi, 22 sv.). — Purifie... remission : il ne s'agit que d'une purification ou d'une remission des fautes pY«-prjfiHre-pt legale : les anciens sacrifices n'allaient rja^ par eux-memes, au-dela ; la foi_ajLJ\lessie, avec les dispositions interieures convenables, pouvait seule procurer lavdritable justification. Voy. Lev. xvii, 11 avec son commentaire.
23. Les images : le tabernacle mosaique et ses ustensiles, types du santfluaire du ciel. — De cette maniere : vers. 19-21. — Les choses celestes, le ciel. — Par des sacrifices, par le sacrifice de Jesus-Christ, sa mort sur la croix. Le pluriel s'explique par l'antithcse entre le second membre et le premier.
24. Car e'est dans le ciel meme que le Christ (Vulg. Jesus) est entre. — Maintenant, toujours, a partir de maintenant. — Devant la face de Dieu, qui ne se montrait au grand pretre juif qu'environne' d'un nuage (Lev. xvi, 2).
25-26. Superieur aux sacrifices de l'ancienne Loi par la personne qui l'oftre, le sacrifice de Jdsus-Christ l'emporte encore parce qu^une fois offert, son eflicacite_ne^. ^s'epuisep5sj et parce que le sang de ce
sacrifice h'est pas le sang Stranger des victimes, mais le propre sang deJ^sus-Christ.
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la creation du monde; mais il s'est montre une seule fois, a la fin des siecles, pour abolir le peche par son sacrifice. 27Et comme c'est la destinee de l'homme de mourir une seule fois, apres quoi vient le jugement,
28ainsi le Christ, apres s'etre offert une seule fois pour oter les peches de plusieurs, apparaitra une seconde fois, sans peche, pour donner le salut a ceux qui l'attendent.
— chap. X, 1 — 18. — La mort de Jesus-Christ necessaire pour notre sanclification. La multiplicite des sacrifices dans l'ancienne loi, preuve de leur impuissance a effacer le peche [vers. 1 — 5]; c'est pourquoi Jesus- Christ s'est offert comme victime volontaire [6 — 10]. Les sacrifices de l'ancienne loi, sans cesse renouvelcs; le sacrifice de Jesus-Christ unique et parfait [11 — 18].
3B|A loi, en effet, ne possedant qu'une ombre des biens a \ cnir, et non l'image meme des choses,ne peut jamais, par ccs memes sacrifices que Ton offre chaque annee perpetuellement, amener a la perfection ceux qui s'cn approchent.
2Autremcnt n'aurait-on pas cesse de les offrir, par la raison que ceux qui rendent ce culte, une fois purifies, n'auraient plus eu aucune conscience de leurs peches? 3 Mais Justement, par ces sacrifices, on rappelle chaque annee le souvenir des peches; 4car il est impossible que le sang des taureaux et des boucs 6tc les peches. 5 C'est pourquoi le Christ, en entrant clans le monde, dit : " Vous n'avez voulu ni sacrifice, ni offrande, mais vous m'avez forme' un corps ; 6vous n'avez agree
ni holocaustes, ni sacrifices pour le peche. /Alors j'ai dit : Void que je viens (car il est question de moi dans le rouleau du livre), 6 Dieu, pour faire votre volonte. " 8 Apres avoir commence par dire : " Vous n'avez voulu et vous n'avez agree ni oblations, ni holocaustes, ni sacrifices pour le peche, " — toutes choses, qu'on offre selon la Loi, 9il dit ensuite : " Voici que je viens pour faire votre volonte. " II abolit ainsi le premier point, pour etablir le second. IOC'est en vertu de cette volonte que nous sommes sanctifies, par l'oblation du corps de Jesus- Christ, une fois pour toutes.
11 Et tandis que tout pretre se tient chaque jour debout, faisant le service, et offre plusieurs fois les memes victimes, qui ne peuvent jamais oter les
27-28. L'apotre va prouver quele sacrifice de Jesus-Christ n'a pas besoin d'etre renouvele. II part de cette double supposition, qu'il n'enonce pas, que J.-C. seul pouvait cxpier les peches (comp. x, 4, 5)/"et que d'autre part Dieu voulant sinccrement sauver tous les homines (I Tim. ii, 4), yeut_donc aussi l'expiation de tous les peches. Or, au peche d'origine se sont ajoutes a traversles siecles des peches personnels sans nombre propres a chaque generation. Si le sacrifice de Jesus-Christ n'a qu'une efficacite limite'e, il aurait done du s'immoler plusieurs fois. Mais, ajoute l'Apotre, c'est un fait, Jesus- Chiist n'est mort qu'une fois (vers. 26); et en droit d'apres la loi ordinaire, il ne pouvait mourir qu'une fois (vers. 27, 28). — A la fin (litt. consommation) des siecles, par opposition a la creation die monde, designe les temps messianiques,la p^riode chretienne du
monde, qui en est aussi la derniere (S. Thomas; comp. I Cor. x, 11 ; Gal. iv, 4; Eph. i, 10). — Le jugement general. — Oter, en les portant, en les prenant sur lui, les peches de plusieurs : J.-C. est mort et a satisfait pleinement pour tous; mais tous ne s'appliquent pas a_ eux-memesjfillmjt de Ig^rcjiemptjon. Comp. J77\Yu, 12; Alatt//. xxviT^T — Sans pc'c/ic, sans etre de nouveau charge des peches du monde. — Une seconde fois, a son second avenement.
1. Inefficacite des sacrifices de l'ancienne loi. 1). lis sont imparfaits comme Falliance dont ils font partie (vers. 12); 2) il est necessaire d'y rappeler chaque annee le souvenir des pdches (vers. 3); 3) entre le pe'che a expier et la nature de ces sacrifices il n'y a pas de proportion
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nunc autem semel in consummatione sasculorum, ad destitutionem peccati, per hostiam suam apparuit.
27. Et quemadmodum statutum est hominibus semel mori, post hoc autem judicium : 28. ''sic et Christus semel oblatus est ad multorum exhaurienda peccata : secundo sine peccato apparebit expectantibus se, in salutem.
—$— CAPUT X. — *— Propter imperfeclionem hostiarum veteris testamenti necessarium fuit novum induci, cujus unica hostia auferrentur universa peccata : cui nisi fide, spe, caritate, ac bonis operibus adha;serimus,acerbius puniemur quam veteris testamenti transgressores : laudat interim Hebraeos quod et multa passi sint, et patientibus adstiterint.
MBR A M enim habens lex futurorum bonorum, non ipsam imaginem rerum :
per singulos annos eisdem ipsis hostiis, quas offerunt indesinenter, nunquam potest accedentes
perfectos facere : 2.alioquin cessassent offerri : ideo quod nullam haberent ultra conscientiam peccati, cultores semel mundati : 3. sed in ipsis commemoratio peccatorum per singulos annos fit. 4. Impossibile enim est sanguine taurorum et hircorum auferri peccata. 5. Ideo ingrediens mundum dicit: "Hostiam, et oblationem noluisti : corpus autem aptasti mi hi : 6. holocautomata pro peccato non tibi placuerunt.
7. Tunc dixi : Ecce venio : *in capite libri scriptum est de me : ut faciam, Deus, voluntatem tuam.
8. Superius dicens : Quia hostias, et oblationes, et holocautomata pro peccato noluisti, nee placita sunt tibi, quae secundum legem offeruntur, 9. tunc dixi : Ecce venio, ut faciam, Deus, voluntatem tuam : aufert primum, ut sequens statuat.
10. In quavoluntate sanctificati sumus per oblationem corporis Jesu Christi semel.
Et omnis quidem sacerdos
Ps. 39. 7.
" Vs. 39, 8.
(vers. 4) ; 4) l'Ecriture affirme leur insurfisance (vers. 5-20).
En effet, rattache ce qui suit a la fin du chapitre precedent, spe'cialement au v. 25. — Une ombre, sans la realite, mais la figurant; des biens, des graces de salut en Jesus- Christ que nous trouvons dans la seconde alliance ; a venir : du point de vue de l'ancienne loi (comp. ix, 11). — L ) image meme, litt. l'image yjaje_^t^ubstantielle, la realite" meme (le corps, Col. 11, 17) de ces biens. C'est dans ce sens que le Christ est dit r image (substantielle) du Pere (II Cor. iv, 4; Col. i, 15 X — A la perfeclion, a. la justification. Comp. vii, 19 ; ix, 9. — Ceux qui s'approchent de 1'autel : les pretres qui orTrent, et les fideles qui fournissent les victimes. Comp. vii, 25-27.
2. N'aurait-on pas cesse : la Vulgate et plusieurs manuscrits, on anrait cesse. L'auteur a en vue, moins les peches individuels et distincls, que le peche- pris a sa racine, dans son principe, en tant qu'il separe l'liomme de Dieu, en d'autres termes, Tetat de chute; tous les autres peches d'aclion ne sont que les manifestations diverses de ce pe'che unique. Or, il fallait que ce peche radical fut expid une fois pour toutes; alors seulement tous les peche's adtuels pouvaient etre pardonnes et detruits.
5-7. Le C/irisl dit : l'auteur met dans la bouche de Jesus au moment de son incarnation ce que David dit de lui-meme, Ps. xl (39)) 7"8- II le peut, puisque David parle ici comme figure typique du Messie. — Vous niavez forme tin corps; en hebreu, votes irfavez perce les oreilles, en signe de ma dependance, de ma soumission parfaite a votre volonte (voy. Exod. xxi, 5); ou bien, vous m'avez ouvert les oreilles, pour que je recoive et execute vos ordres. La legon des Septante suivie par notre auteur, due peutetre k une alteration du texte, fait mieux ressortir l'obeissance du Christ dans son incarnation, sans changer essentiellement la pensee de l'hebreu actuel. Rouleau, litt. tele, petite pomme a l'extremite du baton autour duquel s'enroulaient les bandes de parchemin ou de papyrus qui formaient le livre : le livre de la Loi.
9. Au premier point, les sacrifices de l'ancienne loi, il substitue le second, l'accomplissement de la volonte divine par le Christ.
10. Cette volonte du Pere, a laquelle Jesus s'est soumis en offrant son corps en sacrifice sur la croix.
n-14. Comment Jesus-Christ accomplit la fonftion de son sacerdoce. — Se tient debout, dans l'attitude du serviteur, par opposition a s'est assis (vers. 12).
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peches, I2lui, apres avoir offert un seul sacrifice pour les pcches, " s'est assis " pour toujours "a la droite de Dieu, " x3 attendant desormais " que ses ennemis soient devenus son marchepied. " J4Car, par une oblation unique, il a amene a la perfection pour toujours ceux qui sont sanctifies.
^C'est ce que l'Esprit-Saint nous atteste aussi ; car, apres avoir dit :
l6<< Voici l'alliance que je ferai avec eux apres ces jours-la, " le Seigneur ajoute : " Je mettrai mes lois dans leurs cceurs, et je les ecrirai dans leur esprit; *7 et je ne me souviendrai plus de leurs peches, ni de leurs iniquites. " 18 Or, la ou il y a remission des peches, il n'est plus question d'oblation pour le peche.
I. -LA PERSEVERANCE DANS LA 101 [X, 19 — XII
CHAP. X, 19 — 31. — Premier motif de perseverance. Le severe jugement de Dieu contre les apostats.
Ch. X.
Insi done, freres, puisque nous avons, par le sang de Jesus, un librc acces dans
j le sancluaire, 20par la voie nouvellc et vivante, qu'il a inauguree pour nous a travers le voile, e'est-adire a travers sa chair, 2Ict puisque nous avous un grand pretre etabli dans la maison de Dieu, 22approchons-nous avec un cceur sincere, dans la plenitude de la foi, le cceur purifie des souillures d'une mauvaise conscience, et le corps lave d'une cau pure. 23 Restons inebranlablcment attaches a la profession de notre esperance; car celui qui a fait la promessc est fidele. 24Ayons lVeil ouvert les uns sur les autres pour nous exciter a la charite et aux bonnes ceuvres.
- - N abandonnons pas nos assemblies, comme quelques-uns ont coutume de le faire; mais cxhortons-nous les uns les autres, et cela d'autant plus que vous voyez s'approcher le jour.
26Car si nous pechons volontaircment apres avoir recu la connaissance de la verity, il ne reste plus de sacrifice pour les peches, 27mais une attente terrible du jugement et l'ardeur d'un feu qui devorera les rebelles.
28 Celui qui a viole la loi de Moi'se meurt sans misericorde, sur la deposition de deux ou trois temoins; 29de quel chatiment plus severe pensezvous que sera juge digne celui qui aura foule aux pieds le Fils de Dieu, qui aura tenu pour profane le sang de l'alliance par lequel il avait ete
13. Marchepied : allusion a Ps. ex (109), 1. Alors son role de me'diateur prendra fin; il remettra le royaume a son Pere, qui sera t tout en tous » I Cor. xv, 22 sv.
14. Ceux qui sont sanflijies et qui le seront jusqu'a la fin du nionde. C'est a chacun de nous, de s'appliquer, par la foi et ramQiir, les fruits de cet unique sacrifice.
15-19. L'Apotre va prouver ce qu'il vient d'avancervers. 14. 11 le fait par une citation de Jcr. xxxi, 31-34. Voyez chap, viii, 8 sv.
19-20. Dans le sancluaire du ciel. — Par ou avec le sang de Jesus : com p. ix, 7. — — Nouvelle, recemment ouverte. — Vivante ; qui restera toujours ouverte pour conduire a la vie. Comp. iv, 12. — A ira-
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praesto est quotidie ministrans, et easdem saepe offerens hostias, quae nunquam possunt auferre peccata :
12. Hie autem unam pro peccatis offerens hostiam, in sempiternum sedet in dextera Dei. 13. De cetero exspectans l" donee ponantur inimici ejus scabellum pedum ejus. 14. Una enim oblatione consummavitin sempiternum sanctificatos. i5.Contestatur autem nos et Spiritus sanctus.
Postquam enim dixit : 16. rfHoc autem testamentum, quod testabor ad illos post dies illos, dicit Dominus, dando leges meas in cordibus eorum, et in mentibus eorum superscribam eas : I7.et peccatorum, et iniquitatum eorum jam non recordabor amplius. 18. Ubi autem horum remissio : jam non est oblatio pro peccato.
19. Habentes itaque fratres fiduciam in introitu Sanctorum in sanguine Christi, 20. quam initiavit nobis viam novam, et viventem per velamen, id est, carnem suam, 2 1 . et
sacerdotem magnum super domum Dei : 22. accedamus cum vero corde in plenitudine fidei, aspersi corda a conscientia mala, et abluti corpus aqua munda, 23. teneamus spei nostras confessionem indeclinabilem, (fidelis enim est qui repromisit) 24. et consideremus invicem in provocationem caritatis, et bonorum operum 125. non deserentes collectionem nostram, sicut consuetudinis est quibusdam, sed consolantes, et tanto magis quanto videritis appropinquantem diem.
26. 'Voluntarie enim peccantibus nobis post acceptam notitiam veritatis, jam non relinquitur pro peccatis hostia, 27. terribilis autem quasdam exspectatio judicii, et ignis asmulatio, quae consumptura est adversaries. 28. Irritam quis faciens legem Moysi, sine ulla miseratione 7duobus vel tribus testibus moritur:
29. quanto magis putatis deteriora mereri supplicia qui Filium Dei conculcaverit, et sanguinem testa-
' Supra 6, 4.
/Deut. 17, 6. Matth.
i8,i6.Joan. 8, 17. 2 Cor.
vers le voile : quand le grand pretre hebreu voulait pdnetrer dans le saint des saints, il fallait tirer le voile qui en fermait l'entree ; de meme Jesus, avant de pouvoir entrer dans le veritable sancluaire, le ciel, dut faire tomber l'enveloppe sensible, la chair, qui voilait sa divinite. Voila pourquoi, d'apres Matth. xxvii, 51, a la mort de Jesus, le voile du temple se dechira, pour montrer que le voile tendu jusque-la devant le san<fluaire du ciel, savoir la chair du Sauveur, etait en quelque sorte dechire, et que l'entree en etait ouverte et a notre grand pretre et a nous.
21-22. La maison de Dieu, l'Eglise, militante sur terre, triomphante au ciel. Comp. iii, 6; Eph. i, 22; I Tim. iii, 15. — Approchons-nous de Dieu (vii, 25), ou du trone de grace (iv, 16). — T.e ca'ur purifit! par une aspersion, l'aspersion inteVieure du sang de Jesus-Christ : allusion aux aspersions de sang et d'eau qui avaient lieu dans le culte levitique (Exod. xxix, 21; Lev. viii, 30; xvi, 4), et sans doute aussi dans le bapteme chretien, qui en lavant le corps purifie Fame.
23. La confession, ou profession de notre espe'rance, la ferine attente de la resurrection, de la vie eternelle.
25. Nos assemblies, les assemblies chretiennes pour le service divin, accompagne"es # exhortations adressees aux fideles. Car ces
Chretiens convertis du judaisme assistaient encore aux assemblies du culte juif; S. Paul veut qu'ils aient entre eux des reunions particulieres. — Le jour du second avenement de Jesus-Christ et du jugement dernier.
Parmi les premiers Chretiens, plusieurs, te"moins des rapides progres de l'Evangile et desirant ardemment etre reunis a Jesus- Christ, regardaient ce jour comme prochain. Mais e'est une opinion qu'il n'est pas permis d'attribuer a l'Apotre ; il la reprouve expressement dans sa lettre aux fideles de Thessalonique II Thess. ii, 2 sv. Comp. II Pier. iii, 8.
26. Si notes pechons volontairement : il s'agit du peche d'apostasie volontaire. avec resistance k la verite connue. Comp. vi, 4-5. L'auteur avait sans doute a l'esprit Nombr. xv, 27. — Plus de sacrifice : le seul sacrifice par les merites duquel ils pourraient recevoir le pardon de leurs peche's est celui de J.-C. ; or, par l'apostasie, ils rejettent ce bienfait.
28-29. Celui qui a viole, rejete la loi de Moise, pour passer a l'idolatrie Deut. xvii, 2 sv. — Profane, et par consequent sans efficacite pour le salut. — Le sang avec lequel J.-C. a cimente la nouvelle alliance. — E'Esprit-Samt, dispensateur de la grace, par laquelle nous nous approprions le sacrifice du Sauveur. Comp. Matth. xii, 31 sv.
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sanctifie, et qui aura outrage l'Esprit de la grace ? 30 Car nous le connaissons, celui qui a dit : "A moi la vengeance! c'est moi qui retribue-
rai ! " Et encore : " Le Seigneur jugera son peuple." 31 C'est un malheur plein d'effroi que de tomber entre les mains du Dieu vivant!
2° — CHAP. X, 32 — 39. — Deuxieme motif de perseverance. Le souvenir de leur precedente Constance ; la recompense ne tardera pas.
£*f|Appelez-vous ces premiers jours ou, apres avoir ete eclaires, vous avez soutenu un grand combat de souffrances, 33tantot exposes comme en spectacle aux opprobres et aux tribulations, tantot prenant part aux maux de ceux qui (itaient traites ainsi. 34 En effet, vous avez compati aux prison niers,et vous avez accepte avec joie la rapine de vos biens, sachant que vous avez une richesse meilleure et qui durera toujours. 35N'abandonnez done pas votre assurance; une grande recom-
pense y est attachee. 36 Car la perseverance vous est necessaire afin que, apres avoir fait la volonte de Dieu, vous obteniez ce qui vous est promis.
37 Encore un peu, bien peu de temps, et "celui qui doit venir viendra; il ne tardera pas. 38 Et mon juste vivra par la foi; mais, s'il se retire, mon ame ne mettra pas sa complaisance en lui. " 39 Pour nous, nous ne sommes pas de ceux qui se retirent pour leur perte, mais de ceux qui gardent la foi pour sauver leur ame.
30 — chat. XL — Troisieme motif de perseverance : les grands avantages de la foi montres par l'exemple des saints. Nature de la foi, et exemples tires de l'histoirc primitive [vers. 1 — 7]; de l'histoire des Patriarchies [8 — 22], de celle de Moi'se [23 — 29] et des Ancetres depuis leur entree dans la Terre promise [50 — 38]. Conclusion [39 — 40].
3 C'est par la foi que nous reconnaissons que le monde a etc forme par la parole de Dieu, en sorte que ce que l'on voit est issu de choses que l'on ne voit pas.
Chap. XI. iPTSFfliRla foi est la substance des choses qu'on espere, une conviction de celles qu'on ne voit point.
2 C'est pour l'avoir possedee que les anciens ont obtenu un bon temoignage.
30-3 1 . A moiappartient, etc. Dent, xxxii, 3 5. Contrairement a l'usage constant de l'auteur de cette lettre, ce texte n'est pas cite d'apres les LXX,mais d'apres l'hebreu, comme Rom. xii, 19. — Jugera, punira meme son peuple, s'il est coupable, Deut. xxxii, 36 et Ps. exxxv (134), 14. — Terrible : comp. Luc, xii,. 4 sv.
32. Premiers Jours : les persecutions {Ac~l. viii, 2) que vous avez si vaillamment souffertes dans les premiers temps de votre conversion.
34. Prisonniers en lisant avec la Vulgate ■col; Seaixiot; au lieu de la le<;on du texte regu et d'un grand nombre de manuscrits tot; SiJU-cTi; ijlo'j, de mes liens, allusion a la captivite de l'Apotre. — Richesse meilleure, l'eternelle felicite (Matt/t. vi, 9; Luc, xii, 33).
35. N\ibando)inez pas,x\t rejetez pas, par une apostasie delibe'ree, votre assurance, la tranche et courageuse profession de votre foi.
37. Celui qui doit venir, citation d'L/abacuc, ii, 3 sv. Dans ce passage Dieu revele au prophete 1'andantissement prochain de la puissance chaldeenne, decide dans ses conseils. D'apres l'hebreu : " La vision attend encore le temps fixe ; elle se hate vers son terme et ne mentira pas ; si elle tarde attends-la, car elle arrivera certainement, elle ne manquera pas. Celui dont Tame s'enfle au dedans de lui (probablement il s'agit des Chaldeens, ses ennemis) n'est pas dans le droit chemin ; mais le juste vivra par sa foi, " e'est-a-dire mon peuple, s'il vit dans la justice, sera delivre moyennant sa foi.
Suivant son habitude S. Paul cite d'apres les LXX, mais avec quelque liberte. II ajoute les mots : car encore un peu, bien peu de temps. Au lieu de Dieu qui doit venir (LXX, epxdfievos) chatier les Chaldeens, il nomme le Messie {'> e^/djxevo; Dan. vii, 13; Zacli
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menti pollutum duxerit, in quo sanctificatus est, et spiritui gratiae contumeliam fecerit? 30. Scimus enim qui dixit : -^mihi vindicta, et ego retribuam. Et iterum : Quia judicabit Dominus populum suum. 31. Horrendum est incidere in manus Dei viventis.
32. Rememoramini autem pristinos dies, in quibus illuminati, magnum certamen sustinuistis passionum : 33. et in altero quidem opprobriis, et tribulationibus spectaculum facti : in altero autem socii taliter conversantium effecti. 34. Nam et vinctis compassi estis, et rapinam bonorum vestrorum cum gaudio suscepistis, cognoscentes vos habere meliorem et manentem substantiam. 35. Nolite itaque amittere confidential™ vestram, quae magnam habet remunerationem. 36 Patientia enim vobis necessaria est : ut vo-
luntatem Dei facientes, reportetis promissionem. 37. Adhuc enim modicum aliquantulum, qui venturus est, veniet, et non tardabit. 38. ;' Justus autem meus ex fide vivit : quod si subtraxerit se, non placebit animae meas. 39. Nos autem non sumus subtractionis filii in perditionem, sed fidei in acquisitionem animae.
—*— CAPUT XL — *— Fidem magnifice commendat ex aclis patrum, a mundi exordio usque ad David ac prophetas : et in universum quanta patrarint ac passi sint per fidem : nee tamen plenam adhuc acceperunt retributionem.
ST autem fides sperandarum substantia rerum, argumentum non apparentium. 2. In hac enim testimonium consecuti sunt senes.
Fide intelligimus aptata esse
"I lab. 2,4.
Rom. 1, 17.
Gal. 3, 11.
ix, 9; Mai. iii, 1; Maith. xi, 3; Luc, vii, 19), et applique l'oracle dans le sens eloigne et typique a la catastrophe finale du monde, ou tous les ennemis de Dieu seront chaties (vers. 25). Mais peut-il presenter cet evenement comme prochain? Peut-etre parce qu'il a en vue l'heure prochaine pour chacun du jugement particulier, ou se realise deja l'avenement final du Sauveur; ou bien plutot parce qu'il pense a la ruine prochaine de Jerusalem, intimement liee au drame de la catastrophe finale, dont elle est comme le premier arte et le prelude symbolique. Pour les Chretiens, la ruine de la cite orgueilleuse marquera le triomphe de Jesus-Christ et confirmera leur foi. — Vivra, Vulgate vit, de cette vie surnaturelle qui est l'objet de la promesse (vers. 36) et notre recompense [vers. 33]. — Par la foi, celle dont il va etre question dans le chapitre suivant. — S'il se retire, e'est-a-dire se de"courage et renonce a sa foi par l'apostasie.
CHAP. XI
I. La substance, la re"alite ; la foi donne une realite a ce qui, par rapport a nous.est encore a venir ; elle le saisit comme artuellement present. Par elle, l'objet de notre espe"rance existe deja en nous, comme l'arbre est dans i>a semence (S. Thomas). — D'autres : La foi est une ferine attente; le mot 'WJaxaai^a en effet cette signification. Ps. xxxix (38), 8; Ruth, i, 12. — Conviclion; d'autres, demonstration. S.Jean Chrysostome : " La foi est une
vue de ce qui est cache, et elle nous donne sur l'invisible la meme certitude que celle que nous avons pour les choses qui sont sous nos yeux. Ce dont la realite ne parait point encore, la foi nous en donne la substance, ou plutot elle l'est elle-meme. Ainsi la resurrection n'est pas encore presente, mais par la foi elle existe deja dans notre ame. "
2. Lesanciens, patriarches et prophetes. — Le temoignage qu'ils etaient agreables a D ieu.
3. Par la parole de Dieu : allusion a et Dieu dit, souvent repete dans le recit de la creation (Gen. i). Le monde, litt. les siecles, e'est-a-dire les choses dont le temps mesure la dure'e. — De choses visibles, mais a ete fait par la parole toute puissante de Dieu, realisant au dehors les idees eternelles cachees dans son intelligence. Bien que cette origine du monde physique soit contraire a l'experience, qui nous montre les choses visibles sortant des choses visibles, par exemple la plante de sa semence, nous la tenons pourtant pour certaine par un acle de notre foi. Cette foi nous donne aussi la certitude que l'objet de nos esperances, bien qu'encore invisible, sera un jour une realite dont nous jouirons.
Vulgate : Par la parole de Dieu, tout ce qui compose la creation mate'rielle est passe', soit du chaos informe (comp. Sag. xi, 18), soit des ide"es eternelles de Dieu, a l'existence visible.
Liaison du vers. 3 : amene par le vers. 2 a rappeler la foi des anciens, l'auteur aurait
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4C'est par la foi qu'Abel offrit a Dieu un sacrifice plus excellent que celui de Cain ; c'est par elle qu'il fut declare juste, Dieu approuvant ses offrandes, et c'est par elle que, mort, il parle toujours.
5C'est par la foi qu'Enoch fut enleve pour qu'il ne vit point la mort : " on ne le trouva plus, parce que Dieu l'avait enleve ; " car avant cet enlevement, il avait recu ce temoignage "qu'il avait plu a Dieu." 6Or, sans la foi, il est impossible de plaire a Dieu ; car il faut que celui qui s'approche de Dieu croie qu'il existe, et qu'il est le remunerateur de ceux qui le cherchent.
7 C'est par la foi que Noe, divinement averti des choses qu'on ne voyait pas encore, construisit, avec une pieuse crainte, une arche pour sauver sa famille ; c'est par elle qu'il condamna le monde, et dcvint heritier de la justice qui s'obtient par la foi.
8C'est par la foi qu' Abraham, obeissant a l'appel de Dieu, partit pour un pays qu'il devait recevoir en heritage, et cela sans savoir ou il allaic. 9C'est par la foi qu'il sejourna dans la terre promise, comme dans une terre etrangere, habitant sous des tentes, ainsi qu'Isaac et Jacob, heritiers comme lui de la meme promesse. 10Car il attendait la cite aux solidcs fondements, dont Dieu est l'architecte et le construcleur.
"C'est par la foi que Sara, elle
aussi, malgre son age avance, fut rendue capable de concevoir un enfant, parce qu'elle estima fidele celui qui en avait fait la promesse. I2 C'est pourquoi, d'un seul homme, et d'un homme decrepit, naquit une posterite aussi nombreuse que les etoiles du ciel, et que les grains de sable qui sont sur le bord de la mer, qu'on ne peut compter.
x3 C'est dans la foi que ces patriarches sont tous morts, sans avoir obtenu l'objet des promesses; mais ils l'ont vu et salue de loin, confessant " qu'ils etaient etrangers et voyageurs sur la terre. " J4 Ceux qui parlent ainsi montrent bien qu'ils cherchent une patrie. J5Et certes, s'ils avaient entendu par la celle d'ou ils etaient sortis, ils auraient eu le moyen d'y retourner.
16 Mais c'est a une patrie meilleure qu'ils aspiraient, c'est-a-dire une patrie celeste. C'est pourquoi Dieu n'a pas honte de s'appeler " leur Dieu, " car il leur a prepare une cite.
x7 C'est par la foi qu' Abraham etant mis a l'epreuve, offrit Isaac en sacrifice; ainsi celui qui avait recu les promesses, l8et a qui il avait ete dit : " C'est la posterite d'Isaac qui sera dite ta posterite, " offrit son fils unique. '9 II estimait que Dieu a le pouvoir meme de ressusciter les morts; aussi le recouvra-t-il comme en figure.
2°C'est par la foi qu'Isaac benit Jacob et Isaii, en vue des choses a venir. 2I C'est par la foi que Jacob mourant bcnit chacun des fils de Jo-
pu commencer par Adam, rendant le premier, par un arte de foi, hommage au Createur; il a prefere constater cette foi dans tous les Chretiens.
Les sept chapitres consacres par l'Ecclesiastique (xliv-1) a l'eloge " des homines glorieux qui sont nos peres, " offrent une grande analogie avec celui qui nous occupe.
4. Par la foi ne se rapporte pas seulement a 1'adject if plus excellent, mais a toute la pensee. Voy. Gen. iv, 4 sv. — // parle toujours : allusion aux paroles de Dieu a Cain : " Qu'as-tu fait ? La voix du sang de ton frere crie vers moi. " Gen. iv, 10. Comp. Hebr. xii, 24. Telle est la puissance de la foi sur le cceur de Dieu ! D'autres : il parle encore
par son exemple, consigne dans les premieres pages de l'Ecriture.
5-6. Enoch, dont la Genese (v, 24) dit : " II marcha devant le Seigneur, et il ne parut plus, parce que Dieu l'enleva. " Comp. Eccli. xliv, 16. — Le remune'rateur, par les biens surnaturels de l'autre vie.
7. Divinement averti, Gen. viii, 5. — C'est par elle, par la foi (les Peres grecs : par Varche) sauvant sa famille, et condamnant l'incredulitd du monde, a la fois par son exemple et par l'annonce des menaces divines contre les incredules. Comp. Matth. xxiv, 37 sv. ; I Pier, iii, 20; II Pier, ii, 5. Heritier de la justice... Gen. vi, 9.
Oil il allail : Dieu le lui manifesta
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saecula verbo Dei : ut ex invisibilibus visibilia fierent.
4. *Fide plurimam hostiam Abel, quam Cain,obtulit Deo, f per quam testimonium consecutus est esse Justus, testimonium perhibente muneribus ejus Deo, et per illam defunctus adhuc loquitur.
5. rfFide Henoch translatus est ne videret mortem, et non inveniebatur : quia transtulit ilium Deus :
ante translationem enim testimonium habuit placuisse Deo. 6. Sine fide autem impossibile est placere Deo. Credere enim oportet accedentem ad Deum quia est, et inquirentibus se remunerator sit.
7. 'Fide Noe responso accepto de iis, quae adhuc non videbantur, metuens aptavit arcam in salutem domus suae, per quern damnavit mundum : et justitiae, quae per fidem est, heres est institutus.
8. yFide qui vocatur Abraham obedivit in locum exire, quern accepturus erat in hereditatem : et exiit, nesciens quo iret. 9. Fide demoratus est in terra repromissionis, tamquam in aliena, in casulis habitando cum Isaac, et Jacob coheredibus repromissionis ejusdem.
10. Exspectabat enim fundamenta habentem civitatem : cujus artifex, et conditor Deus.
1 1. sFide et ipsa Sara sterilis virtutem in conceptionem seminis accepit, etiam praeter tempus aetatis :
quoniam fidelem credidit esse eum, qui repromiserat. 12. Propter quod et ab uno orti sunt (et hoc emortuo) tamquam sidera cceli in multitudinem, et sicut arena, quae est ad oram maris, innumerabilis.
13. Juxta fidem defuncti sunt omnes isti, non acceptis repromissionibus, sed a longe eas adspicientes, et salutantes, et confitentes, quia peregrini, et hospites sunt super terram. 14. Qui enim haec dicunt, significant se patriam inquirere. 15. Et si quidem ipsius meminissent de qua exierunt, habebant utique tempus revertendi. 16. Nunc autem meliorem appetunt, id est, ccelestem. Ideo non confunditur Deus vocari Deus eorum : paravit enim illis civitatem.
1 7. * Fide obtulit Abraham Isaac, cum tentaretur, et unigenitum offerebat, qui susceperat repromissiones; 18. ad quern dictum est :
'Quia in Isaac vocabitur tibi semen :
1 9. Arbitrans quia et a mortuis suscitare potens est Deus : unde eum et in parabolam accepit.
20. yFide et de futuris benedixit Isaac, Jacob, et Esau. 21. * Fide Jacob, moriens, singulos filiorum Jo-
^Gen. 17, r9-
h Gen. 22, t. Eccli. 44,
'Gen. 2i, 12. Rom. 9,
/Gen. 27, 27. 39-
k Gen. 43,
ensuite, dans la vallee de Mambre, Gen. xii, 7. — II fut etranger (gr. itapt^XTjffev) dans une terre etrangere ou il n'avait ni demeure fixe {Gen. xii, 8; xiii, 3; xviii, 1 sv.) ni meme le droit d'en acquerir une {Gen. xxiii, 4); mais sa foi lui donnait la ferme assurance qu'il entrerait un jour en possession du veritable objet des promesses divines (vers. 13), dont la terre de Chanaan e"tait la figure, dans la cite aux solides fondements (par opposition aux tentes,) la Jerus3lem celeste (comp. xii, 22; xiii, 14; Apoc. xxi, 14) recompense de la foi (x, 35).
11-12. Sara; la Vulgate ajoute sterile. — Cotnine les etoiles, etc. Gen. xxii, 17.
13-16. Dans lafoi; litt. selon la foi, cequi peut s'expliquer, ou bien :dans des sentiments conformes a la foi; ou bien : conformement a la nature mime de la foi. — Etrangers : allusion aux paroles d' Abraham aux fils de Heth, Gen. xxiii, 4; d'Isaac, xxvi, 3; de Ja-
cob mourant, Gen. xlvii, 9. — Celle d'oit ils e'laient sortis, la Chaldee. — Leur Dieu, " le Dieu d' Abraham, de Jacob, " etc. Exod. iii, 6, 15; Malth. xxii, 32, Luc, xx, 37.
17-19. Abraham : voy. Gen. xxii, 1 sv. et comp. J acq. ii, 21. Offrit, litt. avail offert : dans le cceur et dans la volonte du saint patriarche l'oblation ^tait complete. — En figure, moins comme son propre fils, que comme le fils de la promesse en figure du sacrifice et de la resurrection de J.-C. D'autres, aussi le recouvra-t-il en quelque sorte, des bras de la mort, par une espece de resurrection, image de la resurrection des morts.
20-22. Jacob et Esaii, Taine" ne venant qu'en second lieu : voyez Gen. xxvii, 27 sv.
— En vue, prophetisant des c/ioses d venir, avec la foi assured que Dieu les re"aliserait.
— Et que, voyant dans Joseph, le sauveur de ses freres et le maitre de l'Egypte, une figure du Christ, sauveur des hommes et
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seph, et qu'il " se prosterna devant le sommet de son sceptre." 22C'est par la foi que Joseph, pres de sa fin, fit mention de la sortie des fils d'Israel, et qu'il donna des ordres au sujet de ses restes.
23C'est par la foi que Moise, a sa naissance, fut cache pendant trois mois par ses parents, parce qu'ils virent que l'enfant 6tB.lt beau, et qu'ils ne craignirent pas l'ordre du roi.
24C'est par la foi que Mo'i'se, devenu grand, refusa d'etre appcle fils d'une fille de Pharaon,25aimant mieux etre maltraite avec le peuple de Dieu, que dc gouter une jouissance passagere due au p£che : 26il considera l'opprobre du Christ comme une richesse plus grande que les tresors de I'Egypte; car il avait les yeux fixes sur la recompense. 27C'est par la foi qu'il quitta I'Egypte, sans craindre la colere du roi ; car il tint ferme, comme s'il voyait celui qui est invisible. 28C'est par la foi qu'il celebra la Paque et fit l'aspersion du sang, afin que l'exterminateur des premiersn^s ne touchat pas a ccux des Israelites.
29C'est par la foi qu'ils traverse-rent la mer Rouge comme une tcrre seche, tandis que les Egyptiens qui tcnterent le passage furent engloutis. 3oC'est par la foi que les murailles de Jericho tomberent, apres qu'on en eut
fait le tour pendant sept jours. 31 C'est par la foi que Rahab la courtisane ne perit pas avec les rebelles, parce qu'elle avait accueilli les espions avec bienveillance.
32Et que dirai-je encore? Le temps me manquerait si je voulais parler aussi de Gedeon, de Barac, de Samson, de Jephte, de David, de Samuel et des prophetes : 33 Par la foi, ils ont conquis des royaumes, exerce la justice, obtenu l'effet des promesses, ferme la gueule des lions, 34eteint la violence du feu, echappe au tranchant de l'epee, triomphe de lamaladie, deploye leur vaillance a la guerre, mis en fuite des armees ennemies.
35 Des femmes ont recouvre leurs morts par une resurrection. D'autres ont peri dans les tortures, refusant la delivrance afin d'obtenir une meilleure resurrection; 36 d'autres ont souffert les moqueries et les verges; de plus, les chaines et les cachots; 37 ils ont ete lapides, scies, eprouves ; ils sont morts par le tranchant de l'epee; ils ont err£ ca et la, couverts de peaux de brebis et de chevres, denues de tout, persecutes, maltraites, 38 — eux dont le monde n'etait pas digne ; — ils ont ete errants dans les deserts et les montagnes, dans les cavernes et dans les antres de la terre. 39Tous ces saints dont l'Ecriture loue la foi,n'ont pas obtenu
souverain Seigneur du monde, il te'moigna sa foi en rendant hommage au sceptre de son fils, symbole de la dignite royale. Voy. Gen. xlvii, 31, d'apres les Septante. Ils ont lu matteh (baton) au lieu de mittah (lit). Le texte hebreu : Israel adora en se tournant vers la tite de son lit. — Pres de safin : vov. Gen. 1, 24 sv. — Fit mention {Gen. 1, 23 sv.) avec foi en la parole de Dieu {Gen. xv, 16).
23. Moise : voyez Exod. ii, 2 sv. Peutetre allusion a une tradition d'apres laquelle Dieu aurait annonce en songe a Amram, pere de Moise, les hautes destine'es de son Fils. Voy. Josephe, Ant. jud. ii, c. 5.
24-26. Par la foi aux promesses faites a ses peres. \Toyez Exod. ii, 1 1 sv. — Que de goi'iier, etc., que de mener une vie luxueuse a la cour des Pharaons, apres avoir renonce au vrai Dieu et renie son peuple. — Lop-
probre du Christ : Paul appelle ainsi les opprobres que Moise et le peuple de Dieu devaient avoir a souffrir, non seulement parce qu'ils etaient la figure de ceux de Jesus-Christ, mais encore parce que, dit Estius, l'injure faite aux membres rejaillit sur le chef : comp. II Cor. 1, 5. Comp. Ps. lxix (68), to que S. Paul Rom. xv, 3 applique au Christ. — La recompense : la possession de la terre de Chanaan, et surtout le salut promis en J.-C. Comp. x, 35; Rom. viii, 18; II Cor. iv, 1.
27-28. Quitta PEgypte : voyez Exod. xii, 37 sv. — Voyait, tant etaient vives sa foi et confiance en Dieu. — La Paque : voyez Exod. xii, 7, 22 sv.
29-31. La mer Rouge : voy. Exod. xiv, 13-18 et 22 sv. — Les murailles de Jericho : voyez/os. vi, 5 sv.— Rahab: voyez Jos. ii, 1 1;
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seph benedixit : 'et adoravit fastigium virgae ejus. 22. '"Fide Joseph, moriens, de profectione filiorum Israel memoratus est : et de ossibus suis mandavit.
23. "Fide Moyses, natus, occultatus est mensibus tribus a parentibus suis, eo quod vidissent elegantem infantem, "et non timuerunt regis edictum. 24. * Fide Moyses grandis factus negavit, se esse filium filias Pharaonis, 25. magis eligens affligi cum populo Dei, quam temporalis peccati habere jucunditatem, 26. majores divitias aestimans thesauro ./Egyptiorum, improperium Christi : adspiciebat enim in remunerationem. 27. Fide reliquit iEgyptum, non veritus animositatem regis : invisibilem enim tamquam videns sustinuit. 28. ?Fide celebravit pascha, et sanguinis effusionem : ne qui vastabat primitiva, tangeret eos.
29. 'Fide transierunt Mare rubrum tamquam per aridam terram :
quod experti ^Egyptii devorati sunt.
30. sFide muri Jericho corruerunt, circuitu dierum septem. 31. 'Fide
Rahab meretrix non periit cum incredulis, excipiens exploratores cum pace.
32. Et quid adhuc dicam? Deficiet enim me tempus enarrantem de Gedeon, Barac, Samson, Jephte, David, Samuel, et prophetis : 33. "qui per fidem vicerunt regna, operati sunt justitiam,adepti suntrepromissiones, obturaverunt ora leonum,
34. exstinxerunt impetum ignis, effugerunt aciem gladii, con valuerunt de innrmitate, fortes facti sunt in bello, castra verterunt exterorum :
35. acceperunt mulieres de resurrectione mortuos suos : alii autem distenti sunt non suscipientes redemptionem, ut meliorem invenirent resurrectionem. ^d. Alii vero ludibria, et verbera experti, insuper et vincula, et carceres : 37. lapidati sunt, secti sunt, tentati sunt, in occisione gladii mortui sunt, circuierunt in melotis, in pellibus caprinis, egentes, angustiati, afflicti :
38. quibus dignus non erat mundus : in solitudinibus errantes, in montibus, et speluncis, et in cavernis terras. 39. Et hi omnes testimo-
Judic. 4,
vi, 17 sv. Comp. Jac. ii, 25. Epousee par Salomon (Matth. i, 5), Rahab eut l'honneur de compter parmi les ascendants de David et de Je'sus-Christ. — Les rebelles, les habitants de Jericho qui, quoiqu'ils eussent entendu parler de merveilles que Dieu avait operees en faveur de son peuple, refusaient de lui ouvrir leurs portes.
33-34. Conqnis des royanmes : les Juges et David. Out exerce, rendu Injustice k ceux qu'ils avaient a gouverner ; tel fut Samuel (I Rots xii, 3, sv.). — Des prowesses pour l'avenir : tels furentles Prophetes. D'autres, obtinrent Peffet des promesses : tel fut David, a qui la royaute avait ete promise. — Des lions : tels furent Samson {Jug. xiv, 6) David ( 1 1 Sam. xvi, 34 sv. ), Daniel {Dan. vi, 17).
— Du feu : les trois compagnons de Daniel (Dan. iii, 27). — De Vepe'e : David (I Sam. xviii, 11), Elie (I Rois xix, 1 sv.), Elisee (II Roisv\, 13 sv.), Mattathias (IMach. ii, 28).
— De la maladie : Ezechias (II Rois, xx); peut-etre les Machabees et le peuple juif a cette epoque. — Des armies ennemies : Gedeon (Jug. vii),Jonathas(I Rois,\\v), et peutetre encore les Machabees, comme le donnerait a entendre la qualification SXXoxpitov.
34-38. Des femmes : la veuve de Sarepta (I Rois, xvii, 17), la Sunamite (II Rois, iv, 17 sv.). — Tortures : tel le saint vieillard Eleazar, les 7 freres Machabees (II Mach. vi, 18 sv.). — Meilleure resurreclion, non pas a la vie mortelle, comme ceux du v. 35, mais a la vie glorieuse, comme II Mach. vii, 9 sv. — Les chaines, etc. : Jeremie. Voy. par ex. chap, xx, xxxii, xxxvii. — Lapides : Zacharie, fils de Joiada (II Paral. xxiv, 20; comp. Matth. xxiii, 35). — Scies : Isaie. — Eprouvcs, tentes : comment ? Ce mot manque dans plusieurs manuscrits et anciennes versions. Au lieu de ETrEipaaff-rjaav quelquesuns proposent de lire EirupiffOTjjav, ils ont etc" livres au feu, comme par ex. les freres Machabees chap, vii, 5. Mais cette le^on, plus facile pour le sens, parait trop conjecturale. — De I'tpee : tels ces prophetes que fit mourir Jezabel (I Rois, xix, 10), Urie, frappe par le roi Joackim (Jc'r. xxvi, 23) et ces 8.000 Juifs que le roi Antiochus fit perir trois jours apres la prise de Jerusalem (II Mach. v, 13). — Peaux de brebis, p. ex. Elie (I Rois,x\x, 13-19). Comp. Zach. xiii, 4.
39-40. Ont recu dans l'Ecriture. — Tous ces saints personnages ne sont pas entres tous
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l'objet de la promesse, -toDieu ayant eu en vue pour nous quelque chose
de meilleur afin qu'ils n'arrivassent pas sans nous a la perfection.
4° — CHAP. XII, 1 — 13. — Deux autres motifs de perseverance. — a) L'exemple de J£sus-Christ [vers. 1 — 3]. — /;) Les epreuves sont un temoignage du paternel amour de Dieu : attestation de l'Ecriture [4 — 6]; la fin que Dieu se propose quand il chatie [7 — 11]. Conclusion [12 — 13].
^lOnc, nous aussi, puisque nous sommcs environnes d'une si grande nuee de temoins, rejetons tout fardeau et le peche qui nous enveloppe, et courons avec perseverance dans la carriere qui nous est ouverte,2lesyeux fixessur Jesus, l'auteur et le consommateur de la foi, lui qui, au lieu de la joie qu'il avait devant lui,meprisant l'ignominie a souffcrt la croix, et " s'est assis a la droitc du tronc de Dieu. " 3Considetez celui qui a supports contre sa personne une telle contradiction de la part des p£chcurs, afin que vous ne vous lassiez point, l'ame d£couragee.
4Vous n'avcz pas encore resiste jusqu'au sang dans votre lutte contre le peche. sEt vous avez oublie 1'exhortation de Dieu qui vous dit comme a des fils : " Mon fils, ne meprise pas le chatiment du Seigneur, et ne perds point courage lorsqu'il te reprend ; 6car le Seigneur chatie celui qu'il aime, et il frappe de la verge tout
fils qu'il reconnait pour sien. " 7C'est pour votre instruction que vous etes eprouves : Dieu vous traite comme des fils; car quel est le fils que son pere ne chatie pas? 8Si vous etes exempts du chatiment auquel tous ont part, vous etes done des enfants illegitimes,et non de vrais fils. 9D'ailleurs, puisque nos peres selon la chair nous ont chaties et que nous les avons rcspecl.es, ne devons-nous pas, a bien plus forte raison, nous soumettre au Pere des esprits, pour avoir la vie?
10 Nos peres nous chatiaient pour peu de jours, comme ils le trouvaient bon ; mais Dieu le fait pour notre bien, pour que nous participions a sa saintete. "Toute correction, il est vrai, semble d'abord un sujet de tristesse, et non de joie ; mais elle produit plus tard, pour ceux qui ont ete ainsi exerces, un fruit de paix et de justice.
I2" Relevez done vos mains languissantes et vos genoux affaiblis,
de suite en possession de la beatitude celeste, objet de la promesse. II leur fallut attendre que Jesus-Christ eut scelle par sa mort la nouvelle alliance, meilleure que l'ancienne par le Mediateur qui l'etablit (vii, 22) par les promesses qu'elle contient (viii, 6) et par son efficacite. — Pour nous : si vos peres, au milieu des plus dures epreuves, ont attendu avec tant de perseverance l'accomplissement d'une promesse si eloigne'e, combien plus votre foi et votre esperance doivent-elles etre fermes ! — Sans nous, avant nous ; a la perfeclion, e'est-a-dire soit a la beatitude complete pour Tame et pour le corps, ce qui aura lieu en meme temps pour tous les saints apres la resurrection; soit plutot a la vision be"atifique, qui fut differee pour les saints de l'A. T. , tandis que dans l'alliance nouvelle elle devient ie partage des justes aussitot apres leur mort.
CHAP. XII
1. Rejelons, comme les athletes qui doivent courir dans l'arene, ce qui pourrait retarder notre course, lout fardeau inutile, par ex. les soucis du siecle, etc.
2. L'auteur, le guide (gr. a'p^yo?) qui nous a pre'eedes dans ce combat de la foi et nous donne le parfait modele de la confiance absolue en Dieu. Le consommateur de notre foi, parce qu'il l'affermit par son exemple, la perfeclionne par sa grace, et la conduit a son glorieux achievement, la vision intuitive (xj 35)- — -Au tieu de Id joie : pouvant mener une vie heureuse sans melange de souffrances, il prefera choisir, etc. La Vulg. peut etre interpretee dans le meme sens. D'autres : En vue ou a cause de la joie qui lui etait re'serve'e, de la beatitude celeste qu'il devait par sa passion meriterpour lui et potir nous. Mais, quoique possible en lui-meme, ce sens affaiblit notablement la valeur de Pexemple
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nio fidei probati, non acceperunt repromissionem, 40. Deo pro nobis melius aliquid providente, ut non sine nobis consummarentur.
-*— CAPUT XII. -*-
Priscorum imo Christi exempio inducit ad tolerandas viriliter afflicliones, revocans a peccatis ; et ex novi testamenti super vetus excellentia deterret ab inobedientia, ne majora quam Judaei pati cogamur supplicia.
»|DEOQUE et nos tantam habentes impositam nubem testium/deponentes omne pondus, et circumstans nos peccatum, per patientiam curramus ad propositum nobis certamen : 2. adspicientes in auctorem fidei, et consummatorem Jesum, qui proposito sibi gaudio sustinuit crucem, confusione contempta, atque i n dextera sedis Dei sedet. 3. Recogitate enim eum, qui talem sustinuit a peccatoribus adversum semetipsum contradictionem : ut ne fatigemini, animis vestris deficientes.
Nondum enim usque ad san
guinem restitistis, adversus peccatum repugnantes : 5. et obliti estis consolationis, quae vobis tamquam filiis loquitur, dicens : *Fili mi, noli negligere disciplinam Domini : neque fatigeris dum ab eo argueris.
6. Quern enim diligit Dominus, castigat : flagellat autem omnem filium, quern recipit. 7. In disciplina perseverate. Tamquam filiis vobis ofFert se Deus : quis enim filius, quern non corripit pater? 8. Quod si extra disciplinam estis, cujus participes facti sunt omnes : ergo adulteri, et non filii estis. 9. Deinde patres quidem carnis nostras, eruditores habuimus, et reverebamur eos :
non multo magis obtemperabimus Patri spirituum, et vivemus? 10. Et illi quidem in tempore paucorum dierum, secundum voluntatem suam erudiebant nos : hie autem ad id, quod utile est in recipiendo sanctificationem ejus. 11. Omnis autem disciplina in prassenti quidem videtur non esse gaudii,sed moeroris: postea autem fructum pacatissimum exercitatis per earn, reddet justitias.
1 2. Propter quod remissas manus,
Prov. 3, Apoc. 3,
de Jesus-Christ, et il rend mal l'opposition voulue par l'auteur sacre entre la vie heureuse et 1'opprobre de la croix. De plus, la recompense accorde"e a l'humanite" de J.-C, ce n'est pas proprement la joie (&v:i -ut^ yxoic), mais la gloire a la droite de Dieu, dont il est fait mention dans ce verset meme. Comp. Phil, ii, 9 sv.
4. Le fie'che, de l'incredulite, personnifie et presente sous la figure d'un adversaire, d'un lutteur, dont il faut repousser les coups.
5. L exhortation, Vulg. La consolation, mais sans exclure l'idee d'exhortation. Citation de Prov. iii, 11 sv., d'apres les LXX. Les paroles de l'auteur sacre sont donnees par S. Paul comme les propres paroles de Dieu. — Ne meprisc pas, ne fais pas pen de cas. — Le chatiment, gr. icat'Seiav, la discipline du Seigneur : les tribulations sont des moyens dont se sert sa providence pour purifier et parfaire ses serviteurs.
6. Texte hdbreu : Car le Seigneur chatie celui qitHl aime et il se complalt en lui comme tin pere en sonfils.
Que vous etes eprouve's, en lisant avec
la Vulgate, un grand nombre de manuscrits et les meilleures editions critiques : iU ira'.Ssiav. — D'autres, avec le texte re$u : Si vous endures (st au lieu de eU) la correction dest que Dieu...
9-10. Pere des esprits, Dieu, par opposition aux peres selon la chair, nos parents. — La vie spirituelle et surnaturelle {Rom. viii, 13 sv.). — Pour peu de jours : leur correction se rapportait aux jours si courts de notre vie terrestre; celle de Dieu a pour but notre vie dternelle. D'autres, pour, pendant le temps si court de notre enfance. — Comme Us le trouvaient bon, quelquefois par passion, par erreur, etc.
11. Un fruit de justice, un accroissement de saintete, lequel est accompagne' de la paix interieure. Jacq. i, 2 sv.
12-13. Vos mains tanguissatltes, image emprunte'eaux combats des athletes (v. 1,4): comp. Is. xxxv, 3. — Des voies droites, quant a la foi : comp. Prov. iv, 26. — Ce qui est boiteux, en gr. zo /o'jXov le neutre pour le masculin : le chretien faible et chancelant dans la foi. Comp. I Pois, xviii, 21.
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x3et faites suivre a vos pieds des voies droites, " afin que ce qui est boiteux
ne devie pas, mais plutot se raffermisse.
II. - VERTUS QUE DOIVENT PRATIQUER LES FIDELES
CHAP. XII, 14 — XIII, 17. — Paix avec tous et saintete de vie [vers. 14 — 29]. Quelques autres vertus [XIII, 1 — 6]. Attachement constant et vigilant a la foi [7 — 9]. S'affranchir entierement de la Synagogue [10 — 15]. Liberalite entre les freres et obeissance aux superieurs.
Ch. XII troo^] Echerchez la paix avec tous, et la sanctification, sans laquelle personne ne verra le Seigneur.
^Veillez a ce que personne ne manque a la grace de Dieu ; a ce qu'aucune racine d'amertume, venant a pousser, ne cause du trouble, et que plusieurs n'en soient infectes. l6 Qu'il n'y ait parmi vous ni impudique, ni profane comme Esaii, qui pour un mets vendit son droit d'ainesse. ^Vous savez que, plus tard, voulant obtenir la benediction, il fut repousse, quoiqu'il la sollicitat avec larmes ; car il ne put le faire changer de sentiments.
18 Vous ne vous etes pas approches d'une montagnc que la main puisse toucher, ni d'un feu ardent, ni de la nuee, ni des tenebres, ni de la tempete, J9ni de l'eclat de la trompette, ni d'une voix si retentissante, que ceux qui l'entendirent demanderent qu'on ne leur adressat pas une parole de plus; 20car ils ne pouvaient supporter cette defense : " Si meme une bete touche la montagnc, elle sera lapidee. " 2IEt ce spectacle etait si terrible que Moi'se dit : " Je suis epouvante et tout tremblant ! " —
22 Mais vous vous etes approches de la montagne de Sion, de la cite du Dieu vivant qui est la Jerusalem celeste, des myriades qui forment le choeur des anges, 23de l'assemblee des premiers-nes inscrits dans les cieux, du Juge qui est le Dieu de tous, des esprits des justes parvenus a la perfection, 24de Jesus, le mediateur de la nouvelle alliance, et du sang de l'aspersion qui parle mieux que celui d'Abel.
2sPrenez garde de refuser d'^couter celui qui parle ; car si les Israelites n'ont pas echappe au chdtiment, pour avoir refuse d'ecouter celui qui publiait ses oracles sur la terre, combien moins echapperons-nous, si nous !e repoussons, quand il nous parle du haut des cieux : 26lui, dont la voix alors ebranla la terre, mais qui maintenant a fait cette promesse : " Une fois encore j'ebranlerai non seulement la terre, mais aussi le del. " 27Ces mots : " Une fois encore, " indiquent le changement des choses qui vont etre ebranlees comme ayant ete faites pour un temps, afin que celles qui ne doivent pas etre ebranlees subsistent
14. La paix : comp. Rom. xii, 18. — Ne verra le Seigneur J. -C. : comp. Matth. v, 8.
15-16. Ne manque ct (litt. ne resie en arriere de) la grace de Dieu, surtout sous le rapport de la foi, d'apres le contexte. — Racine damer/ume, des homines qui par leurs doclrines perverses et leurs mauvais exemples pourraient etre pour plusieurs,o\x mieux, pour la comwunaule', (grec 01 tto/J.oi) une cause de trouble et de chute. La figure est empruntee a Deut. xxix, 18 d'apres les LXX. Mo'ise ordonne de ne pas souffrir parmi le peuple elu un seul violateur du pacle de I'al-
liance, parce qu'il serait, parmi ses freres, une racine produisant le fiel et l'amertume. D'apres Phebreu : " qu'il n'y ait parmi vous aucune racine poussant des rejetons dans le trouble et l'amertume. " — D'autres : racine d'amertume, e'est-a-dire les passions dereglees, telles que la haine, la jalousie, etc. — Profane, faisant peu de cas des choses sacrees, puisqu'il renonca, pour une satisfaction grossiere, a la benediction a laquelle il avait droit, comme etant l'aine {Gen. xxvii). Les Chretiens sont en quelque sorte les premiers-nes de D,ieu (vers. 23).
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et soluta genua, erigite, 13. et gressus rectos facite pedibus vestris : ut non claudicans quis erret, magis autem sanetur.
14. 'Pacem sequimini cum omnibus, et sanctimoniam, sine qua nemo videbit Deum : 15. contemplantes ne quis desit gratiae Dei : ne qua radix amaritudinis sursum germinans impediat et per illam inquinentur multi. 16. Ne quis fornicator, aut profanus rfut Esau : qui propter unam escam vendidit primitiva sua :
i7.scitote enim quoniam'et postea cupiens hereditare benedictionem, reprobatus est : non enim invenit pcenitentise locum, quamquam cum lacrymis inquisisset earn.
18. ^on enim accessistis ad tractabilem montem, et accensibilem ignem, et turbinem, et caliginem, et procellam, 19. et tubas sonum, et vocem verborum, quam qui audierunt, excusaverunt se, ne eis fieret verbum. 20. Non enim portabant
quod dicebatur : cEt si bestia tetigerit montem, lapidabitur. 21. Et ita terribile erat quod videbatur.
Moyses dixit : Exterritus sum, et tremebundus. 22. Sed accessistis ad Sion montem, et civitatem Dei viventis, Jerusalem ccelestem,et multorum millium Angelorum frequentiam, 23. et ecclesiam primitivorum, qui conscripti sunt in ccelis, et judicem omnium Deum, et spiritus justorum perfectorum, 24. et testamenti novi mediatorem Jesum, et sanguinis aspersionem melius loquentem quam Abel.
25. Videte ne recusetis loquentem. Si enim ill i non effugerunt, recusantes eum, qui super terram loquebatur : multo magis nos, qui de ccelis loquentem nobis avertimus. 26. Cujus vox movit terram tunc : nunc autem repromittit, dicens : ''Adhuc semel : et ego movebo non solum terram, sed et ccelum. 27. Ouod autem, Adhuc semel,
s Exod.
' Agg. 2, 7.
Vous saves; Vulg. sachez. Gen. xxvii, 30 sv
Transition : quel serait votre crime et quel serait votre chatiment, si vous trahissiez votre foi et vos devoirs de Chretiens ! C'est ce que vous montrera le caractere de l'ancienne loi compare avec celui de la nouvelle.
18-21. Voyez Exod. xix et xx. — Ni dhin feu ardent; d'autres et qui e'tait embrasee par le feu. — Demanderent : voyez Exod. xx, 18 sv. Comp. Dent, v, 22 sv. — Ne pouvaient supporter, tant cette defense leur causait d'effroi Exod. xix, 12 sv. — Je sui's epouvante\ etc. Mo'i'se parla ainsi dans une autre circonstance, a la vue de la prevarication du peuple adorant le veau d'or {Deut. ix, 19).
22. Jerusalem et le mont Sion, centres de l'ancienne theocratie, figurent le royaume du Messie, l'Eglise chretienne, qui combat sur la terre et triomphe dans le ciel. Sens : Vous faites partie de cette Eglise. Comp. xi, 16; Gal. iv, 26.
23. Des premiers-ne's, deschre'tiens fideles qui vivent sur la terre : vous etes entres en communion avec eux, vous etes devenus un des leurs. — Dujugc, de Dieu, qui recompensera votre Constance. — Des esprits,<\zs ames des justes qui, parvenues a l'eternelle beatitude, forment l'Eglise triomphante et n'attendent plus que la glorification de leurs
corps, laquelle aura lieu a la fin du monde. Comp. I Pier, iii, 19.
24. Du sang de V aspersion (Vulg. de Paspersion du sang), du sang de J.-C. avec lequel il est entre- dans le sancluaire du ciel (ix, 13; xiv, 18-20, 14). — Qui parle mieux que celui d'Abel : celui-ci demande ^vengeance (voyez xi, 4 et&eh. iv, 20) ; celui-la demande et obtient le pardon des hommes coupables; ou, pi ils^stm piemen t, qui parle avec plus de force.
25. Refuser d 'e'eouter,^. l'exemple des Israelites (vers. 19). — Celui qui parle : soit Dieu lui-meme, soit J--C, le Verbe incarne. — Celui qui publiait : Dieu; d'autres : 1'ange qui parlait au peuple au nom et a la place de Dieu. — 11 nous parle, par l'Homme- Dieu, J.-C, du haut des cieux, de la montagne de Sion.
26-27. Autre inoULd'etre ferme dans la foi : carac°tere~transitoire de l'ancienne alliance^perpetuite de la nouvene. sliors, -smrTebTnai, Exod. xix, 18. — Cette proviesse, Agge'e, ii, 7. L'auteur raisonne ainsi : L'ebranlement du Sinai annonc^it une sorte de revolution dans l'ordre spirituel, savoir l'institution de l'ancienne alliance. Mais cette alliance ne devait pas toujours durer; car Dieu, par le prophete Aggee, annonce un second ebranlement,qui secoue a la fois la terre et le ciel meme, pour signifier l'eta-
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a jamais. 28 Ainsi, puisque nous recevons un royaume qui ne sera point ebranle.retenons fermement la grace; par elle rendons a Dieu un culte qui lui soit agreable, avec piete et avec crainte, 29car notre Dieu est aussi un feu devorant.
Ch. XI 1 1. 1 Perscvcrez dans l'amour fraternel. 2N'oubliez pas l'hospitalit6 ; quelques-uns en la pratiquant ont, a leur insu, loge des anges. 3Souvenez-vous des prisonnicrs, comme si vous etiez aussi prisonnicrs ; de ceux qui sont maltraites, comme etant vous aussi dans un corps.
4 Que le manage soit honore de tous, et le lit conjugal exempt de souillure, car Dieu jugera les impudiques et lcs adulteres.
5 Que votre conduite soit exempte d'avarice, vous contentant de cc que vous avez; car Dieu lui-meme a dit : " Je ne tc delaisscrai point et ne t'abandonnerai point; " 6de sorte que nous pouvons dire en toute assurance :
" Le Seigneur est mon aide, je ne craindrai rien ; que pcut me faire un homme? "
7 Souvenez-vous de vos conducteurs, de ceux qui vous ont annonce la parole de Dieu ; et considerant quelle a ete Tissue de leur vie, imitez leur foi. 8Jesus-Christ est lc meme hier et aujourd'hui ; il le sera eternellement.
9Ne vous laissez pas entrainer par des doctrines diverses et etrangeres, car il est bon que le cceur soit affermi par la grace, et non par des aliments, qui n'ont servi de rien a ceux qui s'y attachent. IONous avons un autel dont ceux-la n'ont pas le droit de manger qui font le service dans le tabernacle. "Car pour les animaux dont le sang, expiation du peche, est porte dans lc sanctuaire par le grand pretre, leurs corps sont brules hors du camp.
I2C'est pour cela que Jesus aussi, afln de sanclifier le peuple par son sang, a souffert hors de la porte. T3Donc, pour aller a lui.sortons hors du camp, en portant son opprobre. *4Car nous n 'avons pas ici-bas de cite permanente, mais nous cherchons celle qui est a venir. T5Que ce soit done par lui que nous offrions sans cesse a Dieu "un sacrifice de louange, e'est-
blissement d'une nouvelle alliance, superietire a l'ancienne et qui ne sera jamais abolie, puisqu'il n'est question nulle part d'un troisieme ebranlement.
28.-29. La grdce, la foi chretienne, le christianisme. D'autres : montrons notre reconnaissance en rendant a Dieu, etc. — Notre Dieu, comme le Jehovnh de l'ancienne alliance, est un feu devorant, jaloux et terrible (comp. Deut. iv, 24), qui punit severement l'apostasie.
CHAP. XIII
1-3. L'amour fraternel : comp. vi, 10; x, 33 sv. — LHwspitalite : comp. Rout, xii, 13; I Tim. iii, 2. — Quelques-uns : Abraham (Gen. xviii), et Lot (Gen. xix). Dans un corps fragile, expose aux m ernes souffrances.
5-6. Vous contentant : romp. Mattk. vi, 34. — A dit : Deut. xxxi, 6; Jos. i, 5. — Le Seigneur, citation de Ps. cxviii (117), 6.
Les Chretiens de Jerusalem et de la Palestine, auxquels cette lettre est adresse'e, ayant sous les yeux les ceremonies du culte mosaique, les sacrifices et les repas sacres qui les suivaient, pouvaient etre tenths d'y prendre part. Les versets 7-17 ont pour but de les en detourner.
7. Condueleurs, les chefs spirituels de l'Eglise de Jerusalem, e'veques, pretres, diacres, qui e"taient deja morts, par exemple S. Etienne, S. Jacques, le frere de S. Jean, et S. Jacques, eveque de Jerusalem.
8-9. Liaison : ces chefs spirituels avaient vu le Christ, et ils l'ont reconnu pour le veritable Messie ; or, ce Christ que vous ne voyez pas est toujours le meme; 7ie vous laissez done pas entrainer, etc. — Doctrines diverses, surtout celle des judaisants, qui voulaient conserver dans le christianisme des elements empruntes a la religion mosaique. — Par la grace. A l'inefficacite des sacrifices le"gaux, peut-etre encore offerts au temple et auxquels certains Chretiens pouvaient etre tentes de prendre part, l'apotre oppose l'efficacite du sacrifice offert sur la croix par notre mediateur Je'sus. Son fruit propre est la grace et tout l'ensemble des moyens de sanclification que Jesus-Christ nous a merites par sa passion et par sa mort (ii, 9; iv, 16; x, 29; xii, 15). Cette grace qui seule sanclifie interieurement et affermit le cceur nous est donne'e d'une maniere excellente par le moyen de la Sainte Eucharistie. — Aliments, repas sacres ou Ton mangeait la part de la viclime qui revenait a celui qui l'avait fournie.
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dicit : declarat mobilium translationem tamquam factorum,ut maneant ea, quae sunt immobilia. 28. Itaque regnum immobile suscipientes, habemus gratiam : per quam serviamus placentes Deo, cum metu et reverentia. 29. 'Etenim Deus noster ignis consumens est.
-*— CAPUT XIII. —
Ad varias hortatur virtutes, jubens cavere ab extranea doclrina, ac memoriam refricans altaris et hostiarum veteris novique testamenti,et subinde monens ut praepositis obtemperent : orat ut pro se precentur, idem vicissim pro illis agens, additis mutuis salutationibus.
[ ARITASfraternitatis ma- ! neatinvobis. 2.aEthospitalitatem nolite oblivisci, 1 per hanc enim Matuerunt quidam, Angelis hospitio receptis.
3. mementote vinctorum, tamquam simul vincti : et laborantium, tamquam et ipsi in corpore morantes.
4. Honorabile connubium in omnibus, et thorus immaculatus. Fornicators enim, et adulteros judicabit Deus.
5. Sint mores sine avaritia, contend prassentibus : ipse enim dixit :
fNon te deseram, neque derelin- "Jos. 1, 5. quam. 6. Ita ut confidenter dicamus : dDominus mihi adjutor : non rfPs. n7, 6. timebo quid faciat mihi homo.
7. Mementote praepositorum vestrorum, qui vobis locuti sunt verbum Dei : quorum intuentes exitum conversations, imitamini fidem.
Jesus Christus heri, et hodie
ipse et in sascula. 9. Doctrinis variis, et peregrinis nolite abduci. Optimum est enim gratia stabilire cor, non escis : quae non profuerunt ambulantibus in eis. 16. Habemus altare, de quo edere non habent potestatem, qui tabernaculo deserviunt.
1 1. 'Quorum enim animalium in- eLev. 16, fertur sanguis pro peccato in Sancta 2/per pontificem, horum corpora cremantur extra castra. 12. Propter quod et Jesus, ut sanctificaret per suum sanguinem populum, extra portam passus est. 1 3. Exeamus igiturad eum extra castra,improperium ejus portantes. i4.rNon enim ha- /"Mich. 2. bemus hie manentem civitatem, sed IO futuram inquirimus. 15. Per ipsum ergo offeramus hostiam laudissem-
10. Un auiel 011, sous les esp^ces du pain et du vin, Jesus-Christ lui-meme s'offre en vidime, et se donne en nourriture (vers. 12). Estius, apres S. Thomas, entend par autel la croix de Jesus-Christ, aux merites duquel les chrdtiens seuls participent par la foi.
1 1 - 1 2. Cay introduit la preuve que les Juifs comme tels ne peuvent avoir part a Vautcl des Chretiens : e'est que, dans la fete de l'expiation {Lev. xvi, 27 : comp. Uv. iv, 12, 21; vi, 30) le sang des vitftimes ^tait porte par le grand pretre dans le saint des saints; mais les corps etaient brftlcs hors du camp : a l'epoque oil cette ceremonie fut institute les Israelites campaient dans le desert. L'Apotre voit une figure du sacrifice de Jesus-Christ non seulement dans les victimes immole'es, mais aussi dans le rite qui accompagnait cette immolation. Ce rite signifiait que le peche, dont on avait comme charge la viclime, etait banni de la communaute et detruit. J^sus-Christ, veritable victime expiatoire pour les pdches du monde, a ete crucifie hors de la porte de Jerusalem
{Matth. xxvii, 33 ; Jean, xix, 20) ; son corps est de fait en dehors de la communaute juive; nul ne peut en manger, s'il restedans l'interieur du camp, e'est-a-dire s'il attend son salut dans les institutions mosaiques. On sait que la colline du Golgotha, situee hors de Jerusalem a l'e'poque de notre Seigneur, est maintenant a l'interieur, la ville s'e'tant beaucoup dtendue, depuis, du cote du nord-ouest.
13. Hors du camp, e'est-a-dire hors de Jerusalem et du judai'sme, si nous voulons avoir part a son sacrifice, qui se continue dans la sainte Eucharistie. -- En portant courageusement pour sa cause les opprobres, les mauvais traitements et les persecutions que nous avons a endurer pour lui demeurer fideles. Comp. x, 2,2 sv.; xi, 36; xii, 1 sv.
Cellc qui est <} venir, la Je'rusalem celeste
15. Par lui, notre grand pretre dans le ciel. — Un sacrifice, non d'animaux, mais spirituel, non des productions de la terre, mais le fruit des levres, non a certains jours, mais sans cesse.
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a-dire, " le fruit de levres " qui confcssent son nom. l6Et n'oubliez pas la bienfaisance et la liberalite, car c'est a de tels sacrifices que Dieu prend plaisir.
^Obeissez a vos conducteurs et
ayez pour eux de la deference, car ils veillent sur vos ames comme devant en rendre compte, — arm qu'ils le fassent avec joie, et non en gemissant, ce qui ne vous serait d'aucun a vantage.
EPILOGUE
(HAP. XIII, 18 — 25. — II se recommande aux prieres des le6leurs [vers. 18 — 19], et prie pour eux [20 — 21]. Dernieres recommandations [22 — 25].
Ch. XIII. I SS)Riez pour nous; car nous sommes assures d'avoir une bonne conscience, voulant en toutes choses nous bien conduirc. ^C'est avec instance que je vous demande de le faire,afin que je vous sois rendu plus tot.
2°Que le Dieu de la paix, — qui a ramene d'entre les morts celui qui, par le sang d'une alliance eternelle, est devenu le grand Pasteur des brebis, notre Seigneur Jesus, — 2I vous rende capables de toute bonne ceuvre pour l'accomplissement de sa volonte, en operant en vous ce qui est
agreable a ses yeux, par Jesus-Christ, auquel soit la gloire dans les siecles des siecles ! Amen !
22 Je vous prie, freres, de prendre en bonne part ces paroles d'exhortation, car je vous ait ecrit brievement.
23Sachez que notre frere Timothee est rclache; s'il vient assez tot, j'irai vous voir avec lui.
24Saluez tous vos conducleurs et tous les saints. Les freres d'ltalie vous saluent.
Que la grace soit avec vous tous!
Amen!
16. La liberalite, grec y.o'.vtov;.a; (Comp. Rom. xii, 13; xv, 26; II Cor. ix, 13), la generosite k l'egard des chrctiens leurs freres par la communication de leurs biens, e'esta-dire l'aumone. Prend plaisir : Vulg. promeretur*, deponent avec le sens passif.
One je vous sois rendu : plusieurs
pensent que PApotre etait alors prisonnier a Rome.
20-21. Le grand Pasteur : comp. I Pier. v, 4; Jean, x, 11, 16. — Par le sang, peut se joindre a Pasteur, Jdsus nous ayant rendus a la vie, reconfortes et nourris par son sang ; ou bien a ramene : Dieu a ramene'
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per Deo, id est, fructum labiorum confitentium nomini ejus. 16. Beneficentiae autem, et communionis nolite oblivisci : tali bus enim hostiis promeretur Deus.
17. Obedite praspositis vestris, et subjacete eis. Ipsi enim pervigilant quasi rationem pro animabus vestris reddituri,ut cum gaudio hoc faciant, et non gementes : hoc enim non expedit vobis.
18. Orate pro nobis : confidimus enim quia bonam conscientiam habemus in omnibus bene volentes conversari. 1 9. Amplius autem deprecor vos hoc facere, quo celerius restituar vobis.
20. Deus autem pacis, qui eduxit de mortuis pastorem magnum ovi-
um, in sanguine testamenti aeterni, Dominum nostrum Jesum Christum, 21. aptet vos in omni bono, ut faciatis ejus voluntatem : faciens in vobis quod placeat coram se per Jesum Christum : cui est gloria in saecula saeculorum. Amen.
22. Rogo autem vos fratres, ut sufferatis verbum solatii. Etenim perpaucis scripsi vobis.
23. Cognoscite fratrem nostrum Timotheum dimissum : cum quo (si celerius venerit) videbo vos.
24. Salutate omnes praepositos vestros, et omnes sanctos. Salutant vos de Italia fratres.
Gratia cum omnibus vobis
Amen.
Jesus-Christ d'entre les morts et l'a fait monter au ciel par ou avec son sang, que, grand pretre dternel, il offre sans cesse pour nous (S. Thomas). Ce sens convient assez bien a tout l'ensemble de l'e'pitre. — D'une alliance e'ternelle, de la nouvelle alliance, qui ne sera jamais remplace'e par une autre. — En operant en vo?/s par sa grace, a laquelle l'homme doit cooperer. — Par Jesus-Christ se rapporte a operant et auquel a. Jesus-Christ.
22. Prendre en bonne part, litt. supporter : comp. Rom. xv, 15 sv. — Brievement, eu e'gard a l'importance du sujet et aux besoins de ses lecleurs.
que Thimothee avait e"te aussi prisonnier
2. que, apres avoir €t€ mis en liberte", il avait recu de Paul quelque mission ; 3. enfin que ce dernier esperait etre prochainement relache.
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Iiitrabuctian.
SOUS le titre commun $ Epitres catJioliques, une collection de sept epitres, ecrites par divers Apotres, vient, dans le canon de la Bible, immediatement apres les letties de S. Paul. Ce titre est tres ancien ; des le temps d'Eusebe, on le trouve generalemcnt en usage. II est toutefois a remarquer que, dans notre Vulgate latine, l'epitre de S. Jacques et celle de S. Jude sont seules appelees catholiques. D'apres le sentiment le plus probable, on a voulu, par cette denomination, distinguer ces ecrits des lettres de S. Paul. Tandis que ces dernieres sont adressees a des Eglises ou a des personnes particulieres, celles qui vont nous occuper sont des circulaires sans destination locale speciale, de veri tables encycliques. Sans doute, on ne saurait attribuer ce caraclere general a la deuxieme et a la troisieme lettre de S. Jean; mais ces deux petites epitres ne doivent etre considerees que comme des annexes, que Ton joignit au recueil, parce qu'on ne trouva pour elles aucune place plus convenable dans le canon.
L'auteur de la premiere epitre catholique se designe lui-meme des les premiers mots de l'adresse : " Jacques, serviteur de Dieu et du Seigneur Jesus-Christ, aux douze tribus disperses parmi les nations. " Ce Jacques ne saurait etre le frere de l'evangeliste S. Jean {Matth. iv, 21) mis a mort Fan 42 par Herode Agrippa (Act. xii, i);c'estdonc le filsd'Alphee (Cleophas), apotre et parent de Jesus (Matth. x, 3; xiii, 55), surnomme le Mineur (Marc, xv, 40) pour le distinguer du fils de Zebedee. l
Lors meme que son nom ne figurerait pas en tete du premier verset, c'est lui qu'on y mettrait tout d'abord, si Ton avait a chercher parmi les Apotres et les homines apostoliques l'auteur de cette circulaire adressee a tous les chretiens sortis du judaisme.
Premier eveque de l'eglise-mere de Jerusalem, qu'il gouverna pendant trente ans, S. Jacques etait partout considere comme l'eveque des circoncis, et il veillait au loin sur les fideles de la nation juive repandus dans les provinces. L'affluence des Juifs de
' Ouelques auteurs ont essaye de distinguer Jacques le Mineur, fils d'Alphee, et Jacques, fils de Clopas ou Cleophas, non apotre, mais cousin de Jesus; et ils se demandent auquel des deux on doit attribuer notre epitre. Mais cette distinction est insoutenable. Les divers passages du nouveau Testament (voyez surtout Gal. i, 17 sv.) ou il est question de l'apotre Jacques et du cou-
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sin de Je'sus de meme nom, se rapportent evidemment a. un seul et meme personnage, qui avait pour mere Marie, sceur ou bellesoeur de la sainte Vierge {Matth. xxvii, 56), pour pere Alphee (transcription grecque de l'hebreu Chalpai, en arameen Clopas, adouci en Cleophas Jean, xix, 25), et pour frercs Jude, Simon et Joseph ('Jude, v, i; Matth. xiii, 55).
EPITRE DE SAINT JACQUES
toutes les parties de l'empire a Jerusalem dans les grandes fetes, et ses rapports personnels avec les autres predicateurs de l'Evangile lui donnaient chaque jour occasion de s'informer des progres de la foi parmi les chretiens Hebreux. Or les nouvelles qu'il en recevait n'etaient pas consolantes, comme on peut l'infererdu temoignage de S. Paul. La plupart des judeo-chretiens, ne comprenant pas la necessite d'une renovation spirituelle, gardaient les vices nationaux apres etre entres dans la societe nouvelle. Leurs disputes passionnees, le ton tranchant qu'ils prenaient en matiere religieuse, leur cupidite et leur ostentation etaient un sujet de douleur amere pour I'apdtre S. Paul {Tit. i, 10; I Tim. i, 4-6; vi, 3-10). Si quelqu'un devait et pouvait, par un langage encrgiquc, corriger les chretiens des douze tribus,c'£tait sans contredit l'apotre S. Jacques, nazarecn des sa jeunesse, que sa piete et sa fidelite a observer la loi avaient fait surnommer le Juste, en meme temps qu'il etait l'interprete accredite de Jesus-Christ et son proche parent.
Les temoignages les plus anciens confirment / \ipostolicite de cette epitre. S. Clement de Rome, disciple de S. Pierre et de S. Paul, et le Pasteur d'Hermas y font des allusions. II en est de meme de S. Irenee, de Clement d'Alexandrie et de Tertullien.
La Peschitto, composee au deuxieme siecle, non loin des lieux ou vecut l'Apotre, la contient. Origene, enfin, en parle expressement sous le nom d epitre de Jacques. II y eut bien, a cet egard, quelques hesitations dans l'Eglise latine; mais, des la fin du IVe siecle, il n'en reste plus aucune trace, et la lettre de S. Jacques tient sa place dans tous les canons ou catalogues de la Bible. Sa valeur ne fut remise en doute qu'au XVIe siecle.
Elle cut surtout pour adversaire Luther, dont elle sapait par la base le dogme favori de la justification par la foi seule. Ce novateur prompt a l'injurc l'appelait " une epitre de paille, qui n'avait rien d'evangelique, rien d'apostolique. " De nos jours, la critique meme rationaliste ou protestante, devenue plus equitable, commence a reconnaitre ses droits a la veneration des chretiens.
Unpassagedecetteepitre(ii, 14-26) ou saint Jacques recommande fortement la pratique des bonnes ceuvres comme une condition necessaire de la justice chretienne, a fait croire a quelques interpretes (S. Augustin,etc.) que l'auteur s'etait propose de reagir contrc les abus auxquels donnait lieu la doctrine de la justification par la foi prechee par S. Paul; plusieurs sont alles juqu'a soupconner une polemique contre l'Apotre des gentils. 1
Mais.d'abord, il n'y a pas, dans 110tre epitre, un seul mot qui puisse donner lieu de penser que la vraie doctrine de la justification par la foi r^gnait dans l'csprit des le6leurs, de maniere a ce qu'ils eussent abuse pour tomber dans le relachement; ils sont precisement a l'extreme oppose dans leur judaisme, si peu penetre encore de l'Evangile.
Ensuite, la question traitee par les deux apotres n'est pas du tout la meme. L'homme, ne dans le peche, peut-il s'elever, par ses seuls efforts, a un etat de justice devant Dieu ?
peut-il, par ses merites propres, obtenir la vie eternelle? Non, repond S. Paul; la justice et la vie eternelle s'obtiennent par la grace divine, sans qu'il y ait, a l'origine, aucun merite de la part de l'homme. La seule condition que Dieu exige de lui, e'est la foi, ou l'acceptation du divin Mediateur et de son ceuvre de salut {Philip. iii, 9); et cette foi elle-meme avant
1 Comp. Jacques, ii, 21 avec Rom. iii, 28 ;
iv, 2 sv.
EPITRE DE SAINT JACQUES
d'etre l'ceuvre de l'homme est d'abord l'ceuvre de la grace prevenante de Dieu. Cette haute theologie est completement en dehors des considerations de S. Jacques : ses lecteurs ont la foi, mais leur vie n'est rien moins que chretienne; il leur fait sentir qu'une croyance oisive en Jesus- Christ serait une foi morte, bien differente de la foi d'Abraham, et il les rappelle a l'ceuvre essentielle de leur perfeclionnemcnt moral.
Enfin Paul et Jacques ne parlent ni de la meme foi ni des memes ceuvres, ou du moins les envisagent a des points de vue differents. Ouand le premier dit que la foi suffit pour justifier, il entend une foi pleine et parfaite, qui domine sur le cceur comme sur l'intelligence, une foi vivante, " produisant des bonnes ceuvres par la charite (Ga/. v, 6), " ce que les theologiens appellentyfofo charitate fortnata (comp. I Cor. xiii,2). All contraire, la foi que S. Jacques regarde comme insuffisante, c'est la foi sterile et sans vie, qui s'allie avec toutes les souillures de lame, la froide adhesion de l'esprit a certaines verites, telle qu'on la trouvait chez les Juifs
les plus superficiels et dans le pharisai'sme. Memes differences au sujet des ceuvres. Par la meme que Paul oppose la foi aux ceuvres et declare ces dernieres impuissantes a justifier, c'est qu'il ne voit en elles que les " ceuvres de la Loi, " c'est-a-dire, des ceuvres purement exterieures, qui se font par une obeissance servile au commandement,sans lien avec le principe superieur de la foi et de l'amour. Jacques, de son cote, quand il parle d'ceuvres justifiantes, a en vue des ceuvres chretiennes, qui ont leur racine dans la foi vivante en Dieu et en Jesus-Christ, ceuvres d'une loi d'amour gravee par l'Esprit-Saint dans le cceur des fideles.
En resume, Paul, en presence de la justice propre, fruit de l'ceuvre purement humaine, sans la grace, combat l'erreur du salut par les ceuvres de la Loi ; Jacques, ayant sous les yeux une vie dissolue, preche les ceuvres comme la seule preuve evidente de la vraie foi. * Les deux Apotres se completent, sans se contredire.
S. Jacques parait avoir ecrit sa lettre a Jerusalem, vers l'an 60.
Notre-Seigneur condamnait deja la foi sterile Matth. vii, 21 sv. Comp. Rom.
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Chap. I.
Preambule [Ch. I, i].
Adrcsse et salutation.
JACQUES, serviteur dc Dieu ct I tribus qui sont dans la dispersion, du Seigneur Jesus-Christ, aux douze | salut.
CORPS DE LA LETTRE
Instructions pratiques sur quelques devoirs de la vie chretienne.
I. PREMlkRE INSTRUCTION.— LA SOUFFRANCE CHRETIENNE
( HAP. I, 2 — 18. — Souffrir avee joie [vers. 2 — 4]. La vraie sagesse qu'il faut demahder a Dieu [5 — 8] est de tout recevoir de sa main [9 — n]. Le mal ne vient pas de lui [12 — 15], qui est l'auteur de tout bien [16—18].
Chap. I. 'SS^^^-^^SfijK voycz qu'un sujetde joie, mes frcrcs,(lans les epreuves de toute sorte qui tombent sur vous ; 3sachant que l'epreuve de votre foi produit la patience. 4Mais que la patience soit accompagnee d'eeuvres parfaites, afin que vous soyez parfaits et accomplis, ne laissant a desirer en rien.
5 Si la sagesse fair defaut a quelqu'un d'entre vous, qu'il la demande a Dieu, lequel donne a tous simplement, sans rien reprocher; et elle lui sera donnee. 6Mais qu'il demande avec foi, sans hesiter ; car celui qui hesite est semblable au flot de la mer, agite et ballotte par le vent.
7 Que cet homme-la ne pense done
pas qu'il recevra quelque chose du Seigneur : 8homme a deux Ames, inconstant dans toutes ses voies.
9 Que le frere pauvre se glorific de son elevation. IOEt que le riche mette sa gloire dans son abaissement; car il passera comme la fleur de l'herbe : 11 le soleil s'est leve brulant, et il a desseche l'herbe, et sa fleur est tombee, et la beaute de son aspec~t a disparu; de meme aussi le riche se rletrira dans ses voies. I2Heureux 1'homme qui supporte l'epreuve! Devenu un homme eprouve, il recevra la couronne de vie que Dieu a promise a ceux qui l'aiment.
J3Que nul, lorsqu'il est tente, ne disc : " C'est Dieu qui me tente "; car Dieu ne saurait etre tente de mal,
1. Se/i'itcur, dans le sens special de sa i'onction ct de sa dignite d'apotre. — De
Dieu le Pere. D'autres, avec saint Cyrille d'Alexandrie : Serviteur de J. -C.,notrc Dieu et Seigneur. Comp. Jean, xx, 28; II Thess. i, 12. — Aux douze tribus, aux Chretiens
®jffiffi r®. ffi.^.l®.^ .^.^J® g^gjiisaiig
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— *- CAPUT I. — ;i;— Docet tentationum utilitatem, etsapientiam a Deo cum confidentia postulandam :
Deus tentator non est aut auclor peccati, sedabeoproceditomnisbonadonatio:hortatur Lit ad audiendum veloces, ad loquendum vero et ad iram tardi sint : nee satis est veritatem audire : nisi ilia opere compleatur : subdit etiam quamam sit vera et immaculata religio.
ACOBUS Dei, et Domini nostri Jesu Christi servus, duodecim tribubus, quae sunt in dispersione, salutem.
2. Omne gaudium existimate fratres mei, cum in tentationes varias incideritis : 3. ''scientes quod probatio fidei vestrae patientiam operatur.
4. Patientia autem opus perfectum habet : ut sitis perfecti et integri in nullo deficientes.
Vir duplex animo inconstans est in omnibus viis suis
9. Glorietur autem frater humilis in exaltatione sua : 10. dives autem in humilitate sua, 'quoniam sicut flos foeni transibit : 11. exortus est enim sol cum ardore, et arefecit fcenum, et flos ejus decidit, et decor vultus ejus deperiit : ita et dives in itineribus suis marcescet. 12. Meatus vir, qui suffert tentationem :
quoniam cum probatus fuerit, accipiet coronam vitas, quam repromisit Deus diligentibus se.
13. Nemo cum tentatur, dicat quoniam a Deo tentatur : Deus enim
'Matth
7 et 21.
Mnrc.
Joan 11 i3eti
c Eccli. 14, 18. Is. 40, 6. 1 Petr. 1,
'Job. s. 17.
sortis du judai'sme et disperse's parmi les nations paiennes. Comp. Aftoc. vii. 4 avec la note; I Pier, i, 1.
2. II s'agit des persecutions que les premiers chretiens avaient a souffrir pour la foi.
3. La patience, une Constance que rien ne peut plus ebranler.
4. Soit accompagnee : la plupart des manuscrits de la Vulgate latine ont, comme le grec, habeat. — D'ceuvres parfailes : ce n'est pas assez de souffrir pour la foi ; il faut souffrir en chretien et, par l'exercice de la patience, croitre sans cesse en vertu.
5. La sagesse pratique, qui envisage au point de vue chretien les adversite"s et les fait servir au salut. — Simplement : qui donne pour donner, sans regarder a autre chose (Rom. xii, 8), et par la meme donne libdralement (Vulgate).
Homme a deux ames, anim<? de sentiments contraires
9. Lefrere, le chretien, eclaire par la sagesse d'en haut. Apres la digression des vers. 5-8, l'auteur revient a la pensee des vers. 2-4. — Pauvre soit par sa condition (I Cor. i, 26), soit par suite d'une spoliation injuste. Comp. H/br. x, 34. — Elevation future, qui l'attend dans 1'autre vie. D'autres : de son etat, qui est, au point de vue de la foi, une divine elevation (vers. 2. Comp. Matth. v, 3), un sujet de joie et de yloire.
10. D'autres : Alette sa gloire a se /aire humble. Or le riche a deux sujets d'humiliation : il est pauvre vis-a-vis de Dieu, et sa richesse passeravite. Quil le comprenne, et l'impossible deviendra possible, il sauvci.i son lime (Matth. xix, 23 sv.).
ir. Le soleil brulant. On peut aussi traduire le gr. ffuv tcu xaiiytovt en meme temps que le vent brulant.
13. Le grec iitsipaaxo; pourrait aussise traduire, comme a fait la Vulgate, Dieu ne
EPITRE DE S. JACQUES. Chap. I, 14—27; II, 1,
et lui-meme ne tente personne. J4Mais chacun est tente par sa propre convoitise, qui l'amorce et l'entraine. ^Ensuite la convoitise, lorsqu'elle a concu, enfante le peche, et le peche, lorsqu'il est consomme engendre la mort.
16 Ne vous abusez pas, mes freres bien-aimes. x7Tout don excellent.
toute grace parfaite, descend d'en haut, du Pere des lumieres, en qui n'existe aucune vicissitude, aucune mutation qui voile son eclat. l8De sa propre volonte, il nous a engendres par la parole de la verite, afin que nous soyons comme les premices de ses creatures.
LA TOI QUI OPERE PAR LA CHARLIE [I, 19 — II
— CHAP. I, 19 — II, 13. — Mettre en pratique la parole entendue [vers. 19 — 25]. Specialement refrener sa langue [26], pratiquer les ceuvres de mis£ricorde [27], ne pas faire acception de personnes [11, 1 — 9} Obligation £troite des preceptes de la Loi [10 — 13].
CnaP- '• IP^^IKS freres bien-aimes, vous le savez, que l'homme soit prompt a ecouter, lent a parler, lent a se mettre colere. 2°Car la colere de l'homme n'opere point la justice de Dicu. "C'est pourquoi, rejetant toute souillurc et toute excroissance de mechancete, reccvez avec douceur la parole semee en vous, laquelle peut sauver vos ames.
22 Mais efforcez-vous de la mettre en pratique, et ne vous contentez pas de l'ecouter, en vous abusant vousmemes par de faux raisonnements.
23Car, si quelqu'un ecoute la parole et ne l'observe pas, il est semblable a un homme qui regarde dans un miroir le visage qu'il tient de la nature : 24;\ peine s'cst-il considere, qu'il s'en est alle, oubliant aussitot quel il etait.
85Celui, au contraire, qui fixe son regard sur la loi parfaite, la loi de liberte, et qui l'y tient attache, n'ecoutant pas pour oublier aussitot, mais pratiquant ce qu'il a entendu, celuila trouvera son bonheur en l'accomplissant. 2(3Si quelqu'un s'imagine etre religieux sans mettre un frein a sa langue, il s'abuse lui-meme et sa religion est vaine. 27La religion pure et sans tache devant notre Dieu et Pere, est celle-ci : visiter les orphelins et les veuves dans leur detresse, et se preserver pur des souillures de ce monde.
JMes freres, n'alliez aucune acception de personnes avec la foi en Jesus- Christ Notre-Seigneur de gloire. 2Si, par exemple, il entre dans votre asscmblee un homme ayant un anneau
tente pas pour le mal, mais ce sens donne une tautologie choquante. — S. Jacques a ici en vue la tentation interieure, dont le principal foyer est la concupiscence. Dans ces mots de l'Oraison dominicale : Ne nous induisez pas en tentation Matth. vi, 13, il s'agit au contraire de la tentation exterieure, suggestions du mauvais esprit, rencontres, situations difficiles de la vie, souvent critiques pour la vertu : le fidele demande a Dieu, dont la providence dirige tous les evenements, d'ecarter de sa route ces epreuves dangereuses ou il pourrait succomber.
15. L'image est emprunt^e a la courtisane et a l'homme qu'elle seduit; la concupiscence
joue le role de la premiere, la volonte" ou le consentement celui du second ; de l'union des deux nait un fruit maudit, le peche. Dans cette ceuvre de seduc~lion, l'Apotre distingue trois degres, ou plutot trois moments : la simple excitation au mal, le consentement inte'rieur et l'acle exterieur. S'il ne parle de mort qu'a l'occasion du pe"che" consomme' dans un acle exterieur, ce n'est pas que, a ses yeux, le consentement interieur ne constitue jamais un peche mortel; sans considerer ce cote de la question, suivant toujours son image, il s'attache a mettre en regard le troisieme et dernier moment de l'ceuvre de seduction de la convoitise, et la derniere
EPIST. CATHOLICA B. JACOBI AP. Cap. I, 14—27; IT, 1, 2. 343
intentator malorum est : ipse autem neminem tentat. 14. Unusquisque vero tentatur a concupiscentia sua abstractus, et illectus. 15. Deinde concupiscentia cum conceperit, parit peccatum : peccatum vero cum consummatum fuerit, generat mortem.
16. Nolite itaque errare fratres mei dilectissimi. 17. Omne datum optimum, et omne donum perfectum desursum est, descendens a Patre luminum,apud quern non est transmutatio, nee vicissitudinis obumbratio. 18. Voluntarie enim genuit nos verbo veritatis, ut simus initium aliquod creaturas ejus.
Scitis fratres mei dilectissimi
r, 'Sit autem omnis homo velox ad audiendum : tardus autem ad loquendum, et tardus ad iram. 20. Ira enim viri, justitiam Dei non operatur. 21. Propter quod abjicientes omnem immunditiam, et abundantiam malitiae, in mansuetudine suscipite insitum verbum, quod potest salvare animas vestras.
h. 7, 22. -^Estote autem factores verbi, <om- et non auditores tantum : fallentes vosmetipsos. 23. Quia si quis auditor est verbi, et non factor : hie comparabitur viro consideranti vultum
nativitatis suae in speculo : 24. consideravit enim se, et abiit, et statim oblitus est qualis fuerit. 25. Qui autem perspexerit in legem perfectam libertatis, et permanserit in ea, non auditor obliviosus factus, sed factor operis : hie beatus in facto suo erit.
26. Si quis autem putat se religiosum esse, non refrenans linguam suam, sed seducens cor suum, hujus vana est religio. 27. Religio munda, et immaculata apud Deum et Patrem, hasc est : Visitare pupillos, et viduas in tribulatione eorum, et immaculatum se custodire ab hoc saeculo.
— *— CAPUT II. -7*
Monet ne personarum respeclu moveantur : qui enim unicum legis praeceptum transgreditur, legis transgressor est ; hortatur ut operibus misericordiae incumbant, ostendens quod homo per opera justificetur : nam fides sine operibus mortua est.
RATRES'mei, nolite in
personarum acceptione habere fidem Domini nostri Jesu Christi gloriae. 2. Etenim si introierit in conventum vestrum vir aureum annulum habens in veste Candida, introierit autem et
aLev. 19, 15. Deut. i, 17 et 16. 19.
Pro v. 24, 23.
Eccli. 42, 1.
conse'quence du peche, la mort spirituelle de l'ame, qui fait, en quelque sorte, alors seulement son apparition au dehors.
16. Ne vous abusez pas, en vous imaginant que Dieu est l'auteur du mal ; il est, au contraire, la source supreme de tout bien.
17. Pere des lumicres ; aussi bien de la lumiere qui eclaire le monde physique, que de la lumiere surnaturelle de la grace. — Aucune mutation, etc., e'est-a-dire aucune eclipse, comme en subissent les astres.
18. De sa propre volontd, librement et par pure mise"ricorde. — Engendres a la vie de la grace. I Jean, iii, 1. — A fin que nous, Chretiens nes dans le judai'sme et appele's les premiers a l'Evangile, nous soyons les prentices, les premiers de ceux qui ont cru {Efik. i, 12, al.).
19. D'apres une autre legon : Aussi (gr. (ut-.z au lieu de Vcjts)... que tout hoinme, etc.
20. Ne rend pas juste devant Dieu {Eccli. i, 21). D'autres : n'accomplit pas ce qui est juste devant Dieu.
Comp. Rom. ii
25. Fixe son regard pour examiner attentivement : le gr. 7rapaxo^a'. de'signe Paction d'un homme qui se baisse pour mieux voir. Comp. I Pier, i, 12. — La loi de liberte, l'Evangile, qui ne connait que des en/ants de Dieu, obeissant par amour : par opposition a la servitude de la loi ancienne. — Son bonheur en general : dans la vie presente et la vie future.
27. La religion pure : parmi tous les caracfteres essentiels a la vraie religion, l'Apotre en indique deux, amends par son sujet, sans nier les autres.
CHAP. II
1. Seigneur de gloire; 011 bien : notre glorieux Seigneur, glorifie dans le ciel : lui seul est grand; qu'il n'y ait done pas entre vous de vaines distinctions. Comp. I Cor. ii, 8. D'autres : avec lafoi en la gloire de Notre- Seigneur Jesus-Christ.
EPITRE DE S. JACQUES. Chap. II, 3—22.
d'orctun vetementmagnifique,etqu'il y entre aussi un pauvre avec un habit sordide; 3ct que tournant vos regards vers celui qui est magnifiquement vetu, vous ltd disiez : "Vous, asseyezvous ici, a cette place d'honneur, " et que vous disiez au pauvre : " Toi, tiens-toi la debout, ou assieds-toi ici, au bas de mon marchepied : " 4ne faites-yous pas cntre vous des differences, et ne devenez-vous pas dcs juges aux pensees perverses?
Kcoutez, mes freres bien-aimes :
Dieu n'a-t-il pas choisi ceux qui sont pauvres aux ycux du monde, pour etre riches dans la foi et heriticrs du royaume qu'il a promis a ceux qui raiment? "Et vous, vous deshonorez le pauvre! Ne sont-ce pas les riches qui vous oppriment et qui vous trainent devant les tribunaux? 7Ne sontce pas eux qui outragcnt le beau nom
que vous portez? 8Que si vous accomplissez la loi royale, selon ce passage de l'Ecriture : " Tu aimeras ton prochain comme toi-meme, " vous faites bien. 9 Mais si vous faites acception des personnes, vous commettez un peche, et la loi elle-meme vous condamne comme transgresseurs. IOCar quiconque aura observe toute la loi, s'il vient a faillir en un seul point, est coupable de tous. "En effet, celui qui a dit : " Tu ne commcttras point d'adultere, " a dit aussi : " Tu ne tueras point. " Si done tu tues, quoiquc tu ne commettcs point d'adultere, tu es transgresseur de la loi. I2Parlez et agissez comme devant etre juges par la loi de liberte. J3Car le jugement sera sans misdricorde pour celui qui n'aura pas fait misericorde; la misericorde triomphe du jugement.
— CHAP. II, 14 — 26. semble a la charite qui
- Inutility de la foi sans les oeuvres. Elle rcsserait toute en paroles [vers. 14 — 18], a la foi
des demons [19]. Exemples d'une foi agissante [20 — 25]. Conclusion [26].
Abraham et Rahab
Ch. II. 14 I RUE sert-il, mes freres, a un homme de din.- qu'il a la foi, s'il n'apas les oeuvres? Est ce que cette foi pourra le sauver? "5 Si un frere ou une soeur sont dans la nudite et manquent de la nourriture de chaque jour, l6et que l'un de vous leur dise : " Allez en paix, chauffez-vous et vous rassasiez, " sans leur donner ce qui est necessaire a leur corps, a quoi cela sert-il? J7ll en est de meme de la foi : si elle n'a pas les ceuvres, elle est morte en elle-meme. l8Mais
on pourrait meme dire : " Tu as la foi, et moi, j'ai les (euvres. " Montremoi ta foi sans les ceuvres, et moi, je te montrerai ma foi par mes ceuvres.
J9Tu crois qu'il y a un seul Dieu, tu fais bien ; les demons le croient aussi..., et ils tremblent! 2°Mais veux-tu te convaincre, 6 homme vain, que la foi sans les ceuvres est sans vertu? 2I Abraham, notre pere, ne fut-il pas justifie par les ceuvres, lorsqu'il offrit son fils Isaac sur l'autel? 22Tu vois que la foi cooperait a ses oeuvres, et que par les
4. Des differences; ce membre de phrase est traduit tres diversement; les uns : N'etesvous pas hesitants en vous-memes, dans votre foi (i, 6); d'autres : N'avez-vous poi?it de disccrncment, n'etes-vous pas inconsequents? — Des juges cedant a des pensces perverses, tout opposees a celles que votre foi devrait vous inspirer.
5. Les pauvres aux ye it x du monde. Selon une autre lecon, les pauvres de ce monde. Comp. I Cor. i, 26, 29.
Les riches, meme Chretiens : comp
I Cor. vi, 1 sv.
7. Qui outragent, qui deshonorent par leur conduite le nom du Christ. Comp. Rom. ii, 17-24.
10. Est coupable, non pas autant que, mais comme s'il avait viole tous les preceptes. En effet, i° e'est le meme Dieu qui a e"di<5te tous les points de la loi (vers. 11); 20 en violant un seul de ces points, le pe'cheur montre qu'il n'a ni la libre et joyeuse
EPIST. CATHOLICA B. 1ACOBI AP. Cap. II,
pauper in sordido habitu, 3. et intendatis in eum, qui indutus est veste praeclara, et dixeritis ei : Tu sede hie bene : pauperi autem dicatis :
Tustaillic; aut sede sub scabello pedum meorum : 4. nonne judicatis apud vosmetipsos, et facti estis judices cogitationum iniquarum?
5. Audite fratres^mei dilectissimi, nonne Deus elegit pauperes in hoc mundo, divites in fide, et heredes regni, quod repromisit Deus diligentibus se? 6. Vos autem exhonorastis pauperem. Nonne divites per potentiam opprimunt vos, et ipsi trahunt vos ad judicia? 7. Nonne ipsi blasphemant bonum nomen, quod invocatum est super vos? 8. Si tamen legem perficitis regalem secundum Scripturas : *Diliges proximum tuum sicut teipsum : bene facitis : 9. csi autem personas accipitis, peccatum operamini, redarguti a lege quasi transgressores. 1 o. d Quicumque autem totam legem servaverit, offendat autem in uno, factus est omnium reus. 1 1. Qui enim dixit, Non mcechaberis dixit et, Non occides. Quod si non mcechaberis, occides autem, factus es transgressor legis. 12. Sic loquimini, et sic
facite sicut per legem libertatis incipientes judicari. 13. Judicium enim sine misericordia illi, qui non fecit misericordiam : superexaltat autem misericordia judicium.
14. Quid proderit fratres mei si fidem quis dicat se habere, opera autem non habeat? Numquid potent fides salvare eum? 15. 'Si autem <joann. 3, frater, et soror nudi sint, et indi- I?geant victu quotidiano, 16. dicat autem aliquis ex vobis il lis : Ite in pace, calefacimini et saturamini :
non dederitis autem eis, quae necessaria sunt corpori, quid proderit?
17. Sic et fides, si non habeat opera, mortua est in semetipsa. 18. Sed dicet quis : Tu fidem habes, et ego opera habeo : ostende mini fidem tuam sine operibus : et ego ostendam tibi ex operibus fidem meam.
19. Tu credis quoniam unus est Deus : bene facis : et dasmones credunt et contremiscunt. 20. Vis autem scire o homo inanis quoniam fides sine operibus mortua est ?
2 1. J Abraham pater noster nonne /Gen. 22,9. ex operibus justificatus est, ofTerens Isaac filium suum super altare?
22. Vides quoniam fides cooperabatur operibus illius : et ex operi-
obeissance des enfants,ni la veritable crainte des serviteurs (vers. 12 sv.).
Comp. II Cor. iii
13. La misericorde, le mise'ricordieux, triomphe (litt. se glorijie vis-a-vis) dn jitgement, et en quelque sorte de la justice divine elle-meme, pour la forcer a la misericorde : comp. Matth. v, 7.
14. Lafoi speculative, la foi morte que la charite n'anime point : comp. I Cor. xiii, 2.
17. En elle-mhne : non seulement a l'exterieur, ou aucun fruit n'apparait, mais interieurement et jusque dans sa racine : elle ne peut done pas sauver.
Dans la suite du chapitre, l'Apotre montre que la foi sans les ceuvres est nulle (vers. 18), sans valcur morale (vers. 19), inefficace (vers. 20 sv.).
18. Onpourraii etablir la meme verite' par ceraisonnement : /// as la foi, dis-tu, et mot ■fat les ceuvres. Eh bien, ta foi, tu ne peux meme pas en prouver 1'existence, tandis que mes ceuvres attestent la mienne aux yeux de tons. La foi est done inseparable des ceuvres.
19. Et, loin d'etre sauves, Us trembler^ sous les coups de la justice divine. Yoyez S. Justin, LHal. c. Tryph. 141.
Est sans vertu, inerte. Vulgate est morte
21. Gen. xxii, 9-18. S. Paul {Rom. iv. 2 sv.), s'appuyant sur Gen. xv, 6, semble affirmer exaclement le contraire. Mais, comme l'explique le Concile de Trente (Sess. vi, cap. 10), S. Paul parle des ceuvres qui precedent la justification, des ceuvres de la loi considerees comme telles, et accomplies sans le concours de la grace surnaturelle. (Comp. Rom. ix, 31 sv.; Gal. ii, 16; iii, 10); dans S. Jacques, au contraire, il s'agit des ceuvres qui suivent la justification et en sont les compagnes inseparables, qui ont leurs racines dans la foi vivante en Dieu et en J.-C. Tous deux, d'ailleurs, arfirment ^galement que la foi d'Abraham, racine vivace de son obeissance, " lui fut imputee a justice (vers. 23), " crest-;i-dire, fut la condition et le principe de sa justification. Voyez la Preface de cette epitre.
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oeuvres sa foi fut renducparfaite. 23Et la parole de l'Ecriture s'accomplit :
" Abraham crut a Dieu, et cela lui fut impute a justice, " et il fut appele ami de Dieu. 24Vous voyez que l'homme est justifie par les ceuvres, et non par la foi seulement. 25De
meme Rahab, la courtisane, ne futellepas justifiee par les ceuvres, quand elle recut les envoyes de Josue et les fit partir par un autre chemin? 26De meme que le corps sans ame est mort, ainsi la foi sans les ceuvres est morte.
III. - TROISIEME INSTRUCTION
NE PAS CEDER A L'AMBITION DE S'ERIGER EN MAiTRES.
char ill. — a) Grave responsabilite de ceux qui ont charge d'enseigner [vers. 1 — 2]. La langue et ses abus [3 — 12]. — b) Oualites requises chez ceux qui veulent enseigner les autres : la vraie et la fausse sagesse [12-18].
s*iviraES freres, qu'il n'y en ait pas tant parmi vous qui s'drigent en docleurs, sachant, que nous scrons juges plus sevcremcnt. 2Car nous pechons tous en beaucoup de choses. Si quelqu'un ne peche pas en parole, c'est un homme parfait, capable de tenir aussi tout le corps en bride. 3 Si nous mettons aux chevaux un mors dans la bouche pour nous en faire ob£ir, nous gouvernons aussi leur corps tout entier. 4 Voyez encore les vaisseaux : tout grands qu'ils sont et quoique pousses par des vents impetueux, ils sont conduits par un tics petit gouvernail au gre du pilote qui les dirige. 5 Ainsi la langue est un tout petit membre; mais de quelles grandes choses elle peut se vanter! Void un tout petit feu : quelle grande foret il allume! 6 La langue aussi est un feu, le monde de l'iniquite. Entre nos autres membres, la langue est celui qui souille tout le corps, et qui embrase la roue de notre vie, s'embrasant ellememe au feu de l'enfer. 7Toutes les especes de quadrupedes, d'oiseaux, de reptiles et d'animaux marins peu-
vent se dompter, et ont ete domptes par l'homme. 8Mais la langue, aucun homme ne peut la dompter : c'est un fleau qu'on ne peut arreter; elle est remplie d'un venin mortel. 9 Par elle nous benissons le Seigneur et notre Pere, et par elle nous maudissons les hommes qui ont ete faits a l'image de Dieu. IODe la meme bouche sortent la malediction et la benediction ! II ne faut pas, mes freres, qu'il en soit ainsi. JIEst-ce que de la meme ouverture, la source fait jaillir le doux et l'amer? I2Est-ce qu'un figuier, mes freres, peut produire des olives, ou la vigne des figues? Ainsi une source salee ne peut donner de l'eau douce.
x3Qui parmi vous est sage et intelligent? Qu'il fasse voir a l'ceuvre dans la suite d'une bonne vie sa moderation et sa sagesse. J4Mais si vous avez dans vos cceurs un zele amer et un esprit de dispute, ne vous glorifiez point et ne mentez point contre la verite. ^Une pareille sagesse ne descend pas d'en haut; elle est terrestre, charnelle, diabolique. l6Car laou il y a jalousie et esprit de contention, la
23. Et ainsi : par la meme que la foi d'Abraham arriva a sa, perfeftion par les ceuvres, ce passage de l'Ecriture {Gen. xv,6) rec;ut son plein accomplissement. — Ami de Dieu : comp. Judith, viii, 22. C'est encore le nom (el Khalil) que les musulmans donnent a Abraham.
24. Pour S. Jacques, Abraham est le representant et le type de tous les vrais croyants : la conclusion est done legitime. Sa dorflrine est d'ailleurs conforme a celle de S. Paul, qui n'accorde de valeur qu'a " la foi agissante par les oeuvres " Gal. v, 6.
Jos. ii, 4; vi
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bus fides consummata est? 23. Et suppleta est Scriptura, dicens : ?Credidit Abraham Deo, et reputatum est illi ad justitiam, et amicus Dei appellatus est. 24. Videtis quoniam ex operibus justificatur homo, et non ex fide tantum? 25. Similiter ;'et Rahab meretrix nonne ex operibus justificata est suscipiens nuntios, et alia via ejiciens? 26. Sicut enim corpus sine spiritu mortuum est, ita et fides sine operibus mortua est.
— *— CAPUT III. — *— Linguae mala recenset, quam difficillimum est recle gubernare ; subditque differentiam inter sapientiam terrenam et ccelestem.
OLITE "plures magistri J! fieri fratres mei, scientes quoniam majus judicium sumitis. 2. In multis enim offendimus omnes. Si quis in verbo non offendit : hie perfectus est vir, potest etiam freno circumducere totum corpus. 3. Si autem equis frena in ora mittimus ad consentiendum nobis, et omne corpus illorum circumferimus. 4. Ecce et naves, cum magnae sint, et a ventis validis minentur, circumferuntur a modico gubernaculo ubi impetus dirigentis voluerit. 5. Ita et lingua modicum quidem membrum est, et magna exaltat. Ecce quantus ignis
quam magnam silvam incendit !
6. Et lingua ignis est, universitas iniquitatis. Lingua constituitur in membris nostris, quas maculat totum corpus, et inflammat rotam nativitatis nostras inflammata a gehenna. 7. Omnis enim natura bestiarum, et volucrum, et serpentium,et ceterorum domantur, et domita sunt a natura humana :
8. linguam autem nullus hominum domare potest : inquietum malum, plena veneno mortifero. 9. In ipsa benedicimus Deum et Patrem : et in ipsa maledicimus homines, qui ad similitudinem Dei facti sunt.
10. Ex ipso ore procedit benedictio, et maledictio. Non oportet, fratres mei, hasc ita fieri. 1 1. Numquid fons de eodem foramine emanat dulcem, et amaram aquam?
12. Numquid potest, fratres mei, ficus uvas facere, aut vitis ficus?
Sic neque salsa dulcem potest facere aquam.
13. Quis sapiens, et disciplinatus inter vos? Ostendat ex bona conversatione operationem suam in mansuetudine sapientiae. 14. Quod si zelum amarum habetis, et contentiones sint in cordibus vestris :
nolite gloriari, et mendaces esse adversus veritatem. 15. Non est enim ista sapientia desursum descendens :
sed terrena, animalis, diabolica.
16. Ubi enim zelus et contentio : ibi inconstantia, et omne opus pra-
26. S. Jacques considcre les ceuvres dans leur principe, qui est la charite ; or la charite est .\ la foi ce que Tame est au corps.
CHAP. HI
1. Sacliant ' </i/e nous,c\\i\ sommes docleurs, qui enseig nons les autres. Dans les premieres assemblies chrctiennes (I Cor. xiv, al.), comme dans les synagogues juives Luc, iv, 16 sv.), chacun pouvait se presenter pour adresser la parole aux fideles.
2. Son corps tout cntier, avec les convoitises et les passions dont le corps est comme le foyer. Suivent deux comparaisons qui expliquent cette dernicre pensee.
6. Eilc embrase la roue de noire vie; elle nous fait pecher durant tout le cours de notre
vie, elle-meme etant excitee par l'esprit de mensonge, le de'mon.
Une autre lecon : Dieti notre Phre
12. Comp. Matth. vii, 16 sv. — Les versets suivants ramenent a la pense'e du v. 1 : pour etre admis a exercer l'office de docleur, il ne suffit pas d'etre instruit dans les verites divines; il fant en outre etre parfaitement maitre de ses passions, edifiant dans sa conduite et orne de la mansuetude de J.-C. {Phil, i, 27; I Pier, ii, 12; II Tim. ii, 24 sv.) : voila la vraie sagesse.
14. Ne vous glorifiez point de votre pretendue sagesse, qui n'est que mensonge.
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est le trouble et toute a6lion mauvaise. x7Mais la sagesse d'en-haut est premierement pure, ensuite pacifique, condescendante, traitable, pleine de
misericorde et de bons fruits, sans partialite, sans hypocrisie. l8Le fruit de justice se seme dans la paix par ceux qui pratiquent la paix.
LA PAIX ET LA CONCORDE ENTRE LES FRERES
CHAP. IV.- — a) La racinc des discordes : les passions immortifiecs [vers. 1 — 3], et specialement lc fol orgueil de cc monde [4—10] — b) Avis pratiques. Ni detraction : e'est un crime [11 — 13*], ni presomption : e'est folie [131' — 16]. Conclusion [17].
cliaP- IV. ^f'Ou viennent les guerres et les luttes parmi vous ? X'est-ce pas de vos passions qui combattent dans vos membrcs? 2Vous convoitez, et vous n'avez pas; vous etes meurtriers, vous etes jaloux, et vous n'arrivez pas a obtenir; vous etes dans un ctat de lutte et de guerre; et vous n'obtencz pas, parce que vous ne demandez pas; 3vous demandez, et vous ne recevez pas, parce que vous demandez mal, dans Le but de depenscr pour satisfaire vos passions.
4Adulteres, ne savez-vous pas que I'amitie" du monde e'est l'iniinitie contrc Dieu? Quiconque veut etre ami du monde se rend ennemi de Dieu.
sOu bien pensez-vous que l'Ecriture dise en vain : " C'est jusqu'a la jalousie que vous aime l'Esprit qu'il a mis en vous?" 6Mais il donne une grace d'autant plus grande, selon ce que dit l'Ecriture : " Dieu resiste aux orgueilleux, et il accorde sa grace aux humbles. " 7 Soumettez-vous done a Dieu; resistez au diable, et il s'enfuira de vous. 8 Approchez-vous de
Dieu, et il s'approchera de vous. Nettoycz vos mains, pecheurs; purifiez vos cceurs, hommes a lame double.
9Sentez votre misere; prencz le deuil, et pleurez : que votre rire se change en pleurs, et votre joie en tristesse.
10 1 lumiliex-vous devant le Seigneur, et il vous elcvcra.
1 ' Freres, ne dites point de mal les uns des autres. Celui qui"parle mal de son frere ou qui juge son frere, parle mal de la loi et juge la loi. Or, si tu juges la loi, tu n'es plus un observat< in de la loi, mais tu ten fais juge. 12 II riy a qu'un seul legislateur et qu'un seul juge, celui qui a la puissance de sauver et de perdre. *3Mais qui cs-tu, toi qui juges le prochain?
Eh bien done vous qui dites :
" Aujourd'hui ou demain nous irons dans telle ville, nous y passerons une annee, nous trafiquerons, et nous ferons des profits," — ^vous qui ne savez pas ce qui arrivera demain ; — x5car qu'est-ce que votre vie? Vous etes uncvapeur qui parait un instant et s'evanouit ensuite : — au lieu de
17. Ces caradleres de la vraie sagesse sont empruntes aux effets qu'elle procluit dans ceux qui la possedent. Apres traitable, la Vulgate imprimee (mais non les meilleurs manuscrits) ajoute, cedant aux bons conseils.
18. Ce verset correspond au vers. 16 : le maitre imbu de la fausse sagesse repand le trouble dans la communaute ; mais celui qui possede la sagesse veritable pratique la paix, et repand au milieu des ndeles une semence d'ou sortent les fruits de jus-
tice et de saintete. On pourrait traduire aussi, pour caix qui, etc.
CHAP. IV
1. Qui combattent, qui sont campees dans votre corps, et se servent de vos membres comities d'armes pour lutter contre l'esprit.
2. Vive peinture de l'agitation d'une ame qui ne sait pas mettre un frein a ses de'sirs : elle convoite mille choses, et ne les obtenant pas, elle devient meurtriere (dans son cceur, I Jean, iii, 15), c'est-a.-dire elle hait
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vum. 17. Qua; autem desursum est sapientia, primum quidem pudica est, deinde pacifica, modesta, suadibi lis, bonis consentiens, plena misericordia, et fructibus bonis, non judicans, sine simulatione. 18. Fructus autem justitias, in pace seminatur, facientibus pacem.
-*- CAPUT IV. — *— Concupiscentiis non est obsequendum, sed diabolo resistendum, et Deo appropinquandum, mutuasque dilectioni studendum, rebus incertis divinse providentiae commissis.
NDE bella, et lites in vobis? Nonne hinc? ex concupiscentiis vestris, quae militant in membris vestris? 2. Concupiscitis, et non habetis : occiditis, et zelatis : et non potestis adipisci : litigatis, et belligeratis, et non habetis, propter quod non postulatis. 3. Petitis, et non accipitis : eo quod male petatis : ut in concupiscentiis vestris insumatis.
4. Adulteri nescitis quia amicitia hujus mundi, inimica est Dei? Quicumque ergo voluerit amicus l*sse saeculi hujus, inimicus Dei constituitur. 5. An putatis quia inaniter
Scriptura dicat : Ad invidiam concupiscit spiritus, qui habitat in vobis? 6. Majorem autem dat gratiam.
Propter quod dicit : " Deus superbis resistit, humilibus autem dat gratiam. 7. Subditi ergo estote Deo, resistite autem diabolo, et fugiet a vobis. 8. Appropinquate Deo, et appropinquabit vobis. Emundate manus, peccatores : et purificate corda, duplices animo. 9. Miseri estote, et lugete, et plorate : risus vester in luctum convertatur, et gaudium in mcerorem. 10. 6Humiliamini in conspectu Domini, et exaltabit vos.
11. Nolite detrahere alterutrum fratres. Qui detrahit fratri, aut qui judicat fratrem suum, detrahit legi, et judicat legem. Si autem judicas legem : non es factor legis, sed judex. 12. Unus est legislator, et judex, qui potest perdere, et liberare. 13. cTu autem quis es, qui judicas proximum?
Ecce nunc qui dicitis : Hodie, aut crastino ibimus in illam civitatem, et faciemus ibi quidem annum, et mercabimur, et lucrum faciemus :
14. qui ignoratis quid erit in crastino. 15. Quae est enim vita vestra?
vapor est ad modicum parens, et
" Prov. 3, 34- 1 Petr.
a mort ceux qui lui sont un obstacle, et 7V?louse, etc. — Plusieurs traduisent litteralement : Vons tuez.
4. Adu/fcres, dans le sens de l'ancien Testament, ou Dieu etait considere comme l'epoux de la nation juive : lui preferer des idoles, ici le monde et ses grossieres jouissances, c'est etre adultere. Comp. Rom.
viii, 7.
5-6. Que VEcriture dise : les paroles qui suivent ne se lisent textuellement dans aucun livre de l'ancien Testament. C'est le resume concis de cette/ pensee si frequemment exprimee dans l'Ecriture que Dieu, en mettant son esprit en nous, est devenu comme l'epoux de notre ame, qu'il nous aime d'un amour de jalousie et ne souffre pas le partage de notre cccur entre le monde et lui. Voy. Exod. xx, 5; Deut. iv, 24. — Au lieu de xatdixwrsv d'autres lisent xaxc,bxtjffev et entendent spiritus de l'Esprit-Saint : Pen- 11s que V Ecriture parle en vain? UEz- /W/-Saint, qui habile en vuus, aimerait-il
Venvie? Non, certes ; il donne (il inspire) une grace meilleure, L'humilite, selon ce que dit l'Ecriture : "Dieu rests le aux orgueilleux {Prov. iii, 34), etc.; c:est cette parole de l'Ecriture qui etait dans la pensee de l'Apotre lorsqu'il ecrivait la question du verset 5 : Pejises-vous, etc.
Vulgate : Pensec-7'ous que'PEcriture dise en vain : " I? Esprit qui habite en vous tend (est naturellement porte) a Venvie tn Non ; mais elle donne (inspire) une grace plus excellente, l'humilite, lorsquelle dit, etc.
8. La main figure les ceuvres extcrieures, le coeur, les passions. — A Vame double, c.-a-d. irresolus, entre Dieu et lc monde : comp. i, 8.
11. Tu fen fais jugc j 011 bien, tu le fais juge en general, juge supreme, au-dessus de
Dieu.
Une vapeur : comp. Job, viii
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dire : " Si le Seigneur le veut, " ou : " Si nous sommes en vie, nous ferons ceci ou cela." l6Mais maintenant vous vous vantez dans votre preemption.
Toute jactance de cette sorte est mauvaise. J7Celui done qui sait faire ce qui est bien et qui ne le fait pas, cornmet un peche.
EXHORTATIONS DIVERSES ET RECOMMANDATIONS
CHAP. V. — Contre les riches oppresseurs [vers. 1 — 6]. Souffrir avec patience l'injustice, en vue de l'avenement du Seigneur [7 — 1 1]. Ne pas jurer [12]. L'Onciion des malades [13 — 18].
Chap. V. k^ia'i Vous maintenant, riches! Pleurez, eclatez en sanglots a la vue des miseres qui vont fondre sur vous. 2Vos richesses sont pourries, et vos vetements sont devenus la nourriture des vers. 3 Votre or et votre argent se sont rouilles, et leur rouillc temoignera contre vous, ct comme un feu deVorera votre chair.
Vous vous etes amasse un tresor dans les derniers jours! 4 Void qu'il eric vers le ciel, le salaire dont vous avez frustre les ouvriers qui ont fauche vos champs, et les cris des moissonneurs sont parvenus aux oreilles du Seigneur des armecs. 5 Vous avez vecu sur la terre dans les delices et les festins, vous avez repu vos cceurs, au jour du carnage! 6Vous avez condamne, vous avez tue le juste : il ne vous resiste point.
7Prenez done patience, mes freres, jusqu'a l'avenement du Seigneur.
Voyez : le :laboureur attend le precieux fruit de la terre, ayant patience jusqu'a ce qu'il recoive la pluie de l'automne et celle du printemps. 8 Vous aussi, soyez patients, et affermissez vos cceurs, car l'avenement du Seigneur est proche. 9 Freres, ne vous repandez point en plaintes les uns contre les autres, de peur que vous
ne soyez juges : void que le juge est a la porte. 10 Comme modele de generosite dans l'epreuve et de patience, prcnez, freres, les prophetes qui ont parle au nom du Seigneur. J1 Voyez, nous proclamons bienhcureux ceux qui ont souffert. Vous avez entendu parler de la patience de Job, et vous avez vu quelle fin le Seigneur lui a menagee; car le Seigneur est plein de compassion et de misericorde.
'-'Surtout, mes freres, ne jurez ni par le ciel, ni par la terre, ni par quelquc autre serment; mais que votre oui soit oui, et que votre non soit non, alln que vous ne tombiez pas sous le coup du jugement.
^Quelqu'un parmi vous est-il dans l'affliction? qu'il prie. Est-il dans la joie? qu'il chante des cantiques.
MQuelqu'un parmi vous est-il malade ? qu'il appelle les pretres de l'Eglise, et que ceux-ci prient sur lui, en l'oignant d'huile au nom du Seigneur. J5Et la priere de lafoi sauvera le malade, et le Seigneur le relevera, et s'il a commis des peches, ils lui seront pardonnes. l6Confessez done vos fautes Tun a l'autre, et priez les uns pour les autres, arm que vous soyez gueris ; car la priere fervente du juste a beaucoup de puissance.
17. Qui sait 'le bien qu'il doit faire pour etre agreable k Dieu.
3. Dans les derniers jours, a la veille de la mine de Jerusalem et de la nation juive, ruine qui sera le prelude du dernier juge-
ment. Voyez Matth. xxiv, 3, note. Vulgate : Vous votes etes amasse un tresor de colere dans, etc.
4. Le salaire, etc. Comp. Deut. xxiv, 14 sv. ; Eccli. xxxiv, 27.
5. Au jour du carnage, au moment oil vous allez etre les vidtimes de la justice di-
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deinceps exterminabitur; pro eo ut dicatis : Si Dominus voluerit. Et :
Si vixerimus, faciemus hoc,aut illud.
16. Nunc autem exsultatis in superbiis vestris. Omnis exsultatio talis, maligna est. 17. Scienti igitur bonum facere, et non facienti, peccatum est illi.
— •— CAPUT V. -*-
Divitibus pauperum oppressoribus gravem comminatur ultionem, pauperes vero ad longanimitatem hortatur : juramentum fugiendum, et infirmi a presbyteris oleo ungendi, ac peccata invicem confitenda : quam efficax sit justi oratio : errantes ad veritatem sunt reducendi.
GITE nunc divites, plorate ululantes in miseriis vestris, qua? advenient vobis. 2. Divitiae vestrae putrefactas sunt : et vestimenta vestra a tineis comesta sunt. 3. Aurum, et argentum vestrum aeruginavit : et aerugo eorum in testimonium vobis erit, et manducabit carnes vestras sicut ignis. Thesaurizastisvobis iram in novissimis diebus. 4. Ecce merces operariorum, qui messuerunt regiones vestras, quae fraudata est a vobis, clamat : et clamor eorum in aures Domini Sabaoth introivit.
5. Epulati estis super terram, et in luxuriis enutristis corda vestra in die occisionis. 6. Addixistis, et occidistis justum, et non restitit vobis.
7. Patientes igitur estote fratres usque ad adventum Domini. Ecce agricola exspectat pretiosum fructum terras, patienter ferens donee accipiat temporaneum, et serotinum. 8. Patientes igitur estote et vos, et confirmate corda vestra :
quoniam adventus Domini appropinquavit. 9. Nolite ingemiscere fratres in alterutrum, ut non judicemini. Ecce judex ante januam assistit. 10. Exemplum accipite, fratres, exitus mali, laboris, et patientias, prophetas,qui locuti sunt in nomine Domini. 1 1. Ecce beatificamus eos, qui sustinuerunt. Sufferentiam Job audistis, et finem Domini vidistis, quoniam misericors Dominus est, et miserator.
12. Ante omnia autem fratres mei "nolite jurare, neque per ccelum, neque per terram, neque aliud quodcumque juramentum. Sit autem sermo vester : Est, est : Non, non : ut non sub judicio decidatis.
Tristatur aliquis vestrum
oret : asquo animo est? psallat.
14. Infirmatur quis in vobis? *inducat presbyteros Ecclesias, et orent super eum, ungentes eum oleo in nomine Domini : 15. et oratio fidei salvabit infirmum, et alleviabit eum Dominus : fet si in peccatis sit, remittentur ei. 16. Confitemini ergo alterutrum peccata vestra, et orate pro invicem ut salvemini : multum enim valet deprecatio justi
Matth. 5,
* Marc. 6,
Act.
vine (comp. Rom. ii, 5) : quelle folie ! Meme sens que dans les dcrniers jours (verset 3). Vulgate, comme aa jour du sacrifice, e'esta-dire comme les animaux qu'on engraisse pour le sacrifice; ou bien : comme les animaux qui mangent et boivent a l'ordinaiie le jour meme ou ils sont offerts en sacrifice.
6. Condamnc injustement. — Tue, par I'aclion lente de l'oppression, qui plonge le pauvre dans la misere, quelquefois dans la maladie, et enfin dans la mort.
Et vous avez vu : selon une autre lecon, et voyez
12. Que voire out, votre affirmation soit un simple out, etc. Pour la pense'e, voyez Matth. v, 34-36.
13. Les pretres,zt non pas simplement les anciens de la communaute, meme de'pourvus du caraclere sacerdotal. Concile de Trattc, Sess. xiv, can. 4.
14. Cette onclion, qu'il ne faut pas confondre avec celle dont il est parle" Man, vi, 12; Luc, x, 34, n'est autre que le sacrement de 1' Extreme- Onftion.
15. Le relevera, Vulg., le soulagera dans son corps, si cela est utile a son salut, et dans son ame.
16. Confesses-vous : que le malade fasse devant ses freres Phumble aveu de ses fautes et de ses torts : il n'est pas certain qu'il s'agiss'e ici, au moins direclement, de la confession sacramentelle. — Gue'ris, quant a vos fautes.
EPITRE DE S. JACQUES. Chap. V, 17—20.
T/Elie etait un homme de la me me nature que nous : il pria instamment qu'il ne tombat point de pluie, et la pluie ne tomba pas sur la terre pen-
dant trois ans et six mois; l8il pria de nouveau, et le ciel donna de la pluie, et la terre produisit son fruit.
EPILOGUE
Magnifiquc encouragement a procurer le salut des Ames.
Ch. V. " f?pjp|'ES freres, si quelqu'un d'enfjB|0| trc voiis, s'etait egare loin £§E*SI dc la verite, et qu'un autre l'y ramene, 2°qu'il sache que celui
qui ramene un pecheur de la voie oil il s'egare, sauvera une ame de la mort et couvrira une multitude de peches.
1 7. Elie : voyez I (3) Rot's, xvii.l sv. Comp. Luc, iv, 25.
29. Une (!///<■, rclle tin pecheur. — Et couvrira, par le nierite de son acle de charite,
une multitude de peches, probablement encore les peche"s du converti. Comp. Prov. x, 12.
EPIST. CATHOLICA B. JACOBI AP. Cap. V, 17—20.
assidua. 17. Elias homo erat similis nobis passibilis : ''et oratione oravit ut non plueret super terram, et non pluit annos tres, et menses sex. 18. Et rursum oravit : et coelum dedit pluviam, et terra dedit fructum suum.
19. Fratres mei, si quis ex vobis erraverit a veritate, et converterit quis eum : 20. scire debet quoniam qui convert! fecerit peccatorem ab errore viae suas,salvabit animam ejus a morte, et operiet multitudinem peccatorum.
LA SAINTlt BIBLE. TUMfc. VII. — 24
itid: i i i i i i i inn
Inti'obiiction.
PIERRE, appele originairement Simon, fits dc Jonas (ou Jean; et frere d'Andre, etait ne a Bethsai'de, sur les bords de Genesareth. La vie de cet apotrc, telle que nous la retracent les faits evangeliques, offre un attrait tout particulier, tant par l'ardeur de son zele et la droiture de son caraclere, que par sa chute et son douloureux repentir. Le theatre de ses premieres predications fut la Palestine. J etc en prison par Herode Antipas et miraculeusement delivre Tan 42 ou 43, il se rendit vraisemblablement a Antioche d'abord, et ensuite a Rome, ou il fonda la premiere communaute chretienne, qu'il gouverna 25 ans,sans residcr tou jours au milieu d'elle. Les Acles (ch. xv nous le montrent presidant le concile de Jerusalem (an 52). De la, il alia de nouveau a Antioche {Gal. ii, 11), et visita les provinces septentrionales de l'Asie Mineure, puis la Mesopotamie; il aurait meme, dit-on, pousse jusqu'a Babylone. Une tradition plus sure le conduit plus tard vers l'ouest, et le fait passer a Corinthe, pour retourner a Rome. C'cst la que, sous le regne de Neron, il fut crucifie la tete en bas sur la colline du Vatican (an 67).
Le canon de la Bible renferme deux epitres de saint Pierre.
La premiere est adressee aux fideles "etrangers, disperses dans le Pont, la Galatie, la Cappadoce, l'Asie et la Bithynie," provinces evangelisees par saint Paul, mais ou le prince des
Apotres avait peut-etre aussi prechc la foi. Vers la fin, il envoie a ses lecteurs une salutation de la part de la avviy.Aex.T7i (coelefta, egalement elite) e'est-a dire de la communaute chretienne, de Babylone, comme si la lettre etait ecrite de cette derniere ville. Mais il est vraisemblable que nous devons, avee la plupart des anciens, ne voir dans ce nom qu'un symbole de Rome pa'i'enne. Les Juifs aimaient a appeler ainsi la capitale occidentale du monde idolatre, qui les tenait sous le joug comme avait fait autrefois l'antiquc capitale de la Chaldee.
A leur exemple, les chretiens donnerent aussi le nom de grande Babylone a la persecutrice du nouveau peuple dc Dieu (Apoc. xvi, 19, al.).
En adressant sa lettre aux fideles des cinq provinces nommees plus haut, saint Pierre ne fait aucune distinction entre ceux qui etaient sortis du judaisme et ceux qui avaient appartenu a la gentilite. N'avaient-ils pas egalement a souffrir toutes sortes de tracasseries et de persecutions de la part des Juifs et des pai'ens au milieu desquels ils vivaient? Son but principal est de les consoler, de les fortifier dans leurs epreuves par les exemples de Jesus-Christ et les magnifiques recompenses qui leur sont promises. Comme Paul est le predicateur de la foi, Pierre est celui de 1'esperance : il presente cette vertu comme le principe vivifiant du christianisme.1 Mais de meme que la foi du premier renferme 1'esperance et la charite, ainsi 1'esperance du second a ses racines dans la foi et se couronne des fruits de la charite chretienne. Et pour mieux marquer cet accord entre
Chap, i, 3, 13, 21 ; ill, 5, 9, »S > iv> x3 ; v, 1, 4, 10.
LA PREMIERE EPITRE DE SAINT PIERRE
lui, l'apdtre des Juifs, et Paul, l'apotrc des Gentils, il fait entendre qu'il a lu plusieurs des epitres pauliniennes, et il y fait de claires allusions, sinon des emprunts manifestcs. l
Cette circonstance nous fournit une precieuse indication pour trouver la date de la composition de notre epitrc. Posterieure a la lettre aux Ephesiens, elle parait avoir ete ecrite apres la premiere captivite de Paul a Rome, vers Pan 64. Son authenticite n'a jamais etc serieusement mise en doute.
Si Ton met a part l'exorde (i, 1-12) et la conclusion (v, 12-14), on y trouve
trois series ou groupes d'exhortations. La premiere sc'ric (i, 1 3 — ii, 10) rappelle la digriite du chretien, la sublimits de sa vocation, et la saintete de vie qui doit y correspond re. La denxienie (ii, 11 — iv, 9) expose la maniere dont les fideles doivent se comporter dans le monde vis-a-vis des autorites et des adversaires, et dans la societe domestique. Les exhortations de la troisieme scrie se rapportent principalement a la vie chretiennc dans l'interieur des communautes :
priere, amour fraternel,empressement a obliger, attention consciencieuse a bien remplir les emplois, etc.
Comp.
1 avec Ephes. i, 4.
3 avec Ephes. i, 3.
, 5 avec Ephes. i, 19.
, 14 avec Ephes. ii, 3.
, 18 avec Ephes. iv, 17,
Comp. de meme ii, 5 avec Rom. xii, 1. ii, 17 avec Rom. xii, 10.
ii, 13 sv. avec Rom. xiii, 1-7, etc.
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Exorde [Ch. I,
Adresse et salutation [vers. I, 2]. Le bienfait du salut assure au chretien par la grace de la regeneration : certitude de l'heritage celeste [3 — 9]; grandeur et prix de ce bienfait [10 — 12].
r«w*3K^3B| Ierre, apotre de Jesus- Christ, aux elus, etrangers et disperses dans le Pont, la Galatie, la Cappadoce, l'Asic et la Bithynie, -choisis selon la prescience de Dieu le Pere, par la sanctification de l'Esprit, pour obeir a la foi et pour avoir part a l'aspcrsion du sang de Jesus-Christ : la paix et la grace a vous de plus en plus.
3B£ni soit le Dieu et le Pere de Notre-Seigneur J£sus-Christ qui selon sa grandc misericorde nous a regencies pour une vivantc esperance par la resurrection de Jesus-Christ d'entre les morts ; 4pour un heritage incorruptible, sans souillure et infletrissable, qui vous est reserve dans les cieux, 5a vous que la puissance de Dieu garde par la foi pour le salut, tout pret a paraitre dans le dernier temps.
6 Dans cette pensee, vous tressaillez de joie, bien qu'il vous faille encore pour un peu de temps etre affliges par diverses epreuves, 7afin que 1 epreuve de votre foi plus precieuse que Tor, — lequel bien que perissable
est pourtant eprouve par le feu, — vous soit un sujet delouange.de gloire et d'honneur lorsque se manifestera Jesus -Christ; 8lui que vous aimez sans l'avoir jamais vu; et en qui vous croyez, bien que maintcnant encore vous ne le voyez pas ; e'est la ce qui vous fait tressaillir d'une joie ineffable et pleine de gloire, 9surs que vous etcs de remporter le prix de votre foi, le salut de vos ames. I0Ce salut a etc l'objct des recherches et des meditations de ceux d'entre les prophetes dont les predictions annoncent la grace qui vous etait destinee; JIils cherchaient a decouvrir quel temps et quelles circonstances indiquait l'Esprit du Christ qui etait en eux, et qui attestait d'avancc les souffrances reservees au Christ et la gloire dont elles devaient etre suivies. I2I1 leur fut revele que ce n'etait pas pour euxmemes, mais pour vous, qu'ils avaient charge de dispenser les choses que vous ont aujourd'hui annoncees ceux qui, par le Saint-Esprit envoye du ciel, vous ont preche l'Evangile :
mystere profond, ou les anges desirent plonger leurs regards.
1. Les chretiens sont elus et choisis de Dieu par un dtferet eternel; ils sont comme des itrangers sur la terre, regardant le ciel comme leur veritable patrie. — Z'Asie, non TAsie Mineure, mais la province romaine d'Asie, qui n'en n'etait qu'une portion.
2. L'eleclion a sa raison derniere dans la prescience eternelle de Dieu, e'est-a-dire ici savolont^ determinee et son amour; elle s'execute dans le temps par l'aclion du Saint- Esprit, qui nous Justine interieurement et cree en nous l'homme nouveau ; sa fin prochaine est de nous amener a la foi et de nous faire entrer par les me'rites de Jesus-Christ,
^^.^.^■^.^.^.^.^.^.^ff.^.^.^..^.^.Hal^
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— $— CAPUT I. —
Gratias Deo agit de vocatione ad fidem et vitam ceternam, quae tamen per multas tribulationes acquiritur, de qua prophetas vaticinati sunt : hortatur eos ad vita? munditiam, ut qui Christi sanguine redempti sunt.
KTR US Apostolus Jesu Christi, electis advenis dispersionis Ponti, Galatiae, Cappadocias, Asiae, et Bithyniae i. secundum prasscientiam Dei Patris, in sanctificationem Spiritus, in obedientiam, et aspersionem sanguinis Jesu Christi : Gratia vobis, et pax multiplicetur.
3. "Benedictus Deus et Pater Domini nostri Jesu Christi, qui secundum misericordiam suam magnam regeneravit nos in spem vivam, per resurrectionem Jesu Christi ex mortuis, 4. in hereditatem incorruptibilem, et incontaminatam, et immar-
cescibilem, conservatam in coelis in vobis, 5. qui invirtute Dei custodimini per fidem in salutem, paratam revelari in tempore novissimo.
6. In quo exsultabitis, modicum nunc si oportet contristari in variis tentationibus : 7. ut probalio vestrae fidei multo pretiosior auro (quod per ignem probatur) inveniatur in laudem, et gloriam, et honorem in revelatione Jesu Christi : 8. quern cum non videritis, diligitis : in quern nunc quoque non videntes creditis:
credentes autem exsultabitis laetitia inenarrabili, et glorificata : 9. reportantes finem fidei vestras, salutem animarum. 10. De qua salute exquisierunt, atque scrutati sunt prophetas, qui de futura in vobis gratia prophetaverunt : 1 1 . scrutantes in quod, vel quale tempus significant in eis Spiritus Christi : prasnuntians eas quas in Christo sunt passiones, et posteriores glorias : 12. quibus revelatum est quia non sibimetipsis, vobis autem ministrabant ea, quas
dans la nouvelle alliance, qui est l'Eglise chretienne, comme les Israelites avaient ete requs dans l'ancienne alliance par l'aspersion du sang des vicftimes (Exod. xxiv, 8).
3. Vivante, parce qu'elle a pour objet la vraie, l'e'ternelle vie, et pour fondement la resurrection meme de Jesus-Christ (I Cor. w, 16-19).
4. Incorruptible, hors des atteintes de la corruptibilite qui, par suite du peche, devore toutes les choses terrestres. — Satis souillitre de peche : 011 le mal ne saurait penetrer.
5. Le saint messianique dans son plein dpanouissement, tel qu'il doit se manifester dans les derniers jours du monde par le second avenement de Jesus-Christ; il est pret, chaque instant peut le faire paraitre (iv, 7).
lit, comme personnellement. — Vous
tressaillez par l'esperance. Vulgate, vous tressaillerez, lors de son avenement.
9. Le prix, litt. la Jin de voire foi, ce vers quoi elle tend, savoir le saint, etc.
10. La grace, la predication de l'Evangile, l'institution de l'Eglise chretienne.
1 2 . Mais pour vous; d'a u t r e s m an u s c r i t s ont, pour nous. Sens : ce qu'ils annonc^ient touchant le Messie ne devait s'accomplir que plus tard,de nos jours : ils n'en jouirent que par la foi. — Du c/el, le jour de la Pentecote. — Les anges connaissaient le mystcre de la redemption de l'homme par le Verbe incarne. Mais n'avaient-ils pas encore beaucoup a apprendre, soit touchant la raison derniere des de*crets divins sur ce mode de salut, soit sur la sagesse de Uieu dans la conduite de son Eglise a travers les ages?
Il;l EPITRE DE S. PIERRE. Chap. I, 13—25; II, 1—4.
CORPS DE LA LETTRE
comprenant trois groupes d'Exhortations
[Ch. I, 13 -V, 1].
I. - PREMIER GROUPE D'EXHORTATIONS
MENER UNE VIE SAINTE [I, 13- II, to].
i° — chap. I, 13 — 21. — Motifs de la saintete chrctienne. — a) Le devoir de ressemblcr au Dieu saint qui nous a prepare l'heritage du salut [vers. 13 — 16] et qui sera notre juste juge [vers. 17]; b) Lc grand prix auquel nous avons ete rachetes [18 — 21].
Chap. I.13 l^gjgj'Est pourquoi, ayant ceint les reins de votre esprit, soyez sobres, et tournez toute votre esperance vers cette grace qui vous sera apportee le jour ou Jesus-Christ paraitra. ^Commedes enfants obeissants, ne vous conformez plus aux convoitises que vous suiviez autrefois, au temps de votre ignorance; ^mais, a l'imitation du Saint qui vous a appele\s, vous-memes aussi soyez saints
dans toute votre conduite, l6car
il est
ecrit : " Soyez saints, parce que moi je suis saint. " J7Et si vous donnez le 110m de Pere a celui qui, sans faire acception des personnes, juge chacun
selon ses oeuvres, vivez dans la crainte pendant le temps de votre pelerinage :
l8sachant que vous avez ete affranchis de la vaine maniere de vivre que vous teniez de vos peres, non par des choses perissables, de l'argent ou de Tor, ^mais par un sang precieux, celui de l'agneau sans defaut et sans tache, le sang du Christ, 2°qui a ete designe des avant la creation du monde, et manifest^ dans les derniers temps a cause de vous. 2IC'est par lui que vous avez la foi en Dieu, qui l'a ressuscite des morts et qui lui a donne la gloire, en sorte que votre foi est en meme temps votre esperance en Dieu.
2° — CHAP. I, 22 — II, 10. — Progres de la saintete chrctienne : a) par 1'accroissement de la charite fratcrnellc [1, 22 — II, 1]; b) par l'union de plus en plus intime avec Jesus-Christ [2 — 10].
ChaP- '•"' Ikra'i^11* d°nc» en obeissant a la demeure eternellement. " C'est cette
parole dont la bonne nouvelle vous a etc apportee.
1 Ayant done depouille toute malice et toute faussete, la dissimulation, l'envie et toute sorte de medisance, 2comme des enfants nouvellement nes, desirez ardemment le pur lait spirituel, afin qu'il vous fasse grandir pour le salut, 3si "vous avez goute que le Seigneur est bon. " 4Approchez-vous de lui, pierre vivante, rejetee des
Yant done, en obeissant a la verite,purifie vos ames et etant animes d'un sincere amour fraternel,aimez-vous ardemment lesuns les autres, du fond du cceur, 23regeneres que vous etes d'un germe non corruptible mais incorruptible, par la parole de Dieu vivante et eternelle.
24Car "toute chair est comme l'herbe, et toute sa gloire comme la fleur de l'herbe : l'herbe seche et sa fleur tombe; 25mais la parole du Seigneur
13. Ayant ceint les reins . -pour le sens, voy. I le salut messianique complet, la souveraine Luc, xii, 25; Eph. vi, 14. — Cette grace : ici | beatitude, qui vous sera bientut apportee.
EPISTOLA B. PETRI APOST. I\ Cap. I,
II, i
nunc nuntiata sunt vobis per eos, quae evangelizaverunt vobis, Spiritu sancto misso de ccelo, in quern desiderant Angeli prospicere.
13. Propter quod succincti lumbos mentis vestras, sobrii perfecte sperate in earn, quas offertur vobis, gratiam, in revelationem Jesu Christi : 14. quasi filii obediential, non configurati prioribus ignorantias vestrae desideriis : 15. sed secundum eum, qui vocavit vos, Sanctum : et ipsi in omni conversatione sancti sitis : 16. quoniam scriptum est :
b Sancti eritis, quoniam ego sanctus sum. 17. Et si patrem invocatis eum, qui 'sine acceptione personarum judicat secundum uniuscuj usque opus, in timore incolatus vestri tempore conversamini. i8.Scientes quod non corruptibilibus auro, vel argento redempti estis de vana vestra conversatione paternas traditionis : 19. rfsed pretioso sanguine quasi agni immaculati Christi, et incontaminati : 20. praecogniti quidem ante mundi constitutionem, manifestati autem novissimis temporibus propter vos, 21. qui per ipsum fideles estis in Deo, qui suscitavit eum a mortuis, et dedit ei gloriam,ut fides vestra, et spes esset in Deo :
22. Animas vestras castificantes in obedientia caritatis, in fraternitatis amore, simplici ex corde invicem diligite attentius : 23. renati non ex semine corruptibili, sed incorruptibili per verbum Dei vivi, et permanentis in aeternum : 24. 'quia omnis caro ut fcenum : et omnis gloria ejus tamquam flos fceni : exaruit foenum, et flos ejus decidit. 25. Verbum autem Domini manet in aeternum :
hoc est autem verbum, quod evangelizatum est in vos.
— *— CAPUT II. -+-
Exclusa omni ficlione, regenerati ad Christum lapidem vivum accedant credentes, qui sunt genus electum, cum prius essent populus abjectus : hortatur ut tamquam peregrini ab omnibus mundanis abstineant, superioribus obtemperent, affliclionesque ad Christi imitationem ferant.
gfSp£p|EPONENTES igitur om-
Ofic«a nemmalitiam>aetomnem |"^^1 dolum, et simulationes, et i^^^m. invidias, et omnes detractiones, 2.sicut modo geniti infantes, rationabile, sine dolo lac concupiscite : ut in eo crescatis in salutem : 3. si tamen gustastis quoniam dulcis est Dominus. 4. Ad quern accedentes lapidem vivum, ab hominibus
''Eccli. 14, 18. Is. 40, 6.
Jac. 1, 10.
a Rom. 6, 4.
Eph. 4, 22.
Col. 3, 8.
Hebr. 12,1.
St, puisque. — Le nom de Pere
l'Oraison dominicale e*tait sans doute en usage parmi les premiers fideles. — La crainte filiale d'offenser un pere (comp. Phil. ii, 12). Ou bien : N'oubliez pas que ce Pere reste notre Juge, un Juge impartial.
18. La vaine maniere de vivre, le culte des idoles ou les vaines ceremonies judaiques.
19. De Vagneau : comp. Lev, xxii, 18; Is. liii, 7'; Jean, i, 29 al.
21. Notre foi en la resurrection de J.-C, gage de la notre, porte avec elle la joyeuse esperance que nous serons un jour associes a sa gloire. D'autres : en sorte que (Vulgate a fin que) notre foi et notre esperance soient (ou sont) en Dieu.
22. A la verite, a la doctrine evangelique. Telle est la lec_on de tous les manuscrits grecs. Vulgate par Vobe'issance a la charitt.
Done, rattache ce qui suit a i
2. Le lait, la parole de Dieu, ainsi appelee pour continuer la metaphore. — Sfiirituel, nourriture des ames. — Pur, sans melange d'erreur.
3. Allusion a Ps. xxxiv (3^), 9. — St, puisque. — Le Seigneur, Jesus-Christ, avec tous les biens spirituels qu'il vous a apportes. Comp. Jean, iv. 13 sv.; Hebr. vi, 4 sv. Plusieurs interpretes voient dans ces paroles une allusion a la sainte Eucharistie.
1RE EPITRE DE S. PIERRE. Chap. II, 5-
hommes, il est vrai, mais choisie et precieuse devant Dieu, 5et, vousmeme comme des pierres vivantes, cntrez dans la structure de l'edifice, pour former un temple spirituel, un sacerdoce saint, a fin d'offrir des sacrifices spirituels, agreables a Dieu, par Jesus-Christ. 6Car il est dit dans l'Ecriture : " Voici que je pose en Sion une pierre angulaire, choisie, precieuse, et celui qui met en elle sa con fiance ne sera pas confondu. " 7 A vous done l'honneur,vous qui croyez; mais pour les incredules, " la pierre qu'ont rejetee ceux qui batissaient, e'est elle qui est devenuc une pierre
d'angle, 8 une pierre d'achoppement et un roc de scandale " : eux qui, vont se heurter contre la parole parce qu'ils n'ont pas obei ; aussi bien, e'est a cela qu'ils sont destines. 9 Mais vous, vous etes une race choisie, un sacerdoce royal, une nation sainte, un peuple que Dieu s'est acquis arm que vous annonciez les perfections de Celui qui vous a appeles des tenebres a son admirable lumiere ; IO" vous qui autrefois n'etiez pas son peuple, et qui etes maintenant un peuple de Dieu; vous qui n'aviez pas obtenu misericorde, et qui maintenant avez obtenu misericorde. "
II, .. IV
' — CHAP. II, 11 — III, 12. — Comment les fideles doivent se comporter dans le mondc paicn au milieu duquel ils vivent. Le devoir de l'edifification [vers. 11 — 12]. — Devoirs speciaux : a) de tous envers les autorites publiques [13 — 17]; //) des serviteurs envers leurs maitres [8 — 25]; c) des femmes mariees envers leurs maris [in, 1 — 6], et des maris envers leurs femmes [7] ; d) des fideles en general les uns a l'egard des autres : la charite [8 — 12].
Ch. Il fflen-aimes, je vous exhorte,
comme des etrangers et des voyageurs, a vous abstenir des convoitises de la chair qui font la guerre a lame. I2Ayez une conduite honnete au milieu des gentils, afin que, sur le point meme ou ils vous calomnient comme si vous etiez des malfaitcurs, ils arrivent, en y regardant bien, a glorifier Dieu pour vos bonnes ceuvres au jour de sa visite.
J3Soyez done soumis a toute institution humaine a cause du Seigneur, soit a l'empereur, comme souverain, x4soit aux gouverneurs, comme delegues par lui pour faire justice des malfaiteurs et approuver les gens de
bien : — '5car e'est la volonte de Dieu que, en faisant le bien, vous fermiez la bouche aux insenses qui vous meconnaissent, — l6soumission d'hommes libres, non pas d'hommes qui se font de la liberte un manteau pour couvrir leur malice, mais comme des serviteurs de Dieu. J7Rendez honneur a tous ; aimez tous les freres ; craignez Dieu ; honorez le roi.
18 Vous, serviteurs, soyez soumis a vos maitres avec toutes sortes de respeels, non seulement a ceux qui sont bons et doux, mais encore a ceux qui sont difficiles. x9Car e'est une chose agreable a Dieu que ce soit en vue de lui que Ton endure des afflictions,
4. Approches-vous de lui de plus en plus par la foi et l'amour. — Rejetee, etc. Comp. Ps. cxix (118), 22; Matth. xxi, 42; ^4#. iv, 11.
5. Edifice eleve par Dieu. Comp. 1 Cor. iii, 16 sv. ; Eph. ii, 19. — Un sacerdoce saint; plusieurs manuscrits grecs, pour un sacer-
EPISTOLA B. PETRI APOST
Cap. II, 5 — 19.
quidem reprobatum, a Deo autem electum, et honorificatum : 5. et ipsi tamquam lapides vivi superaedificamini,domus spirituals, sacerdotium sanctum, offerre spirituales hostias, acceptabiles Deo per Jesum Christum. 6. Propter quod continet Scriptura : ''Ecce pono in Sion lapidem summum angularem, electum, pretiosum : et qui crediderit in eum, non confundetur. 7. Vobis igitur honor credentibus : non credentibus autem c lapis, quern reprobaverunt aedificantes, hie factus est in caput anguli : 8. et lapis offensionis, et petra scandali his, qui offendunt verbo, nee credunt in quo et positi sunt. 9. JVos autem genus electum, regale sacerdotium, gens sancta, populus acquisitions : ut virtutes annuntietis ejus, qui de tenebris vos vocavit in admirabile lumen suum. 10/ Qui aliquando non populus, nunc autem populus Dei : qui non consecuti misericordiam, nunc autem misericordiam consecuti.
1 1. 'Carissimi, obsecro vos tam-
quam advenas et peregrinos abstinere vos a carnalibus desideriis, quae militant adversus animam, 12. conversationem vestram inter gentes habentes bonam : ut in eo, quod detrectant de vobis tamquam de malefactoribus, ex bonis operibus vos considerantes, glorificent Deum in die visitationis.
13. ^Subjecti igitur estote omni humanae creaturas propter Deum :
sive regi quasi praecellenti : 14. sive ducibus tamquam ab eo missis ad vindictam malefactorum, laudem vero bonorum : 15. quia sic est voluntas Dei, ut benefacientes obmutescere faciatis imprudentium hominum ignorantiam : 16. quasi liberi, et non quasi velamen habentes malitiae libertatem, sed sicut servi Dei. 17. Omnes honorate : ''fraternitatem diligite : Deum timete : Regem honorificate.
18. 'Servi subditi estote in omni timore dominis, non tantum bonis et modestis, sed etiam dyscolis.
1 9. Hasc est enim gratia, si propter
'Eph. 6, 5.
Col. 3, 22.
Tit. 2, 9.
doce, etc. Tout chretien, consacre par le bapteme, participe a la dignite" et a l'office du seul Pontife supreme {He'br. ix, 11-14). Mais il y a dans l'Eglise des pretres proprement dits, qu'une consecration spe'eiale eleve audessus des simples fideles et associe plus intimement au sacerdoce de Jesus-Christ. — Sacrifices spirituels : adoration, actions de graces, sentiments de componclion, etc.
6. DEcriture : cit. libre d'isai'e (xxviii, 16), parlant du Messie. — Ne sera pas confotidu, obtiendra le salut espere.
7. Dhonneur correspond a ne sera pas co?ifondu (vers. 6). — Pierre d'angle : J.-C. est pierre angulaire pour les croyants ; il Test aussi pour les incre'dules, mais en meme temps pierre de scandale, ou ils se heurtent, se blessent ou se brisent.
8. Destines : a se heurter, en punition de leur incredulite volontaire.
9. Race choisie de Dieu, comme l'avait etd le premier Israel {Is. xliii, 20). — Sacerdoce royal (Exod. xix, 6) : tout chretien participe h. la royaute- de Jesus-Christ, comme a son sacerdoce (verset 5). — Nation sainte, consacree a Dieu {Exod. xix, 6). — Peuple acquis (Exod. xix, 5; Is. xliii, 21, d'apres les Septante), propriete speciale de Dieu. Perfeilions, qui se sont manifestoes dans
l'ceuvre de la redemption : sagesse, amour, puissance. — Lumiere : le christianisme.
D'apres Ose'e, ii
1 1. Voyageurs : voy. i, 17. — De la chair : voyez Gal. v, 16. — Eont la guerre a Vdme {Rom. vii, 7 sv.) et lui donnent la mort si elle ne resiste pas.
12. Sur le point meme, etc. : en voyant les Chretiens fuir les fetes et les plaisirs du monde,les paiens les soupconnaient de vices caches ou de desseins hostiles a Pempire. — Aujouroix, les visitant parsa grace (comp. Luc, xix. 44) il les appellera au christianisme. D'autres, avec (Ecume'nius : en y regardant bien au jour oil ils vous examineront.
13. Hutnaine, qui se rapporte a la societe naturelle des hommes entre eux, par opposition a l'institution surnaturelle de l'Eglise : ce qui ne contredit pas Rom. xiii, 1. — Du Seigneur, de notre Seigneur Jesus-Christ (comp. Matth. xxii, 21). — Rot, ici le Cesar romain.
Insenses, qui vous calomnient (v
16. Jesus-Christ nous a faits libres Servir Dieu, dit S. Augustin. est la supreme liberte; mais il ne faut pas abuser de ce mot pour manquer a des devoirs essentiels.
17. A tous, meme aux Juifs et aux paiens. 19. En vue, litt. par la conscience de
EPITRE DE S. PIERRE. Chap. II, 20—25; HI,
Cli. III.
souffrant injustement. 2° Quelle gloire y aurait-il si, battus pour une faute, vous le supportez patiemment? Mais si, faisant le bien, vous avez a souffrir et que vous le supportiez avec patience, voila ce qui est agreable a Dicu. 2I C'est a cela, en effet, que vous avez etc appeles, puisque le Christ aussi a souffert pour vous, vous laissant un modele, afin que vous suiviez ses traces : 22lui qui " n'a point cornmis de peche, et dans la bouche duquel il ne s'est point trouve de faussete"; 23lui qui, outrage, ne rendait point l'outrage; qui, maltraite, ne faisait point de menaces, mais s'en remettait a celui qui juge avec justice ; 24qui a lui-meme porte nos peches en son corps sur le bois, afin que, morts au peche, nous vivions selon la justice; lui, "par les meurtrissures duquel vous avez ete gueris. " 25Car "vous etiez comme des brebis errantes, " mais maintcnant vous etes revenus a celui qui est le pasteur et l'eveque de vos ames.
1 De meme vous, femmes, soyez soumises a vos maris, afin que, s'il en est qui n'ob&ssent pas a la parole, ils soient gagnes sans la parole, par la conduitede leurs femmes, 2rien qu'en voyant votrc vie chaste et pleine de respe£t. 3 Que votre parure ne soit pas celle qui est au dehors : les cheveux tresses avec art, les ornements d'or 011 l'ajustemcnt des habits; 4 mais,
parez l'homme cache du cceur, par la purete incorruptible d'un esprit doux et paisible, qui est de si grand prix devant Dieu. 5 C'est ainsi qu'autrefois se paraient les saintes femmes qui esperaient en Dieu, £tant soumises a leurs maris. 6 Ainsi Sara obeissait a Abraham, le traitant de Seigneur; et vous etes devenues ses filles, si vous faites le bien sans craindre aucune menace.
7 Vous de meme, maris, vivez sagement avec vos femmes, comme avec des etres plus faibles, les traitant avec honneur, puisqu'elles sont avec vous heritieres de la grace qui donne la vie; afin que rien n'arrete vos prieres.
8 Enfin qu'il y ait entre vous union de sentiments, bonte compatissante, charite fraternelle, affection misericordieuse, humilite. 9Ne rendez point lemal pour le mal.ni rinjurepourl'injure; benissez, au contraire; car c'est a cela que vous avez etc appeles, a recevoir en heritage la benediction.
IO" Celui qui veut aimer la vie et voir des jours heureux, qu'il garde sa langue du mal, et ses levres des paroles trompeuses; XI qu'il se detourne du mal, et fasse le bien ; qu'il cherche la paix et la poursuive. I2Car les yeux du Seigneur sont sur les justes, etses oreilles sont attentives a leurs prieres; mais la face du Seigneur est contre ceux qui font le mal. "
V*tr VOU- V«tr V«tr
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Dieu : ayant conscience que Dieu lui en fait un devoir.
20. Si Ton rejette car, qui manque dans beaucoup de manuscrits et dans la Vulgate, on traduira : Mais si vous supportez patiemment d'etre inaltraite's quand vons faites le bien, voila qui est agreable h Dieu.
Sur le bois de la croix, autel ou Jesus
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Dei conscientiam sustinet quis tristitias, patiens injuste. 20. Quas enim est gloria, si peccantes, et colaphizati suffertis? ;Sed si bene facientes patienter sustinetis : haec est gratia apud Deum. 2 1 . In hoc enim vocati estis : quia et Christus passus est pro nobis, vobis relinquens exemplum ut sequamini vestigia ejus.
22. *Qui peccatum non fecit, nee inventus est dolus in ore ejus :
23. Oui cum malediceretur, non maledicebat : cum pateretur, non comminabatur : tradebat autem judicanti se injuste : 24. 'qui peccata nostra ipse pertulit in corpore suo super lignum : ut peccatis mortui, justitias vi vamus : cujus livore sanati estis. 25. Eratis enim sicut oves errantes, sed conversi estis nunc ad Pastorem, et Episcopum animarum vestrarum.
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De mutua inter conjuges conversatione, et mulierum ornatu : hortatur ad varias virtutes, utque Christi exemplo ferant adversa : et quod per baptismum salvamur in similitudinem eorum qui in area Noe salvabantur.
IMILITER et mulieres subditas sint viris suis :
11 ut et si qui non credunt verbo, per mulierum conversationem sine verbo lucrifiant, 2. considerantes in timore castam
1 Cor. 7, 3.
conversationem vestram. 3. ''Quarum non sit extrinsecus capillatura, aut circumdatio auri, aut indumenti vestimentorum cultus : 4. sed qui absconditus est cordis homo, in incorruptibilitate quieti, et modesti spiritus, qui est in conspectu Dei locuples. 5. Sic enim aliquando et sanctse mulieres, sperantes in Deo, ornabant se, subjects propriis viris.
6. "Sicut Sara obediebat Abrahap, dominum eum vocans : cujus estis Alias benefacientes, et non pertimentes ullam perturbationem.
7. rfViri similiter cohabitantes secundum scientiam, quasi infirmiori vasculomuliebri impertientes honorem, tamquam et coheredibus gratiae vitae : ut non impediantur orationes vestrae.
8. In fine autem omnesunanimes, compatientes, fraternitatis amatores, misericordes, modesti, humiles :
9. 'non reddentes malum pro malo, nee maledictum pro maledicto, sed e contrario benedicentes : quia in 5, 15. hoc vocati estis, ut benedictionem hereditate possideatis. 10/Qui enim /Ps. 33, 13. vult vitam diligere, et dies videre bonos, coerceat linguam suam a malo, et labia ejus ne loquantur dolum.
11. f Declinet a malo, et faciat bo- ns. 1, 16, num : inquirat pacem, et sequatur earn : 12. quia oculi Domini super justos, et aures ejus in preces eorum : vultus autem Domini super facientes mala.
'Prov. 17, 3. Rom. 12, 7. iThess.
Christ a offert son sacrifice. — Gueris : voy. Is. liii, 11.
25. Brebis errantes : Is. liii, 6. Comp. Malth. xviii, 11-14, et paral. — Le pasteur : Hibr. xiii, 20; Jean, x, 11.
CHAP. III
1. Nobeissent pas, resistent a la predication de I'Evangile, refusent d'embrasser la religion chretienne.
2. Pleine de respeel pour l'autorite de leur mari {Eph. v, 33). Ainsi fit sainte Monique a l'egard de son epoux : " sategit eum lucrari tibi, loquens de te illi moribus suis, quibus earn pulchram faciebas et reverenter amabilem viro. " S. Aug. Conf. 1. ix, c. 9. n. 19
L'Apotre s'adresse maintenant aux fideles en general
9. Le bonheur du ciel est une grace : a l'homme coupable, rachete par Jesus- Christ, Dieu rend le bien pour le mal ; pratiquons envers nos freres une misericorde semblable.
10. Celui qui desire une vie telle qu'il puisse l'aimer, e'est-a-dire une vie heureuse. Le Psalmiste (Ps. xxxiv (^^), 13-17) a surtout en vue la vie presente.
IRE KPITRE DE S. PIERRE. Chap. Ill, 13—22.
2° — CHAP, in, 13 — iv, 19. — Comment les fideles doivent se comporter dans la persecution presente.
A. CHAP. Ill, 13 — 22. — Etre sans reproche [vers. 13 — 16]; et a l'exemple du Christ souffrir volontiers l'injusticc [17 — 22].
Ch. III.13 IPjSHflT qui est-cc qui vous fera du mal, si vous etes attaches au bien? r4Que si pourtant vous souflfrez pour la justice, heureux etesvous! " Ne craignez point leurs menaces et ne vous laissez point troubler; T5mais sanclifiez le Seigneur, lc Christ, dans vos cceurs; etant toujours prets a repondre mais avec douceur et respect, a quiconque vous demande raison de 1'esperance qui est en vous ; l6ayant une bonne conscience, afin que, sur le point meme 011 Ton vous calomnie, vous couvriez dc confusion ccux qui diffament votre bonne conduite dans le Christ.
J7En effet, il vaut mieux souffrir, si 1 )ieu le veut ainsi.cn faisant lebien, qu'en faisant le mal. l8Car le Christ aussi a souffert une fois pour nos peaches, lui juste pour des injustes, afin
de nous amener a Dieu, ayant ete mis a mort selon la chair, mais rendu a la vie selon l'esprit. ^C'est aussi dans cet esprit qu'il est alle precher aux ames en prison, 2°a ces hommes qui autrefois n'avaient pas obei, lorsqu'aux jours de Noe la longanimite de Dieu temporisait, pendant que se contruisait l'arche, dans laquelle un petit nombre, savoir huit personnes, furent sauvees a travers l'eau. 2IC'est elle qui aujourd'hui vous sauve, vous aussi, par son antitype le bapteme, non pas cette ablution qui ote les souillures du corps, mais celle qui est la demande faite a Dieu d'une bonne conscience, par la resurrection de Jesus-Christ. 22Apres etre monte au ciel, il est maintenant a la droite de Dieu ; a lui sont soumis les anges, les principautes et les puissances.
13. Du mal, dans le vrai sens de ce mot. S. Justin (Apol. i, 2) : " Vous pouvez nous tuer, mais non pas nous nuire. "
Comp. Matth. v, 10 sv
15. Sanclifiez, redoutez, adorez le Seigneur qui n'est autre que le Christ, comme etant le Saint. Citation libre d'Isaie (viii, 12 sv.)- A remarquer que pour S. Pierre le " Jehovah des arme'es " du prophete, et le " Seigneur Jesus-Christ" de l'alliance nouvelle sont tout un. — Avec respecl; litt. avec crainte, avec modestie, sans arrogance, soit a cause de Dieu, qui vous a tout donne par grace; soit a cause des hommes. — De I'espirance : S. Paul aurait dit, de la foi. Tons ne sont pas appeles a. precher, mais tous doivent pouvoir dire en quelques mots ce qu'ils croient ou espcrent, et pourquoi.
16. Ayant, etc., est coordonne" a etant toujours, et depend de riverez (verset 15). — Sur le point mime : Voyez ii, 12.
18. A Dieu, dont l'homme £tait separe par le peche (Eph. ii, 13, 18). Vulgate, de nous offrir d Dieu. — La chair, la nature hu-
maine ; Pesprit, la puissance divine qui le ressuscita et le glorifia dans le ciel.
19. Dans cet esprit : dans son ame separee de son corps, mais unie a la divinite, Notre-Seigneur est descendu aux enfers, dans le sejour des ames, le scheol, ou les ames des justes attendaient, avec sa venue, leur delivrance, e'est-a-dire leur entree au ciel. — Precher, annoncer l'Evangile, l'heureux accomplissement de la Redemption.
Temporisait, pendant 120 ans {Gen
vi, 3 sv.; Hebr. xi, 7) afin de laisser aux hommes le temps de se convertir. — Vulg. Alors qu'ils attendaient la longanimite de Dieu, esperant par une confiance presomptueuse que la patience de Dieu se prolongerait. Comp. Matth. xxiv, 38 sv. — Furent sauves : surpris par le cataclysme ou ils allaient perdre la vie du corps, tous ne resisterent pas a la grace de Dieu qui jusqu'au dernier moment les invitait au repentir. Bien que l'Ecriture de l'Ancien Testament soit muette sur ce point, et que le Nouveau Testament ne le dise nulle part explicitement,il est
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13. Et quis est qui vobis noceat, itth. 5, si boni asmulatores fueritis? i4.''Sed upr. 2, et gj qUj^ patimini propter justitiam, beati. Timorem autem eorum ne timueritis, et non conturbemini.
1 5. Dominum autem Christum sanctificate in cordibus vestris, parati semper ad satisfactionem omni poscenti vos rationem deea, quaein vobis est, spe. 16. Sed cum modestia, ipla2, et timore, 'conscientiam habentes bonam : ut in eo, quod detrahunt vobis confundantur, qui calumniantur vestram bonam in Christo conversationem.
1 7. Melius est enim benefacientes
(si voluntas Dei velit) pati, quam
malefacientes. 18. Quia^et Christus
■9,2S- semel pro peccatis nostris mortuus
estjustus pro injustis,ut nos offerret Deo, mortificatus quidem carne, vivificatus autem spiritu. 19. In quo et his, qui in carcere erant, spiritibus veniens prasdicavit : 20. qui increduli fuerant aliquando, *quando exspectabant Dei patientiam in diebus Noe, cum fabricaretur area : in qua pauci, id est octo animae salvae factae sunt per aquam. 21. Quod et vos nunc similis formae salvos facit baptisma: non carnis depositio sordium, sed conscientiae bonas interrogatio in Deum per resurrectionem Jesu Christi, 22. qui est in dextera Dei, deglutiens mortem ut vitas asternae heredes efficeremur :
profectus in ccelum subjectis sibi angelis, et potestatibus, et virtutibus.
*Gen. 6, 14
et 7, 7.
Matth. 24, 37. Luc. 17,
permis de croire, et le Prince des Apotres semble l'insinuer assez clairement ici, que parmi ces pecheurs jusque-la incredules, plusieurs, peut-etre un grand nombre, s'appropriant par la foi et par la contrition parfaite les merites du Redempteur futur, trouverent au milieu des eaux vengeresses le salut de leurs ames. Si saint Pierre parle plus particulierement des hommes d'avant le deluge, e'est que dans ces antiques coupables auxquels la theologie juive refusal t toute participation au salut messianique, eclatait davantage l'abondance des merites du Sauveur et l'efficacite de sa victoire sur la mort. L'Apotre ne semble pas attacher une signification particuliere au petit nombre deceux qui furent sauves du deluge. C'est un simple detail historique, destine a porter la pensee sur ceux qui, comme les huit personnes enfermees dans l'arche, seront sauves par les eaux, c.-a-d. le bapteme.
21. Non pas ce bapteme qui, comme les ablutions juives, etc. — Par la demande, etc. D'autres : par V 'engagement d'une bonne conscience, e'est-a-dire par les vceux ou les promesses du Bapteme. S. Pierre ferait allusion aux interrogations qui precedent l'administration du Bapteme et aux reponses par lesquelles le catechumene engage sa foi et sa vie envers Dieu. S'engager ainsi, non seulement de parole, mais avec sincerite, c'est apporter a la reception du sacrement la disposition requise d'une bonne conscience. — II est bien vrai, en effet, que dans la langue du droit, le latin inierrogatio pris dans l'acception de sponsio, stipu/atio, a parfois le sens $ engagement, que nous tiouvons par exemple dans Tertullien {de Resurr. carnis, cap. xlviii) "anima enim non lavatione,
sed responsione sancitur. " Cependant cette interpretation ne nous parait pas rendre la pensee de l'ecrivain sacre. En effet i° il s'agit ici de l'efficacite' propre au Bapteme luimeme ; or une bonne conscience pent bien etre 011 bien l'une des dispositions requises pour que le Bapteme puisse agir, ou l'un de ses effets ; elle n'est pas l'un des elements constitutifs du rite symbolique eleve par Jesus-Christ a. la dignite de sacrement. 2° Le gr. £7r£pojTT,;j.a (employe dans le Nouveau Testament en ce seul endroit, et une autre fois dans les LXX, Dan. iv, 14, ou il repond au chaldeen sche'eltha) derive sa signification du verbe ettepwtocv, qui n'est jamais celle de s'engager, mais celle de demander (comp. Matth. xvi, 1; Ps. exxxvii (136), 3). Tel est aussi le sens que lui donne ici meme la version philoxenienne. 30 Le genitif aovsiS-qasttK ayaOrjc;, repond au membre precedent aTro'Gcacc; puirou, et par consequent designe non pas le sujet, mais l'objet de Yir.trjM-nwi.y.. C'est done le rite sacramentel lui-meme qui est la demande faite a Dieu (e7T£pioxT(;j.a et^^eov) dune conscience bonne, e'est-a-dire purifi^e de tout peche et sanclifiee par l'infusion de la grace justifiante et des vertus. Comp. Hebr. x, 22. — Par la rcsurreclion : S. Paul presente cgalement la destruction du peche et du vieil homme comme le fruit de la mort de Jesus-Christ, et la vie de la grace, la formation de l'homme nouveau, comme le fruit de sa rdsurreclion (Pom. iv, 24 sv. al.).
22. Apres la droite de Dieu, la Vulgate ajoute : ayant englouti la mort pour que nous devinssions Jie'ritiers de la vie itemelle. — Les anges, etc. : voyez Eph. \, 21-22.
IRE EPITRE DE S. PIERRE. Chap. IV, 1 — 15.
B. CHAP. IV, I — 11. — Ne pas se laisser entrainer par les paiens a reprendre leur vie d'autrefois [vers. 1 — 6] ; par la pensee du prochain jugement s'animer a la pratique des vertus, surtout de la charite [7 — 11].
Chap. IV. |i§ii|E Christ ayant done souffert [pour nous] en la chair, armezvous, vous aussi, de la meme pensee, savoir, que celui qui a souffert dans la chair a rompu avee le peche, 2pour vivre, pendant le temps qu'il lui reste a passer dans la chair, non plus selon les convoitises des hommes, mais selon la volonte de Uieu. 3C'cst bien assez d'avoir accompli autrefois la volonte des gentils, en vivant dans le desordre, les convoitises, l'ivrognerie, les orgies, les exces de boisson et le culte criminel des idoles. 4 A ce sujet, ils trouvent etrangc que vous ne couriez pas avec eux dans le meme debordement de debauches; et ils se repandent en injures. > Mais ils rendront compte a celui qui est pret a jugcr les vivants et les morts. 6Car e'est en vuc de ce jugement que PEvan^ile a etc aussi annonce aux
morts, afin que, condamnes, il est vrai, selon les hommes dans la chair, ils vivent selon Dieu dans l'esprit.
7 Or la fin de toutes choses est proche. Soyez done prudents et sobres pour vaquer a la priere. 8Mais surtout ayez un ardent amour les uns pour les autres; car 1'amour couvre une multitude de peches. 9Exercez entre vous l'hospitalite sans murmurer. IOQue chacun mette au service des autres le don qu'il a recu comme de bons dispensateurs de la grace de Dieu, laquellc est variee. "Si quelqu'un parle, que ce soit selon les oracles de Dieu ; si quelqu'un exerce un ministere, qu'il le fasse comme usant d'une force donnee par Dieu, afin qu'en toutes choses Dieu soit glorifie par Jesus-Christ, a qui appartiennent la gloire et la puissance aux siecles des siecles. Amen!
Ch. IV.
C. CHAP, iv, 12 — 19. — Le bonheur du chretien persecute. II devient plus ressemblant a Jesus-Christ [vers. 12 — 16]; il est plus sur d'entrer en possession de la vie eternelle [17 — 19].
|Ien-aimes, ne soyez point surpris de l'incendie qui s'est allume au milieu de vous pour vous eprouver, comme s'il vous arrivait quelque chose d'extraordinaire.
^Mais, dans la mesure ou vous avez part aux souffrances du Christ, rejouissez-vous, afin que, lorsque sa
gloire sera manifestee, vous soyez aussi dans la joie et l'allegresse. I4Si vous etes outrages pour le nom du Christ, heureux etes-vous, parce que 1' Esprit de gloire [et de puissance], l'Esprit de Dieu repose sur vous.
x5 0ue nul de vous ne souffre comme meurtrier, comme voleur ou malfai-
CHAP. IV
1. Pour nous, addition d'un grand nombre de manuscrits. — Armez-vous : nous disons dans le meme sens, farmer de patience, de courage. — Avec le peche : le peche a donne la mort a Notre-Seigneur; mais, apres la passion, il n'eut plus sur lui aucun pouvoir : Jesus ressuscite" regne dans la gloire. Ainsi du chretien, membre de Jesus- Christ : par son renoncement, sa Constance au milieu des persecutions, il montre qu'il a rompu avec le pechd et s'est en quelque
sorte soustrait a son empire. Comp. Rom. vi, 1 1 sv.
3. La volonte des gentils, par opposition a la volontd de Dieu.
Ail. x, 42 ; I Tim. iv
6. Aux morts : 10 Ou bien ceux dont il vient d'etre question iii, 19 sv. En leur annoncant l'Evangile de la Redemption, le Christ exerce et manifeste sa souverainete meme sur les morts. 2° Ou bien, tous ceux qui, soit avant soit apres Pavenement de Jesus-Christ, auront subi la mort, suite et peine du peche'. Sens : quand ils comparai-
EP1ST0LA B. PETRI APOST. IA. Cap. IV,
.<g :<s &:•&.& ■&"&& ^ vy -eg ^ ^: ;<% s>: :<gss vy. ^ h ^
— *— CAPUT IV. -*— Christi morte redemptos hortatur ut pergant praeterita devitare peccata; incumbentes orationibus, ac mutua? dilectioni, semper omnia in Dei gloriam referentes, et gaudentes si propter Christum pati oporteat.
JlHRISTO igitur passo in
£f carne, et vos eadem cogi-
tatione armamini : quia
3J qui passus est in carne de-
siit a peccatis : i. ''ut jam non desideriis hominum, sed voluntati Dei, quod reliquum est in carne vivat temporis. 3. Sufficit enim prasteritum tempus ad voluntatem gentium consummandam his, qui ambulaverunt in luxuriis, desideriis, vinolentiis, comessationibus, potationibus, et illicitis idolorum cultibus. 4. In quo admirantur non concurrentibus vobis in eamdem luxurias confusionem, blasphemantes. 5. Qui redden t rationem ei, qui paratus est judicare vivos et mortuos. 6. Propter hoc enim et mortuis evangelizatum est :
ut judicentur quidem secundum homines in carne, vivant autem secundum Deum in spiritu.
7. Omnium autem finis appropinquavit. Estote jtaque prudentes, et vigilate in orationibus. 8. Ante omnia autem, mutuam in vobismetipsis caritatem continuam habentes: quia *caritas operit multitudinem peccatorum. 9. c Hospitales invicem rfsine murmuratione : 10. 'unusquisque, sicut accepit gratiam, in alterutrum illam administrantes, sicut boni -^dispensatores multiformis gratias Dei.
1 1. Si guis loquitur, quasi sermones Dei : si quis ministrat, tamquam ex virtute, quam administrat Deus : ut in omnibus honorificetur Deus per Jesum Christum : cui est gloria, et imperium in saecula sasculorum :
Amen.
1 2. Carissimi, nolite peregrinari in fervore, qui ad tentationem vobis fit, quasi novi aliquid vobis contingat 113. sed communicantes Christi passionibus gaudete, ut et in revelatione glorias ejus gaudeatis exsultantes. 14. £Si exprobramini in nomine Christi, beati eritis : quoniam quod est honoris, gloriae, et virtu tis Dei, et qui est ejus Spiritus, super vos requiescit. 15. Nemo autem vestrum patiatur ut homicida, aut fur, aut maledicus, aut alieno-
* Prov. 10,
c Rom. 12, 13. Hebr.
d Phil. 2,14.
'' Rom. j j, / 1 Cor. 4,2.
'Supra 3,
tront au jugement general, tous auront entendu la predication de PEvangile, afin que le recevant par la foi, ils puissent vivre de la vie de Dieu. Raisons : a) vexpous est sans article, par consequent aussi universel que le 'C&nz; du verset 5 ; b) /-al marque l'opposition avec ^wvts;; ; les morts ce sont tous ceux qui alors ne seront plus en vie ; c) impossible de traduire : a ceux qui sont morts maintenant; il faudrait ~o!-<; vuv vexpotc. — Dans cette deuxieme interpretation, le jugement subi (•/.lo,.6diTi), c'est la morl ellememe ; dans la premiere, c'est le chatiment du deluge. Dans l'une comme dans l'autre la pense"e principale de l'auteur sacre est la meme : A tous les hommes l'Evangile est annonce, afin que tous depouilles par la mort de la vie du corps, vivent de la vie de l'ame. Toutefois, dans la premiere, I'idee de jugement parait mieux sauvegarde'e.
7. 1 Cor. xv, 31 J I Thess. iv, 15. La derniere periode du monde est commencee.
Toutes les propheties sont accomplies ; l'Homme-Dieu, vainqueur du ptichii et de
la mort, est assis k la droite de son Pere jusqu'a ce qu'il ait mis tous ses ennemis sous ses pieds. Combien durera cette periode ? Les Apotres eux-memes l'ignoraient.
8. Une multitude de fieches. Dans les Proverbes (x, 12), auxquels S. Pierre emprunte cette sentence, il s'agit des peche's du prochain : la charite les couvre de son manteau, et ainsi la paix et l'union se conservent dans la communaute.
10. Sur ces sortes de dons et leur diversite, voyez I Cor. xii, 1 sv.
11. Parle : a recu le don de prophetie, ou d'enseignement, ou d'exhortation [Rom. xii, 6). — De Dieu, et non pas selon les opinions humaines. — In minis tere, parexemple,la distribution des aumones (Rom. xii, 8). — Amen : qu'il en soit ainsi ! Comp. Rom. i, 25 ; cette doxologie n'est pas une conclusion, mais un elan du coeur.
14. Pour le mm du Christ : " a cause de moi (Matt/i. v, 11)." •— Sur vous (Is. xi, 12), pour vous consoler et vous fortifier.
IKK KPITRE DE S. PIERRE. Chap. IV, 16—19; V,
teur,ou comme avide du bien d'autrui.
16 Mais s'il souffre comme chretien, qu'il n'en ait pas hontc; plutot, qu'il glorifie Dieu pour cc nom meme. T7Car void le temps ou le jugement va commencer par la maison de Dieu. Et s'il commence par nous, quelle sera
la fin de ceux qui n'obeissent pas a l'Evangile de Dieu? l8Et " si le juste est sauve avec peine, que deviendra l'impie et le pecheur? " J9Que ceux qui souffrent selon la volonte de Dieu, lui confient leurs ames comme au Createur fidele, en pratiquant le bien.
LA VIE CHRETIENNE DANS L'INTERIEUR DES COMMUNAUTES
( 11 Ai1. i — 11. — Devoirs des chefs de la communaute et des fideles [vers 1 — 5a]. — Devoirs communs : humilite [5b — 7], vigilance [8 — 9], eonfiance en Dieu [10 — 11].
Chap. V. IsEirarExhorte lcs pretres qui sont parmi vous, moi pretre avec eux, temoin des souffrances du Christ, et qui ai part aussi a la gloire qui doit etre revelee : 2paissez 1c troupeau de Dieu qui vous est confic.veillant sur lui, non par contrainte, mais de bon gre; non dans un interet sordide, mais par devouement; 3non en dominateurs des Eglises, mais en ctant les modeles du troupeau. -*Et quand le Prince des pasteurs paraitra, vous reccvre/, la couronne de gloire, qui 11c se fletrit jamais.
5 De meme, vous, les plus jeunes, soyez soumis aux plus anciens; tous, lcs uns a l'egard des autres, revetezvous d'humilitc, car " Dieu rcsistc aux orgucilleux et donne sa grace aux humbles. " ° llumilie/.-vous done
sous la puissante main de Dieu, afin qu'il vous cleve au temps marque; 7dechargez-vous sur lui de toutes vos sollicitudes, car lui-meme prend soin de vous.
8 Soyez sobres, veillez; votre adversaire, le diable, comme un lion rugissant, rode autour de vous, cherchant qui devorer. 9Rcsistez-lui,fermes dans la foi, sachant que vos freres disperses dans le monde, endurent les memes souftVances que vous.
10 Le Dieu de toute grace, qui vous a appeles a sa gloire eternelle dans le Christ, apres quelques souffrances, achevera lui-meme son ceuvre, vous affermira, vous fortifiera, vous rendra inebranlables. "A lui soit la gloire et la puissance aux siecles des siecles! Amen !
EPISTOLA B. PETRI APOST. I*. Cap. IV, 16-19; V, 1— 11. 369
rum appetitor. 16. Si autem ut Christianus, non erubescat : glorificet autem Deum in isto nomine.
17. Ouoniam tempus est, ut incipiat judicium a domo Dei. Si autem primum a nobis : quis finis eorum, qui non credunt Dei Evangelio? 18. /(Et si Justus vix salvabitur, impius et peccator ubi parebunt? 1 9. Itaque et hi, qui patiuntur secundum voluntatem Dei, fideli Creatori commendent animas suas in benefactis.
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-*— CAPUT V. — *- Seniores orat ut verbo et exemplo pascant gregeni Dei, juniores autem illis subditi sint : hortatur omnes ut sese demittant, divina? curae totos se tradentes et in sobrietate ac fide diabolo resistentes.
ENIORES ergo, qui in vobis sunt, obsecro, consenior et testis Christi passionum : qui et ejus, quae in futuro revelanda est, glorias communicator : 2. pascite qui in vobis est gregem Dei, providentes non coacte, sed spontanee secundum Deum : neque turpis lucri
gratia, sed voluntarie : 3. neque ut dominantes in cleris, sed forma facti gregis ex animo. 4. Et cum apparuerit princeps pastorum, percipietis immarcescibilem glorias coronam.
5. Similiter adolescentes subditi estote senioribus." Omnes autem invicem humilitatem insinuate, *quia Deus superbisresistit,humilibus autem dat gratiam. 6. "Humiliamini igitur sub potenti manu Dei, ut vos exaltet in tempore visitationis :
7. rfomnem sollicitudinem vestram projicientes in eum, quoniam ipsi cura est de vobis.
8. Sobrii estote, et vigilate : quia adversarius vester diabolus tamquam leo rugiens circuit, quasrens quern devoret : 9. Cui resistite fortes in fide : scientes eamdem passionem ei, quae in mundo est, vestrae fraternitati fieri.
10. Deus autem omnis gratias, qui vocavit nos in asternam suam gloriam in Christo Jesu, modicum passos ipse perficiet, confirmabit, solidabitque. 11. Ipsi gloria, et imperium in sascula sseculorum :
Amen.
' Rom. 12, lo. Col. ;,
;'J'ic. 4, 6.
Jac. 4, 10.
<<Ps.54.23.
Matth. 6, 25. Luc. 12,
15. Avide etc. : c'est le sens attribue au mot grec par la Vulgate. Ce mot, qui ne se rencontre nulle part ailleurs, signifie etymologiquement : qui s'attribue une surveillance sicr des chose* dtranghres, qui s'ingere dans les affaires d'autrui.
Ce nom de gloire et de salut
17. Le jugement, les dpreuves (verset 12) de la jeune Eglise chretienne, la veritable maisoii de Dieu (I Tim. iii, 15), destinees a la purifier. Le chretien doit done voir dans ses affli<flions le jugement de Dieu, la main de sa justice poursuivant le peche", d'abord dans sa propre maison, pour se tourner ensuite avec bien plus de rigueur contre les contempteurs de sa grace.
Au Criateur fidele : Comp. I Cor
x, 13. — Conficnt leurs dmes : Comp. Luc, xxiii, 46.
1. Pre/res, litt. anciens : ce mot designait alors les prepose's des diverses communautes, prctres ou eveques. — Aveceux :
c'est par humilite que le prince des Apotres et le chef de l'Eglise s'exprime ainsi. — Temoin oculaire et predicateur des souffrances, etc. Quelques interpretes prennent le mot timoin dans le sens de participant; Pierre serait le temoin du Christ par les souffrances qu'il a endurees pour lui, et qui lui donnent droit a participer un jour a sa gloire (Apoc. i, 9).
3. Des Eglises, litt. des portions ou groupes de fideles confies a chacun.
5. Les plus j'eunes... soit par l'age, soit plutot par le rang et par la fonclion dans la hierarchie. Quelques-uns pensent que saint Pierre ddsigne ainsi les laiques par opposition aux pretres. Comp. verset i. — Dieu rcsislc, etc., emprunte a Prov. iii, 34-
7. Au temps marque; Vulgate, au temps de sa visile (ii, 12) : bien pour le sens.
9. Dans le tnonde, ou Satan regne, le chriitien ne peut attendre que le mdpris et la perse'eution.
10. Vous rendra inibranlables : ces mots ne sont pas dans la Vulgate.
EPITRE DE S. PIERRE. Chap. V,
EPILOGUE [V
Chap.V.'2 [^jggp'Est par Silvain,un frere fidele,
je le sais, que je vous ecris ce
peu de mots, pour vous exhor-
ter ct vous assurer que c'est bien dans
la vraie grace de Dieu que vous etes
etablis. ^L'Eglise de Babylone, elue
avec vous, et Marc, mon fils, vous saluent. I4Saluez-vous les uns les autres par un baiser d'amour.
La paix soit avec vous tous qui etes en Jesus-Christ! Amen !
12. Silvain, ou Silas, le porteur de cette lettre, etait un compagnon de S. Paul {Aft. w, 27; II Cor. i, 19). — Fidele : Pierre confirme, par son propre jugement, la bonne
opinion que ses lecfteurs avaient deja de Silvain. — La vraie grace : la grace et la ve'rite" que Dieu a donnees au monde en Jesus- Christ. Les destinataires de cette lettre
EPISTOLA B. PETRI APOST. IA. Cap. V, i:
12. Per Silvanum fidelem fratrem vobis, ut arbitror, breviter scripsi : obsecrans et contestans, hanc esse veram gratiam Dei, in qua statis. 13. Salutat vos ecclesia, quas est
in Babylone coelecta, et Marcus Alius meus. 14. Salutate invicem in osculo sancto : Gratia vobis omnibus, qui estis in Christo Jesu.
Amen.
avaient ete evangelises par S. Paul : ce verset renferme done une confirmation indirecle de la predication de ce dernier. Peutetre le choix de Silvain repond-il a. la raeme pensee : un compagnon de Paul porteur d'une lettre de Pierre adressee a des Chretiens convertis par Paul, quelle preuve dcla-
tante de la conformite de doctrine entre les deux Apotres !
13. Babylone, Rome. — Marc, l'auteur du du deuxieme evangile. — Mon fils, mon disciple, et probablement amene par Pierre a la foi.
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Un sccdh&c Gpitrc be saint ©icrrc.
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Introbncttan.
LE premier ct lc second siecle ne fournissent pas de temoignages bien concluants en faveur de l'authcnticite de la deuxieme epitre dc saint Pierre1; mais elle jouissait d'une grande consideration au troisiemc siecle, puisque Clement d'Alexandrie, au rapport d'Eusebe (His!.
eccl. ii, 23), la comprit dans son Commentaire sur les Epitres catholiques2.
0rigene3 la cite express^ment sous le nom de Pierre; S.J. rdme,qui la tenail pour authentique, nous apprend que plusicurs la rejetaient a cause de la difference de style entrecette Cpitre el la premiere;difference, ajoute-t-il, qui vienl sans doute de ce que 1'autcur se servit d'un autre interpreted. A partir du quatrieme siecle, la tradition s'affirme d'une maniere positive et finit, au cinquieme,par cxclure tous les doutes.
La deuxieme epitre de S. Pierre fut done inscrite, a ce titrc, dans les canons de Florence et dc Trente.
L'examcn de Fecrit considere en lui-meme justifie parfaitcment cctte decision. L'auteur, dans I'adresse, se nomme " Simon Pierre, serviteur et apotre dc Jesus-Christ"; plus loin (i, 18), il se designe comme 1'un des trois temoins de la transfiguration, et qualifiesalcttrcdemvw^t^/7/'£(iii,i); enfin il appcllc S. Paul " son frere bien-aimc. " Sans doute, un faussaire aurait pu feindre tout cela. Mais le caraclerc vraiment apostoliquc de la lettre, la morale serieuse, saisissante, qui la remplit, ne permettent pas de s'arreter a cctte supposition. Comme dans la premiere, le christianisme y est presente comme l'accomplissement des anciennes propheties; le
"C'est probablement a la deuxieme dpitre de S. Pierre (iii, 8) plutot qu'au Ps. cxxx\
(84) que fait allusion l'auteur de X l-'.pitre connue sous le nom de Barnabe", quand il dit chap, icv, 6 "Aux yeux du Seigneur un jour signifie mille annees. Quand saint
Clement de Koine (] Cor. xi nous montre par l'exemple de Lot "que Dieu n'abandonne pas ceux qui esperent en lui '. est-ce unc reminiscence de II Pier, ii, 7-9? 11 serait difficile de 1'affirmer avec certitude; cependant le rapprochement des deux textes semble indiquer une reelle dependance. II en est de meme dun passage de l'e*pitre de S. Polycarpe aux Philippiens vii, 1. Parlant du premier-ne de Satan, le saint e'veque le caraclerise par ce trait propre aux " esprits- forts railleurs " dont l'auteur de 1 1 Pier, iii, 3 annonce l'avenement : c'est " qu'il ddtournera au profit de ses passions les paroles du Seigneur, disant qu'il ivy a ni resurrection ni jugement. " La dependance ne parait pas douteuse dans S.Justin, Contra Tryph. 82, M. 6, 669, comp. II Pier, ii, 1, et surtout dans .S*. Theophile d'AntiocJie, ad Autolyc. ii, 9 (M. 6, 1064). II parle avec les propres termes de S. Pierre (i, 20, 21) de ces homines de Dieu qui sous I'impulsion de
1'Esprit-Saint qui les dirige (Trveufiatdoopot TCveufxaTO? k^lo'S) ont ete inspires et instruits (ao^taOevxec comp. II Pier, i, 16) par Dieu lui-meme. — Ailleurs (ad Autolyc. ii, 3) se servant d'une autre expression propre a la deuxieme Epitre de saint Pierre (i, 16) il compare la parole divine a une lampe place'e dans un appartement obscur, et qui de la illumine le monde.
-Ce commentaire est perdu. Tout en ran- «eant la II'1 Petri parmi les ecrits dont lautorite est contestee, Eusebe lui-meme (H. E. iii, 25) reconnait pourtant qu'elle est recue par le plus grand nombre.
^Orighne, in ep. ad Rom. viii, 7 (M. 14, 1179). Comp. in Exod. xii, 4; in Lev. Horn. iv, 4: in Num. Horn, xiii, 8; (M. 12, 387, 437, 676). Sans doute il constate en un autre endroit (cite par Eusebe, H. E. vi, 25) qu'elle est contestee par plusieurs; mais il ne la conteste pas lui-meme.
*S. Hier. ep. 120 ad Hedib. n. 11 ; ep. 53 ad Paulinum, n. 8. M. 22, 1002, 548. Ce raisonnement de S. Jdrome supposerait que les Apotres, non seulement dictaient leurs lettres a des secretaires, mais qu'ils laissaient a ceux-ci une certaine latitude dans la redaction.
LA SECONDE EP1TRE DE SAINT PIERRE
second avenement de Jesus-Christ y
tient une place importante; on y sent respirer le meme esprit, la raerae vigueur, le meme zele brulant contre le mal; e'est la meme originalite, la meme richesse de pensees. Aucun produit litteraire du deuxieme siecle ne saurait, sous tous ces rapports, lui etre compare. Les deux epitres,enfin, avec quelques differences incontestables de style, offrent une ressemblance frappante dans les pensees, dans la maniere de citer l'ancien Testament, dans la construction des periodes, et meme dans quelques expressions tout a fait caracteristiques.
Le chap, ii et une partie du chap, iii ont une grande analogie avec l'epitre de S. Jude. L'un des deux auteurs a certainement eu l'ecrit de I'autre sous les yeux, et s'est approprie, pour l'instruction des fideles, ses pensees et ses expressions. Auquel donner la priorite? C'est un point qui partage encore les critiques.
Au point de vue de l'authenticite des deux ecrits il importe assez peu que Ton adopte l'une ou I'autre des deux solutions contraires, un ouvrage pouvant etre authentique sans etre original.
Adressee aux memes lecteurs que la premiere (II Pier, iii, i) cette epitre n'a done pu etre ecrite avant l'an 64 ou 65. D'autre part saint Pierre ayant souffert le martyre en 67, c'est dans l'intervalle assez etroit de ces deux dates extremes que se
place sa composition. Or au chap, i, 14-15 le Prince des Apotres annonce a ses lecteurs, d'apres une revelation du Seigneur, que sa fin est prochaine.
Et comme Ton est oblige d'admettre qu'il s'etait ecoule un temps assez notable depuis l'envoi de la premiere lettre, c'est done de Rome vers la fin de 66 ou dans les premiers mois de 6y que fut ecrite la seconde.
Par l'epoque de son envoi, comme paries avertissements qu'elle contient et par le ton qui y regne, cette epitre est comme les testament de l'Apotre aux fideles "des douze tribus disperses " (I Pier, i, 1) dont il avait la confiance. Maintenir intafte au milieu d'euxla foiqu'ils ont recue. lespremunircontre les erreurs funestes qui commencaient a se repandre, les soutenir et les encourager par l'esperance certaine du glorieux retour de Jesus- Christ : tel est le but qu'il se propose.
On peut distinguer dans cette lettre deux parties : la premiere est plutot doclrinale (i, 1-22) : apres un court preambule, elle rappelle les principes generaux qui font aux chretiens une loi de s'attacher fortement a la doctrine qu'ils ont recue et a la pratique des vertus. La deuxieme partie est polemique (ii, 1, iii, 16). Apres avoir trace le portrait des faux docleurs, S. Pierre refute les arguments frivoles qu'ils opposaient a la foi des fideles.
Une courte et paternelle exhortation forme la conclusion de toute l'epitre (iii, 17-18).
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DcujcihiiE Gpitre be J$, Pierre
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Chap. I.
Preambule [Cn. I, i, 2].
Imon Pierre, serviteur et apotre de Jesus-Christ, a ceux qui ont recu avec nous la meme foi precieuse dans la justice de notre
Dieu et du Sauveur Jesus-Christ :
2que la grace et la paix abondent en vous par la connaissance de Dieu et de Jesus-Christ Notre-Seigneur!
I. -LA PRATIQUE DES VERTUS CHRP]TIENNES
i° — CHAF. I, 3 — 15. — Premier motif de ferveur : la magnificence du
faits. Enonce- de ces dons et enchainecessite de les pratiquer [8 — n].
Christ dans les dons qu'ils nous a nement des vertus [vers. 3 — 7]; Pourquoi il leur ecrit [12 — 15].
sr^tSalUisque la divine puissance de Jesus nous a donne tout ce qui contribue a la vie et a la II piete, en nous faisant connaitre celui qui nous a apppeles par sa propre gloire et par sa vertu, 4et qui par elles nous a mis en possession de si grandes ct si precieuses promesses, afin de vous rendre ainsi participants de la nature divine, en vous soustrayant a la corruption de la convoitise repandue dans le monde :
— 5a cause de cela, faites de votre cote tous vos efforts pour joindre a votre foi la vertu, a la vertu le discernement, 6au discernement la temperance, a la temperance la patience, a
la patience la piete, 7 a la piete l'amour fraternel, a l'amour fratcrnel la charite. 8Si ces vertus sont en vous et y abondent, elles ne vous laisseront ni oisifs ni steriles pour la connaissance de Notre-Seigneur Jesus-Christ. 9Car celui a qui elles font defaut est un homme qui a la vue courte, un aveugle; il a mis en oubli la purification de ses anciens peches. IOC'est pourquoi, mes freres, appliquez-vous d'autant plus a assurer par vos bonnes ceuvres votre vocation et votre election ; car, en agissant ainsi, vous ne ferez jamais de faux pas. IJEt ainsi vous sera largement donnee l'entree dans le royaume de notre Seigneur et Sauveur Jesus-Christ.
I. Simon, ou, selon la meilleure legon, Si»it!o?i : le premier est la forme hellenique, le second la forme he"braique (voyez Aft. xv, 14). Cet ancien nom du chef des Apotres, qui ne figure pas dans la premiere epitre, Pierre ne l'a-t-il pas mis ici pour donner comme un carac"tere testamentaire k une lettre ecrite, il le sait (verset 14), dans les derniers jours de sa vie mortelle?
A la vie spirituelle et aux pratiques qui
en sont la manifestation. — Celui : Dieu le Pere. — Sa propre gloire, l'ensemble de ses attributs 011 perfections (bontd, misericorde, etc.); pa/ sa vertu a le meme sens (I Pier. ii, 9), 011 designe la puissance en particulier.
4. Vous soustrayant a la corruption, etc., grec arottuydvcci;, y ayant echapp^, vous etant mis hors de ses atteintes par la fuite. Comp. I Jean, ii, 16.
Les versets 3 et 4 offrent dans la Vulgate de legeres differences : " Comme tout ce qui est de sa divine puissance par rapport a
Gpistola Beatf Petri Hpaatnlt
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— *— CAPUT I. —
Hortatur ut memores maximorum qua? a Deo acceperunt donorum, per varias scandant virtutes, ut sic introitus in regnum Domini illis ministretur : dicitque se brevi moriturum, et suae docflrinae certitudinem ostendit ex Christo doclore, quern et vox Patris et prophets commendarunt.
lIMON Petrus, servus, et Apostolus Jesu Christi, iis, qui coaequalem I nobiscum sortiti sunt
I fidem in justitia Dei
nostri, et Salvatoris Jesu Christi.
2. Gratia vobis, et pax adimpleatur in cognitione Dei, et Christi Jesu Domini nostri :
3. Quomodo omnia nobis divinae virtutis suae, quae ad vitam, et pietatem donata sunt, per cognitionem ejus, qui vocavit nos propria gloria, et virtute, 4. per quern maxima, et
pretiosa nobis promissa donavit : ut per haec efficiamini divinae consortes naturae: fugientesejus,quae in mundo est, concupiscentiae corruptionem.
5. Vos autem curam omnem subinrerentes, ministrate in fide vestra virtutem, in virtute autem scientiam, 6. in scientia autem abstinentiam, in abstinentia autem patientiam, in patientia autem pietatem, 7. in pietate autem amorem fraternitatis, in amore autem fraternitatis caritatem. 8. Haec enim si vobiscum adsint, et superent, non vacuos, nee sine fructu vos constituent in Domini nostri Jesu Christi cognitione.
9. Cui enim non praesto sunt haec, caecus est, et manu tentans, oblivionem accipiens purgationis veterum suorum delictorum. 10. Quapropter fratres magis satagite ut per bona opera certam vestram vocationem, et electionem faciatis : haec enim facientes, non peccabitis aliquando. II. Sic enim abundanter
la vie et a la piete, nous a 6t6 donn^ par la connaissance de celui (J.-C.) qui nous a appeles par sa propre gloire et sa propre vertu, et par qui il a accompli les grandes et precieuses promesses... en fuyant la corruption de la concupiscence qui est dans le monde. " 5-7. De votre cote, pour repondre a tout ce que Dieu a fait pour vous. — La vertu, la force et la vigueur de faire le bien. — Le discernetnenty l'intelligence pratique et le tact delicat qui fait discerner le bien du mal. — La tempe'ratice, par laquelle on est pleinement maitre de ses passions. — La piete, qui voit Dieu en toutes choses et qui rapporte tout a lui. — U amour fratemel, qui a specialement pour objet nos freres dans la foi. Comp. I Pier, i, 22. — La cliarit,'-. qui acheve et couronne le developpement de Fame chretienne.
8. Ne vous laisseront, etc. ; litote : vous feront croitre rapidement dans la connaissance vivante et pratique de J.-C, ce qui est le sommet de la perfection {Col. i, 10).
9. La vue courte : il voit les choses de la terre, mais non celles du ciel. — Mis en oubli la grace de son bapteme par lequel il a recu la purification, etc.
10. Assurer moralement. — Elellion au christianisme et au salut eternel. Les mots : par vos bonnes ceuvres ne se lisent pas dans plusieurs manuscrits grecs, mais iis se trouvent dans le codex Alex., dans le sin. et dans plusieurs cursifs. S'ils n'appartiennent pas au texte primitif — ce qui n'est pas sur — iis constituent du moins une fort bonne glose. — / 'ous ne feres jamais, etc. : votre salut est assure; comp. pourtant /'////. ii, 12, 13.
EITTRE DE S. PIERRE. Chap. I,
12 Voila pourquoi j'aurai a cceur de vous rappcler constamment ces choscs, bien que vous les connaissiez et que vous soyez affermis dans la verite presente. T3je crois de mon devoir, aussi longtemps que je suis dans cette tente, de vous tenir en eveil par
mes avertissements; *4car je sais que je la quitterai bientot, ainsi que Notre- Seigneur Jesus-Christ me l'a fait connaitre. *5je veux aussi faire en sorte que vous puissicz, apres mon depart, conserver toujours le souvenir de ces choses.
— CHAP. I, 16 — 21. — Deuxieme motif de fervcur : la certitude du retour glorieux de Jesus-Christ. Elle est garantie par sa transfiguration miraculeuse dont Pierre a ete le temoin oculaire [vers. 16— 18], et par les proprieties de l'Ancien Testament, puissamment confirmees par cet evenement [19 — 21].
Chap. 1. [YfiSP:' ncst Pas' en e^et' Sur ^a *"°* r SIby de fables ingenieusement imafo^afl ginces que nous vous av< ins fait connaitre la puissance et l'avenement de Notre-Seigneur Jesus-Christ, mais en temoins oculaires de sa majeste.
'. En effet, il recut honneur et gloire de Dieu le Pere, lorsque la Majeste glorieusc lui fit entendre une voix qui disait : " Celui-ci est mon Fils bien ainu en qui j'ai mis toutes mes complaisances." l8Et nous, nous entcndimcs cette voix venue du ciel, etant avec lui sur la montagne sainte.
J9Et ainsi a ete confirmee pour nous I'Ecriture prophetique, a laquelle vous faites bien de preter attention, comme a une lampe qui brille dans un lieu obscur, jusqu'a ce que le jour vienne a poindre et que l'etoile du matin sc leve dans vos cceurs. 2°Mais sachez avant tout qu'aucune prophetie de I'Ecriture ne procede d'une interpretation propre ; 2I car ce n'est pas par une volonte d'homme qu'une prophetic a jamais ete apportee, mais c'est pousses par l'Esprit-Saint que les saints hommcs de Dieu ont parle.
IL — LES FAUX DOCTEURS ET LE DEUXIEME AVENEMENT DE JESUS-CHRIST [II, 1 -III, 17].
10 — ciIAP. II. —Les faux docleurs. — a) Le fait : il y en aura [vers. 1 — 3]; mais ils n'echapperont point au juste chatiment de Dieu [4 — 10]. — /;) Leurs mceurs [10 — 22].
faux docleurs, qui introduiront sour-
Chap. II. p^gjg^ R, comme parmi le pcuple il y cut aussi de faux prophetes,de meme il y aura parmi vous de
qui
dement des secies pernicieuses, et qui, reniant le Seigneur qui les a ra-
12. Vii iti presente ; que vous possedez deja, qui est notre bien commun. Comp. Col. i, b.
La tenic de mon corps : 1 1 Cor. v, i
15. Cette lettre sera pour vous un memorial. Des interpretes ont pense que l'apotre faisait aussi allusion a l'Evangile de S. Marc, que les anciens Peres assurent avoir ete ecrit sous la direction de Pierre.
16. Fables : les faux docleurs que Pierre combattra au chapitre ii appelaient ainsi les grands faits du christianisme. — A^ous, apotres, vous avons fait connaiire par la predication. — Sa majeste^ le jour de la transfiguration (Matt/i. xvii, 1 sv.).
17. Honneur et gloire : le temoignage qui suit. — Complaisances, la Vulgate ajoute : Ecoutcz-le, d'apres Matth. xvii, 5.
19. Et ainsi, puisque le Messie promis est apparu et que nous avons vu sa gloire, la parole des prophetes, leurs oracles concernant le Christ, est pour nous tous, — l'Apotre et ses lecleurs, — plus ferine, e'est-a-dire plus capable de faire impression, etant confirmee par la realisation partielle de ce qu'elle annoncait. L'Apotre ne compare pas la certitude du recit qu'il vient de faire avec celle de I'Ecriture. — Lieu obscur, le monde aclucl, au milieu duquel vivent les chrdtiens
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ministrabitur vobis introitus in aeternum regnum Domini nostri,et Salvatoris Jesu Christi.
12. Propter quod incipiam vos semper commonere de his : et quidem scientes et confirmatos vos in praesenti veritate. 13. Justum autem arbitror quamdiu sum in hoc tabernaculo, suscitare vos in commonitione : 1 4. certus quod velox est depositio tabernaculi mei secundum quod et Dominus noster Jesus Chri-
m. 21, stus asignificavit mihi. 1 5. Dabo autem operam et frequenter habere vos post obitum meum, ut horum memoriam faciatis.
:or. 1, 16. *Non enim doctas fabulas secuti notam fecimus vobis Domini nostri Jesu Christi virtutem, et praesentiam : sed speculators facti illius magnitudinis. 17. Accipiens enim a Deo Patre honorem, et gloriam, voce delapsa ad eum hujusce-
.h. 17, modi a magnirica gloria : 'Hie est Filius meus dilectus, in quo mihi complacui, ipsum audite. 18. Et
hanc vocem nos audivimus de coelo allatam, cum essemus cum ipso in monte sancto. 19. £t habemus firmiorem propheticum sermonem : cui benefacitis attendentes quasi lucerne lucenti in caliginoso loco donee dies elucescat, et lucifer oriatur in cordibus vestris : 20. hoc primum intelligentes 'quod omnis prophetia Scripturas propria interpretatione non fit. 21. Non enim voluntate humana allata est aliquando prophetia: sed Spiritu sancto inspirati, locuti sunt sancti Dei homines.
-*- CAPUT II. -
Pseudoprophetie multos seducent, verum acriter punientur, sicut de malis actum est tempore diluvii, etde Sodomitis : prosequitur autem pravos mores horum quos admodum effusos dicit in libidinem.
UERUNT vero et pseudoprophetas in populo, sicut et in vobis erunt magistri mendaces, qui intro-
Tim.
auxquels s'adresse la lettre. — Jusqu'd ce que se rattache a prefer attention. — Le jour, la pleine manifestation du Christ lors de son glorieux avenement (S. August, in Psalm. 51, 13), dont Feftet sera que Xctoile du matin, la parfaite intelligence du mystt-re entrevu maintenant nous sera donnee alors (caeurs est un hebrai'sme pour esprils) dans la claire vision.
20. D 'u/ie interpretation ftropre. D'autres : 1? est pas affaire d1 interpretation privee, par opposition a l'interpretation officielle et seule authentique de l'Eglise. Mais il semble certain que saint Pierre ne veut parler ici ni de l'obscurite des ecrits prophetiques (d'apres le vers. 19 la parole des prophetes brille au milieu de nos tenebres comme tin flambeau), ni du magistcre charge de les expliquer; mais seulement de la lecture consolante et instructive qu'on en doit faire avec pleine conriance en leur realisation. Et en effet le sens de ce verset est donne par le verset 21 : Ce n'est pas de la pensee humaine et personnelle du piophcte que vient la prophetie de l'Ecriture; car e'est poussds par le Saint-Esprit, etc. — Effort de la reflexion du prophcte cherchant aserendre comptede la revelation divine,r^~'A'jr.;objectivementconsideriieei>t le sens meme de cette revelation, contenu dans la prophetie; ce sens n'y a pas ete mis
par l'homme. Ainsi il n'importe pas que nous n'en saisissions qu'assez imparfaitement le sens et la portee; le vague de sa signification, et la lumiere incertaine qu'elle projette sur les evenements n'ont rien qui doive nous decourager, puisqu'elle a pour garant Dieu qui l'a inspiree. Infiniment sage et toutpuissant, il saura lui donner, au jour fixe par liii, son dernier et plein accomplissement. — Ouelques exegetes donnent a. ETitXuai? le sens de dissolution, de destruction, sens plus rare, mais assez conforme a l'etymologie et a I'usage du verbe Auto (comp. Jean, x, 35 : exj Suvaxai XuO^vat rt vpao^). On obtient ainsi I'expression de la meme pensee : " Aucune prophetie de l'Ecriture n'est par elle-mime sujette a se dissoudre " a devenir vaine et sans consistance, puisque toute Ecriture a Dieu pour auteur, etc. Toutefois cette explication, qui parait un peu trop recherchee, ne merite peut-etre pas que Ton s'y arrete.
21. Pousse's par le souffle du divin Esprit. Vulg. inspires. — De la part de Dieu ; Vulg., que de saints homines de Dieu out parte, \c\ prophetisd (Hebr. i, 1).
CHAP. II. i. Parmi le peuple d'Israel. — Ces secies annoncees aussi par S. Paul (Afl. xx, 29 sv.), commencaient a se montrer ; sous pretexte
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chetes,attireront sur eux une promptc ruine. 2Plusieurs les suivront dans leurs desordres, et la voie de la verite sera calomniee a cause d'eux.
3 Par cupidite, ils trafiqueront de vous avec des paroles artificieuses ; mais leur condamnatioii depuis longtemps ne se repose point, et leur ruine ne s'endort point.
4 Si Dieu, en effet, n'a pas epargne les anges qui avaient peche, mais les a precipites clans le Tartare et les a livres aux abimes des tenebres, 011 il les garde pour le jugement; Ss'il n'a pas Epargne l'ancien monde et n'a preserve que Noe,////huitieme,comme prcdicateur de la justice, lorsqu'il fit vcnir le deluge sur un monde d'impies;6s'il a condamne a une totale destruction et reduit en cendrcs les villes de Sodome et de Gomorrhe, pour scrvir d'exemple aux impies a venir, "et a delivre le juste Lot, qui etait profondement attriste de la conduite de ces hommes sans frein dans leur dissolution 8(car, a cause de ce qu'il voyait et de ce qu'il entendait, ce juste, continuant a habiter au milieu d'eux, avait chaque jour son ame vertueuse tourmcntee de leurs ceuvres criminclles) : — 9c 'est que le Seigneur sait delivrer de l'eprcuve les hommes pieux, et rescrver les injustes, dijd, chaties, pour le jugement, I0mais sur-
tout ceux qui vont apres la chair dans d'impures convoitises, et meprisent la souverainete.
Audacieux et arrogants, ils ne craignent pas d'injurier les gloires, "quand des anges, superieurs 'en force et en puissance, ne portent pas devant le Seigneur, de jugement injurieux contre elles. I2Mais eux, semblables a des animaux stupides, destines par leur nature a etre pris et a perir, ils se repandent en injures contre ce qu'ils ignorent, et ils periront aussi par leur propre corruption : *3ce sera le salaire de leur iniquite; — gens qui trouvent leur plaisir dans les voluptes d'un jour, qui sont une tache, une honte, et qui se gorgent de leurs tromperies, en faisant bonne chere avec vous.
1 1 lis ont les yeux pleins de la femme adultere, insatiables de peche ; ils prennent a leurs amorces les ames mal affermies ; ils ont le cceur exerce a la cupidite : ce sont des enfants de malediction. '5 Apres avoir quitte le droit chemin, ils se sont egares en suivant la voic de Balaam, fils de Bosor, qui aima le salaire de l'iniquite, 10 mais qui fut repris de sa transgression : une bete de somme, muette, parlant d'unevoix humaine, arreta la demence du prophete. J7Ce sont des fontaines sans eau, des nuees que chasse un tourbillon : l'obscurite des
de liberte" evangelique, elles se livraient a toutes sortes de desordres.
2. La vote dc la vnite, la religion chretienne. Comp. Acl. ix, 2; xix, 9, etc.
3. Ne se repose point, s'avance d'un pas lent, mais jamais interrompu.
4. Le Tartare ; expression empruntee a la mythologie grecque. Le Tartare e"tait concu comme un abime souterrain, que le soleil n'eclairait jamais, et oil Jupiter releguait les grands criminels, tels que les Titans. Enfermes dans une prison de ce genre, les anges rebelles, apres le peche de nos premiers parents eurent permission d'en sortir (Ep/i. ii, 2), pour prendre possession du monde physique, livre a leur influence (Rom. viii, 19 sv.). Au second avenement de Jesus- Christ, ils seront de nouveau, et pour toujours, confines en enfer avec les reprouve"s. — Aux abimes (en gr. sipcn? ou astpa^;) ;
d'apres une autre lecon suivie par la Vulgate, aux liens (en grec ui:c,7?.c,)t les tenebres etant considerees comme une prison.
5. Ancien monde, par opposition au monde renouveld qui suivit le deluge. Lui huitieme : du nombre des huit personnes enfermees dans Farche et qui seules furent sauv^es. Voyez I Pier, iii, 20. — Devant la justice : Hebr. xi, 7.
Gen. xix, 4 sv
9. C'est que : nous ajoutons ces deux mots pour mieux marquer l'apodose ou second membre de la phrase commencee verset 4. — Deja chaties, grec /.o>.o(^o';j.evou? au present. Le ouciandos de la Vulgate doit etre entendu de meme.
10. La souverainete de J.-C. D'autres, Vautorite en general. — Les gloires : le contexte suivant montre qu'il s'agit des mauvais anges. Comp. Jud. 8. La Vulgate a donne
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ducent sectas perditionis, et eum, qui emit eos, Dominum negant :
superducentes sibi celerem perditionem. 2. Et multi sequentur eorum luxurias, per quos via veritatis blasphemabitur : 3. et in avaritia fictis verbis devobis negotiabuntur : quibus judicium jam olim non cessat :
et perditio eorum non dormitat.
4,18. 4. aSi enim Deus angelis peccan-
6- tibus non pepercit, sed rudentibus inferni detractos in tartarum tradiditcruciandos,in judicium reservari.
7, 1. 5.''Et originali mundo non pepercit, sed octavum Noe justitiae praeconem custodivit, diluvium mundo
I i9l impiorum inducens. 6.'"Et civitates Sodomorum, et Gomorrhaeorum in cinerem redigens, eversione damnavit : exemplum eorum, qui impie acturi sunt, ponens : 7. et justum Lot oppressum a nefandorum injuria, ac luxuriosa conversatione eripuit : 8. aspectu enim,et auditu Justus erat: habitans apud eos, qui de die in diem animam justam iniquis operibus cruciabant. 9. Novit Dominus pios de tentatione eripere :
iniquos vero in diem judicii reservare cruciandos : 10. magis autem
eos, qui post carnem in concupiscentia immunditias ambulant, dominationemque contemnunt, audaces, sibi placentes, sectas non metuunt introducere blasphemantes :
1 1. Ubi Angeli fortitudine,et virtute cum sint majores, non portant adversum se exsecrabile judicium.
12. Hi vero velut irrationabilia pecora, naturaliter in captionem, et in perniciem in his quae ignorant blasphemantes in corruptione sua peribunt, 13. percipientes mercedem injustitias, voluptatem existimantes diei delicias : coinquinationes, et maculae deliciis affluentes, in conviviis suis luxuriantes vobiscum, 14. oculos habentes plenos adulterii, et incessabilis delicti. Pellicientes animas instabiles, cor exercitatum avaritia habentes, maledictionis filii : 15. derelinquentes rectam viam erraverunt, rfsecuti viam Balaam ex Bosor, qui mercedem iniquitatis amavit : 16. correptionem vero habuit suae vesaniae : subjugale mutum animal, 'hominis voce loquens, prohibuit prophetae insipientiam. iy.f¥i\ sunt fontes sine aqua, /judae 12. et nebulae turbinibus exagitatae,qui-
■ Judae tt.
' Num.
k oo;a; le sens d' opinion, seflas; elle a ajoute le verbe introducere. " lis ne craignent pas d'introduire des setfles heretiques et blasphement. " Mais cette acception de So';a, frequente chez les auteurs profanes, et qui se trouve une fois dans un livre apocryphe de l'Ancien Testament (IV Mack, v, 17), ne se rencontre jamais dans les livres canoniques.
11. Des bons anges (comp. Jnd. 9), superienrs aux anges tombes, dont, par consequent ils n'ont pas a craindre la vengeance. — Devant le Seigneur, seul juge de toutes les creatures. Vulgate : Quand les anges (en general, les bons et les mauvais), superieurs (aux hommes) en force et en puissance, ne portent pas les uns contre les autres (les bons contre les mauvais) de jugement de malediction.
12. Ce quails ignorent : le monde des esprits, les anges (versets 10 et 11).
13. Le salaire : la damnation eternelle. — Volupte's du jour, selon que chaque jour leur en offre. — De leurs tromperies : avec 1 'argent de leurs dupes. Au lieu de a-a-a;:,
plusieurs manuscrits grecs, suivis par la Vulg., ont ayaTiouc, in conviviis : dans les agapes qu His font avec vous. Comp. Eph. v, 18.
— Avec vous : reproche indirect a l'adresse de quelques Chretiens.
14. Pleins de la femme adultere, c'est-adire on lit dans leurs yeux leurs passions et leurs desirs adulteres. Comp. Matth.
v, 28. Selon la Vulgate et d'autres manuscrits grecs, pleins (Tadulteres. — Insatiables de peche, ou, selon la Vulgate et d'autres manuscrits, (pleins) d'uti peche incessant.
— Le caur exerce, etc. : ils connaissent tous les mauvais moyens de s'enrichir.
1 5. Gagne par les presents du roi de Moab, Balaam s'avancait pour maudire Israel, lorsque l'anesse qu'il montait lui adressa la parole et l'arreta. Voyez Nombr. xxii, 17, 22; Pent, xxiii, 3-5. — /-ils de Bosor, en hebreu Be'or : le ain a sans doute donne un s. Vulg., Balaam, de Bosor (nom de lieu).
17. Des nuccs, etc., qui ne donnent pas le rafraichissement qu'elles semblaient promettre. — Re'servee : quelques manuscrits ajoutent, pour V^terniti. Comp. ii, 4.
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tenebres leur est reservee. l8 Avec leurs theories pompeuses et vides, ils attirent dans les convoitises de la chair, dans le libertinage, ceux qui s'etaient a peine retires des hommes qui vivent dans l'egarement. l9 Ils leur promettent la liberte, quand euxmemes sont esclaves de la corruption; car on est esclave de celui par qui Ton est vaincu. ~°Si, en effet, apres s'etre retires des souillures du monde par la connaissance de notre Seigneur
et Sauveur Jesus-Christ, ils se laissent vaincre en s'y engageant de nouveau, leur derniere condition devient pire que la premiere. 2I Car mieux valait pour enx n'avoir pas connu la voie de la justice, que de se detourner, apres l'avoir connue, du saint commandement qui leur avait ete enseigne. 22I1 leur est arrive ce que dit un proverbe si vrai : " Le chien est retourne a son propre vomissement " et : " La truie Iavee s'est vautree dans le bourbier. "
— CHAP. Ill, 1 — 17. — Le deuxieme avenement de Jesus-Christ. L'enseignement des prophetes et des Apotrcs a cc sujet [vers. 1 — 2]. La negation railleuse des faux docleurs [3 — 4]. Les raisons de la longanimite de Dicu [5 — 10]. Obligation qui en resulte pour nous de vivrc saintement [11- — 16].
ES bicn-aimes, voici deja la seconde lettre que je vous ecris : dans I'une et dans l'autre, je m'adresse a vos souvenirs, pour exciter votre saine intelligence --a se rappeler les choses annoncees d'avance par les saints prophetes, et le commandement du Seigneur et Sauveur, enseignd par vos apdtres.
iSachez avant tout que, dans les derniers temps, il viendra des moqueurs plcins de raillerie, vivant au gre tie leurs convoitises, 4et disant : " Ou est la promesse de son avencment ? Car depuis que nos peres sont morts, tout continue a subsister com me depuis le commencement de la creation. " 5 lis vculcnt ignorcr que, des l'origine, des cieux existaient, ainsi qu'une terre que la parole de Dieu avait fait surgir du sein de l'eau,
au moyen de l'eau, 6et que par ces choses memes le monde d'alors perit submerge. " /Quant aux cieux et a la terre d'a present, la meme parole de Dieu les tient en reserve et les garde pour le feu, au jour du jugement et de la ruine des hommes impies. 8Mais il est une chose, bienaimes, que vous ne devez pas ignorer, e'est que, pour le Seigneur, un jour est comme millc ans, " et mille ans sont comme un jour. " r'Xon, le Seigneur ne tarde pas dans l'accomplissement de sa promesse, comme quelque-uns le croicnt; mais il use de patience envers vous, ne voulant pas qu'aucun perisse, mais que tous arrivent a la penitence. IOCependant le jour du Seigneur viendra comme un voleur; en ce jour, les cieux passeront avec fracas, les elements embra-
18. Dans, ou par les convoitises; dans, ou par le libertinage. — Qui s'etaient a peine, depuis peu de temps, retires du paganisme, pour se faire Chretiens.
19. La liberte de tout faire, sous le pretexte que Jesus-Christ nous a affranchis (I Cor. vi, 12 sv. ; Gal. v, 13). — Celui par qui, ou ce par quoi.
20. lis : les neo-chretiens pervertis par les faux docteurs. Comp. Matth. xii, 15; Hebr. vi, 4 sv. ; xi, 26 sv.
21. Le saint commandement, la loi morale chretienne. Comp. I Tim. vi, 14.
22. Vomi : Prov. xxvi, 11. Les vers. 18-22 sont la refutation peremptoire de la doctrine de Calvin sur l'inamissibilite de la grace.
CHAP. III
2. Les choses, les oracles relatifs au second avenement de Jesus-Christ. — Le commandement formule dans 1'Evangile par N. S. {Matth. xxiv, 32 sv.; xxv, 1-30 et parall.) de vivre dans l'attente de cet avenement. — Vos aflolres,\es premiers qui vous ont evangelises, spe'cialement Paul et ses compagnons. La lecon uo.wv, suivie par la Vulgate,
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bus caligo tenebrarum reservatur.
18. Superba enim vanitatis loquentes, pelliciunt in desideriis carnis luxuria? eos,qui paululum effugiunt, qui in errore conversantur : 1 9. libertatem illis promittentes,cum ipsi servi sint corruptionis : *a quo enim quis superatus est, hujus et servus est. 20. Si enim refugientes coinquinationes mundi in cognitione Domini nostri,et Salvatoris Jesu Christi, ;' his rursus implicati superantur :
facta sunt eis 'posteriora deteriora prioribus. 21. Melius enim erat illis non cognoscere viam justitias, quam post agnitionem retrorsum converti ab eo, quod illis traditum est sancto mandate 22. Contigit enim eis illud veri proverbii :^Canis reversus ad suum vomitum: et, Sus lota in volutabro luti.
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Propter quosdam illusores secundum Domini adventum negantes, adstruit futuram mundi renovation em, cum brevi et insperato Dominus adveniet : ad cujus adventum monetut se praeparent, laudans Pauli scripta quae indocTi depravant.
ANC ecce vobis,carissimi, secundam scribo epistolam, in quibus vestram excito in commonitione sinceram mentem : 2. lit memores sitis eorum, quae praedixi verborum a Sanctis Prophetis, et Apostolorum vestrorum, praeceptorum Domini et Salvatoris.
3. Hoc primum scientes,quod venient "in novissimis diebus in deceptione illusores, juxta proprias concupiscentias ambulantes, 4.dicentes :
*Ubi est promissio, aut adventus ejus? ex quo enim patres dormierunt, omnia sic perseverant ab initio creaturas. 5. Latet enim eos hoc volentes, quod coeli erant prius, et terra, de aqua, et per aquam consistens Dei verbo : 6. per quae, ille tunc mundus aqua inundatus periit.
7. Cceli autem, qui nunc sunt, et terra eodem verbo repositi sunt, igni reservati in diem judicii, et perditionis impiorum hominum.
8. Unum vero hoc non lateat vos, carissimi, quia unus dies apud Dominum sicut mille anni,etmille anni sicut dies unus. 9. Non tardat
r 1 Tim. 4, [. 2 Tim. 3, [. Judae 18.
' Ezech. 12,
est celle des meilleurs manuscrits grecs ; un petit nombre seulement de cursifs lisent T)|j.div. Toutefois, la Vulgate contrairement au texte grec, joint Apostoloritin au premier substantif principal verborum : Ajin que vous vous souveniez des paroles que fat dejet dites, paroles des saints propheies, et de celles de vos apotres, des commandements du Seigneur et Sauveur.
3. Les dernier s temps ont commence avec la predication de l'Evangile et se continueront jusqu'a la fin du monde. I Jean, ii, 18. — Des moqueurs, hebreu tetsim, des homines impies.
4. Les peres de la generation a laquelle appartiennent les railleurs. Ces peres, contemporains du Sauveur, et qui avaient vecu dans une si vive attente de son glorieux retour (Aft. i, 6), e'taient morts pour la plupart, sans avoir vu cet avencment.
L'Apotre va repondre a ces deux assertions des impies : le monde a deja subi un grand changement par le fait du deluge, versets 5-7 ; — Jesus-Christ n'a retarde jusqu'ici son avenement que dans I'inte'ret des pecheurs, mais son retour-est certain.
5. Du sein de Veau, qui la recouvrait auparavant (Gen. i, 9), au moyen de Peau, qui lui donna en quelque sorte sa forme.
6. Par ces choses menies, par la parole de Dieu et par l'eau.
7. La me me parole, la meme volonte, le meme commandement de Dieu qui, au jour du jugement final, detruira par le feu le ciel et la terre. On retrouve cette tradition chez plusieurs peuples paiens ; Seneque : " Le monde finira par le feu, comme il a commence par l'eau. " Qu&st. Nat. 3, 13.
Com p. Ps. xc
9. Ne tarde pas, mettant a accompli r sa promesse une sorte de negligence indiffe'rente, qui permet de croire qu'il ne l'accomplira jamais. — Envers vous; ou, selon une autre lecon, a cause de vous.
10. Pour la pensee, voy. Matth. xxiv, 36-44. Comp. I Thess. v, 2. — Les elements, etc. Le deluge ne bouleversera que la surface de la terre; la catastrophe finale atteindra jusqu'aux elements, pour les purifier (vers. 13). — Les ouvrages, tout ce qui, distincl. de la terre, se trouve a sa surface : villes, maisons, arbres, etc.
:ime EPITRE DE S. PIERRE. Chap. Ill, n
s£s se dissoudront, et la terre sera consumee avec les ouvrages qu'elle renferme.
"Puis done que toutes ccs choses sont destinees a se dissoudre, quelles ne doivent pas etre la saintete de votre conduite et votre piete, ^attendant et hatant l'avenement du jour de Dieu, quand les cicux enflammes se dissoudront, et les elements embrases se fondront? ^Mais nous attendons, selon sa promesse, " de nouveaux cieux et une nouvelle terre, " ou la justice habitera.
'4Dans cette attente, bien-aimes,
faites tous vos efforts afin d'etre trouv£s par lui sans tache et irreprochables dans la paix. ^Croyez que la longanimite de Notre-Seigneur est votre salut, ainsi que Paul, notre bienaime frere, vous l'a aussi ecrit, selon la sagesse qui lui a £te donnee. l6C'est ce qu'il fait dans toutes les lettres ou il aborde ces sujets ; il s'y rencontre des passages diffkiles a entendre, et que des personnes ignorantes et mal affermies detournent, comme elles font les autres Ecritures, pour leur perdition.
EPILOGUE [vers
Ch. III.
|Ous done, bien-aimes, qui etes prevenus, tenez-vous sur vos gardes, de peur qu'entraines par l'egarement de ces impies, vous ne veniez a dechoir de votre propre fer-
mete. l8Mais croissez dans la grace et dans la connaissance de notre Seigneur et Sauveur Jesus-Christ. A lui soit la gloire, maintenant et jusqu'au jour de l'eternite! Amen!
1 2. ffdtanl, par une vie penitente et sainte, l'avenement du jour de Dieu (tou 5eou), e'est-k-dire le retour de Jdsus-Christ, dont la divinite se trouve explicitement affirmee. Ce retour aura lieu lorsque 1'cEUvre de la redemption sera realisee, et le nombre des elus complet. Vulgate, vous hdtant vers VavhiCDicnt, etc. — Ouand : la purification
du monde materiel par le feu est comme la preparation necessaire de l'avenement du Sauveur.
13. Promesse : Is. Ixv, 17. Comp. Apoc. xxi, 1. — Nouveaux cieux : le monde ne sera pas aneanti, mais purifie par le feu et renouvele" (I Cor. vii, 31. Comp. Rom. viii, 19 sv.) — La justice, les justes. Le monde
EPISTOLA B. PETRI APOST. IIA. Cap. Ill, 10— 18.
Dominus promissionem suam, sicut quidam existimant : sed patienter agit propter vos, c nolens aliquos perire, sed omnes ad poenitentiam reverti. io/Adveniet autem dies Domini ut fur : in quo cceli magno impetu transient, elementa vero calore solventur, terra autem et quae in ipsa sunt opera, exurentur.
ii. Cum igitur hasc omnia dissolvenda sint, quales oportet vos esse in Sanctis conversationibus, et pietatibus, 1 2. exspectantes, et properantes in adventum diei Domini, per quern cceli ardentes solventur, et elementa ignis ardore tabescent?
13. 'Novos vero ccelos, et novam terram secundum promissa ipsius exspectamus, in quibus justitia habitat.
14. Propter quod carissimi haec exspectantes, satagite immaculati, et inviolati ei inveniri in pace. 1 5. Et 'Domini nostri longanimitatem, sa- 'Rom, lutem arbitremini : sicut et carissimus frater noster Paulus secundum datam sibi sapientiam scripsit vobis, 16. sicut et in omnibus epistolis, loquens in eis de his, in quibus sunt quaedam difficilia intellectu, quas indocti, et instabiles depravant, sicut et ceteras Scripturas, ad suam ipsorum perditionem.
17. Vos igitur fratres prasscientes custodite,ne insipientiumerroretraducti excidatis a propria firmitate :
18. crescite vero in gratia, et in cognitione Domini nostri, et Salvatoris Jesu Christi. Ipsi gloria et nunc, et in diem asternitatis. Amen.
acluel est le " monde des impies " (ii, 5) ; le " monde de l'injustice" {Jacq. iii, 6).
i^. Dans la paix en Jesus-Christ et la grace avec Dieu (i, 2).
1 5 . Voire salul, litt. salut ou tin salut, une occasion de salut pour vous et pour tous ceux qui profitent de ce delai pour se convertir, et non pas une preuve de negligence de la part de Dieu a realiser ses promesses. Voy. verset 9. — Ecrit : allusion a une lettre
speciale de S. Paul, soit Pepitre aux Ephe'siens, soit peut-etre celle aux Hdbreux.
16. C'esl ce quHl fait : il tient le meme \a.ngage,dans les lettres:\oy.Rom. viii, 18-25;
I Cor. xv, 20-58; I Thess. iv, 13 sv.; v, 1 sv.;
I I Thess. v, 1 sv. — Ces sujets : le retour glorieux de Jesus-Christ et l'etablissement final de son regne. — Detournent, grec axpeSXojaw, torlurent, pour en tirer le sens qui leur convient.
:<^<s:<ff:<y:^Oy':'-/:-v':--^^^
lia premiere Gjritrc &c saint tDTc.m
jsnsnsis^:
Introbuctian.
L'AUTEUR de cctte epitre se presente, des lc debut, comme le temoin oculairc et auriculaire de la vie et des enseignements de Jesus-Christ, sans donner expressement son nom. Mais cctte omission ne doit pas etonncr : c'cst dc la meme maniere, indirectement ct par circonlocution, que S. Jean parle de luimeme dans son Evangile. II ne faut, d'ailleurs, que confronter les deux cents pour y rcconnaitrc unc sculc ct meme main : c'cst le meme genre d'exposition,les memes particularites dc style, par excmple, celle qui consiste a exprimer unc verite par son affirmation ct sa negation; e'est la meme simplicite dans la diction, unie a la meme profondcur dans la pensee; cc sont enfin les memes accents dc la charite la plus tendre, alternant avec les graves avertissements d'un pere, lc male langage d'un apotre. Papias invoquait souvent 1'autorite de notre epitre1. I'n disciple immediat de S. Jean, S. Polycarpe, la cite clairement dans sa lcttre aux Philippiens2. Le canon dit de Muratori, S.Irenee, Clement d'Alexandrie, Tertullien et Origene3 lui rendent temoignage comme a unc lcttre de Papotre Jean. Les Aloges et Marcion, au IIe sieclc, ne refuserent de l'admettre que dans un interet dogmatique.
Aussi Eusebe-* la met-il au nombre des ecrits recus partout sans contestation. Les raisons alleguces co litre
son authenticity par les rationalistes de nos jours sont purcment subjectives et souvent contradictoires.
La premiere epitre de S. Jean manque absolument de formes epistolaires : point de nom d'auteur, point de formule d'adresse au commencement, aucune salutation a la fin. D'ou Ton a conjecture, avee beaucoup de vraisemblance, qu'ellc n'est pas un ouvrage independant, mais la preface ou la lcttre d'envoi du quatrieme Evangile.
Ce qui est hors de doute, e'est quelle a etc composce pour combattre les memes erreurs, et par consequent a pen pres a la meme date,c'esta-dire \crs la fin du Ier siecle. Nous voulons parler des fausses doctrines de Cerinthc ct des gnostiques connus sous lc nom de Docctes. Ces heretiques soutenaient que l'incarnation du Filsde Dieu n'avait etc qu'apparente, un ange d'un rang superieur ayant pris dans lc Christ la forme humaine.
En outre, fiers de leur pretenduc science, ils rcjetaient toute loi morale comme inutile aux ames vraiment rachetees, lcsquclles ne pouvaient plus ni pechcr ni demeritcr. Comme ccs erreurs prirent naissancc au sein des grandes Eglises de l'Asie Mineure dont le centre etait la ville d'Ephese, et dont S.Jean avait alors la direction, on est en droit de presumer, a defaut d'indication precise dans l'epitre elle-meme; que e'est a ces Eglises qu'il l'adressa5.
1 Eusebe, Hist. eccl. iii, 39, M. xx, 300.
2Ch. vii : comp. I Jean, iv, 3.
71 Can. Mm:, ligne 28; S. Irenie, C. Ha?r. iii, 16, M. vii, 924-927; Tertull. C. Prax., 15; M.ii,i73; Cti/n. a" A/ex.Strom. u, 15; M.viii, 1004; Orig. in Jos. Horn. 7, 1, M. xii,857,etc.
4 E use be, Ibid, iii, 24.
bS. Augustin, on ne sait trop pourquoi, a
donne a cette lettre le titre d'efl/s/o/a ad Parthos, c.-a-d. aux Perses. S. Jean connait ties bien les destinataires de sa lettre ; or, il n'a jamais ete parmi les Perses. Peut-etre le S. Docleur a-t-il ete trompe par une leclure fautive du titre donne autrefois a la deuxieme epitre de l'Apotre : au lieu de : 7rpo? -apOsvou^ (7tap0evoue) il aurait lu TtafjOour.
LA PREMIERE EPITRE DE SAINT JEAN
Elle abonde en recommandations morales qu'il est difficile d'analyser, non qu'elle manque d'ordre, mais parce qu'elle est comme la variation d'une pure et sublime harmonie qui revient sans cesse a son motif fondamental : communion de saintete avec le Dieu qui est lumiere, communion d amour avec le Dieu qui est amour, et que Ton ne saurait aimer sans aimer aussi tout ce qui est ne de lui. — On peut y distinguer trois parties:
1. Dieu est lumiere : le chretien doit done marcher dans la lumiere, observer la loi divine, et se garder du monde et de sa triple concupiscence.
2. Dieu est pere : le chretien doit done pratiquer la justice, comme il sied a un veritable enfant de Dieu, et s'eloigner des faux do6leurs qui nient la realite de l'incarnation du Verbe.
3. Dieu est amour : le chretien doit done aimer Dieu et ses freres.
INTfc BIBLE. TOME VJI
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Preambule [Ch. I, 1—4]-
(hap. I.
E qui etait des le commencement, ce que nous avons cntendu, ce que nous avons vu de nos yeux, ce que nous avons contemple et ce que nos mains ont touche, concernant le Verbe dc la vie, — 2car la Vie a ete manifestee, et nous l'avons vue, et nous lui rendons temoignage, et nous vous annoncons
la Vie eternelle, qui etait dans le sein du Pere et qui nous a ete manifestee — 3ce que nous avons vu et entendu, nous vous l'annoncons, afin que vous aussi vous soyez en communion avec nous, et que notre communion soit avec le Pere et avec son Fils Jesus- Christ. 4Et nous vous ecrivons ces choses, afin que votre joie soit parfaite.
CORPS DE LA LETTRE
Comment les Chretiens doivent etre unis avec le Pere et son fils Jesus-Christ [Ch. I, 5 — V, 12}
I.— DIEU EST LUMIERE : LES CHRETIENS DOIVENT ETRE DES ENFANTS DE LUMIERE.
— CHAP. I, 5 — II, 11. — Les devoirs du chretien qui marche dans la lumiere. Enonce de la proposition [vers. 5 — 7]. — A. Devoirs positifs : a) Confesser ses peches et s'en purifier [7 — II, 2]; b) Observer les commandements [11, 3 — 6], specialement le commandement de la charite [7- 1 1]-
Chap. I.6 ^{SSSI ^ nouvelle que nous avons S^^ apprise de lui, et que nous ££*a&- vous annoncons a notre tour, e'est que Dieu est lumiere, et qu'il n'y a point en lui de tenebres. 6Si nous disons que nous sommes en
communion avec lui, et que nous marchions dans les tenebres, nous mentons, et nous ne pratiquons pas la verite. 7 Mais si nous marchons dans la lumiere, comme il est luimeme dans la lumiere, nous sommes
1. Lei vers. 1-4 forment Texorde de l'epitre et en exposent le but. Mais, au souvenir de ce qu:il a contemple de merveilleux et de divin dans la personne de Jesus-Christ, le disciple de l'amour lessen t une si vive
emotion que sa pensee s'epanche en une phrase trop pleine, irreguliere, comme les eaux d'un torrent deborde\
Ce qui etait des le commencement, de toute eternite dans le sein du Pere, savoir le Fils de Dieu, que S. Jean appelle tour a tour Verbe ou Parole, Vie, Lumiere : pour le
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Gpfetula B. tDCnannfe Hpastolt.
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— *— CAPUT I. — *- Joannes quod de Christo vidit et audivit aliis annuntiat, ut una cum ipso socientur Deo et Christo ejus Filio, cujus sanguine hominum peccata mundantur : porro qui se peccasse negat, Deum mendacem facit.
UOD fuit ab initio, quod audivimus, quod vidimus oculis nostris, quod perspeximus, et manus nostrae contrectaverunt de verbo vitas : 1. et vita manifestata est, et vidimus, et testamur, et annuntiamus vobis vitam aeternam, quae erat apud Patrem, et apparuit
nobis : 3. quod vidimus et audivimus, annuntiamus vobis, ut et vos societatem habeatis nobiscum, et societas nostra sit cum Patre, et cum Filio ejus Jesu Christo. 4. Et hasc scribimus vobis ut gaudeatis, et gaudium vestrum sit plenum.
5. Et haec est annuntiatio, quam audivimus ab eo, et annuntiamus vobis : "Quoniam Deus lux est, et tenebrae in eo non sunt ullas. 6. Si dixerimus quoniam societatem habemus cum eo, et in tenebris ambulamus, mentimur, et veritatem non facimus. 7. Si autem in luce ambulamus sicut et ipse est in luce, societatem habemus ad invicem, *et
sens de ces mots, voyez Jean, i, 1 sv. — Entendu... vu, etc. : de ces quatre verbes, les deux premiers se rapportent a la doctrine et aux miracles de Jesus-Christ, les deux autres a Luc, xxiv, 39 : comp. Jean, xx, 27. lis sont au pluriel, parce que S. Jean, pour donner encore plus de force a son temoignage, y joint en quelque sorte celui des autres Apotres. — Le Verbe de la vie, c'esta-dire qui est la Vie substantielle, et la source pour nous de la vie spirituelle et divine ( Jean, i, 4).
2. Entre ce qui etait au commencement et ce que nous avons entendu, vu, etc., il manque logiquement une idee, savoir, que le Verbe eternel s'est incarne et manifeste aux hommes dans la personne de Jesus-Christ : telle est la pense'e exprimee dans le vers. 2, qui forme une parenthese. — La Vie, et un peu plus loin la Vie eternelle designent le Fils de Dieu, le Verbe.
3. La parenthese fermee, S.Jean reprend la phrase commencee au verset 1, dont il repete deux mots essentiels, ce que nous avons, dis-je, vu et entendu. — En communion de foi,de gr^ce, de biens spirituels, en un mot, de vie divine. — Et que cette communion soit, etc. Le Sauveur, apres la Cene, adresse a son Pere une pricre semblable
pour ses disciples, Jean, xvii, 21. D'apres une autre lecon : Et notre communion est avec le Pere, etc.
4. Voire joie : la joie qui resulte de la communion de la vie divine entre lesfideles d'une Eglise ou d'une communautd. Comp.
Jean, xv, 1 1 ; xvi, 22.
5. De lui, de Jesus-Christ. — Dieu est lumiere, e'est-a-dire saintete, verite, perfection absolue, et la source de tous ces biens pour ses creatures : e'est la le fond de l'Evangile et de la predication de S. Jean. La lumiere qui brille dans la nature est le symbole de cette lumiere incree'e; son contraire, ce sont les tenebres, e'est-a-dire le pe'che, l'erreur, le mensonge.
6. La vie chretienne consiste essentiellement dans cette communion avec Dieu, laquelle commence dans la foi et s'acheve dans la charite. L'homme ainsi uni a Dieu est eclaire de sa lumiere ; il ne marche done plus dans les tenebres du peche, ce qui veut dire, non qu'il soit exempt de toute faute et de tout defaut, mais qu'il ne reste pas sciemment et volontairement clans l'etat de peche.
7. Si la lumiere de la verite et de la saintete est la sphere ou se meut notre vie, nous tous, apotres, pasteurs et fideles, nous sommes en communion les tins avec les autres,
!Joann.
* Hebr. 9, 14. 1 Petr.
i, 19. Apoc.
IRE EPITRE UE S. JEAN. Chap. I, 8-10; II, 1
en communion les uns avec les autres, et le sang de J6sus-[Christ], son Fils, nous purine de tout peche.
8 Si nous disons que nous sommes sans peche, nous nous scduisons nous- . memes, et la verite n'est pas en nous. 9 Si nous confessons nos peches, Dieu est fidele etjuste pour nous les pardonner, et pour nous purifier de toute iniquite. IOSi nous disons que nous sommes sans peche, nous le faisons menteur, et sa parole n'est point en nous.
Chap. II. J Mes petits enfants, je vous ecris ces choses, afin que vous ne pechiez point. Et si quelqu'un a peche, nous avons un avocat aupres du Pere, Jesus-Christ, le juste. 2I1 est lui-meme une victimede propitiation pour nos pechds.non seulement pour les n< 'tics, mais pour ccux du monde entier.
3Et voici a quoi nous connaissons que nous avons connu Dieu : si nous gardons ses commandements. 4 Celui qui dit : " Je l'ai connu, " et ne garde pas ses commandements, est un menteur, et la verite n'est point en lui.
s Mais celui qui garde sa parole, c'est en lui veritablement que l'amour de Dieu est parfait ; par la nous connaissons que nous sommes en lui.
6Celui qui dit demeurer en lui, doit, lui aussi, marcher comme Jesus- Christ a marche lui-meme.
7Bien-aimes, ce n'est pas un commandement nouveau que je vous £cris, c'est un commandement ancien, que vous avez regu des le commencement ; ce commandement ancien, c'est la parole que vous avez entendue. 8D'un autre cote, c'est un commandement nouveau que je vous ecris, lequel s'est verifie en Jesus-Christ et en vous, car les tenebres se dissipent et deja brille la veritable lumiere.
''Celui qui dit etre dans la lumiere et qui hait son here, est encore dans les tenebres. IO Celui qui aime son frere, demeure dans la lumiere, et il n'y a en lui aucun sujel de chute. ll Mais celui qui hait son frere est dans les tenebres; il marche dans les tenebres, sans savoir ou il va, parce que les tenebres out aveugle ses yeux.
et le sang de Jesus, qui nous a purifies une premiere fois des fames anterieuies a notre entree dans le christianisme, continue de nous purifier de celles que nous pouvons commettre encore.
8. Sans peche aduel. L'Eglise catholique enseigne d'une part, que l'homme justifie ne peut, sans un privilege special qui n'a e*te accorde qua la sainte Vierge, eViter durant sa vie entiere tout peche" au moins vsmiel (Coucile dc T rente, Sess. VI can. 23); mais qu'il peut, d'autre part, dans chaque cas particulier, avec le secours de la grace, vaincre la tentation et eviter le peche (ii, 1).
9. iSV nous confessons, d'abord devant Dieu et devant notre propre conscience; mais si cette confession interieure est animee d'un veritable repentir, elle se produira d:elle-meme a l'ext^rieur, devant le pretre qui tient la place de Dieu. — Fidele : il a promis le pardon au repentir ; juste, il coramuniquera sa justice a ceux qu'il pardonne.
10. Menteur, car Dieu a dit expressement que tous les homines sont pe"cheurs (Rom. iii 10-18 : comp. Jean, ix, 41; Luc, v, 31).
— Sa parole : la foi vivante nous manque ; ou bien, sa Parole, son Fils. ne vit pas en nous.
CHAP. II
1. Ces choses, chapitre i, 7-10. — Avocat : voyez Jean, xiv, 16.
2. Viclime de propitiation, qui nous a rendu Dieu propice, en mourant sur la croix pour nos peches.
3. Connaitre Dieu, dans S. Jean [Jean, \, 10; viii, 54; xiv, 7), se dit d'une connaissance vivante et pratique, qui fait, en quelque sorte, entrer Dieu dans notre vie morale, et le prend pour regie de nos sentiments et de nos actions; c'est demeurer en lui, etre en communion avec lui, V aimer.
4. Comp. ce verset avec i, 6, et le verset suivant avec i, 7.
Nous sommes en lui : comp. Jean, xiv, 23 ; xvii
6. Marcher, se conduire : hebraisme. Imiter Je"sus-Christ et observer la loi de Dieu, c'est tout un : car toute la personne et toute la vie de Jesus sont comme la forme exterieure de la volonte divine.
EPISTOLA B. JOANNIS APOST. I\ Cap. I, 8— io; II,
sanguis Jesu Christi, Filii ejus, emundat nos ab omni peccato.
8. 'Si dixerimus quoniam peccatum non habemus, ipsi nos seducimus, et Veritas in nobis non est.
Si confiteamur peccata nostra
fidelis est, et Justus, ut remittat nobis peccata nostra, et emundet nos ab omni iniquitate. io. Si dixerimus quoniam non peccavimus : mendacem facimus eum, et verbum ejus non est in nobis.
— i ^~ CAPUT II. — *— Jesus Christus advocatus noster est apud Patrem, et propitiatio pro peccatis totius mundi : observatione autem mandatorum Dei comprobatur vera Dei notitia ac dileclio : quod sit vetus ac novum mandatum : quis sit in luce et in tenebris : variis scribit aetatibus, revocans a mundi dileclione et ab haereticis, ac monens ut semel acceptae fidei adhasreant, sequentes ductum Spiritus sancli.
ILIOLI mei, hasc scribo vobis, ut non peccetis.
Sed et si quis peccaverit, !l! advocatum habemus apud Patrem, Jesum Christum justum : 2. et ipse est propitiatio pro pecca-
7- Le commandement dont parle ici saint Jean est le grand prdcepte de la charite' {Jean, xiii, 34). II n'est pas nouveau, mais ancien, car Dieu, en creant l'homme, l'a grave* dans son creur; c'est lui qui constitue l'element principal et le fond de la predication des Apotres.
8. Considere surtout au point de vue de ses prescriptions positives, ce commandement pent ctre appele nouveau a cause de son etendue et de sa rigueur.
9. Son frere, un chretien, dans le sens de Jean, iii, 11, 16; v, 1; mais par raisonnement on peut etendre la signification du mot frere a lous les hommes (comp. ii, 2).
11. II suit ses de'sirs egoistes, sans savoir 011 ils le conduisent, car le peche a obscurci I'oeil interieur de son ame.
12-14. Dans ces versets, S. Jean adresse deux fois la parole tour a tour aux petits ■ e/ifants, aux pires et aux jeunes gens, en disant la premiere fois \Je vous icris, savoir cette lettre; la seconde fois \Je vous ai e'crit, savoir mon eVangile, qui c'tait joint a la lettre. Les petits enfants sont les fideles en ge'nd-
tis nostris : non pro nostris autem tantum, sed etiam pro totius mundi.
3. Et in hoc scimus quoniam cognovimus eum, si mandata ejus observemus. 4. Qui dicit se nosse eum, et mandata ejus non custodit, mendax est, et in hoc Veritas non est.
5. Qui autem servat verbum ejus, vere in hoc caritas Dei perfecta est :
et in hoc scimus quoniam in ipso sumus. 6. Qui dicit se in ipso manere, debet, sicut ille ambulavit, et ipse ambulare.
7. Carissimi, non mandatum novum scribo vobis, sed mandatum vetus, quod habuistis ab initio :
mandatum vetus est verbum, quod audistis. 8. "Iterum mandatum novum scribo vobis, quod verum est et in ipso, et in vobis : quia tenebrae transierunt, et verum lumen jam lucet. 9. Qui dicit se in luce esse, et fratrem suum odit, in tenebris est usque adhuc. 10. Qui diligit fratrem suum, in lurnine manet, et scandalum in eo non est. 11. Qui autem odit fratrem suum, in tenebris est, et in tenebris ambulat, et nescit quo eat : quia tenebrae obcascaverunt oculos ejus.
ralj les peres, les vieillards, peut-etre les pretres ; les jeunes gens, les plus jeunes de la communaute, peut-etre les lai'ques. Ce qu'il dit a chacun de ces groupes convient a leur situation respective. Ainsi il loue les petits e?ifants de ce que leurs pe'ches ont dte pardonnes dans le bapteme par les me"rites du sacrifice de Jesus-Christ, et de ce qu'ils connaissent le Pere, etant devenus ses enfants : ils doivent done marcher dans la lurniere; — les peres, de ce qu'ils ont connu Je'sus-Christ comme le Fils eternel de Dieu, plein de grace et de verite, et se tiennent en communion avec lui, sans se laisser seduire par les faux docleurs;— les jeunes gens,enf\n, de ce que, fortement attaches a la parole de Dieu, ils ont combattu avec courage et vaincu le demon.
La Vulgate met, je vous e'eris, aussi bien au verset 14 qu'aux versets 12 et 13, et nous serions porte a croire qu'en effet S. Jean, qui parle sans la moindre recherche, a tout simplement varie ici les expressions sans aui unc intention de diversifier le sens.
"Joan.
346tis,
Infr. 3,
jre EPITre DE S. JEAN. Chap. II, 12—27.
Ch. II.
2° — CHAP. II, 12 — 28. — B. Devoirs negatifs : a) Ne pas aimer le monde [vers. 12 — 17]; b) Se garder des fauteurs d'her£sie qui sont des antichrists [18 — 23], c) mais restcr attaches aux enseignemcnts du St-Esprit [24-28].
E vous ecris, petits enfants, parce que vos peches vous sont pardonnes a cause de son nom. x3je vous ecris, peres, parce que vous avez connu celui qui est des le commencement. Je vous ecris, jeunes gens, parce que vous avez vaincu le Malin. T4je vous ai ecrit, petits enfants, parce que vous avez connu le Fere. Je vous ai ecrit, peres, parce que vous avez connu celui qui est des le commencement. Je vous ai ecrit, jeunes gens, parce que vous 6tes forts et que la parole de Dieu demeurc en vous, et que vous avez vaincu le Malin. [SN'aimez point le monde, ni les choses qui sont dans le monde. Si quelqu'un aime le monde, l'amour du Pere n'est point en Int.
l6Car tout ce qui est dans le monde, la convoitise de la chair, la convoitise des yeux, et l'orgueil de la vie, ne vient point du Pere, mais du monde.
x"Le monde passe, et sa convoitise aussi ; mais celui qui fait la volonte de Dieu demcure eternellement.
[8Mes petits enfants, e'est la derniere heure. Comme vous avez appris qu'un antichrist doit venir, aussi )• at-il maintcnant plusieurs antcchrists ; par la nous connaissons que e'est la
derniere heure. x9 lis sont sortis du milieu de nous, mais ils n'etaient pas des notres ; car s'ils eussent ete des notres, ils seraient demcures avec nous ; mais ils en ont sortis, afin qu'il soit manifeste que tous ne sont pas des notres. 20 Pour vous, e'est du Saint que vous avez recu l'onction, et vous savez toutes choses. 2I Je vous ai ecrit, non que vous ne connaissiez pas la verite, mais parce que vous la connaissez, et que vous savez qu'aucun mensonge ne vient de la verite. 22Qui est le menteur, sinon celui qui nie que Jesus est le Christ? Celui-la est I'ant^christ, qui nie le Pere et le Fils. 23 0uiconque nie le Fils, n'a pas non plus le Pere ; celui qui confessc le Fils, a aussi le Pere. 24Pour vous, que ce que vous avez entendu des le commencement demeure en vous. Si ce que vous avez entendu des le commencement demeure en vous, vous demeurerez aussi dans le Fils et dans le Pere. 2sEt la promesse que lui-meme nous a faite, e'est la vie eternelle.
26Je vous ai ecrit ces choses au sujet de ceux qui vous egarent. 2/Pour vous, l'onclion que vous avez recue de lui demeure en vous, et vous n'avez
15. Le monde en dehors de Jesus-Christ, royaume des tenebres, de l'erreur et du peche, soumis a la domination du diable, par opposition au royaume de Dieu. L'amour du monde est incompatible avec l'amour de Dieu en tant que notre Pert.
16. Vulg. Tout ce qui est dans le monde est convoitise de la chair. .. de la vie : cela ne vient pointy etc. — Tout ce qui est dans le monde, ce qui est le fond et comme l'essence. — La convoitise de la chair, ce que convoke la chair, la nature sensible de l'homme dechu (I Pier, ii, 11 ; Gal. v, 17), savoir les plaisirs des sens, les jouissances materielles. — La convoitise des yeux : l'amour de la richesse et du luxe. — Uorqueil de la vie, Pappetit desordonne de la
domination et de ses dignites. Ces trois convoitises, sources principales de tous les peches, sont deja nommees par Pythagore.
Elles correspondent a la triple tentation du Sauveur (Jlfatth. iv, t-11). On les combat par le jeune, l'aumone et la priere. Enfin on leur oppose les trois vceux de religion : de chastete, de pauvrete et d'obeissance.
17. Le monde et les mondains avec (les objets de) leurs convoitises //assent, vont a. la seconde mort, a l'eternel malheur, a Ja damnation.
18. La derniere heure, la derniere periode du monde, laquelle a commence avec le premier avenement de Je'sus-Christ et doit se terminer au second. Combien devait-elle durer? Les Apotres n'en savaient rien. Deja,
EPISTOLA B. JOANNIS APOST. I\ Cap. II, 12—27.
1 2. Scribo vobis, filioli, quoniam remittuntur vobis peccata propter nomen ejus. 1 3. Scribo vobis patres, quoniam cognovistiseum,quiab initio est. Scribo vobis adolescentes, quoniam vicistis malignum. 14. Scribo vobis infantes, quoniam cognovistis patrem. Scribo vobis juvenes, quoniam fortes estis, et verbum Dei manet in vobis, et vicistis malignum.
1 5. Nolite diligere mundum, neque ea, quae in mundo sunt. Si quis diligit mundum, non est caritas Patris in eo : 16. quoniam omne, quod est in mundo, concupiscentia carnis est, et concupiscentia oculorum, et superbia vitas : quae non est ex Patre, sed ex mundo est. 17. Et mundus transit, et concupiscentia ejus. Qui autem facit voluntatem Dei, manet in asternum.
1 8. Filioli novissima hora est :
et sicut audistis quia Antichristus venit : et nunc Antichristi multi facti sunt; unde scimus, quia novis-
sima hora est. 1 9. Ex nobis prodierunt, sed non erant ex nobis: nam, si fuissent ex nobis, permansissent utique nobiscum : sed ut manifesti sint quoniam non sunt omnes ex nobis. 20. Sed vos unctionem habetis a Sancto, et nostis omnia. 2 1 . Non scripsi vobis quasi ignorantibus veritatem, sed quasi scientibus earn :
et quoniam omne mendacium ex veritate non est. 22. Quis est mendax, nisi is, qui negat quoniam Jesus est Christus? Hie est Antichristus, qui negat Patrem, et Filium.
23. Omnis, qui negat Filium, nee Patrem habet : qui confitetur Filium, et Patrem habet. 24. Vos quod audistis ab initio, in vobis permaneat : si in vobis permanserit quod audistis ab initio, et vos in Filio, et Patre manebitis. 25. Et haec est repromissio, quam ipse pollicitus est nobis, vitam asternam.
26. Haec scripsi vobis de his, qui seducunt vos. 27. Et vos unctionem,
dit S. Jean, apparaissent les signes annonce's par le Sauveur {Maft/i. xxiv, 5 sv.). — Un antichrist, qui, reunissant dans sa personne tous les mensonges et toute la mechancete du monde, sera dune maniere plus eclatante I'adversaire de Jesus-Christ et de son Eglise. S. Paul 1'appelle Vhomme d'iniquite, Fcnnemi, lefils de perdition ( 1 1 T/iess. ii, 3 sv.). ■ — Plusieurs antechrists, faux docteurs, qui sont comme les avant-coureurs du veritable antechrist.
19. lis sont sorfis, grec I^XOov, se separant de nous. — lis rfciaicnt pas des notres : chre'tiens seulement par le bapteme, infideles par la perversite de leur doclrine et de leur conduite. — Que tous, etc. : qu'il y a, au sein meme de TEglise, de I'ivraie melee au froment.
20. Uonclion, symbole de l'Esprit-Saint : vous etes remplis de l'Esprit de Dieu. — Du Saint, de Jesus-Christ {Aft. iii, 4). Vous etes done rendus semblables a Jesus-Christ, l'Oint ou Christ par excellence; vous etes vous-memes des Chris Is (par opposition aux antichrists du vers. 18). — Vous savez toutcs cJioses, non pas absolument, mais toutes les verites chretiennes que vous avez besoin de savoir. Vous ne vous laisserez pas se"duire, vous ne passerez pas dans le camp des ennemis du Christ. Comp. /ean,x\v, 26; xvi, 13.
2r. Vous la connaissez : je n'ai qu'a vous
la rappeler pour vous mettre en garde contre les mensonges des faux docleurs.
22. Le menteur par excellence. Le dogme fondamental du christianisme est que Jesus de Nazareth est le Christ, le Messie, le Sauveur du monde, e'est-a-dire, dans le sens de S. Jean, qu'en Jesus le Verbe eternel, le Fils unique de Dieu, s'est fait homme {Jean, xx, 31). Nier la divinite de Jesus- Christ, comme l'avaient fait les Ebionites, ou la re'alite de son humanite, comme le faisaient alors les Docetes, e'est done saper par la base toute la religion chretienne, e'est faire ceuvre d'antechrist. D'autre part, comme le Fils de Dieu est le Dieu de la revelation, ce n'est que dans le Fils que nous pouvons connaitre et confesser ievrai Dieu, ce n'est que par le Fils que nous pouvons avoir le Pere, e'est-a-dire etre avec lui en communion de vie spirituelle, etre ses enfants (verset 23).
24. Ce que vous avez entendu ; l'Evangile, et specialement ceci, que Jesus est le Fils unique de Dieu, le Verbe incarne".
QuHl a faite a ceux qui demeurent en lui
27. IJonclion, l'Esprit-Saint qui conserve la foi dans leurs cccurs (verset 20). — / 'ous enseigne : ^ovixapox m'arreter plus longtemps a vous premunir contre les antechrists ? Ecoutez au fond de votre conscience eclairee par l'Esprit-Saint le temoignage de vo-
IRE EPITRE DE S. JEAN. Chap. II, 28, 29; III,
pas bcsoin que person ne vous enseigne; mais comme son onclion vous enseigne sur toute chose, cet enseignement est veritable ct n'est point tin mensonge ; et selon qu'elle vous a enseignes, demeurez en lui. 28Et
maintenant, mes petits enfants, demeurez en lui, afin que, lorsqu'il paraitra, nous ayons de l'assurance, et que nous ne soyons pas confus, loin de lui, a son avenemcnt.
II. — DIEU EST PERE : LES CHRETIENS DOIYENT SE CONDUIRE EN VERITARLES ENFANTS DE DIEU.
i° — CHAP. II, 29 — III, io. — Les enfants de Dieu doivent etre saints. Le fait de l'adoption et la haute dignite des enfants de Uicu [11, 29 — III, 2]. La saintete, caracteristique des enfants de Dieu [vers. 3 — 7], et le peche, cellc des enfants du diable [8 — 10].
Ch. II. - 5|I vous savez qu'il est juste, re-
connaissez que quiconque pratique la justice est ne de lui.
Ch. III. 'Voyez quel amour le Pere nous a
temoigne, que nous soyons appeles enfants de Dieu, et que nous le soyons en effet! Si le monde ne nous connait pas.c'est qu'il ne l'a pas connu. 2Bien-aimes, nous sommes maintenant enfants de Dieu, et ce que nous serons //// jour n'a pas encore ch- manifest^; mais nous savons que, lorsque cela sera manifest^, nous lui serons scmblablcs, parce que nous le verrons tel qu'il est.
^ Quiconque a cette esp^rance en lui, so purine, comme lui-meme est pur. -1 ( hiiconque fait le peche transgressc la loi, et le peche est la transgression de la loi. 50r vous savez que Jesus a paru pour oter les peches, et
que le peche n'est point en lui. 6Quiconquc demeure en lui ne peche point ; quiconque peche, ne l'a pas vu et ne l'a pas connu.
7 Petits enfants, que personne ne vous seduise. Celui qui pratique la justice est juste, comme lui-meme est juste. 8Celui qui fait le peche est du diable, car le diable peche des le commencement. C'est pour detruire les ceuvres du diable que le Fils de Dieu a paru. 9Quiconque est ne de Dieu ne commet point le peche, parce que la semence de Dieu demeure en lui ; ct il ne peut pecher, parce qu'il est ne de Dieu. IOC'est a cela que Ton reconnait les enfants de Dieu ct les enfants du diable. Quiconque ne pratique pas la justice n'est pas de Dieu, non plus que celui qui n'aime pas son frere.
tre foi; ce temoignage est vrai, il ne saurait vous tromper; il ne vous dira pas autre chose que ceci : Demeurez en Jesus-Christ. On peut aussi traduire : Mais comme son onclion vous enseigne toute chose, et qu'elle est veritable.
et qiSelle ?i 'est point un mensonge, demeurez en lui, selon qu'elle vous a enseigne's.
29. St, puisque. — Qu'il, Dieu : le Pere et le Fils etant un, S. Jean passe facilement de l'un a l'autre.
EPISTOLA B. TOANNIS APOST.
Cap. II, 28, 29; III, 1 — 10. 393
quam accepistis ab eo, maneat in vobis. Et non necesse habetis ut aliquis doceat vos : sed sicut unctio ejus docet vos de omnibus, et verum est, et non est mendacium. Et sicut docuit vos : manete in eo.
Et nunc filioli manete in eo
ut cum apparuerit, habeamus fiduciam, et non confundamur ab eo in adventu ejus.
29. Si scitis quoniam Justus est, scitote quoniam et omnis, qui facit justitiam, ex ipso natus est.
—•— CAPUT III. -*— De Dei erga nos caritate, et quomodo distinguantur qui ex Deo sunt et qui ex diabolo ; de dileclione et odio fratrum : qui mentis puritate et fide in Christum quippiam a Deo petit, impetrat.
P|]iDETEqualem caritatem dedit nobis Pater, ut filii Dei nominemur et simus.
Propter hoc mundus non novit nos : quia non novit eum.
Carissimi, nunc filii Dei sumus
et nondum apparuit quid erimus.
Scimus quoniam cum apparuerit, similes ei erimus : quoniam videbimus eum sicuti est.
3. Et omnis, qui habet hanc spem in eo, sanctificat se, sicut et ille sanctus est. 4. Omnis, qui facit peccatum, et iniquitatem facit : et peccatum est iniquitas. 5. Et scitis quia ille apparuit ut peccata nostra tolleret : l!et peccatum in eo non est.
6. Omnis, qui in eo manet, non peccat : et omnis, qui peccat, non vidit eum, nee cognovit eum.
7. Filioli, nemo vos seducat. Qui facit justitiam, Justus est : sicut et ille Justus est. 8. *Qui facit peccatum, ex diabolo est : quoniam ab initio diabolus peccat. In hoc apparuit Filius Dei, ut dissolvat opera diaboli. 9. Omnis, qui natus est ex Deo, peccatum non facit : quoniam semen ipsius in eo manet, et non potest peccare, quoniam ex Deo natus est. 10. In hoc manifest sunt filii Dei, et filii diaboli.
Omnis, qui non est Justus, non est ex Deo, et qui non diligit fratrem suum.
-Is. 53. 9t Petr.2,22.
Joann. S,
Ce verset, qui appartiendrait plutot au chapitre suivant, ouvre la seconde serie d'exhortations.
CHAP. III
1. Ne vow commit pas comme enfants de Dieu : n'ayant point connu Dieu et sa merveilleuse charite pour les hommes, le monde ne saurait connaitre ses enfants qui, nes de lui, portent son image.
Semblables : comp. II Pier, i
3. En lui, en Dieu. — Lui-meme ne d6signerait-il pas le Christ? Comp. verset 5. Vulgate, se sanclific... saint.
4. Transgresse la loi divine, fait un acle de rebellion contre Dieu. S. Jean premunit ses ledeurs contre les fausses doctrines du gnosticisme naissant, qui enseigne que, pour le chretien initie a la veritable connaissance de Jesus-Christ, il n'y avait plus ni peche\ ni loi, ni offense de Dieu.
Les pechesj Vulgate, nos pe'ehes
6. S. Jean se place au point de vue ideal; il considerelavie chre'tienne telle qu'elle est dans sa nature intime, et telle qu'elle devrait etre en realite (comp. II Cor. v, 17). Sa pensee est done, non pas que le chre-
tien regenere est impeccable, qu'il ne peut commettre par faiblesse, par surprise, quelque acle contraire a la loi de Dieu : il a dit plus haut le contraire (i, 8-10; ii, 1 sv; iii, 3); mais que le peche est pour lui quelque chose d'etranger, d'incompatible avec sa dignity d'enfant de Dieu, qu'il ne peut y vivre. — Qtticonque pechc, fait le peche comme un fruit de sa volonte perverse, ne I'a pas vtc des yeux de l'esprit et de la foi comme son Sauveur, etc.
Est un enfant du diable, anime de son esprit
9. La sentence de Dieu, la grace sanclifiante, et par suite l'Esprit-Saint qui met dans nos cceurs la foi, l'esperance et la charite, et nous fait enfants de Dieu. Pour la pensee, voyez verset 6. Quoique le peche s'attache encore aux enfants de Dieu, neanmoins la vie divine finira par triompher en eux de toute la puissance de la mort et des tenebres. L'Apotre les considere ici comme arrives de'ja a ce sommet, vers lequel ils tendent, et le peche lui parait comme n'existant plus.
10. A cela, a ce qui est dit versets 8 et 9. Ou bien, a ceci, savoir : quiconque ne pratique pas.
EPITRE DE S. JEAN. Chap. Ill,
2° — CHAP. Ill, 11 — 24. — Les enfants de Dieu doivent s'aimer entrc eux. La charite fraternelle, signe et gage de la vie divine [vers. 11 — 15]. Elle se reconnait aux oeuvres [16 — 18], et a pour fruit la confiance filiale a legard de Dieu [19 — 24].
Cli. III." 38|AR le message que vous avez
entendu des lc commencement, c'est que nous nous aimions les uns les autres; I2non point comme Cain, qui etait du malin et qui tua son frere. Et pourquoi le tua-t-il? Parce que ses ceuvres etaient mauvaises, tandis que cclles de son frere etaient justcs. r3Nevous etonnez pas, freres, si le monde vous hait. mNous, nous savons que nous sommes passes de la mort a la vie, parce que nous aimons nos freres.
Celui qui n'aime pas demeure dans la mort. x5 0uiconquc hait son frere est un mcurtrier, et vous savcz qu'aucun meurtrier n'a la vie dternelle dcmcurant en lui.
16 A ceci nous avons connu l'amour, c'est que Jesus a donne sa vie pour nous. Nous aussi, nous devons donner notre vie pour nos freres. '7 Si quelqu'un possede les biens dc ce monde et que, voyant son frere dans le besoin, il lui fcrme ses entraillcs, comment l'amour de Dieu demeure-t-il
en lui? l8Mes petits enfants, n'aimons pas en parole et avec la langue, mais en action et en verite. T9Par la nous connaissons que nous sommes de la verite, et nous pourrons rassurer nos coeurs devant Dieu; 2°car si notre ceeur nous condamne, Dieu est plus grand que notre cceur, et il connait toutes choses. 2IBicn-aimes, si notre CfEur ne nous condamne pas, nous pouvons nous adresser a Dieu avec assurance. 22Quoi que ce soit que nous demand ions, nous le recevons de lui, parce que nous gardons ses commandements,et que nous faisons ce qui est agreable devant lui. 23Et son commandement est que nous croyions au nom de son Fils, Jesus- Christ, et que nous nous aimions les uns les autres, comme il nous en a donne le commandement. 24Celui qui garde ses commandements, demeure en Dieu et Dieu en lui, et nous connaissons qu'il demeure en nous par l'Esprit qu'il nous a donne.
Ch. IV.
CHAP, iv, i — 6. — Les enfants de Dieu sont dociles aux enseignements de l'Eglise.
jlen-aimes, ne croyez pas a tout ] esprit; mais voyez par l'epreuve 4 si les esprits sont de Dieu, car plusieurs faux prophetes sont venus dans le monde. 2Vous reconnaitrez a ceci l'esprit de Dieu : tout Esprit qui
confesse Jesus-Christ venu en chair est de Dieu ; 3et tout esprit qui ne confesse pas ce Jesus n'est pas de Dieu : c'est celui de l'antechrist, dont on vous a annonce la venue, et qui maintenant est deja dans le monde.
1 1. Des le commencement de la predication de J.-C. — Vulg., vous vous aimiez, etc.
Ge?i. iv
13. Le monde, dont Cain jaloux est le type. — Vous hait, vous, les enfants de Dieu, figures par Abel. Comp. Jean, v, 24.
14. Nous savons... parce que. — A la vie spirituelle et divine.
15. Un meurtrier,: la haine, de sa nature, pousse au meurtre (Matin, v, 21 sv.).
16. L'amour (la Vulgate ajoute, de Dieu) : il s'agit de l'amour, de la charite en general ; Pexemple de Jesus-Christ nous montre en quoi elle consiste.
Nous condamne pour quelque defaut
EPISTOLA B. JOANNIS APOST. IA. Cap. Ill, 11—24; IV, 1—3 r^ : — 1 .„*. «.:„«.:~ „:* ~~~:„ „T r :„„: • • _
1 1. Quoniam haec est annuntiatio quam audistis ab initio, rut diligatis alterutrum. 12. Non sicut ''Cain, qui ex maligno erat, et occidit fratrem suum. Et propter quid occidit eum? Quoniam opera ejus maligna erant : fratris autem ejus justa.
13. Nolite mirari fratres, si odit vos mundus. 14. Nos scimus quoniam translati sumus de morte ad vitam, quoniam diligimus fratres. 'Qui non diligit, manet in morte : 1 5. omnis, qui odit fratrem suum, homicida est. Et scitis quoniam omnis homicida non habet vitam asternam in semetipso manentem.
t6. J\n hoc cognovimus caritatem Dei, quoniam ille animam suam pro nobis posuit : et nos debemus pro fratribus animas ponere.
17. 'Qui habuerit substantiam hujus mundi, et viderit fratrem suum necessitatem habere, et clauserit viscera sua ab eo : quomodo caritas Dei manet in eo? 18. Filioli mei, non diligamus verbo, neque lingua, sed opere et veritate. 1 9. In hoc cognoscimus quoniam ex veritate sumus : et in conspectu ejus suadebimus corda nostra. 20. Quoniam si reprehenderit nos cor nostrum :
major est Deus corde nostro, et no-
vit omnia. 21. Carissimi, si cor nostrum non reprehenderit nos, fiduciam habemus ad Deum : 22. /Jet quidquid petierimus, accipiemus ab eo : quoniam mandata ejus custodimus, et ea, quae sunt placita coram eo, facimus. 23. 'Et hoc est mandatum ejus : Ut credamus in nomine Filii ejus Jesu Christi : et 'diligamus alterutrum, sicut dedit mandatum nobis. 24. Et qui servat mandata ejus, in illo manet, et ipse in eo : et in hoc scimus quoniam manet in nobis de Spiritu, quern dedit nobis.
— *— CAPUT IV. —
Qui spiritus ex Deo sint, et qui non : cum Deus sua nos dileclione prsevenerit, dato pro nobis Filio suo, debemus et nos Deum ac proximum diligere : perfecta autem caritas foras mittit timorem.
ARISSIMI, nolite omni spiritui credere, sed probate spiritus si ex Deo sint: quoniam multi pseudoprophetae exierunt in mundum.
In hoc cognoscitur spiritus Dei
omnis spiritus qui confitetur Jesum Christum in carne venisse, ex Deo est: 3.et omnis spiritus, qui solvit Je-
- Mattb.
1 Joann. 6, 2d et 17, 3.
'Jonnn.
ou manquement. — Plus grand, sous le rapport du pardon et de la misericorde. — Connalt toutes choses : il sait que nous aimons veritablement nos freres, et que cet amour a sa source dans l'amour que nous avons pour lui.
D'autres expliquent tout autrement le verset 20. Saint Jean, selon son habitude, apres avoir exprime sa pensee positivement (verset 19), l'exprimerait negativement : Si notre coeur nous condamne, nous reprend comme n'ayant pas encore !e veritable amour de Dieu, que sera-ce du jugement de Dieu, de ce Dieu plus grand, plus saint, plus juste que noire cceurt
24. Par rEsprit-S<\\n\., qui opere en nous le bien, et en particulier repand la charitc dans nos cceurs. S. Ausjustin : " Si tu as conscience d'aimer veritablement tes freres, par la meme tu as l'Esprit de Dieu, et par l'Esprit de Dieu, la Trinite habite en toi. ' (Tract, vi, n. 10).
CHAP. IV
1. Chaque docteur ou prophete a son esprit qui 1'inspire et lui dicle ses paroles ; pour les uns, c'est l'Esprit de Dieu, pour les autres l'esprit de Satan ou de mensonge. Beaucoup de faux docteurs parcouraient alors les provinces en missionnaires, semant l'erreur parmi les fideles ; quelques-uns meme, avec l'aide du demon, operaient des prodiges. Le danger dc perversion etait si grand, que Dieu avait accorde a la premiere Eglise chretienne un don special pour discerner les esprits (I Cor. \ii, 10). Mais bientot, le christianisme s'etant re'pandu par toute la terre, et les principaux dogmes ayant trouve leur formule dans les ecrits des Apotres et des Peres, ce don cessa d'etre commun, et le magistcre infaillible de l'Eglise suffit a tous les besoins.
3. Est dt'ja dans ie monde, par ses pr^curseurs : comp. ii, iS. \'ulgate : Tout esprit qui divise Jesus, en mettant en lui deux personnes, c'est PanttxJirist.
jrk ripiTRE DE S. JEAN. Chap. IV, 4—21
4Vous, mes petits enfants, vous etes de Dieu, et vous les avez vaincus, parce que celui qui est en vous est plus grand que celui qui est dans le monde. 5Eux, ils sont du monde; c'est pourquoi ils parlent le langage du monde, et le monde les ecoute.
6 Nous, nous sommes de Dieu; celui qui connait Dieu nous ecoute; celui qui n'est pas de Dieu ne nous ecoute pas : c'est par la que nous connaissons l'esprit de la verity et l'esprit de l'erreur.
III. — DIEU EST CHARITE : LES CHRETIENS DOIVENT AIMER DIEU ET LE PROCHAIN.
i° — CHAP. IV, 7 — 21. — Motif, fruits precieux et signes de la charite. — a) Motif: Dieu nous a aimcs le premier [vers. 7 — 11]. — /;) Fruits : la dcmeure de Dieu en nous [12 — 16]; plus aucune crainte [17 — 19]. — c) Signc : l'amour de nos freres [20 — 21].
^ Icn-aimes, aimons-nous les uns les autres, car l'amour est de Dieu, et quiconque aime est ne de Dieu et connait Dieu. 8Celui qui n'aime pas n'a pas connu Dieu, car Dieu est amour. ^11 a manifesto son amour pour nous en envoyant son Fils unique dans le monde, arm que nous vivions par lui. IOEt cet amour consiste en ce que ce n'est pas nous qui avons aime Dieu, mais lui qui nous a aimcs et qui a envoye* son Fils comme victime de propitiation pour nos peches. TI Bien- aimcs, si Dieu nous a ainsi aimcs, nous devons aussi nous aimer les uns les autres.
I2Personne n'a jamais vu Dieu ; si nous nous aimons les uns les autres, Dieu demeure en nous, et son amour est parfait en nous. T3\ous connaissons que nous demeurons en lui et qu'il demeure en nous, en ce qu'il nous donne de son Esprit. T4Et nous, nous avons contemple et nous attestons que le Pere nous a envoye le Fils comme Sauveurdu monde. ^Ce-
lui qui confessera que Jesus est le Fils de Dieu, Dieu demeure en lui et lui en Dieu. l6Et nous, nous avons connu l'amour que Dieu a pour nous, et nous y avons cm. Dieu est amour; et celui qui demeure dans l'amour demeure en Dieu, et Dieu demeure en lui.
r7La perfection de l'amour en nous, c'est que nous avons une confiance assuree au jour du jugement ; car tel est Jesus-Christ, tels nous sommes aussi dans ce monde. l8Il n'y a point de crainte dans l'amour; mais l'amour parfait bannit la crainte, car la crainte suppose un chatiment; celui qui craint n'est pas parfait dans l'amour. J9Nous done, aimons Dieu, puisque Dieu nous a aimes le premier.
2°Si quelqu'un dit : " J'aime Dieu," et qu'il haisse son frere, c'est un menteur; comment celui qui n'aime pas son frere qu'il voit, peut-il aimer Dieu qu'il ne voit pas ? 2I Et nous avons recu de lui ce commandement : " Que celui qui aime Dieu aime aussi son frere. "
4. Vous les avez vaincus, ces faux prophetes. Vulgate, vous Paves vaincu, Lantech rist. — Parce que Dieu est plus grand que le prince du monde, Satan.
7. L'amour a sa source en Dieu : c'est l'Esprit-Saint qui le repand dans les ames [Rom. v. 5).
Qui avons aime Dieu les premiers
Comp. pour la pensee Rom. v, 6-10.
12. Son amour : ce n'est prdcisement ni l'amour de Dieu pour nous, ni notre amour pour Dieu, mais l'amour inherent a Dieu et
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sum, ex Deo non est, et hie est A11tichristus, de quo audistis quoniam venit, et nunc jam in mundo est.
4.V0S ex Deo estis filioli, et vicistis eum, quoniam major est qui in vobis est, quam qui in mundo.
Eel 8, 5. "Ipsi de mundo sunt : ideo de mundo loquuntur, et mundus eos audit. 6. Nos ex Deo sumus. Qui novit Deum, audit nos : qui non est ex Deo, non audit nos : in hoc cognoscimus spiritum veritatis, et spiritum erroris.
7. Carissimi, diligamus nos invicem : quia caritas ex Deo est. Et omnis, qui diligit, ex Deo natusest, et cognoscit Deum. 8. Qui non diligit, non novit Deum : quoniam Deus caritas est. 9. In hoc apparuit caritas Dei in nobis, quoniam
m. 3, * Filium suum unigenitum misit Deus in mundum, ut vivamus per eum. 10. In hoc est caritas : non quasi nos dilexerimus Deum, sed quoniam ipse prior dilexit nos, et misit Filium suum propitiationem pro peccatis nostris. 11. Carissimi, si sic Deus dilexit nos : et nos debemus alterutrum diligere.
1 1, 12. ""Deum nemo vidit unquam.
fim- Si diligamus invicem, Deus in nobis manet, et caritas ejus in nobis
perfecta est. 13. In hoc cognoscimus quoniam in eo manemus, et ipse in nobis : quoniam de Spiritu suo dedit nobis. 14. Et nos vidimus, et testificamur quoniam Pater misit Filium suum Salvatorem mundi.
15. Quisquis confessus fuerit quoniam Jesus est Filius Dei, Deus in eo manet, et ipse in Deo. 1 6. Et nos cognovimus, et credidimus caritati, quam habet Deus in nobis. Deus caritas est: et qui manet in caritate, in Deo manet, et Deus in eo.
17. In hoc perfecta est caritas Dei nobiscum, ut fiduciam habeamusin diejudicii : quiasicut ille est, et nos sumus in hoc mundo. 1 8. Timor non est in caritate: sed perfecta caritas foras mittit timorem, quoniam timor pcenam habet : qui autem timet, non est perfectus in caritate. 19. Nos ergo diligamus Deum, quoniam Deus prior dilexit nos.
20. Si quis dixerit quoniam diligo Deum,et fratrem suum oderit, mendax est. Qui enim non diligit fratrem suum quern videt,Deum, quern non videt, quomodo potest diligere?
2i.rfEthoc mandatum habemus a -joann. 13, Deo : ut qui diligit Deum, diligat ^tI5j "•
Supr. 3, 11.
et fratrem suum.
qui constitue sa nature (versets 7-8). Dieu que nous ne voyons pas, nous est alors tres present.
13. Jesus-Christ avait regu la plenitude de FEsprit-Saint {Jean, iii, 34); ses disciples regoivent une part, une certaine mesure de ses dons : voyez I Cor. xii, 4.
17. Notre assurance en face du jugement a venir a sa source dans ce temoignage de la conscience, que la meme charite qui remplit Je'sus-Christ vit aussi dans nos cceurs, et qu'elle produit une ressemblance morale cntre lui et nous.
18. La crainte servile, qui se rcsoud dans Fegoisme ou amour de soi, n'a rien de commun avec la charite; a mesure que Fune s'accroit, dit S. Augustin, Faulre diminue, et quand Famour est arrive ;i sa perfection, il n'y a plus, dans Fame oil il regne, de place pour la crainte servile. Cette crainte,
loin d'echapper au chatiment qu'elle redoute Fa deja, elle le porte en quelque sorte en ellememe. Ajoutons que S. Jean decrit ici un etat ideal, que les ames les plus saintes peuvent bien entrevoir, auquel elles peuvent meme toucher un moment, mais ou elles ne sauraient, dans ce monde de peche', s'etablir d'une maniere definitive. En plagant sous nos yeux ce but magnifique, il ne veut qu'une chose, nous animer a servir Dieu par le motif le plus eleve' et le plus doux.
29. Ouelques manuscrits suppriment le premier Dieu, d:autres done, ce qui amene ce sens : Nous, Chretiens, nous <ii/>n»ts, puree que, etc.
22. De lui, de Dieu. S. Jean enonce sous la forme d'un precepte particulier ce qui constitue, en effet, Fessence de la morale chretienne.
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20 — chat. V, 1 — 12. — La foi en Jesus-Christ, racine de la charite. — a) La foi en Jesus- Christ, condition de la filiation adoptive [vers, 1 — 5]. Jesus est vraiment le Christ : les trois temoins celestes [6 — 12].
Chap.V. i^sfi^Uiconque croit que Jesus est le Christ, est ne de Dieu, et quiconque aime celui qui l'a engendre, aime aussi celui qui est ne de lui. 2A cette marque nous connaissons que nous aimons les enfants de Dieu, si nous aimons Dieu, ct si nous pratiquons ses commandemcnts.
3 Car c'est aimer Dieu que de garder ses commandemcnts. Et ses commandemcnts ne sont pas penibles, -tparce que tout ce qui est ne de Dieu rcmportc la victoire sur le monde; et la victoire qui a vaincu le monde, c'est notre foi. 5 Qui est celui qui est vainqiieur du monde, sinon celui qui croit que Jesus est le Fils de Dieu ?
6 Ce Jesus est celui qui est venu par l'eau et par le sang, Jesus le Christ; non par l'eau seulement,mais
par l'eau et par le sang. Et l'Esprit est celui qui rend temoignage, parce que l'Esprit est la verite. 7Car il y en a trois qui rendent temoignage [dans le ciel : le Pere, le Verbe et l'Esprit; et ces trois sont un. 8Et il y en a trois qui rendent temoignage sur la terre] : l'Esprit, l'eau et le sang ; et ces trois sont d'accord. 9 Si nous recevons le temoignage des hommes, le temoignage de Dieu est plus grand; et c'est bien la le temoignage de Dieu, qui a rendu temoignage a son Fils.
IOCelui qui croit au Fils de Dieu a ce temoignage [de Dieu] en lui-meme; celui qui ne croit pas Dieu, le fait menteur, puisqu'il n'a pas cru au temoignage que Dieu a rendu a son Fils. "Etvoici ce temoignage, c'est que Dieu nous a donne la vie eter-
CHAP. v.
Le Christ, le Redempteur promis
Qui Pa engendre : Dieu le Pere. — Celui qui est nc de lui, de Dieu, tous les Chretiens. L'amour que Ton a pour un pere s'e'tend a tous ses enfants.
2. L'amour de Dieu et Tamour du prochain etant inseparables, chacun deux peut etre donne comme la marque de l'autre.
4. A vaincu: le combat se continue, mais la vicloire est certaine. Dieu lui-meme, auquel le chretien est intimement uni par la foi vivante, combat et triomphe avec lui.
5. Saint Jean s'adresse a la propre experience de ses lecleurs. Comp. Hebr. xi, 33 sv,
Dans les versets 6-12, il etablit par un triple temoignage divin que Jesus est le Fils de Dieu.
6. Ce passage difficile a recu diverses interpretations ; voici les deux principales : 10 L'eau fait allusion au bapteme de Jesus, le sang a son immolation sur la croix, deux faits qui marquent le commencement et la fin de son aclivite messianique. Par le bapteme, espece de consecration pre'paratoire, il inaugure ses fonclions de redempteur ; par sa mort sur la croix, il accomplit ces memes fonclions. L'Apotre designe done Jesus comme le Redempteur du monde, en le nommant celui qui est venu par l'eau et
par le sang. Ce n'est pas tout, Jesus continue de vivre dans son Eglise par le Saint- Esprit, qui communique a chaque fidele la grace et la verite. Ainsi les trois principaux stades de la vie de Jesus seraient ici decrits : son inauguration en qualite du Messie, sa mort, la permanence de sa vie dans l'Eglise. 1 Allusion a l'eau et au sang que la lance d'un soldat fit jaillir du cote de Jesus sur la croix. S. Jean raconte ce fait dans son evangile, et Ton voit bien qu'il y attache une certaine importance {Jean, xix, 34 sv.). L'eau, matiere du sacrement de notre regeneration en J.-C. {Jean, iii, 5), est d'une maniere generale le symbole des graces divines (comp. Jean, iv, 10 sv. ; vii, 38 etc.); et le sang, sans lequel aucun peche n'est remis devant Dieu {Hebr. ix, 22), celui de l'expiation. Ainsi en venant par {avec ou dans) l'eau et le sang, Jesus nous a apporte une vie nouvelle, fruit de son immolation sur la croix, et par la il s'est montre en fait Messie et Sauveur. Non par l'eau settlement, etc. Saint Jean veut ici ecarter Ferreur des Docetes, d'apres lesquels Je"sus etait le Christ au moment oil il regut le bapteme des mains de Jean-Baptiste, — ainsi il etait venu par l'eau; mais il avait cesse de l'etre au moment de sa passion, l'esprit celeste qui lui etait uni l'ayant alors quitte, — ainsi il n'etait pas venu par le sang. — L'Esprit-Sdiwit, temoin particuliere-
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De natis ex Deo, veraque erga ipsum caritate : fides mundum vincit : tres in terra testantur Christum verum hominem, et tres in ccelo verum Dei Filium, in quern credens habet vitam aeternam : de peccato ad mortem, et non ad mortem.
MNIS, qui credit, quoniam Jesus est Christus, ex Deo natus est. Et omnis, qui diligit eum qui genuit, diligit et eum qui natus est ex eo. 2. In hoc cognoscimus quoniam diligimus natos Dei, cum Deum diligamus, et mandata ejus faciamus. 3. Hasc est enim caritas Dei, ut mandata ejus custodiamus :
et mandata ejus gravia non sunt.
4. Quoniam omne, quod natum est ex Deo, vincit mundum : et hasc est victoria, quae vincit mundum, fides nostra. 5. aOuis est, qui vincit
mundum, nisi qui credit quoniam Jesus est Filius Dei?
6. Hie est, qui venit per aquam et sanguinem, Jesus Christus : non in aqua solum, sed in aqua et sanguine. Et spiritus est, qui testificatur, quoniam Christus est Veritas.
7. Quoniam tres sunt qui testimonium dant in ccelo : Pater,Verbum, et Spiritus sanctus : et hi tres unum sunt. 8. Et tres sunt, qui testimonium dant in terra : Spiritus, et aqua, et sanguis : et hi tres unum sunt. 9. Si testimonium hominum accipimus, testimonium Dei majus est : quoniam hoc est testimonium Dei, quod majus est, quoniam testificatus est de Filio suo. 10. &Qui credit in Filium Dei, habet testimonium Dei in se. Qui non credit Filio, mendacem facit eum : quia non credit in testimonium quod testificatus est Deus de Filio suo. 1 1. Et hoc est testimonium, quoniam vi-
'Joann.
ment autorise", puisqu'il est la ve'rite meme (Jean, xiv, 17; xvi, 13), atteste que le Christ est vraiment le Messie, Fils de Dieu : il lui a rendu ce temoignage soit au moment de son Bapteme par le precurseur (Matth. iii, 16); soit dans la resurrection et au jour de la Pentecote, confirmant par l'effusion de ses dons et l'eclat des miracles la predication des Apotres. II continue a rendre temoignage a la divinite du Christ dans l'ame regendree par l'illumination interieure de la grace qui les a conduits a la foi et les y affermit. Comp. xiv, 16, 17; xvi, 13; et dans cette e"pitre meme ii, 27. — La Vulg. : Cest V Esprit qui atteste que le Christ est la ve'rite (comp. Jean, xiv, 6 ; xviii, 37).
7. // y en a trots, etc. C'etait chez les Juifs un principe de droit qu'aucun litige ne pouvait se decider que sur le temoignage concordant de deux ou trois te"moins (Dent. xvii, 6; xix, 15. Comp. Matth. xviii, 16). S. Jean fait observer qu'il s'y conforme, en produisant trois temoins qui proclament d'une voix unanime que Jesus est le Messie. — Dans le ciel : l'authenticite des mots mis entre crochets est contestee ; on ne les trouve dans aucun manuscrit grec anterieur au XVe siecle, et dans aucun manuscrit de la Vulgate anterieur au VI I R — Le Pere, au jour du Bapteme et de la Transfiguration a solennellement atteste que J£sus etait son Fils bien-aimc {Matth. iii, 17; xvii, 5), temoignage renouvele en une autre circons-
tance racontee par S. Jean, xii, 28. — Le Fils a produit en faveur de sa propre divinite le temoignage indiscutable du miracle. Le Saint-Esprit a joint son attestation a celles du Pere' et du Fils de la maniere et dans les circonstances indiquees plus haut. Ce triple te'moi^nage est donne dans le ciel, e'est-a-dire du haut du ciel, par des temoins celestes d'origine et de nature. Distincts l'un de l'autre comme personnes, Us sont cependant un, c.-a-d. une seule et meme essence divine. — Quant aux trois temoins terrestres, ce sont suivant l'interpretation commune Vean et le sang, sortis du cote entr'ouvert du Sauveur sur la croix (Jeafi,x\x, 32-36), et Y esprit que Jesus remit avec un grand cri entre les mains du Pere, se faisant par Ik reconnaitre pour Fils de Dieu (Marc, xv, 39. Comp. Jean, ix, 18). Suivant d'autres interpretes, V Esprit-Saint, — sont d'' accord : rendent un meme temoignage a la divinite de Jesus.
9. Plus grand, d'un plus grand poids : nous devons done mieux encore les recevoir. — Cest Id, etc. : le triple temoignage dont on vient de parler est bien le temoignage de Dieu, qui a (litt. puisqu'il a) rendu, etc.
10. En lui -in,' me : ce temoignage lui est devenu interieur, il penetre et vivifie son intelligence et sa volonte. — Le fait, declare, en quelque sorte, Dieu mentcur.
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nelle, et que cette vie est dans son Fils. I2 Celui qui a le Fils a la vie;
celui qui n'a pas le Fils de Dieu n'a pas la vie.
EPILOGUE [v
Ceux qui aiment Dieu ont tout pouvoir sur lui [vers.
ment pour la conversion des pecheurs [16 dations [18 — 21].
17]. De
13 — 15], specialernieres recomman-
Chap.V.13 'gQi^jE vous ai ecrit ces choses, afin que vous sachiez que vous '^ avez la vie eternelle, vous qui croyez au nom du Fils de Dieu.
MEt nous avons aupres de Dieu cette pleine confiance, que, si nous demandons quelque chose selon sa volonte, il nous ecoute. *5Et si nous savons qu'il nous ecoute, quelque chose que nous lui demandions, nous savons que nous obtenons ce que nous lui avons demande.
16 Si quclqu'un voit son frere commettre un peche qui ne va pas a la mort, qu'il pric, et Dieu donnera la vie a ce frere, [a tous ceux dont le p£che ne va pas a la mort]. II y a tel p^che qui va a la mort; ce n'est
point pour ce peche-la que je dis de prier. J7Toute iniquite est un peche, et il y a tel peche qui ne va pas a la mort.
l8Nous savons que quiconque est ne de Dieu ne peche point ; mais celui qui est ne de Dieu se garde lui-meme, et le Malin ne le touche pas. x9Nous savons que nous sommes de Dieu et que le monde entier est plonge dans le mal. 2°Mais nous savons que le Fils de Dieu est venu, et qu'il nous a donne l'intelligence pour connaitre le vrai Dieu, et nous sommes en ce vrai Dieu, ctant en son Fils Jesus- Christ. C'est lui qui est le Dieu veritable et la vie eternelle. 21Mes petitsenfants, gardez-vous des idoles.
12. Le fond, le resume de ce que disent les trois temoins, c'est que, etc.
Ces choses, versets
14. Selon sa volonte, de la maniere qu:il veut, c.-a-d. au nom de J.-C. {Jean, xiv, 23).
15. Pensee : puisque Dieu ecoute, il donne. D'autres : Nous le savons par experience, Dieu nous ayant, si souvent deja, accorde ce que nous lui avons demande'.
16. Le peche qui va a la mort, qui eloigne tellement de Dieu qu'il ne laisse guere d'espoir de retour : c'est l'apostasie avec l'endurcissement qui en est la suite. — Ce nest point pour ce peche'-la, etc. S. Jean ne defend pas de prier pour les apostats ; il ne dit pas non plus que ces prieres ne seraient jamais exaucees. Mais il fait observer que la recommandation qui precede concerne
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tarn aeternam dedit nobis Deus. Et hasc vita in Filio ejus est. 12. Qui habet Filium, habet vitam : qui non habet Filium, vitam non habet.
13. Haec scribo vobis : ut sciatis quoniam vitam habetis asternam, qui creditis in nomine Filii Dei.
14. Et hasc est fiducia, quam habemus ad eum : Quia quodcumque petierimus secundum voluntatem ejus, audit nos. 15. Et scimus quia audit nos quidquid petierimus : scimus quoniam habemus petitiones quas postulamus ab eo.
16. Qui scit fratrem suum peccare peccatum non ad mortem, petat, et dabitur ei vita peccanti non
ad mortem. Est peccatum ad mortem : non pro illo dico ut roget quis. 17. Omnis iniquitas, peccatum est :
et est peccatum ad mortem.
1 8. Scimus quia omnis, qui natus est ex Deo, non peccat : sed generatio Dei conservat eum, et malignus non tangit eum. 19. Scimus quoniam ex Deo sumus : et mundus totus in maligno positus est.
20. Et scimus quoniam Filius Dei venit/et dedit nobis sensum ut cognoscamus verum Deum, et simus in vero Filio ejus. Hie est yerus Deus, et vita asterna. 21. Filioli, custodite vos a simulacris. Amen.
Luc. 24,
d'autres pecheurs, et il insinue que la priere pour les apostats obtiendrait plus difficilement son effet, sans doute a cause de l'endurcissement de ceux pour qui elle serait faite.
17. Toutc iniquitc, toute injustice ou violation de la loi, est un peche, doit etre evitee ; cependant tout peche" ne va pas a la mort. La Vulgate n'a pas lu la negation dans le second membre.
Les trois versets qui suivent resument la doctrine de I'epitre et en forment la conclusion.
18. Ne peche point, ce qui ne doit pas s'entendre dans un sens absolu (verset 16). La pensee de S. Jean, exprimee avec son energie et sa concision habituelles, est que, entre le chretien regenere, vivant de la vie divine, et le peche', il existe une sorte de repugnance et de contradiction. — Se <'anie lui-meme:
Vulgate, la naissance quHl a recite de Dieu le garde. Ces deux sens se completent : pour que le chretien se conserve dans la foi et la vertu, il faut le concours de la grace divine et du libre arbitre. — Ne le louche pas : le juste, revetu d'une armure divine (Epkes. vi, 11 sv.), se defend si bien, que le demon ne peut lui faire la moindre blessure.
20. Le vrai Dieu, Dieu le Pere. — En son Fils Jesus-Christ : l'union entre Dieu et nous a son fondement et sa raison d'etre en Jesus-Christ, qui nous l'a procuree par ses merites. Vulgate': A fin que nous commissions le vrai Dieu, et que nous soyons en son vrai Fils. — C'est lui, son Fils J.-C. D'autres : Dieu le Pere.
ii.Des idoles, des reveries, des gnostiques sur Dieu et sur J.-C, ainsi designees a cause des mots qui precedent, le Dieu veritable.
Ha imijcicmc Gjritrr be saint OTcan.
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Introduction.
LES deux dernieres lettres de S. Jean sont des ecrits fort courts, ne con tenant rien de dogmatique, et par la meme n'offrant guere aux ecrivains ecclesiastiques l'occasion de les citer. C'est la sans doute la cause principale des hesitations qui subsisterent dans l'Eglise pendant plusieurs siecles an sujet de leur authenticity. Ajoutons que l'anteur ne s'y d^signe que par I'appellation vague de 6 npc<7^vT£po^,\'ana'en, le pritre ou presbytre, que plusieurs, an rapport de S. Jerdme, appliquaient non a I'Apdtre, mais a un certain presbytre /can d'Ephese, nommv par Papias. i
Mais des les premiers siecles la tradition favorise plutdt l'attribution de ces ecrits a YApdtre S. Jean. Les Teres apostoliques2 les citcnt ou y font allusion, sans pourtant prononcer le nom de l'auteur. Le canon de Mnratori3 (lignes 27-32) parle des epitres de Jean au pluriel; et pins has (ligne 69) il signale nommement deux epitres catholiques connues sous le nom de Jean, lequel d'apres le contexte ne peut etre que l'Apotre. II est vrai qu'il semble, dans ce dernier passage, regarder les ecrits mentionnes comme des pseudepigraphes, puisqu'il leur attribue une origine pareille a celle de la sagesse de Sa-
lomon. Les autres Peres-*, comme Tertullien, Clement d'Alexandrie, Origene connaissent aussi deux ou plusieurs epitres de l'apotre S. Jean.
Pour Denys d'Alexandrie en particulier, I'adversaire decide de l'origine johannique de l'Apocalypse, l'authenlicite des deux epitres est certaine.
S. Jerome 3 sait sans doute que plusieurs parmi les anciens — il dit tous, mais c'est une exageration — attribuent les deux epitres a un pretre nomme Jean ; mais pour lui, elles sont surement de l'Apotre. A partir de cettc epoque l'unanimite est faite; et l'authenticite des deux epitres n'est plus serieusement discutee.
D'ailleurs par le style et par V esprit cpii les anime elles portent toutes deux la marque de l'apotre saint Jean. Ce sont les memes idees que dans ses autres ecrits, les memes expressions, les memes erreurs combattues; c'est le meme but, la meme tendresse et la meme autorite de la part de celui qui ecrit.
On manque de donnees suffisantes pour preciser le lieu et la date de leur composition. On admet generalement qu'elles out ete ecrites dans les dernieres annees de l'Apotre, durant son sejour a Ephese.
Eusebe les a classees parmi les ecrits dont le caractere sacre est su-
1 Eusebe, H. E. iii, 39.
2 S. Polycarpe, ad Philippenses, vii, 3 — \\ Jean, 7; S. Ignace, ad Smyrn. iv, 1; Comp. II Jean, 10, 11; S. Irenee, Contra hoar, i, 16 n. 3 — II Jean, n comme parole de Jean, disciple du Seigneur. Comp. iii, 16 n. 8 = 11 Jean, 7-8.
3 Canon Mur., ligne 26 sv. Quid ergo Mirum si Johannes tarn constanter Singula etiam in epistidis suis proferat, etc.
et il cite I Jean, i, 1 qui dans la pensee du redacleur est incontestablement de l'Apotre.
Voy. lignes 32 sv. — Et plus bas, ligne 68 sv.
Epistola sane Judae et superscriptio Johannis duas (duas) in catholica habentur [et (lire id) sapientia ab amicis Salomonis in honore ipsius Scripta etc.
4 Tertullien, De pudic. 19; Clem. ePAlex., Strom, ii, 15; Origene, in libr. Jesu Nave, horn, vii ; S. Denys d'Alex. dans Eusebe, H. E., vii, 25.
5 S. Jerome, de Viris ill. 9 et 18. — Epist liii, n. 8; exxiii, n. 12; cxlvi, n. 1.
DEUXIEME EPITRE DE SAINT JEAN
jet a contestation. Ouelques1eglises particulieres paraissent avoir partage un moment les memes hesitations, par exemple celle d'Antioche, a en juger par un sermon de S. Jean Chrysostome, et celle de Syrie, puisque la Peschitto ne comprenait pas primitivement ces deux lettres. Mais partout ailleurs elles ont ete recues. En les inserant dans son Canon, le Concile de Trente n'a fait que sanctionner la persuasion constante et la foi de toute l'Eglise ancienne.
La premiere de ces deux lettres est adressee a une dame elue(de Dieu).
e'est-a-dire chretienne, et a ses eufants; ou bien, en prenant l'un des mots pour un nom propre, a la dame Electa, ou a Cyria Velue. Mais, com me
la teneur de l'epitre semble convenir moins a un individu, et a une femme, qu'a une communaute,un grand nombre d'interpretes, depuis Clement d' Alexandrie, entendent la dame clue ou Cyria I'c'lue, d'une Eglise personnifiee sous la figure d'une femme, et ses en/ants des fideles de cette Eglise (comp. I Pier, v, 13).
L'Apotre felicite Cyria du plus grand bonheur que puisse avoir une mere, de ce que ses enfants marchent dans la verite (vers. 4) ; il lui rappelle ce qui fait lame de la vie chretienne, le saint commandement de l'amour (vers. 5-6); il la met en garde contre les erreurs deja signalees dans sa premiere epitre; enfin il lui annonce sa prochaine visite.
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Chapitre unique
Adresse [vers, i — 3]. Amour fraternel (4 — 6]. Les faux docteurs [7 — 11]. Conclusion [12—13].
OI, l'Ancien, a 1'elue Cyia et a ses enfants, que j'aime dans la vcritc, et ce n'est pas seulement moi, mais aussi to >us ceu x qui ont connu la verite, — 2a cause de la vcritc qui demeure en nous, et qui sera eterncllement avec nous :
J la grace, la misericorde et la paix soient avcc vous de la part de Dieu lc Pere et dc la part de J£sus-Christ, leFils du Pere, dans la vcritc ct la charite !
4 J'ai eu bien de la joie de rencontrer quefques-uns de tes enfants qui marchent dans la vcritc, scion le commandement que nous avons rec.il tin Pere. 5Et maintenant je te le demande, Cyria, — non commc te prescrivant un commandement nouveau ; e'est celui'que nous avons recu des le commencement, — aimons-nous les uns les autres. 6L'amour consiste a marcher selon les commandements de Dieu, et voici son commandement, comme vous l'avez appris des le commencement, e'est que vous marchiez dans la charite.
7 Car plusieurs scducteurs ont paru dans lc monde ; ils ne confessent point Jesus com me Christ venu en chair : e'est la lc scducleur et l'antechrist. 8Prenez garde a vous-memes, afin que vous ne perdiez pas le fruit dc votrc travail, mais que vous receviez unc pleine recompense. ^Quiconque va au dela et ne demeure pas dans la doctrine du Christ, n'a point Dieu ; celui qui demeure dans cette doctrine a le Pere et le Fils. I0Si quelqu'un vient a vous et n'apporte point cette doctrine, nc le recevez pas dans votre maison, ct ne lui dites pas :
Salut! "Car celui qui lui dit : Salut! participe a ses ceuvres mauvaises.
I2Quoique j'eusse beaucoup de choses a vous ccrire, je n'ai pas voulu le faire avec le papier et l'encre ; mais j'espere aller chez vous et vous parler bouche a bouche, afin que votre joie soit parfaite.
*3Les enfants de ta sceur l'elue te saluent.
1. UAncien : ce mot ne se rapporte pas seulement au grand age de l'auteur; il indique surtout la fonclion ou la dignite. Dans la langue de l'Eglise au premier siecle, il ddsignait un pritre ou un eveqite. On ne s'ecarterait guere de la pensee en lui donnant ici le sens de primal des Eglises de l'Asie Mineure. Ces Eglises donnaient sans doute ce 110111 a Jean par un tendre respecl.
2. Cette verite divine, bien commun de tous les Chretiens, est le principe de ieur amour mutuel.
3. La grace, etc., doivent s'epanouir, se montrer au dehors dans la verite" et la charite.
4. De reticontrer, dans quelque visite dpiscopale. — Le commandement en ge"neVal.
Ou bien : ...aid marchent en verite (vraiment) comme nous en avons recit le commandement du Pere, savoir de marcher dans la charite mutuelle.
SECUNDA
r.nnimiiin-i
j.mmimi
^IMMMWSMHIIMMM^Mj^WWI^MMM
ventatem,
Eleclam banc ejusque filios in caritate et fide confirmat, ne ab haereticis seducantur : idque paucis : cetera servans donee ad ebs veniat.
ENIOR Electa: dominae, et natis ejus, quos ego diligo in veritate, et non ego solus, sed et omnes,qui cognoverunt 2. propter veritatem, quae permanet in nobis, et nobiscum erit in aeternum. 3. Sit vobiscum gratia, misericordia, pax a Deo Patre, et a Christo Jesu Filio Patris in veritate, et caritate.
4. Gavisus sum valde, quoniam inveni de filiis tuis ambulantes in veritate, sicut mandatum accepimus a Patre. 5. Et nunc rogo te domina, non tamquam mandatum novum scribens tibi, sed quod habuimus ab initio, "ut diligamus alterutrum. 6. Et hasc est caritas, ut ambulemus secundum mandata
ejus. Hoc est enim mandatum, ut quemadmodum audistis ab initio, in eo ambuletis.
7. Quoniam multi seductores exierunt in mundum, qui non confitentur Jesum Christum venisse in carnem : hie est seductor, et antichristus. 8. Videte vosmetipsos, ne perdatis quas operati estis : sed ut mercedem plenam accipiatis. 9.0mnis, qui recedit, et non permanet in doctrina Christi, Deum non habet :
qui permanet in doctrina, hie et Patrem et Filium habet. 10. Si quis venit ad vos, et hanc doctrinam non affert, nolite recipere eum in domum,necAveei dixeritis.i i.Qui enim dicit illi Ave, communicat operibus ejus malignis.
12. Plura habens vobis scribere, nolui per chartam, et atramentum :
spero enim me futurum apud vos, et os ad os loqui : ut gaudium vestrum plenum sit.
Salutant te filii sororis tuae Electae
confessent pas Jesus-Christ fern/ en chair. — C'est /a, chacun d'eux est, etc.
8. Voire travail moral, vos bonnes ceuvres. D'apres une autre lecon tres autorisee, de notre travail, des travaux de l'Apotre au milieu d'eux.
9. J 'a au deld, sous pretexte de progres, au nom de la gnose, ou science plus parfaite. \rulgate, s\'loigne; mais beaucoup de manuscrits lisent proecedit ou procedit. —
A le Pcre, etc. : demeure en communion avec le Fits, et par lui avec le Pere.
10. Salut! sois le bien venu : ce serait faire un acle d'hypocrisie, et encourager les autres a lui donner leur confiance. Ce precepte trouve dans tous les temps son application, plus ou moins rigoureuse selon les circonstances.
13. Les fideles de l'Eglise ^lue de Dieu, d;ou je t'ecris, te sal u ait.
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Preface.
LE destinataire dc la troisieme epitre de S. Jean est un Chretien inconnu, nomme Gaius, que rien n'autorise a assimiler a l'un des trois personnages de ce nom mentionnes dans le nouveau Testament {Ail. xix, 29; xx, 4; Rom. xvi, 23.
Comp. I Cor. i, 14). II appartenait sans doutc a une Egflise de l'Asie
Mineure (vers. 4), que l'Apotre se proposait de visiter bientot (vers. 10). — S.Jean le felicite d'avoir genereuscment exerce 1'hospitalite envers des missionnaires qui allaient evangeliser les pafens; il blame, au contraire, un autre membre influent dc la me me Eglisc qui avait refuse de les rccevoir.
Chapitre unique
Exhortation a pcrsevercr dans la bonne voie [vers. 1 — 8]. II blame la conduitc dc Diotrephes [9 — 11] ct loue cellc dc Demetrius [12]. — Conclusion [13 — 14].
9j'ai ecrit a l'Eglise ; mais Diotrephes, qui aime a primer parmi eux, ne nous rccoit pas. 10C'est pourquoi, quand je viendrai, je lui mettrai devant les yeux les aftes qu'il fait, et les mediants propos qu'il tient contre nous. Et non content de cela, il refuse lui-meme d'accueillir les freres, et il empeche de le faire ceux qui le voudraient ct les chasse de l'eglise.
"Bien-aime, n'imite pas le mal, mais imite le bien. Celui qui fait le bien est de Dieu; celui qui fait le mal n'a point vu Dieu.
I2Tout le monde, et la verite ellememe, rendent un bon temoignage a Demetrius; nous le lui rendons aussi, et tu sais que notre temoignage est vrai.
^J'aurais beaucoup de choses a t'ecrire, mais je ne veux pas le faire avec l'encre et la plume; Mj'espere te voir bientot, et nous parlerons bouche a bouche. La paix soit avec toi !
Nos amis te saluent. Salue nos amis, chacun en particulier.
OI, l'Ancien, a Gaius le bien - aime, que j'aime dans la verite.
2Bien-aime, sur toutes choses je souhaite que l'etat de tes affaires et de ta sante soit aussi prospere que celui de ton ame. 3j'ai eu bien de la joie, lorsquc des freres sont arrives et ont rendu temoignage de ta verite,/*.' veux dire de la maniere dont tu marches dans la verite. 4je n'ai pas de plus grande joie que d'apprendre que mes enfants marchent dans la verite.
sBien-aime, tu agis fidelement dans tout ce que tu fais pour les freres, et encore pour des freres Grangers; 6aussi ont-ils rendu temoignage de ta charite en presence de l'Eglise.
Tu feras bien de pourvoir a leur voyage d'une maniere digne de Dieu; 7car e'est pour son nom qu'ils sont partis, sans rien recevoir des pai'ens.
8 Nous devons soutenir de tels homines, afin de travailler avec eux pour la verite.
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Gajum collaudat quod in veritate ambulet, et peregrinos humane excipiat; subdens de Diotrephis calumniis et inhumanitate, ac Uemetrio optimum perhibens testimonium,subjungens se ilium brevi invisurum.
ENIOR Gajo carissimo, quern ego diligo in veritate. 2. Carissime, de omnibus orationem facio prospere te ingredi, et valere, sicut prospere agit anima tua. 3. Gavisus sum valde venientibus fratribus, et testimonium perhibentibus veritati tuae, sicut tu in veritate ambulas. 4. Majorem horum non habeo gratiam, quam ut audiam filios meos in veritate ambulare.
5. Carissime, fideliter facis quidquid operaris in fratres, et hoc in peregrinos, 6. qui testimonium reddiderunt caritati tuae in conspectu ecclesias : quos, benefaciens, deduces digne Deo. 7. Pro nomine enim ejus profecti sunt, nihil accipientes a gentibus. 8. Nos ergo debemus
suscipere hujusmodi, ut cooperate res simus veritatis.
9. Scripsissem forsitan ecclesias sed is, qui amat primatum gerere in eis, Diotrephes, non recipit nos 10. propter hoc si venero, com monebo ejus opera, quae facit verbis malignis garriens in nos : et quasi non ei ista sufficiant : neque ipse suscipit fratres : et eos, qui suscipiunt, prohibet, et de ecclesia ejicit.
1 1. Carissime, noli imitari malum, sed quod bonum est. Qui benefacit, ex Deo est : qui malefacit, non vidit Deum.
1 1. Demetrio testimonium redditur ab omnibus, et ab ipsa veritate, sed et nos testimonium perhibemus : et nosti quoniam testimonium nostrum verum est.
Pour le nom de Jesus-Christ, pour precher l'Evangile
9. J'ai ccrit, (dans le sens du present). Quelques manuscrits ajoutent xi, c'est-a- &\xe,quelques mots; d'autres lisent, faurais ccrit. — Diotrcplus (litt. nourrisson de Jupiter), chretien d'origine paienne a en juger
par son nom. Ne recoil pas nos lettres ; ou bien, n'a aucun egard pour nous, pour nos avis.
Lesfrlres recommandes par S. Jean
— De Peglise, ici, probablement, du lieu ou s'assemblaient les fideles.
ir. Comp. \ Jean, iii, 6; v, 7, 8.
12. Tout le monde, tous les fideles de l'Eglise dont faisait partie Dimitrius^ probablement le porteur de l'epitre. — /..* ■:;■'riti 'elite-mime des faits, sa conduite.
Xiitrobuctiaii.
DANS l'inscription qu'ellc portc en tetc, ccttc epitre se donne cllc-memc pour etrc l'oeuvre dc"Jude, serviteur de Jesus-Christ, frerc dc Jacques. " II n'y a qu'un seul homme a qui cc titrc puisse convenir : c'est l'apotrc S. Jude, appele aussi Thaddee ou Lebec (Matth. xiii, 55; L?tc, vi, 16) afin dc le distinguer dc Judas Iscariote1.
Eusebe, on ne sait trop pourquoi (H. E. iii, 25 , ii, 23, M. xx, 269, 205),
rangeait cette dpitre parmi les ecrits contestes; et saint Jerome (de Vir.
illustr. 4 M. 23, 645) dit que la plupart la rejettent. C'est une exageration; car lui-meme atteste qu'elle a des la plus haute antiquite joui d'une grande autorite" et qu'elle etait recue parmi les ecritures sacrees.
En cfifet, ellc parait anterieure a la deuxieme de S. Pierre qui s'y reTere a plusieurs reprises2. Des la fin du second siecle elle est attribute a
1 II serait inutile de chercher a exclure plusieurs autres personnages du temps apostolique qui ont porte* le 110m de Jude. II ne saurait en efifet 6tre question ni de Jude de Damas {Ai?. ix, 11) : on n'a aucune raison de croire qu'il ait occupe dans I'Eglise primitive une situation pareillc a celle que suppose notre epitre; ni du disciple de ce nom, compagnon de S. Paul (.-/</. xv, .'2, 32-34) : il re^oit toujours le surnom de Uarsabas; et ni l'un ni l'autre n'ont aucune relation de parentd avec Jacques, le frere 011 cousin du Seigneur. Dira-t-on que dans la formule 'IouSoc; 'IaxtoSou le ge"nitif designe la relation de descendance et non celle de consanguinite? Oui en general; mais pas necessairement. Or la notoriete de S. Jacques dans I'Eglise primitive (Gal. ii, 9) explique suffisamment qu'on ait pu penser a caracte'riser un personnage en exprimant la relation de famille qui l'unissait a lui. D'ailleurs ne rencontrons-nous pas un emploi semblable du genitif dans d'autres expressions? Par exemple Mapiot t, 'IaxtiSou, Marie, mire de Jacques (Luc, xxiv, 10. Comparez Marc, xvi, 1), etc.
-On ne saurait apporter aucune raison peremptoire contre la priorite del'epitre de S. Jude. La dignite du Prince des Apotres n'est pas en cause. II n'est pas plus indigne de S. Pierre d'avoir emprunte pour les faire servir a son but quelques developpements et quelques expressions de Tecrit de S. Jude, adresse aux memes lecleurs et dirige contre les memes erreurs, que d'avoir tire argument des lettres de S. Paul. II sen\ble meme qu'on ait quelque raison positive d'affirmer la priorite de S. Jude. II se rencontre dans sa courte lettre, si impetueuse par moments
et si serree, un certain n ombre d'expressions obscures ou difficiles. Or l'auteur de 1 1 Pier, en se les appropriant les explique et les eclaire. On le dirait preoccupe d'en determiner pour ses lecleurs la portee ( \u te et l'interpretation authentique. Tant <> t a un mot trop plein ou trop inaccoutume il substitue une forme equivalente : comp. par ex. Jud. 9 (6 apxayysXoc) et II Pier. ii, 10-11; de mcme jud. 12 (ur.tXaSe?) et II Pier, ii, 13 (0711X01 xal \j.G>\loi) ; Jud. b et II Pier, ii, 4, etc. tantot il precise en ajoutant une incise explicative, comme par ex. Jud. 11 (xou BaXaajji nta0ou) et II Pier. ii, 14; tantot adaptant a son argumentation les exemples dont se sert S. Jude, ou bien il se contente de prendre l'un d'eux et le developpe, comme Jud. 11 et II Pier, ii, 15-16; ou bien il les produit dans un autre 01 die, comme Jud. 5-7 et II Pier. 4-6, etc.
Cependant il faut en convenir, ces raisons et d'autres de meme nature ne sont pas decisives. En effet, dans cette e'pitre meme, S. Pierre s'appuyant sur Fautorite de S. Paul, le nomine : s'il s'etait servi de l'epitre dejk connue de S. Jude, pourquoi n'aurait-il pas fait de meme? De plus, au moment ou parait notre epitre, les faux dorfteurs n'ont pas encore envahi TEglise, et leurs doclrines n'ont pas encore trouve credit; quand parait l'epitre de S. Jude, la situation est tout autre. Ou S. Pierre parle au futur, S. Jude emploie le present, p. ex. II Pier, ii, 1; iii, 3 et Jud. 4, 18. Pour S. Jude, ces faux docleurs — ce sont les ip.Ttar/.Tor. dont les Apotres ont deja parle' a ses lecleurs : or, le mot ne se lit que dans II Pier, iii, 3, etc.
Sur les rapports de cette epitre avec la IP de S. Pierre, voy. p. 373.
EPITRE DE SAINT JUDE
l'apotre S. Jude ct recue comme ecrit canonique par les temoins les plus autorises des Eglises de Rome {Canon de Muratoriy ligne 6$c), d'Afrique (Tertullien, dc Cultu fern, i, 3, M. i, 1308), d'Alexandrie {CL'm. d'Alex. in Epist. Judne adumbr. M. ix, 731 ; Origene, in Matth. torn, x, 17, M. xiii. 877, etc.), de Constantinople (Ptilladius Dial. 18), de Chypre (S. Epiph.
Hcer. xxvi, n, M. xli, 348), etc. A partir du IVe siecle les temoignages abondent.
A cause des hesitations qui l'ont autrefois accueillie, la lettredeS.Jude compte parmi les Merits deuterocanoniques; mais son autorite d'Ecriture inspiree, definie par le Concile de Trente, est attestee par les memes temoignages qui affirment son authenticity, et elle est depuis longtemps universellement admise dans l'Eglise. Les versets 9 et 14 ne font pas difficulte. Rien ne prouve que l'auteur allegue les livres apocryphes de " T Ascension de Moi'se " et "d'Henoch : " les traits qu'il rapporte peuvent aussi bien avoir ete empruntes a une tradition orale, source commune a laquelle auraient puise l'apotre S. Jude et les auteurs des ecrits apocryphes. D'ailleurs, un auteur inspire ne peut-il pas emprunter a un
livre profane et meme apocryphe certains elements vrais, sans garantir pour cela l'authenticite ou la veracite soit du livre dans son ensemble, soit de ses parties?
On conjecture que S. Jude adrcssa cette lettre a l'Eglise de Jerusalem, ou peut-etre aux chretientes dc la Haute-Syrie et de la Mesopotamie.
Elle parait avoir ete ^crite avant l'an 70; sinon TApotre n'aurait pas manque d'ajouter aux exemples cites versets 6-y celui de la terrible catastrophe, encore si recente. D'autre part la suscription du verset 1 laisse croire que l'apotre S. Jacques, son frere, avait deja ecrit sa lettre et n'etait plus en vie. La lettre de S. Jude n'est done pas anterieure a l'an 61-62, ni posterieure a l'an 70.
S'il est vrai — et e'est une hypothese probable — que la deuxieme de S. Pierre (66-67) depend de S. Jude, celui- ci aurait ecrit vers l'an 63-65.
La lettre a ete ecrite en grec; d'une phrase lourde et embarrassee, elle est pourtant pleine de vigueur; la pensee est serree, l'expression souvent hardie ; partout elle trahit une profonde conviction et un zele ardent; on a pu dire avec raison qu'elle "est un vrai cri de guerre jete a l'heresie,"
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Exorde [Vers, i — 4].
Adresse, salutation, but dc la lcttrc.
Ude, serviteur de J£sus- Christ et frcre de Jacques, aux clus qui ont etc aimes en Dieu le I 'ere, et gardes pour Jesus-Christ : 2la misericordc, la paix et l'amour vous soient donn6s plcincment.
.?Rien-aimes, comme jc mcttais tout mon zele a vous ecrirc au sujet de notre salut eommun, je me suis vti
dans la necessite de vous adresser cette lettre, pour vous exhorter a combattre pour la foi qui a etc transmisc aux saints une fois pour toutes.
4 Car il s'est glisse parmi vous certains hommes, dont il a ete ecrit depuis longtemps qu'ils encouraient cette conclamnation, hommes impies, qui changent la grace de notre Dieu en licence, et qui renient notre seul Maitre et Seigneur Jesus-Christ.
CORPS DE LA LETTRE
i° Vers. 5 — 16 : Les fauteurs dJicrisic : a) les ancetres de ces heretiques dans l'Ancien Testament [5 — 8]. — b) Lcur orgueil [9 — 10]. — c) Cha-
timent qui les attend [1 [14-16].
;], annonce des longtemps par Henoch
E vcux vous rappeler ce que I vous avez autrefois appris, que 3- Jesus, apres avoir sauvc son peuple de la terre d'Egypte, fit perir ensuite ceux qui furent incrcdules; 6et qu'il retint pour le jugement du
grand jour, lies de chaines eternelles, au sein des tenebres, les anges qui n'ont pas conserve leur principaute, mais qui ont abandonne leur propre demeure. 7De meme Sodome et Gomorrhe, et les villes voisines qui se
1. Aux <?/us : xXtjtc^; est pris substantivement, comme Rom. i, 6; il est determine par les deux participes suivants. — Garde's fideles a JJstts-Christ, leur Seigneur, qui les a achetes de son sang, pour partager son royaume et sa gloire. D'autres, par Jesus-Christ.
2. La tnisertcorde, par laqnelle Dieu vous a gratuitement appeles a la foi; la paix dans le sens objecftif : tous les bienfaits du salut par Jesus-Christ ; l'amour, de Dieu pour les fideles
3. J'avais commence pour vous une lettre dogmatique sur le salut des hommes par Jesus-Christ; mais la presence de faux doc-
teurs parmi vous me force a l'interrompre, pour vous adresser une courte exhortation, etc. Cette lettre dogmatique a-t-elle e^e achevee depuis par S. Jude? Nous l'ignorons ; en tout cas, elle n'est pas arrivee jusqu'a nous. Ou bien : J'avais fort a ca7ur de vous ecrire au sujet de notre salut eommun, et je me vols maintenant dans V obligation de le faire, ajin de, etc. — Transmise par les Apotres aux saints, aux fideles, une fois pour toutes, de maniere a n'admettre plus aucun changement, aucune addition ou suppression quelconque.
4. // s'est glisse : comp. Jean, x, 9 sv.; Gal. ii, 4; II Pier, ii, 1. — Ecrit (comp.
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Monet ut firmi sint in tradita semel fide ad\ ersus insurgentes impios ac lascivos, subdens de horum supplicio in modum Judseorum ac Sodomorum ; nam et hi nullum veriti, effrene feruntur in onmem carnis concupiscentiam, quos diversis rebus comparat : et istos ad Enoch ac Apostolorum de illis vaticina revocat.
l^f UDAS Jesu Christi servus, frater autem Jacobi, his, qui sunt in Deo Patre dilectis, et Christo Jesu conservatis, et vo- Misericordia vobis, et pax, et caritas adimpleatur.
3. Carissimi, omnem sollicitudinem faciens scribendi vobis de communi vestra salute, necesse habui
scribere vobis : deprecans supercertari semel traditae Sanctis fidei.
4. Subintroierunt enim quidam homines (qui olim praescripti sunt in hoc judicium) impii, Dei nostri gratiam transferentes in luxuriam, et solum Dominatorem, et Dominum nostrum Jesum Christum negantes.
5. Commonere autem vos volo, scientes semel omnia, quoniam Jesus populum de terra iEgypti salvans, "secundo eos, qui non crediderunt, perdidit. 6. Angelos vero, qui non servaverunt suum principatum, sed dereliquerunt suum domicilium, in judicium magni diei, 5vinculis asternis sub caligine reservavit. 7. Sicut Sodoma, et Gomor-
Gal. iii, 1), soit d'autres ecrits apostoliques, soit dans les livres de l'Ancien Testament. — Cettc condamnation, celle dont S. Jude va parler (verset 5 sv.). L'Apotre suppose que ses lecteurs connaissent deja ces hommes et leur condamnation prochaine par les faits de l'ancien Testament qui la figurent et l'annoncent d'avance. — La gr&ce, en nous affranchissant de la loi (ancienne), du peche et de la mort, conduit les enfants de Dieu a la vraie liberte (comp. Rom. vi, 15 sv. ; vii, 1 sv.); les faux docleurs, rejetant toute loi morale sous pretexte de liberte evangelique, changent la grdce en licence, en font un motif de ddsordres. — D'autres : noire sail Maih\\ Dieu, Jesus- Christ et notre Seigneur.
Les vers. 5-7 sont paralleles avec II Pier. ii, 4-6.
5. Autrefois, d'autres, fort bien, u/ie Jots pour toutes, sans qu'il soit besoin d'y levenir. — Jesus : pour un fait de l'ancien Testament, on attendrait plutot le Christ {I Cor. x, 4. 9); une autre lecon porte o Kupio^, le Seigneur, mais avec le meme sens. II s'agit done ici du Christ qui, comme Verbe suns la chair, comme Dieu se revelant, etait le
Seigneur et le Juge de l'ancienne alliance, de meme qu'il est, comme Verbe ittcarne, le Seigneur et le Juge de la nouvelle. Dans les passages que S. Jude a en vue {Exod. xiv, 1 sv. ; Nonibr. xiv, 22 sv.) et dans plusieurs autres {Exod. xxiii, 20 sv. ; Nombr. xx, 16), il est appele l'Ange de l'alliance ou du Testament. — Ensuite, litt. line seconde fois : Jesus apres avoir sauve une premiere fois Israel en Egypte, au lieu de le sauver une seconde fois dans le desert, Jit pe'rir ceux qui ne se livrerent point docilement et sans murmure a la conduite du Christ, leur Seigneur et leur guide.
6. Pour le jugemeni general, qui aura lieu au grand jour du second avenement de Jesus-Christ. — Des tcnebres de l'enfer. — Les anges qui, destines a r<£gner avec Dieu, mais sous sa dependance, se sont revokes contre leur sen I Malt re (verset 4), et par suite ont perdu leur dignite" et leur place dans le ciel.
7. Chair etrangere ; voyez Gen. xix, 5. — Subissant, etc. :'le supplice des villes coupables est conc,u comme durant toujours (Sag. x, 7). D'autres, offrent une image du feu eleruel, en subissant leur peine.— Comme
" Num. 14,
* 2 Petr. 2,
fGen. 19,
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livrerent comme clles a l'impudicite et abuserent d'une chair etrangere, gisent la en exemplc, subissant la peine d'un feu eternel.
8Malgre cela, ces hommes cux aussi, dans leur delirc, souillent parcillcment leur chair, meprisent la souvcrainete ct injurient les Gloircs.
9L'archange Michel lui-meme, lorsqu'il contestait avec le diable et lui disputait le corps dc Mo'i'se, n'osa pas porter contre un lui un jugement d'execration, mais il se contenta dc dire : " Que le Seigneur tc punisse! " 10 Mais ceux-ci, ils blasphement tout ce qu'ils ignorent, et quant a cc qu'ils connaisscnt naturellement, comme les betes sans raison, ils s'y corrompent. "Malheur a cux! car ils sont entres dans la voie de Cain, ils se sont jctes pour un salaire dans l'egarement de Balaam, ils se sont perdus par la revoke de Core ?
12 1 Is sont des ecueils dans vos agapes, 011 ils font impudemment
bonne chere, ne songeant qu'a se repaitre eux-memes ; nuees sans eau, emportees au hasard par les vents; arbres d'automne, arbres sans fruits, deux fois morts, deracines ; x3vagues furieuses de la mer, jetant l'ecume de leurs hontes; astres errants, auxqucls l'obscurite des tenebres est reservec pour l'etcrnite.
HC'est d'eux aussi qu'Enoch, le scptieme patriarche depuis Adam, a prophetisi en ces termes : "Void que le Seigneur est venu avec scs saintes myriades, x5pour executer son jugement sur tous, et convaincre tous les impies de toutes les oeuvres d'impiete qu'ils ont commises et de toutes les paroles criminclles qu'eux, pecheurs impies, ont proferecs contre lui." l6Ce sont des murmurateurs se plaignant sans cesse de leur sort, qui vivent au gre* dc leurs convoitiscs, ils ont la bouche remplie de paroles pompeuscs, qui se font admirateurs d'autrui, en raison du profit.
el/t's : le gr. porte tov 6'ptoiov toutoi; au lieu de xauxaii; qu'on attendait. C'est pourquoi des exegetes ont rapporte ce pronom soit aux seducleurs des versets 4 et S ; soit aux anges dechus du vers. 6. Cette derniere explication est difficilement admissible; elle suppose que S. Jude fait allusion a la fable, rapportee dans le livre apocryphe d'He'noch, vii, 10 dapres laquelle les mauvais anges auraient encouru leur chatiment pour avoir commis le peche" avec des femmes. II parait plus probable que le pronom se rapporte aux deux villes nominees dans ce verset meme. L'accord grammatical demanderait Tau-a;; ; mais le masculin xoutot? rdpond mieux a la pensee de l'ecrix ain.
8. Cela, ces chatiments exemplaires. — Ces hommes, les seducleurs (vers. 4). — Dans leur delire, grec ivorvia^ofJLEVoi, hypnotises par les fantomes que se forge leur esprit. La Vulg. a omis ce mot. — Les Gloires, les mauvais anges (vers. 9. 10) : comp, II Pier, ii, 10. Vulgate : ct blasphement la Majeste.
9. Allusion a une ancienne tradition juive, se rattachant a Dent, xxxiv, 5 sv., oil il est dit que Jehovah difposa le corps de Moise dans une vallee du pays de Moab. et que
nul ne connait son tombeau. Dans la tradition, c'est Michel, le prince de la milice c6leste, qui remplit cette fonclion a la place de Jehovah, et il veut soustraire a la corruption du tombeau le corps du le"gislateur d' Israel; Satan, de son cote, reclame le cadavre pour lui faire subir la loi commune a tous les hommes pecheurs. Quoi qu'il en soit de cette tradition, le raisonnement de S. Jude porte uniquement sur ce detail, que S. Michel confond le diable, non par des injures, mais par une froide et calme menace. Comp. Zach. iii, 1 sv. — Que Dieu te punisse, Vulgate : tc commande.
10. Injurieux et railleurs a l'egard du monde invisible et des verites surnaturelles qu'ils ne connaissent pas, ils suivent, comme les animaux sans raison, leur instinrft naturel dans le domaine du monde sensible, et ainsi ils se corrompent et se perdent.
11. De Cain, en ne re"primant pas leurs mauvais penchants (Gen. iv, 7). — De Balaam agissant comme lui par inte"ret : voyez II Pier, ii, 15. — Dc Core, par une reVolte semblable a. celle oil pdrit Core, qui s'etait eleve" contre Mo'i'se et Aaron contestant leur droit au souverain pontificat (Nombr. xvi).
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rha,et finitimje civitates simili modo exfornicatas, et abeuntes post carnem alteram, facta? sunt exemplum, ignis aeterni poenam sustinentes.
8. Similiter et hi carnem quidem maculant, dominationem autem spernunt, majestatem autem bla- 3,2. sphemant. 9. 'Cum Michael Archangelus cum diabolo disputans altercaretur de Moysi corpore, non est ausus judicium inferre blasphemias : sed dixit : Imperet tibi Dominus. 10. Hi autem quaecumque quidem ignorant, blasphemant :
quascumque autem naturaliter,tamquam muta animalia, norunt, in his corrumpuntur. 1 1. Vas i His, quia in 4,8. t-via Cain abierunt, et 7errore Ba- • 22- laam mercede effusi sunt, et in con- I !6, tradictione ^Core perierunt :
12. Hi sunt in epulis suis maculae, convivantes sine timore, semet-
ipsos pascentes, ''nubes sine aqua, *2petr.2, quas a ventis circumferuntur, ar- l7bores autumnales, infructuosas, bis mortuae, eradicatae, 13. fluctus feri maris, despumantes suas confusiones, sidera errantia : quibus procella tenebrarum servata est in aeternum.
14. Prophetavit autem et de his Septimus ab Adam Enoch, dicens :
'Ecce venit Dominus in Sanctis mil - 'Apoc. 1,7. libus suis 15. facere judicium contra omnes, et arguere omnes impios de omnibus operibus impietatis eorum, quibus impie egerunt, et de omnibus duris, quas locuti sunt contra Deum peccatores impii. 16. Hi sunt murmuratores querulosi, secundum desideria sua ambulantes, ;et os eorum loquitur ps. 16, 10. superba, mirantes personas quasstus causa.
12. Ecueils, selon le sens le plus ordinaire du mot grec. Vulg. des souillures. — Dans vos (Vulg., dans leurs) agapes, repas de charite, que faisaient entre eux les premiers chretiens : les faux docleurs, par leur indigne conduite, les deshonoraient ou les faisaient e'chouer, degenerer. Dans II Pier. ii, 17 la meilleure lecon parait etre i-a-a;;. Par la perversite de leurs doctrines et leur infame conduite, ils sont pour les fideles une cause de scandale. — A se repaitre : comp. I Cor. xi, 20, 30 sv. — Sans eau : comp. Prov. xxiv, 14. — Arbres d'automne, d'autres, d'apres l'etymologie, traduisent, des arbres dont les fruits s'cttolent, n'arrivent pas a maturite. Mais il faut retenir le sens plus large : arbres tels qu'ils sont en automne. — Deux fois, tout a fait morts. — Deracines : image des faux docleurs, separes de Dieu et de son Eglise.
13. La vague ramene du fond a la surface toutes les impuretes de la mer : ainsi, etc. Comp. Is. lvii, 20. — Leurs hontes, les convoitises infames dont tcmoignent leurs actes. — Astres vagabonds, qui jettent un eclat fugitif, suivi d'eternelles tenebres.
14. Henoch, Gen. v, 18-24. " Enleve par Dieu, comme Elie (comp. Hebr. xi, 5), Henoch demeurait l'un des personnages les plus veneres de l'ancien Testament, l'un de ceux par l'entremise desquels on s'attendait a voir, a entendre TEternel se manifester. Quelques paroles authentiques (?) de ce patriarche, etaient, selon toute apparence, conservees oralement, et formcrent le noyau
autour duquel s'amasserent avec le temps un ensemble de visions et de revelations apocryphes. Des le second siecle avant Jesus-Christ ces traditions, en majorite legendaires, prirent corps dans le Livre d'Henoch, ecrit apocalyptique, compose originairement en aramden, puis traduit en grec et remanie d'age en age, en dernier lieu probablement par un juif converti au christianisme. Cet ouvrage eut grand renom dans les premiers siecles de l'Eglise ; toutefois il ne trouva place ni dans le canon des juifs, ni dans celui des chre"tiens. Nous ne possedons aujourd'hui integralement que la version ethiopienne, decouverte par Bruce en Abyssinie (1773) et editee avec grand soin par Dillmann (185 1). Toutefois George le Syncelle nous a conserve des fragments du texte grec, et M. Bouriant a retrouve en 1886 les trente-deux premiers chapitres de cette version. " {Fouard, S. Paul, Dernieres anndes).
Les paroles rapportees par saint Jude se lisent a peu pres textuellement dans la version ethiopienne du Livre d' Henoch i, 9. — Myriades d'anges. Comp. Zach. xiv, 5 ; Deut. xxxiii, 2; Hebr. xii, 22; Apoc. v, 11.
16. Paroles pompcuses, gr. bicspoy^a, employe dans le nouveau Testament ici seulement et II Pier, ii, 18 : " Verba tumentia", S. Jerome, Contra Jovin. i, 24. Comp. Dan. xi, 36 dans les I. XX. D'autres, avec une nuance un peu difterente : paroles hautaines. — Admirateurs, par une basse flagornerie.
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2° Vers. 17 — 23 : Exhortation : a) Demeurer fideles a l'enseignement des
Apotres [17chretiens [22
21]. — b) Conduilc a tenir a l'egard de trois sortes de
lAis vous,bien-aimes,souvenezvous de cc qui vous a etc annonce d'avance par les Ap6tres de Notre-Seigneur J£sus-Christ.
18 Us vous disaient qu'au dernier temps il y aurait des hommes moqueurs, vivant au gre de leurs convoitises impies. "' Yoila ceux qui provoquent des divisions, hommes sensuels, qui n'ont pas L' Esprit.
-"Pour vous, bien-aimes, vous edifiant vous-memes sur le fondement
de votre tres sainte foi, et priant dans le Saint- Esprit, 2Iconservez- vous dans l'amour de Dieu, attendant la misericorde de Notre-Seigneur Jesus- Christ, pour la vie eternelle. 22I1 en est qu'il faut confondre comnie dejd separes de vous; 23d'autres, sauvezles, en les arrachant au feu; pour les autres, ayez - en pitie, mais avec crainte, hai'ssant jusqu'a la tunique souillee par la chair.
CONCLUSION : Doxologie [24 — 25].
Celui qui a le pouvoir de vous preserver de toutc chute et de vous faire paraitre irrcprchensibles et pleins d'altegresse devant le trone de sa gloire, 25au seul Dieu
notreSauveur,par Jesus-Christ Notre- Seigneur, soit gloire, majeste, force et empire des avant tous les temps, et maintenant, et dans tous les siecles!
Amen!
17. Moqueurs, le grec IfxTcalxTai, qui appartient ii la basse ^recite, ne se lit qu'ici et II Pier, iii, 3. II repond a l'hebreu letsim, Comp, Is. iii, 4 oil il est employe par les L\.\ pour rend re l'hebreu tka'aloulim, Vulg., effeminati, des enfants, des gamins insolents.
19. Qui provoquenl des divisions dans la communaute*. Le gr. aitoSiopi'^ovxc; n'est employe qu'ici. On le lit encore dans Aristote, Polit. iv, 8, 9. On pourrait aussi traduire : / 'oild. ceux qui excommunienl, ou bien qui
distinguent par exemple entre psychiques et spirituels, se rangeant eux-memes parmi ces derniers, alors que tout adonnes a la vie des sens, ils n'ont pas P Esprit, ne vivent pas de la vie divine propre aux Chretiens. Ouelques manuscrits ajoutent le pronom lauxoui; : Us se sc parent cu\ memes, ils font schisme.
20. L'amour de Dieu pour vous, et en meme temps votre amour pour Dieu. Comp. veiset 1. — La misericorde de Noire- Sei-
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1 7. Vos autem carissimi memores estote verborum/quae prasdicta sunt ab Apostolis Domini nostri Jesu Christi, 1 8. qui dicebant vobis, quoniam in novissimo tempore venient illusores, secundum desideria sua ambulantes in impietatibus. 19. Hi sunt, qui segregant semetipsos, animales, Spiritum non habentes.
20. Vos autem carissimi superaedifkantes vosmetipsos sanctissimae vestra* fidei,in Spiritu sancto orantes, 21. vosmetipsos in dilectione Dei servate, exspectantes misericordiam Domini nostri Jesu Christi in vitam aeternam. 22. Et hos quidem
arguite judicatos : 23. illos vero salvate, de igne rapientes. Aliis autem miseremini in timore : odientes et earn, quas carnalis est, maculatam tunicam.
24. Ei autem, qui potens est vos conservare sine peccato, et constituere ante conspectum glorias suas immaculatos in exsultatione in adventu Domini nostri Jesu Christi.
25. Soli Deo Salvatori nostro, per Jesum Christum Dominum nostrum, gloria et magnificentia, imperium et potestas ante omne sasculum, et nunc, et in omnia ssecula saeculorum. Amen.
gneur Jesus-Christ au jour de son avenement. S. August. Serm. 27, 1 : " la maison de Dieu a pour fondement la foi ; elle s'eleve par l'esperance, la charite la couronne. "
22. S. Jude distingue trois sortes de Chretiens egares par les faux docleurs, et indique la maniere dont les fideles doivent se comporter a leur egard. Les premiers sont tout a fait pervertis, leur mal est incurable : confondez-les, dedaignez-les comme des hommes separc's (Vulgate, dejd juges) de vous, avec lesquels vous n'aurez plus aucun commerce. Les seconds, sans etre irremediablement perdus par PEglise, sont dans un extreme danger : hatez-vous de les sauver, comme o?i arrache aux flammes un homme tombe au milieu d'un incendie (le mot feu a un sens metaphorique : comp. Amos, iv, 12). Les derniers enfin, bien qu'infecles par rerreur, sont moins avances dans le
mal : ayes-en pitie, montrez-leur de la compassion, et cherchez a les convertir, mais avec crainte et precaution {Gal. vi, 8), de peur de vous laisser vous-memes seduire par eux, haissant jusquW la t unique souillce par la chair (verset 8), gardant dans votre cceur une grande horreur pour leurs desordres. • Beaucoup traduisent le verset 22 : Convaiuques, ramenez a la foi par des raisonnements, ceux qui hesitent entre la fidelite a l'Eglise et la defection.
24. La Vulgate ajoute : a Vavenement de de Noire-Seigneur Jestts-Christ : ces mots manquent en grec et dans les meilleurs manuscrits latins.
24. Dieu est aussi appele Sauveur dans les epitres pastorales (I Tim. i, 1, 2, 3; Tit. i, 3) : en lui est la raison derniere de notre salut; il est notre Sauveur par J.-C. — Soil, ou est.
ITHjHicatnjasc be saint Jean,
^^^^^^^^^k^WTk:
^>:^:::r^^-'-^^7^y^lW:^r::^ <?K\ttW.^.
lutminntian.
LA Bible s'ouvre par le recit de la creation, suivie bientot de la chute et de la promesse d'un Redempteur. Ce Redempteur, tout l'ancien Testament le figure, 1'annonce et le prepare; le nouveau Testament le montre, il met sous nos yeux sa vie et sa mort, sa doctrine et ses institutions, avec les premiers combats de l'Eglise naissante. Dans quelles conditions doit se continuer, a travers les ages, cette lutte de la puissance du mal contre les enfants de Dieu? Quelles en seront les vicissitudes? Quel en sera le terme supreme et definitif?
Le Sauveur, dans ses enseignements, avait leve un coin du voile et esquisse a grands traits les scenes de son retour et les destinees finales de son royaume.
C'est a X Apocalypse ou Revelation, qu'il etait reserve de faire briller, dans les obscurites de cet avenir, de precieux rayons de lumiere. Nous y voyons l'Eglise toujours souffrante, toujours combattue, mais toujours assuree de la victoire, parce que Celui qui est avec elle est plus fort que le monde et que le Prince de ce monde. Les derniers chapitres correspondent aux premiers de la Gcnese, et achevent ce que MoTse avait commence : le cycle immense des destinees de l'humanite est parcouru, le mal est vaincu, la misericorde et la justice eternelles sont glorifiees, les douloureux mysteres de la vie sont expliques, tout est accompli, les revelations sont closes, Dieu regne eternellement avec les saints.
L'Auteurde 1' Apocalypse est l'apotre S. Jean ; c'est ce qu'affirment, des l'age apostolique et durant les trois premiers siecles, toutes les voix les plus dignes de confiance. Le canon de l'Eglise romaine a toujours contenu ce livre sous le nom de l'apotre Jean. Nous en avons la preuve dans l'ancienne Italique qui l'avait traduit, dans le fragment de Muratori ou il figure, et dans les declarations formelles de Tertullien et de S. Cyprien1. Trois temoignages anciens sont surtout d'un grand poids; ce sont ceux de S. Justin martyr, de S. Meliton et de S. Irenee. Le premier de ces Peres, esprit philosophique autant quepieux, avait, avant de venir a Rome, exerce les fonclions d'Evangeliste ou de predicates, dans l'Eglise d'Ephese, aux lieux memes ou S. Jean s'etait fixe et ou il etait mort moins de quarante ans auparavant. Dans son Dialogue contre le Juif Tryphoi, ecrit dans cette meme ville vers Pan 150, il s'exprime ainsi (ch. 81) : " Parmi nous aussi, un homme du nom de Jean, l'un des Apotres du Christ, ayant eu une revelation (Apocalypse), a predit que ceux qui ont cru a notre Christ sejourneront mille ans a Jerusalem, et qu'apres cela la resurrection generale et eternelle de tous ensemble aura lieu. " Comp. Apoc. xx, 1-6. — S. Meliton fut au second siecle eveque de Sardes, l'une des sept Eglises auxquelles des avis et des reproches sont donnes dans 1' Apocalypse (iii, 1). Or, non seulement il a cite ce livre comme l'ceuvre de S. Jean, mais au temoignage de S. Jerome et d'Eusebe, il en
Tert. de Prescript. 33; Contra Marc, iv, 5; S. Cypr. de Bono patient uc, J4.
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a donne une explication comme d'un ouvrage inspire1. — S. Irenee surtout met hors de doute l'opinion de la plus haute antiquite sur l'Apocalypse. Dans sa polemique contre les heretiques du IIe siecle, il allegue souvent ce livre comme une autorite divine; il en affirme l'origine joannique comme une chose qui s'entend de soi et qui est reconnue par toute l'Eglise; il dit que c'est une ceuvre toute recente, ecritc " presque dans sa generation; " il combat une fausse variante qu'on voulait y introduire (xiii, 1 8), en faisant appel " a ceux qui avaient vu Jean face a face2. " Et Ton sentira l'importance decisive d'un tel temoignage, si Ton fait attention a toutes les facilites qu'avait cues S. Irenee pour connaitre la veritable origine de l'Apocalypse, lui, ne (l'an 1 32) a Smyrne, Tune des sept Egliscs; lui, eleve par S. Polycarpe, disciple de S. Jean, dans cettc Asie Mineure toute remplie du souvenir de l'Apdtre bien-aime. — II y a plus :
non seulcment les grands dofteurs du deuxieme siecle attribuent l'Apocalypse a S.Jean, mais les Eglises ellesmemes sont deja penetrees des enseigncments de ce livre et y cherchent les consolations et le courage dont elles ont besoin au milieu de leurs tribulations. Temoin la lettre celebre adressee par les Eglises de Lyon et de Vienne aux Eglises d'Asie sur l'heroi'que fermete de leurs martyrs pendant la persecution de l'an 177. Elle emprunte a l'Apocalypse plusieurs de ses grandes images et de ses pensees les plus caracteristiques : la persecution, c'est l'ceuvre de la bete {Apoc. xii, 1 3) ; les martyrs sont les fideles du Christ, qui " suivent l'Agneau partout ou il va {Apoc. xiv,4); " le sang repandu, loin d'apaiser, ne fait qu'exciter la fureur
du legat et du peuple, " semblable a la colere de la bete; " si Strange que cette haine puisse paraitre, on ne s'en etonne pas, car on y voit l'accomplissement de l'Ecriture, et cette Ecriture est precisement un passage de l'Apocalypse(xxii,i i)copie mot pour mot:
" Que celui qui est injuste continue de faire le mal, et que celui qui est juste se justifie encore. " — Aux temoignages qui precedent, nous pourrionsajouter ceuxdeClementd'Alexandrie, d'Origene, le plus savant critique de l'antiquite, etc. Mais a quoi bon ? II est constant que pendant le deuxieme siecle et jusqu'au milieu du troisieme, l'Apocalypse etait universellement considered comme l'ceuvre de l'apotre S. Jean, par l'Eglise grecquc comme par l'Eglise latine, en Asie Mineure comme en Afrique et dans les Gaules.
A cette epoque s'eleverent, contre l'autorite apostolique de l'Apocalypse, quelques voix dissidentes que nous devons menlionner3. La principale fut celle de S. Denys d'Alexandrie; voici a quelle occasion. Certains eveques d'Egypte, dont le principal etait Nepos d'Arsino^, ayant voulu reagir contre l'allegorisme outre d'Origene, etaient tombes dans l'exces contraire et, par leur interpretation trop litterale de certains passages de l'Apocalypse, se rapprochaient du millenarisme grossier des Juifs. Saint Denys, disciple d'Origene, au lieu de les refuter par une interpretation plus sainc de ces passages, essaya de renverser l'autorite meme qu'ils invoquaient : il revoqua en doute que l'Apocalypse fut l'ceuvre de S. Jean, cet ecrit, disait-il, n'ayant aucune affinite, ni pour le fond ni pour la forme, avec les autres ouvrages du Disciple bien-aime. Nous verrons bientot ce qu'il faut penser de cette
1 S. Jer. de Vir. ill. 24; Eus. Hist. eccl. iv, 26.
2S. hen. Contra Hares, iv, 20 sq. ; v, 30, 35-
3 II est permis de ne pas tenir compte des objections de quelques heretiques, tels que Marcion et d'autres, qui rejetaient ce livre pour des raisons dogmatiques.
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derniere allegation ; mais on comprend deja que les circonstances qui donnerent lieu a l'opinion particuliere de Denys en diminuent singulierement la valeur.
Neanmoins, 1'influencedeS. Denys, jointe a l'obscurite de l'Apocalypse et a la defiance causee par la litterature apocalyptique apocryphe1, reussit a rendre suspe6le l'autorite de la Revelation de S. Jean ; non pas, a vrai dire, dans l'Eglise d'Alexandrie, ou nous la voyons toujours recue dans le canon des Ecritures2, mais dans certaines Eglises de Palestine et de Syrie. On alia raeme jusqu'a retrancher l'Apocalypse de la version syriaque Peschitto, ou cependant le grand docteur Ephrem l'avait lue, et maintes fois employee comme Ecriture-Sainte3.
Ouvrons maintenant le livre luimeme : les preuves internes sont-elles favorables a l'apotre S. Jean? Aucun le6leur serieux et de bonne foi n'hesitera a repondre affirmativement.
D'abord l'auteur de l'Apocalypse se nomme plusieurs fois dans le cours de son ouvrage : " Moi, Jean, votre frere, et votre compagnon de persecution, de royaute et de patience (i, 9. Comp. i, 1, 4; xxii, 8). — Mais ici deux questions se posent : i° L'assertion est-elle sincere, ou bien ne serait-elle pas une de ces fraudes familieres aux auteurs $ Apocalypses?
En d'autres termes, le livre ne seraitil pas d'un inconnu qui aurait prete a un homme du premier ordre dans la veneration des fideles, au disciple que Jesus aimait, une revelation conforme a ses idees? — 2° La sincerite de l'allegation etant admise, ce Jean,
au lieu d'etre l'apotre fils de Zebedee, ne serait-il pas simplement un homonyme? Aucune de ces deux hypotheses ne resiste a l'examen.
Notre Apocalypse, tout le monde en convient, date de la fin du premier siecle; quelques exegetes en reportent meme la composition dans les annees qui suivirent de pres la mort de Neron, Fan 68 ou 694. De fait, l'auteur y depeint avec la plus grande exactitude l'etat de l'Eglise tel qu'il devait etre en Asie a la fin du premier siecle : les chretientes organisees de la maniere la plus simple, mais deja eprouvees par la persecution, par les premieres heresies et l'opposition de plusieurs faux docteurs, des judaisants en particulier.
Si done l'Apocalypse canonique est pseudonyme, elle aurait ete attribuee a S. Jean du vivant de cet apotre, ou tres peu de temps apres sa mort :
mais est-il concevable que le faussaire ait eu la hardiesse d'adresser son ceuvre apocryphe precisement aux sept Eglises qui avaient ete dans un rapport si intime avec l'apotre Jean, au milieu desquelles il avait passe les dernieres annees de sa longue vie?
Pour echapper a cette difflculte, on a essaye de demontrer que l'apotre S. Jean n'avait jamais mis le pied en Asie. La verite est que, d'apres la tradition unanime de Pantiquite, l'Asie proconsulaire fut, surtout depuis la mort de S. Paul (an 67), le theatre de l'activite apostolique de S. Jean; Ephese devint le centre d'ou elle rayonnait dans les alentours. Citons seulement deux temoignages precis et irrecusables. Polycrate,
1 A peu pres vers le meme temps que S. Jean publia ses revelations, apparurent plusieurs ecrits analogues portant aussi des noms d'Apotres, mais justement suspe<fls et bientot abandonn^s de tous, tels que YAfiocalypsis Petri, V Apocalypsis Pauli, V Apocalypsis Thomce, etc.
2S. Athan. Ep. fesf. 39, etc.; S. Cyrill. Alex, de Ador. in spir. vi, etc.; Didymus Alex, de Trin. iii, 5; voir encore S. Maxim.
Tyr. Conv. X Virg.j S. Epiph. Hcer. 51; S. Greg. Naz. Or. 29; S. Basil. Contra Eunom. ii, 14; etc. S. Jerome a done ete trop affirmatif en ecrivant que " les Eglises grecques ne reconnaissent pas l'Apocalypse " (ad Dard. epist. 129, 3).
3S. Ephr. Opp. grrec. torn, ii, pages 194, 248, etc. Assemani, Bid/. Oriental, torn, i, p. 148; torn, ii, p. 332.
4 Cette question sera traitee plus loin.
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eveque d'Ephese, dans une lettre au papc Victor (vers Tan 196, Eusebe, Hist. eccl. v, 24), dit que l'apotre Jean, qu'il appelle " temoin de la foi, docleur et pontife, portant sur le front le petalon ou bandeau du grand pretrc, " mourut a Ephese et qu'il y a son tombeau. S. Irenee, ne en Asie Mineure et disciple de S. Polvcarpe, eveque de Smyrne, s'exprime ainsi : " L'Eglise d'Ephese, qui a etc fondee par S. Paul, et dans laquelle Jean est demeure jusqu'au temps de Trajan, est aussi un temoin fidele de la tradition apostolique " {Adv. Hcer. iii, 3).
Ainsi le nom de Jean, inscrit quatrc fois dans 1' Apocalypse, n'est pas un pseudonymc frauduleux, que les Eglises d'Asie, a la fin du premier siecle, n'auraient jamais accept^; il designe bien l'auteur du livre. Et cet auteur, d'apres le livre lui- meme, est l'Apotrc Jean, fils de Zebcdee, et non lias un simple disciple portant le meme nom.
En effet, ce nom n'est pas seul et isole, sans autre element d'appreciation. II figure dans le livre, entourc de circonstances si precises, qu'elles ne laisscnt aucun doute sur le personnage auquel il convient. Ainsi, chapitre i, 9, ce Jean qui se dit l'auteur tie 1' Apocalypse, ajoute qu'il a eu cette revelation alors " qu'il se trouvait dans 1'ile de Patmos a cause de la parole de Dieu et du temoignage de Jesus. " Or toute l'antiquitc ecclesiastique, de S. Irenee et de Clement d'Alexandrie jusqu'a Eusebe et saint Jerome, connait cet exil de l'apotre S. Jean a Patmos. Deja Origene invoquait la tradition en faveur de ce fait1. Et qu'on ne dise pas que cette tradition elle-meme decoule de ce passage de l'Apocalypse ; elle a dans
l'histoire un fondement si solide, qu'Eusebe, qui pourtant hesitait a proclamer ce livre l'ceuvre du Disciple bien-aime2, n'en relate pas moins, sans elever aucun doute a ce sujet, l'exil de ce dernier dans 1'ile de Patmos.
Les paroles adressees, dans l'Apocalypse, aux sept Eglises d'Asie (i, 4 12) ne sont pas moins propres a nous faire reconnaitre son veritable auteur. Le Jean qui s'exprime avec tant d'autorite, supposant si manifestement etre connu de tous et employant les formules de salutation usuelles dans les epitres apostoliques, est bien certainement un dignitaire ccclesiastique hors ligne, un Apotre dans le sens strict du mot.
Un autre indice qui prouve avec plus de force encore que l'auteur de l'Apocalypse est l'apotre S. Jean, e'est que ce livre, sous une forme toute differente, reproduit un certain nombre d'expressions et de vues doctrinales propres au quatrieme Evangile et aux e;pitres Joanniques. Bornonsnous a (juelques traits : la designation du Mis de Dieu comme le Verbc ou la Parole eternelle, exclusivement propre a cet apotre {Jean, i, 1 sv.
I Kp. i, 1- 13; Apoc. xix, 13); — la vision plusieurs fois reiteree du Sauveur sous la forme d'un agneau immolc, rappelant " l'Agneau de Dieu qui 6te les peches du monde " {Jean, i> 29, 36 ; Apoc. v, 6, 9 : comp. I Ep. ii, 2) ; — la mort du Sauveur exprimee par ces paroles du prophete Zacharie (xii, 10) : " lis verront celui qu'ils ont perce" {yean, xix, 37; Apoc. i, 7) ; — les graces et les dons du Saint-Esprit representes sous l'image d'une eau vive, que le Sauveur nous invite a recevoir de lui {yean, iv,
1 S. Iren. 11. cit. ; Clem. Alex. Qui dives salvus, 42; Orig. in Matth. t. xvi, 6: S. Jer. c. Jovin. i, 26; de Vir. ill. 9; Euseb. Chron. ad Domit. ann. 14.
; Eusebe place d'abord l'Apocalypse, dans le Canon des Ecrituies. parmi les livres reconnus par l'Eglise universelle; cependant,
quelques lignes plus bas, il permet de le ranger, si Ton veut, parmi les Apocryphes, a cause des doutes qui, depuis S. Denys d'Alexandrie, etaient re"pandus dans les Eglises d'Orient sur son authenticite {Hist, eccl. iii, 25).
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10-14; vii, 37-39; Apoc. vn, 17 ; xxn, 1, 17) ; — l'union intime et vivante du Christ avec ses vrais disciples presentee comme une demeure permanente qu'il fait en eux {Jean, xiv, 23; Apoc. iii, 20); — enfin une foule d'expressions et de locutions communes au quatrieme Evangile, aux epitres de S. Jean et a l'Apocalypse, comme la lumiere opposee aux tenebres, la verite au mensonge, la vie a la tnort, tanoignage, rendre tanoignage ,vrai ow veridique, manne,faire (pratiquer) la verite o\\ le mensouge,vaincre le nionde, garder la parole de Dieu ou de Jesus, garder les commandements, Vheure vient,etc. Cette conformite de doctrine et de langage.dont nous ne rappelons que les principaux traits, ne laisset-elle pas dans l'esprit et dans le cceur la forte persuasion que les divers ecrits attribues a S. Jean sont en effet l'ceuvre d'un seul et meme auteur?
Nous touchons ici au style meme de l'Apocalypse. Qu'il soit beaucoup plus dur, plus incorrect, plus impregne d'hebra'i'smes que celui du quatrieme Evangile, cela est incontestable. Mais ces differences s'expliquent tout naturellement par la diversite du sujet et des circonstances. Jean publia son Evangile dans les heures calmes des dernieres annees de sa belle vieillesse, sous l'impression toujours vive des doux souvenirs de son divin Maitre, au milieu desespretres d'Ephese qui purent lui servir de secretaires et adoucir, ca et la, le caractere trop hebra'ique de son style ; l'Apocalypse, au contrairc, fut ecrite pendant les jours troubles de la persecution, au sortir d'une extase toute remplie de terribles visions : l'exposition ne saurait etrc la meme dans les deux cas; autant Tune sera calme et tranquille, autant l'autre aura d'energie et de mouvement. De plus, l'Apocalypse est un livre prophetique : des lors il doit parlcr la langue et prendre les grandes images des prophetes de l'ancien Testament (Ezechiel, Daniel, [sale dans sa, se-
conde partie). Ecrit en grec, il sera pense en hebreu. Voila pourquoi l'auteur negligera souvent les regies grammaticales des Hellenes pour se conformer au genie de ses pr£d£cesseurs heT>reux. Et malgre tout, on decouvre entre le quatrieme Evangile et l'Apocalypse une ressemblance frappante de style, non seulement dans les mots et dans certaines tournures familieres a l'auteur, mais encore et surtout dans cette simplicite de construction qui rend la phrase claire et limpide, au point que jamais on n'hesite sur le sens qu'elle exprime. Tous les ecrits de S. Jean portent ce double caractere : diction simple, a la portee d'un enfant; pensees grandes et sublimes, qui ne sont parfois obscures qu'a cause de leur profondeur.
Malgre" la couleur fortement hebra'ique du style, tout le monde convient que l'Apocalypse a ete ecrite en grec ; e'est ce cjue prouvent les noms de mesures empruntes a cette langue, les citations de l'ancien Testament faites d'apres les Septante, enfin des phrases telles que celles-ci : " Je suis XalpJia et Yome'ga. "
C'est encore le livre lui-meme qui nous dira le lieu et la date de sa composition. Comme il nous l'apprend (1, 9), Jean recut sa mysterieuse revelation pendant qu'il etaiten exil dans l'ile de Patmos. Or il est dans la nature des choses que ces visions qu'il avait eues dans l'etat d'extase, il les ait ccrites aussitot apres en etre sorti. C'est la, d'aillcurs, ce qui ressort des ordres que le Seigneur lui donne a plusieurs reprises (i, 1 1 ; xix, 9; xxi, 5). Quant a l'epoquc du bannissement de l'Apotre a Patmos, nous la connaissons par S. Ircnce : " Les visions de l'Apocalypse, dit ce Pere, ont eu lieu il n'y a pas longtemps, et presque de nos jours, savoir, \-ers la fin du rcgne de Domiticn. " Eusebe et
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S. Jerome confirment ce temoignage, et, precisant davantage, ils assignent a l'exil cle S. Jean la quatorzieme annee du regne de Domitien, c'esta-dire, l'an 95 apres Jesus-Christ1. La persecution de Domitien, beaucoup plus etendue que celle de Neron, frappa surtout les Eglises d'Orient.
Effraye par l'annonce d'un grand dominateur qui devait venir de ces contrees, cet empereur fit trainer jusqu'a Rome les descendants de David, entre autres les neveux de l'apotre saint J ude, parents de Jesus-Christ, afin de les interroger en personne sur le regne du Christ. Le dernier apotre survivant fut-il aussi amend devant le tyran, et son exil fut-il la suite de son interrogatoire? C'est la une conjecture qui n'a rien d'invraisemblable et que confirme le temoignage de Tertullien sur le supplicc de I'huile bouillante subi a Rome par S. Jean2. Si quelques exegetes de nos jours placent la redaction de l'Apocalypse avant la destruction de Jerusalem, l'an 69, c'est uniquenient parce que leur systeme d'interpretation exige absolument cettedate. Mais non seulement ils font violence a l'histoire, ils se mettent aussi en contradiction avec eux-memes, comme nous le montrerons plus loin (p. 430).
\j&pens£efondantentale de l'Apocalypse, c'est le retour glorieux de Jesus. Elle se montre des le prologue (i, 7), et apres avoir penetre tout le livre (ii, 16; iii, 1 1; vi, 2; xix, 1 1), elle retentit comme un dernier echo dans l'epilogue (xxii, 7, 12, 20), ou trois fois la voix de Jesus repete : " Voici que jeviens bientot, " a quoi l'Esprit et l'Epouse repondent : " Oui, venez, Seigneur!" Que les fideles fixentdonc leur regard sur ce glorieux avenement, qui mettra fin aux epreuves des justes et couronnera l'ceuvre en-
core imparfaite du Messie. En attendant ce triomphe supreme, il leur reste bien des combats a livrer, bien des persecutions a souffrir. A chacun d'eux le Christ dit, comme a l'ange de Smyrne : " Sois fidele jusqu'a la mort, et je te donnerai la couronne de vie (ii, 10). " Soutenir le courage des chretiens de tous les ages, en soutenant leur foi et leur esperance, tel est done le but de l'Apocalypse.
Les obscurites quelle renferme ne l'empechent pas d'atteindre sa fin.
Impossible de lire ce livre, tout mysterieux qu'il soit,sans se sentir rapproch£ du ciel, de "Celui qui est assis sur le trone et de l'Agneau. " Dans tout cceur fidele, il reveille de douces et glorieuses esperances, il verse d'intimes consolations au milieu des epreuves de la vie. Nous voyons en effet, achaque page, que l'Eglise de la terre souffre et combat sous les yeux de Jesus-Christ; que rien ne lui arrive qui ne soit prevu et pcrmis par son divin Chef; que le triomphe final est reserve aux elus, tandis que d'effroyables chatiments frappent toujours leurs persecuteurs.Quoi de plus propre a nous fairc assister sans trouble et sans faiblesse aux combats de jour en jour plus perfides ou plus violents livres aux enfants de Dieu3 ?
L'histoire de V interpretation de l'Apocalypse demanderait tout un volume; nous nous contenterons d'indiquer en peu de mots les principales tendances qui se manifestent dans la maniere d'entendre ce livre prophetique. Depuisle Moyen-Age,deux methodes sont en presence : la method e historiqtie et la methode eschatologique ou de la fin des temps.
I. La methode historique, comme l'indique son nom, consiste a cher-
1 Voyez les passages indiques dans la note 1 de la page 420.
2 Tertull. de Prascr. 36.
3 Ces pensees sont admirablement exprime'es par Bossuet, Explication de l\ ' Preface, n. 1. 3. 4. 23. 27. -}>Z-
'Apoc.
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cher dans l'histoire de l'Eglise, pour chacune des visions symboliques, chacune des grandes images de l'Apocalypse, un person nage, un evenement ou elles aient trouve leur accomplissement. Les nombreux exegetes qui ont suivi cette methode forment deux groupes bien distincts :
a) les uns croient reconnaitre, dans les visions du livre divin, une prophetie detaillee et suivte, selon l'ordre chronologique, des luttes et des triomphes de l'Eglise durant toute son existence terrestre, qu'ils partagent d'ordinaire en sept ages (Joachim de Flore, Oriol, Holzhauser, La Chetardie, etc.) ; b) les autres n'y trouvent que l'annonce de ses premieres vicloires, de celles qu'elle devait remporter sur le judai'sme et sur le paganisme, ou meme sur le paganisme seulement, represents par Rome idolatre, jusqu'a la prise et au sac de cette ville par les barbares (Vesiecle) — (Alcazar,Bossuet,Allioli, Bacuez, etc.)
a ) Des objections formidables s'elevent contre le premier groupe des interpretations historiques.
L'epoque du jugement final n'etant connuede personnel' Apocalypse ellememe ne nous donnant aucune lumiere sur ce point, nul ne pcut savoir non plus quelle sera la duree de l'Eglise ici-bas. Des lors, comment serait-il possible de partager, comme on le fait, cette duree en sept ages ou periodes, et de marquer exactement la correspondance de chacun de ces ages avec les faits figures par tel ou tel sceau, par telle ou telle trompette, par telle ou telle coupe?
Joachim de Flore divisait en sept periodes les douze siecles qui l'avaient precede ; cinq cents ans plus tard, Holzhauser operait la meme division dans une duree beaucoup plus longue, et tous deux se croyaient egalement arrives au dernier age du monde.
Aussi le disaccord le plus complet regne-t-il, quant a l'application des
symboles, entre les partisans de ce systeme d'interpretation : on y nage en plein arbitraire. II n'est pas une image de l'Apocalypse pour laquelle ils n'aient parcouru tout le cycle de l'histoire, depuis Neron jusqu'a Napoleon, depuis la destruction de Jerusalem jusqu'a la Revolution francaise, y compris tous les hommes marquants et toutes les heresies qui ont paru dans l'Eglise. On peut affirmer qu'ils n'ont de commun que le principe, ce qui prouve justement qu'il est mauvais.
D'ailleurs,cequi constitue une nouvelle et grave objection contre cette methode, e'est qu'elle n'a ete suivie paraucun des anciens Peres,auxquels cependant une tradition encore recente devait avoir appris l'idee generale de ce livre mysterieux. Le V. Bede (VIIIe siecle) a le premier essaye de trouver dans l'histoire de l'Eglise l'explication des sept Lettres et des sept Sceaux ; encore est-il reste dans les generalites.sans descendre aux applications particulieres du texte a tels ou tels evenements.
Enfin,ce que nous dirons plus loin de l'enchainement des visions entre elles et du plan de l'Apocalypse (pp. 431 et 432) fera voir mieux encore le peu de solidite de ce premier genre d'interpretation.
b) Au deuxieme groupe des interpretations historiques est attache un nom immortel, celui de Bossuet. Les vues generales de l'eveque de Meaux sont grandes et profondes; ses explications toutefois, fussent-elles reconnues vraies dans leur ensemble, ne peuvent etre maintenues dans beaucoup de details. Ainsi nous ne saurions admettre qu'un des objets de l'Apocalypse soit la mine de Jerusalem (chap, vii-viii), que certaines plaies doivent s'entendre dans le sens de chatiments mystiques et spirituels, tels que les heresies au sein de l'Eglise chretienne(5etrompette:chapitre ix) : les heresies sont un fleau pour l'Eglise, non un chatiment pour
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ses persecuteurs, et Ton aurait quelque peine a ies reconnaitre sous la figure de cavaliers armes pour les batailles. Du reste, l'explication de Bossuet a recu de notables perfectionnements des commentateurs qui en ont adopte le principe (p. ex.
D. Calmet, ct plus recemment Le Hir dans ses doctes lecons de Saint- Sulpice). Amendee de la sorte elle peut se re\sumer ainsi :
Toutes les visions symboliques des chap, iv-xix : sept sceaux, sept trompettes et sept coupes, ont rapport a un seul et meme objet, la ruine de rempire romain, idolatre et persecuteur. Leur succession indique la durec ct le progres de l'ceuvre qu'ils annoncent. — Chapitres vi-vii. Oliver ture des sceaux : premiers malheurs (guerres, famines, etc.) de l'empirc, depuis Domitien jusqu'aux Antonins (an. 96-138). — Chap, viii-x. Les sept trompettes : decadence de I'empire; il perd le tiers de sa puissance, depuis Antonin le Pieux jusqu'a Gallien.
Premiere trompettc : calamitcs des regncs d'Antonin, de Marc Aurele et de Commode (an. 1 38- [93 : tremblemcnts de terrc, famines, debordements de fleuves, incendics a Rome.
Deuxieme trompettc : guerres sous Severe. Troisieme trompettc : peste de 15 ans sous Dece, Gallus,Val£rien et Gallien (250 267). Ouatrieme trompettc : captivite et mort de Valerien.
Cinquieme et sixieme trompettc :
ravages cxerces dans I'empire par les barbares. — Chap. xi. Depuis Gallien jusqu'a la persecution de Galere (268-305). Versets 1-14 : les deux temoins sont l'Eglise elle-meme, qui continuera de rendre temoignage a Jesus-Christ; le nombre deux, purement symbolique, signifie que ce temoignage a une autorite irrecusable, selon la parole meme du Sauveur {Matth. xviii, 16). — Vers. 15 suiv. : septieme trompette : progres de l'Eglise dans le monde entier et jugement de Dieu sur ses persecuteurs.
— Chap, xii : persecution de Galere
et de Maximin. — Chap, xiii : Julien l'Apostat. — Chap, xiv : le nombre des martyrs est complet. Annonce de la moisson : prise de Rome par Alaric ; et de la vendange : malheurs de I'empire dans les annees qui suivront (Attila, etc.). — Chap, xv-xvi.
Les sept coupes de la colere de Dieu.
Premiere coupe : peste dans toute l'Europe quelques annees apres la mort de Julien. Deuxieme coupe :
batailles de Marianopolis et d'Andrinople, ou Valens fut vaincu par les Goths. Troisieme coupe : ravages des barbares en Orient et en Occident. Ouatrieme coupe : famine et peste.
Cinquieme coupe : prise de Rome par Alaric (an 410). Sixieme coupe :
les barbares s'etablissent librement dans I'empire. Septieme coupe : de Yalentinien III a la chute de I'empire d'Occidcnt (an 476). GenseVic et les Vandales ; Odoacre et les Herules; Theodoric et les Ostrogoths.
— Chap. xvi. L'ange donnc a saint Jean la clef des visions precedentes.
Vers. 1 : la femme prostituee, e'est Rome, capitale de I'empire. Vers. 8 :
la bete qui a ete et qui n'est plus, e'est I'empire romain idolatre : conversion de Constantin (an 312). Verset 10 : les sept tetes sont sept rois ; ce nombre symbolique designe toute la serie des empereurs persecuteurs.
Cinq ne sont plus : ce sont tous les empereurs morts; l'un subsiste : e'est Maximin, qui regnera encore un an en Orient; l'autre n'est pas encore venu : e'est Julien l'Apostat. Vers. 1 1. La bete qui etait et qui n'est plus, e'est I'empire romain, dont les sujets s'appelaient le peuple-roi; il restera adonne a l'idolatrie et persecutera les saints meme apres la mort de Julien.
Vers. 12-13. Les dix cornes sont dix rois : les chefs barbares qui, tantot allies, tantot ennemis de I'empire, finiront par s'en partager les provinces. — Chap, xviii-xix. Chute de Babylone, e'est-a-dire de Rome paienne; lamentation de la terre et joie du ciel a ce sujet.
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A partir du chapitre xx, les partisans du systeme que nous exposons s'accordent, en general, avec le commun des interpretes, pour y voir l'annonce de la periode acluelle de l'Eglise, suivie du regne tres court de l'Antechrist et du jugement final.
Telle est, dans ses lignes principales, et avec les modifications de detail qu'elle a recues plus tard, l'explication de Bossuet. Est-ce naturellement et sans effort que les faits de l'histoire y sont adaptes aux symboles prophetiques? Beaucoup d'images ne semblent-elles pas trop grandioses et hors de proportion avec les evenements auxquels on les applique?
Bossuet lui-meme et la plupart de ceux qui l'ont suivi ont senti cette difficulte, et, pour degager le systeme, ils reconnaissent qu'en effet leurs applications historiques n'epuisent pas toute la signification des visions de l'Apocalypse.
Mais alors, dirons-nous aux partisans de cette methode, si, de votre propre aveu, les evenements auxquels vous appliquez les textes propheti-
ques ne repondent que faiblement et partiellement aux images grandioses et aux expressions £nergiques ou generales de ces textes, sur quoi vous fondez-vous pour les leur appliquer?
— A defaut des raisons proprement exeg^tiques1, y seriez-vous engages, ou seulement autorises, par la tradition des Peres? — Nullement. Avant le XVIe siecle pas un seul Pere ou commentateur n'a applique les grandes proprieties de l'Apocalypse aux evenements qui ont amene ou accompagne la chute de l'empire romain2!
Or, est-il croyable que les premieres generations chretiennes n'aient pas connu avec certitude au moins l'idee generale de ce livre prophetique, qu'elles avaient recu de S. Jean, pour les consoler et les fortifier dans leurs epreuves? Est-il croyable qu'une prophetie divine ait ete enveloppee de tant d'obscurites, que non seulement elle n'ait pas £te comprise dans les temps qui ont precede son accomplissement, mais que les evenements eux-memes n'en aient point revels le sens a ceux qui en etaient contem-
1 Non seulement ces raisons exe'getiques font defaut, mais Interpretation que nous critiquons ici, semble meme aller contre deux regies certaines de l'hermeneutique, d'apres lesquelles il faut : i° ne jamais s'ecarter du sens le plus naturel des textes, sans un motif d'evidente necessity, et 2oprendre toujours les locutions bibliques dans le sens certain que leur attribuent les autres passages de l'Ecriture. Ainsi, le grand jour du Seigneur ou du Christ, le temps du jugement des worts, la moisson de la terre, les itoiles tombant du ciel, etc., ont, notamment dans les Evangiles, un sens eschatologique bien defini, qu'il ne semble pas possible, en bonne exegcse, de leur enlever.
-'On a cite S. Denys d'Alexandrie; mais ce Pere (Ap. Euseb. H. E. viii, 25) ne fait que comparer en passant l'empereur Dece ;i la Bete de l'Apocalypse; il ne dit point que la persecution de ce prince soit re'ellement l'objet d:une prophe'tie de ce livre. Quant au moine Bdrengaud (IXe siecle), sur lequel Bossuet appuie son opinion, il n;applique ;i la chute de Rome que les versets douzieme et suivants du chapitre xvii, oil, de fait, le texte lui-meme semble nous inviter ;i voir une allusion prophetique (mais tout a
fait incidente et en quelque sorte e'ptsodique) a la ruine de Rome par les barbares. C'est aussi a ce passage tout spe'eial que se rapportent certaines phrases des Peres, associant le nom et le sort de Rome a celui de Babylone, mais sans nous autoriser a en conclure qu'ils voyaient, dans la ruine de l'empire romain, l'objet direel et principal de l'Apocalypse.
Notons, ;i ce propos, que le symbole dont l'intelligence donne la clef de V Apocalypse, ce n'est point prdcisement la "grande prostitute" des chapitres xvii et xviii (ainsi que le pretendent les partisans de l'interpretation historique), mais bien plutot la "I5ete" qui porte et soutient Babylone; cette Bete, qui symbolise la puissance antichretienne, inspiree par le dragon infernal et enfin vaincue et precipitee avec Iuidans les enfers, occupe la scene et yjoue le premier role depuis le chapitre xiii jusqu'au chapitre xx. Or, en accordant meme que la " prostituee " soit precisement la Rome paienne des premiers siecles de l'cie chrctienne, il semble impossible de ne voir dans la " Bete " que l'empire romain persdcuteur. Nous le montrerons dans le conimentaiie.
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porains1, ni a ceux memes qui l'ont etudiee et commentee dans les temps posterieurs, du VIe au XVIe siecle?
Nous avons dit que les interpretes de l'ecole de Bossuet, frappes des difficulties que rencontre leur interpretation, soit du cote du texte, soit du cot6 de la tradition patristique, admettent volontiers,dans l'Apocalypse, un double sens ou, si Ton veut, un double objet, l'un prochain et incomplet (la chute de l'empire romain), l'autre eloigne et plus complet, dont la realisation est reservee a la derniere periode du monde actuel. Mais, ici encore, on est en droit de leur opposer cette regie d'hcrmencutique, a savoir, que l'existence d'un double sens (litteral et typique) ou d'un double objet, dependant uniquement de l'intention du Saint-Esprit, ne doit point se supposer, mais doit nous etre positivement r/v&e,soit par l'Ecriture elle-meme, soit par la tradition de l'Eglise. Or, ni l'une ni l'autre nenous enseigne a voir ce double sens dans l'Apocalypse. De plus, lc sens littiral et prochain etant le sens immediat du texte (tandis que lesens tfpique resulte plutot de l'ensemble des chases qui y sont rapportees), doit necessairement correspondre exactement aux expressions de ce texte et en remplir toute la ported, ce qui ne se verifie pas pour Interpretation historique dont nous parlons. Ajoutons enfin que cette methode d'interpr^tation, presentee d'abord comme devant couper court aux commentaires des Protestants
(lesquels, apres avoir tente, avec Luther, de nier l'autorite de l'Apocalypse, aimerent ensuite mieux la tourner contre le Pape et l'Eglise romaine figures, d'apres eux, par la Bete et la grande Babylone), se trouve acluellement favoriser les hypotheses des Rationalistes, pour lesquels notre livre n'est qu'une composition politico-religieuse, traduisant en style prophetique la haine des premiers chretiens contre l'empire neronien et leur espoir de le voir bientot abattu par le retour glorieux du Christ2.
II. La methode d'interpretation, qui se prescnte a nous avec l'autorite des Peres et d'un grand nombred'excellents commentateurs de toutes les epoques3, est celle que nous appellerons gt'nerale et eschatologique. Generale, parce qu'elle reconnait, en plusieurs des symboles de l'Apocalypse, moins l'annonce prophetique d'un evenement particulier, qu'une revelation des dispositions providentielles et des moyens d'action generalement employes par Dieu, pour executer son plan et amener, malgre les attaques multipliees et furieuses des puissances antichretiennes, infernales ou terrestres, le triomphe final du Christ et de son Eglise. Nous apprenons ainsi le role des fieaux divins, la maniere toujours sagement mesuree dont Dieu les applique, la raison du pouvoir momentanement accorde au mal et les limites qui lui sont assignees, etc. 4 Eschatologique ou relative
1 Qu'on lise, par exemple, les commentaires de Primasius (VIe siecle) et du V. Bede (VI He siecle), ceuvres d'erudition, resumant l'exegese de leur temps et celle des Peres, on n'y trouvera aucune trace de l'interprdtation historique inauguree au XVIe siecle.
2Voyez plus loin IV, p. 1\zj}
3 Les Peres des quatre premiers siecles, sans composer de commentaires proprement dits sur l'Apocalypse, en ont cependant explique un grand nombre de passages, suivant les besoins du sujet qu'ils traitaient. Leurs interpretations se trouvent, en grande partie, resumees dans les docfles commen-
taires d'Andre et d'Arethas, ^veques de C6saree, pour les Peres grecs, et pour les Peres Latins, dans ceux de Primasius et du V. Bede. Apres eux nous citerons Alcuin, Rupert de Deutz et, dans les temps modernes, Ribera, Viegas, Pererius et Corneille la Pierre, tous les quatre de la Compagnie de Jesus, Glaire, Bisping, le Card. Krementz, le P. Tiefenthal O. S. B., le P. Gallois O. P.
4 Sous ce rapport, le commentaire de Primasius est particulierement instruclif. C'est aussi en ce sens que S. Augustin a e"crit : " L'Apocalypse comprend tout le temps qui
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a la fin de ce monde, parce que cette methode, reconnaissant a juste titre la pensee fondamentale de l'Apocalypse dans le retour glorieux de Jesus-Christ, vainqueur, juge et roi immortel de l'univers1, considere ce livre comme le complement des proprieties precedentes, relatives au deuxieme avenement du Messie et a letablissement de la periode triomphale et definitive du Regne de Dieu2.
Ce double point de vue etant admis, si Ton veut etudier le texte a la lumiere des proprieties anterieures, et en expliquer les symboles de maniere a les harmoniser avec ceux qu'ont employes les anciens prophetes, sans chercher, dans les applications, une precision rigoureuse que la nature du style symbolique ne comporte pas, il sera possible de parvenir, sinon a soulever tous les voiles (la prophetie, d'apres une loi providentielle, devant rester plus ou moins obscure jusqu'a son accomplissement), du moins a donner de l'Apocalypse une interpretation, ou l'arbitraire n'aura que peu de part, et que le travail constant des exegetes, avec l'assistance du Saint-Esprit, pourra rendre de plus en plus claire, a mesure que le monde approchera de la periode decisive qui doit se terminer par la defaite de l'Antechrist et le triomphe de Jesus-Christ et de son Eglise.
Contre cette maniere de voir on a fait les objections suivantes :
I. Comment, dit-on, ne pas reconnaitre la Rome des Cesars, dans la grande Babylone du chapitre xvii, assise sur sept montagnes, enivree du sang des martyrs, pleine d'impuretes
et d'abominations, e'est-a-dire d'idoles et de temples pai'ens?
2. II est dit expressement dans plusieurs passages de l'Apocalypse que les evenements reveles a saint Jean s'accompliront bientot : Qua; oportet fieri cito (i, i),... Tempus prope est (i, 3). C'est la d'ailleurs ce que suppose le but meme du livre, qui est — tout le monde en convient — d'encourager et de consoler les premiers fideles au milieu des horribles persecutions qu'ils avaient a souffrir. Quel encouragement, quelle consolation pouvait leur apporter l'assurance d'un triomphe, eclatant sans doute et definitif, mais recule jusqu'au dernier jour du monde, jusqu'au retour glorieux de Jesus-Christ?
A ces difficultes, la reponse est facile : 1. Sans doute, la plupart des traits qui caraclerisent la grande Babylone conviennent a la Rome des Cesars ; mais de ce qu'eu cet endroit nous trouvions une allusion a la ruine de Rome, il ne s'en suit pas que cet evenement soit l'objet principal des visions de l'Apocalypse. D'ailleurs, il est plusieurs traits qui semblent difficilement applicables a la Rome du quatrieme siecle (voir les notes). Et puis, ces traits pris dans leur ensemble, ne pourraient-ils pas convenir aussi bien a une autre Babylone, a une nouvelle Rome redevenue pai'enne et a son empire antichretien reconstitue a la fin des temps ? Meme les sept montagnes sur lesquelles est assise la Babylone symbolique ne designent pas necessairement la Rome des empereurs. Dans le style propheticobiblique, les montagnes figurent le siege des puissances, et par suite
doit s'ecouler du premier au second avenement du Christ " {de Civit. xx, 8). Idee vraie,queles Commentateurs historiques du premier groupe ont exageree, en voulant descendre partout a des applications precises et chronologiquement suivies.
'Voyez plus haut, p. 420 col. 1.
2Teilessont,principalementdans l'ancien Testament : /sate, xxiv-xxvii, xxxiv, lx-lxvi;
Ezechiel, xxxiii-xxxviii ; Daniel, ii, vii, xi et xii ;/oel, ii et iii; Zacharie, xii-xiv; Malachie, iii et iv; dans le nouveau Testament : les discours de N. S. rapportes en 5. Matthieu, xxiv et xxv, et aux endroits paralleles de S. Marc et de S. Luc; enfin les passages prophe'tiques de -S. Paul (II Thess. ii) et de S, Pierre (II Pier. iii).
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ces puissances elles-memes. Ainsi Jeremie (li, 25) appelle Babel " une montagne, " parce qu'elle dominait sur un grand nombre de pays et de cites. Quand done la grande Babylone, symbole de la puissance antichretienne des derniers jours, est montre^e au Voyant assise sur sept montagnes, cela peut signifier qu'elle possedc et resume en clle la force des sept puissances ennemies du peuple de Dieu qui ont figure tour a tour dans l'histoire du monde, savoir :
l'Egypte, l'Assyrie, la Babylonie, etc.
(voir les notes).
2. II est incontestable qua l'epoque des premieres persecutions il y avait, dans la masse des fidelcs, non seulement un ardent desir du retour glorieux du Christ, mais la confiance que ce retour ne se ferait pas longtemps attendre. Les Apotrcs, comme on le voit par de nombreux passages de leurs epitres, penchaient aussi a croire que le monde ne durerait plus longtemps. Comme ils n'avaient recu aucune revelation a cct egard [Aft. i, 7), ce deTaut de lumiere n'a rien d'injurieux pour leur dignite, ni d'incompatible avec leurs prerogatives.
Quand done nous lisons dans l'Apocalypse que les evenements caches sous les visions symboliques auront bientot leur accomplissement, ce bientot n'a pas une signification differente de celle qu'il a certainement dans les textes rapportes plus haut (p. 420), ou le Sauveur annonce quV/ viendra bientdt? Sous un certain rapport, la venue du Christ est graduelle ; elle s'accomplit par chacun des grands evenements de l'histoire; la mine de Jerusalem a ete comme le premier acle de ce grand drame, qui se continue dans le monde jusqu'au dernier triomphe de 1'Homme-Dieu. Dans l'ignorance ou son divin chef a voulu la laisser sur l'accomplissement des temps {Act. i, 7), l'Eglise n'avait et
n'a encore d'autre sagesse et d'autre devoir qu'une attente vigilante du Seigneur et de son regne glorieux.
Tandis que le serviteur infidele dit :
" Mon maitre tarde longtemps a venir " (Luc, xii, 45), le disciple qui aime son Sauveur l'attend d'un moment a l'autre, parce que le Seigneur lui en adonne l'ordre (IM/axxv, 13) et qu'il lui a promis une prompte delivrance (Luc, xviii, 7, 8). Mais apres tout, qu'est-ce qu'un siecle, une serie de siecles, en comparaison de l'eternite? Le royaume que nous esperons n'aura point de fin ; ce qui nous parait une attente prolongee est un delai bien court. Ouiconque garde au fond de son coeur cette grande et sainte esperance,en considerant l'eternite qui s'ouvrira devant lui, peut bien dire que l'heure de la realisation est prochaine, dut-elle se faire attendre encore pendant des milliers d'annees; car, devant le Seigneur, mille anne'es sont conuue un scut jour {\\ Pier, iii, 8). Pr£tendre enfin que l'Apocalypse n'offrait aucune consolation aux persecutes des premiers siecles, si elle ne leur annoncait que le triomphe final de Jesus-Christ et de ses fldeles, e'est meconnaitre non seulement le caractere general des enseignements de ce livre, mais encore ce fait d'experience, que la lecture de ces mysterieuses revelations est encore, au milieu des epreuves de l'Eglise moderne, l'un des meilleurs reconfortants pour les Ames chretiennes1.
L'exegesc raticvialiste, rejetant a priori le surnaturel (miracle, prophetie), et s'appliquant a leliminer de la Bible par des procedes d'apparencc scientifique, s'est aussi exercee sur l'Apocalypse.
Pour plusieurs critiques de cette ecole, le livre manque d 'unite'"1 ■; il est
(ale.
V'oyez page 420 col. 1, penste fondamen-
- Voelter (ii tier, etc.
>2), Vischer, Scbcen, Saba-
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forme de pieces et de morceaux d'origine diverse, ou Ton peut meme, parait-il, distinguer les fragments d'une apocalypse juive. Mais, comme le reconnaissent d'ailleurs d'autres rationalistes^quiconque etudie attentivemerit le style et la structure si minitieusement ordonnee de l'Apocalypse ne peut douter qu'elle ne soit, pour ainsi dire, coulee d'un seul jet. Ouant aux pretendues tendances juda'i'ques, el les n 'existent en realite que dans l'imagination de ceux qui, preoccupes avant tout de soutenir leurs theories et oubliant qu'ilsont affaire a un livre symbolique, rempli d'allusions aux prophetes anciens, prennent a la lettre des metaphores et des images empruntees aux choses de l'ancien Testament. C'est du reste une idee absolument chretienne que le role providentiel du peuplc d'Israel n'est pas termine (voyez Rom., xi, 25 sv.); quoi d'etonnant alors de rencontrer, dans une prophetie sur la periode finale de l'Eglise militante, certains traits ayant un rapport plus special avec les destinees de ce peuple?
D'autres exegetes rationalistes se sont vantes d'avoir enfin trouve la clef de l'Apocalypse, devenue ainsi, pour eux, le livre le plus transparent qui ait jamais ete ecrit par un prophete.2 Cette clef serait l'application des versets enigmatiques du chapitre xvii (8etsuiv.) aux circonstances qui suivirent la mort de Neron, le premier Cesar persecuteur (an 68). Trois competiteurs se disputent la pourpre, Galba, Vitellius et Othon.
L'anarchie et la guerre desolent les provinces, la nature elle-meme semble dechainer tous ses fleaux contre l'Empire : les tremblements de terre renversent les cites ; des glaives et
des batailles se dessinent dans les nues. A ces causes d'epouvante se joignait un bruit etrange, dont l'echo se retrouve dans l'eveque-poete Commodien (fin du II Ie siecle) : on ne pouvait croire que Neron eut. cesse de vivre; l'opinion generale etait que le monstre se tenait cache quelque part et allait reparaitre. On concoit quel effet de telles rumeurs produisaient parmi les chretiens. Quoi !
l'horrible bete, l'adversaire du Christ va revenir ! le sang des martyrs va de nouveau couler!
C'est alors qu'un chretien, sorti du judai'sme, tres probablement l'apotre Jean, penetre du sentiment qui fait battre tous les cceurs, anime surtout d'une haine violente contre l'Empire idolatre, aurait entrepris de consoler les fideles et de relever leur courage par l'esperance d'une prochaine delivrance. Le monstre, il est vrai, reviendra pour faire aux saints une guerre plus cruelle encore que la premiere3, mais ce temps d'epreuves passera vite, car apres trois ans et demi (Apoc. xi, 2; xiii, 5), le Christ viendra en personne venger le sang des martyrs et inaugurer son regne glorieux.
Tels sont les points principaux de cette interpretation rationaliste.
Comme on le voit, elle ruine de fond en comble l'autorite de l'Apocalypse comme livre inspire ; elle ne laisse rien subsister de son carac~lere prophetique. Les evenements predits devaient arriver quelques annees apres la publication du livre; or dix-huit siecles se sont ecoules, sans qu'on ait vu reparaitre Neron, le futur Antechrist. S. Jean n'est done pas un veritable prophete, et le livre qui porte son nom descend au niveau des oeuvrez apocryphes si nombreuses a cette epoque. — Hatons-nous d'ajouter
jLucke, Vernes (1889).
■ Sabatier (Encycl. des Sciences religieuses 1877), Reuss, Renan, etc.
3 Voyez xiii, 3, la tete blessee a mort et qui revit; xvii, 8, la bete qui n'est plus, mais doit remonter de l'abime ; elle sera la hui-
tieme (vers. 11) bien qu'elle soit aussi l'une des sept tetes precedemment indiquees et que Ton compte ainsi : Ce*sar, Auguste, Tibere, Caligula, Claude, Neron, Galba (qui n'est pas encore venu, mais durera peu, verset 10), puib encore Neron.
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qu'une semblable explication n'est pas moins contraire a la saine exegese qu'a la foi catholique.
Pour le demontrer pleinement, il faudrait la suivre pas a pas et relever tout ce qu'il y a d'invraisemblance et d'arbitraire dans les applications de detail exigees par le systeme. Nous y reviendrons dans les notes : bornons-nous ici a quelques observations generalcs.
D'abord, le systeme entier, si on l'isole d'une mise en scene habilement preparee, repose sur une base bien ctroite, savoir, sur le fait assez insignifiant de quelques bruits populaires d'apres lesquels Neron, que Ton avait cru mort, etait cache chez les Parthes, attendant une occasion favorable pour reparaitre a Rome. Aucune preuve d'ailleurs que cette rumeur se soit accreditee dans les chretientes de l'Orient. On n'y trouve pas la moindre allusion, soit dans les ecrits des Peres les plus anciens de l'ecole joannique, soit dans les commentaires d' Andre et d'Arethas. oil sont resumees les opinions de l'antiquite chrctienne sur l'Apocalypse. — En outre ce systeme exige, comme point de depart absolument necessaire, que 1' Apocalypse ait etc composee des le premier mois de l'an 69.
Or cette date n'a pas seulement contre elle, comme nous l'avons vu, le temoignage imposant de l'antiquite chrctienne ; plusieurs donnees du livre lui-meme la repoussent. Si on l'admet, il n'y aura plus, entre les epitres de S. Paul aux Eglises de l'Asie Mineure (Ephesiens, Colossiens) et les lettres de 1' Apocalypse (ch. ii et iii) a ces memes Eglises, qu'un intervalle de 5 ou 6 ans. Mais ces lettres nous offrent une peinture de la situation morale des Eglises d'Asie absolument differente de celle qu'en retrace S. Paul : le feu du premier amour est presque partout eteint, ce qui en reste va.mourir; il n'y a plus que tiedeur et apparence de vie.
Pour rendre compte d'une decadence
si universelle et si profonde, il ne faut pas moins que les 25 a 30 ans d'intervalle qui nous conduisent au regne de Domitien. Autre remarque du meme genre : l'Apocalypse suppose partout une persecution generale qui aurait atteint jusqu'aux Chretiens de l'Asie Mineure (ii, 13) et dans laquelle l'Auteur lui-meme fut exile a Patmos (i, 9). On respire dans tout ce livre l'atmosphere du martyre. Or il est constant par l'histoire que la premiere grande persecution dans l'empire n'eut lieu que sous Domitien, celle de Neron ne s'etant guere etendue hors de Rome. II y a plus :
la date de Galba est en opposition flagrante avec tous les principes des exegetes rationalistes. Eux qui reculent jusque dans les dernieres annees du premier siecle la composition des Evangiles tels que nous les possedons, sous pr^textc qu'il a fallu tout ce temps pour l'elaboration du dogmc de la divinite de J^sus-Christ, ct qui refusent a S. Paul la paternite des epitres Pastorales parce qu'elles attestent un developpement de la hierarchie qui ne pourrait remonter aux Apdtres, ils assignent le commencement de l'an 69 a l'Apocalypse !
Mais dans aucun livre du nouveau Testament la divinite de Jesus-Christ n'est enseignee, disons mieux, n'est chantee et celebree de tant de manieres et avec tant d'eclat; mais aucune epitre Pastorale ne donne des renseignements plus nets et plus detailles sur le culte, sur l'episcopat, sa position dans l'Eglise, son autorite et ses devoirs. S. Jean dit en termes expres que Notre-Seigneur lui est apparu un dimanche (in doniinica die, i, 10) expression qu'on ne rencontre nulle part avant la ruine de Jerusalem. — Enfin, dans l'hypothese rationaliste, en moins de quatre ans les evenements devaient donner au Voyant les plus honteux dementis.
Comment expliquer alors; que son livre, au lieu de tomber dans le discredit, ait pu conquerir en' si peu de
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temps une aussi grande autorite dans l'Eglise?
Le plan de l'Apocalypse est facile a saisir dans ses grandes Hgnes; mais il faut une etude attentive des moindres details pour en decouvrir la merveilleuse regularite, et le role important que l'auteur y donne a certains nombres, principalement aux nombres 3 et 4, et surtout a leur somme 7.
II est incontestable que les nombres peuvent, tout comme les figures et les sons, devenir le signe representatif decertaines idees.Ce symbolisme des nombres, reconnu par la plupart des peuples anciens, est fonde tantot sur les proprietes memes de ces nombres, tantot sur le rapport qu'ils ont avec la nature des choses, ou avec certains faits de l'histoire; et Ton congoit meme qu'un nombre, envisage sous differents rapports, puisse etre le symbole d'idees differentes.
Ainsi, le nombre 3 est regard e a bon droit comme symbole de la divinite, a cause de la Trinite des personnes divines, insinuee dans l'ancien Testament par les trois anges qui apparurcnt a Abraham {Gen. xviii) et la triple acclamation des Seraphins {Isaie, vi). Ce point de vue se retrouve dans l'Apocalypse, notamment au chapitre iv, verset 8, ou le nombre 3 est employe trois fois :
Saint, saint, saint Le Seigneur, le (seul) Dieu, le Tout- Puissant, Qui e'tait, et qtii est, et qui sera!
Le meme rythme ternaire se retrouve dans les versets suivants :
gloire, honneur et bene'diclion ; ... Us se
prosternent... adorent... et jettent leurs couronnes ;.. gloire, honneur et puissance l.
D'autre part, premier des nombres impairs, 3 semble pouvoir etre considere comme symbole de l'imperfection, de la ruine; et c'est peut-etre pour cela que, dans l'Apocalypse, nous voyons la troisieme partie des etres frappes par les fieaux (viii, 7 sv.), l'aigle pousser trois cris de malheur (viii, 13), la troisieme partie des humains tues, par les trois substances nocives que vomissent les chevaux (ix, 15, 18), la troisieme partie des etoiles entrainee par la queue du dragon (xii,4),/;w>esprits mauvais aller exciter la guerre (xvi, 3) et la grande cite se diviser en trois parties, par l'effet du tremblement de terre (v. 19).
Le nombre 4 parait symboliser la terre et, par extension, la creation entiere, figuree aussi par les quatre animaux, dont les attributs rappellent les principales classes d'etres vivants (iv,7; EzecJi. i, 5 sv.). La raison de cette signification est sans doute l'habitude de partager le monde en quatre regions, d'apres les quatre vents soufflant des quatre points cardinaux (Matth. xxiv, 31; Apoc. vii, 1; xx, 8), ou en quatre parties, qui sont : le del (le firmament), la terre, la mer et les eaux fluviales (xiv, 7) sur lesquelles nommement tombent les fieaux des quatre premieres trompettes (viii, 7 sv.) et des quatre premieres coupes (xvi, 2 sv.). Conformement a cette idee, nous entendons la creation entiere donner a Dieu quatre titres de louanges, auxquels les quatre animaux repondent " Amen " (v, 13, 14); le genre humain tout entier s'exprime par quatre noms : nations, tribits, peuples et langues (v, 9; vii, 9, etc.); le
1 On doit remarquer ici que, dans l'Apocalypse, le symbolisme numerique est frequemment employe, meme en dehors des passages, si nombreux deja, ou les nombres sont exprimes en toutes lettres. Ainsi le prologue (chap, i, 1-8) se partage naturellement en trois parties, dont chacune se sub-
divise encore en trois membres de moindre importance; les titres de louange donnes a PAgneau ou a Dieu sont au nombre de sept (v, 12; vii, 12) ou de trois (vi, 10); il y a sept classes d'hommes qui se cachent dans les cavernes (vi, 15), etc. Voyez aussi le phin synoptique p. 434-
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sang de l'humanite chatiee deborde sur une etendue de seize cents (4x4= 16) stades (xiv, 20) et la capitalc du monde nouveau aura quatre cotes egaux (xxi, 1 3).
Les nombres 3 et 4, multiplies l'un par l'autre, donnent le nombre 12, auquel, dit le V. Bede 1, correspond dans l'Ecriture l'idee de plenitude, d'universalite, de perfection.
Cette signification, fondec peut-etre sur le cycle annuel qui comprend douze mois, appartient aussi, et d'une maniere plus expressive, au nombre 144, produit 12 par 12.
C'est pour cela que le tronc du Tres-Haut est environne dune double couronne de douze vieillards iv, 4 , cpie la femme mysterieuse porte une couronne de douze etoiles (xii, 1), que la Cite sainte a douze portes et douze fondements (xxi.
12, 14), que l'arbre de vie produit douze fruits (xxii, 2), que la Jerusalem nouvelle a douze cents stades de cote et un mur de cent quarantequatre coudees (xxi, 16, 17), qu'il y a cent quarante quatre tnille serviteurs de Dieu marques de son sceau (vii. 4 cent quarante-quatre inille vierges dans le cortege de l'Agneau (xiv, 1 sv.).
Mais c'est le nombre 7, somme des nombres 3 et 4, qui domine dans toute la structure de t Apocalypse, composee de trots parties principales et de sept septenaires, e'est-a-dire de sept subdivisions, dans chacune desquelles se retrouve encore le nombre sept2.
La signification de ce nombre est principalement religieuse, soit parce qu'il reunit en quelque sorte le monde, figure par 4, a Dieu, dont 3 est le symbole; soit plutot parce qu'il rappelle l'aftion creatrice des sept jours
(Gen. i). Ouelquefois cependant le nombre 7 semble exprimer simplement l'idee generale de pluralite, comme, par exemple, en S. Matthieu chap, xviii, versets 21 et 22 3.
Au nombre 7, qui rappelle Taction divine, se rapporte probablement le nombre 3 et l/>, qui en est la moitie et parait symboliser l'aclion des forces opposees a Dieu, principalement pendant la grande epreuve de l'Eglise, plusieurs fois annoncee par 1' Apocalypse et qui doit durer un temps et deux temps et la moitic d'uu temps (xii, 14, comme dans Daniel xii, 7), soit trots ans et denii, ou quarante-deux mois, ou dourje cent soixante jours (xi, 2, 3; xii, 6; xiii, 5). Les corps des deux temoins doivent aussi rester sans sepulture durant trois jours et denii (xi, 9).
L'emploi des nombre 5 et 10, dans l'Apocalypse, nous porte a y voir une idee de faute, d'epreuve. de chatiment; en effet, la tribulation de Smyrne doit durer dix jours (ii, 10), et la plaie des sauterelles, cinq mois (ix, 5, 10) ; cinq matieres ont servi a fabriquer les idoles (ix, 20); la dixicmc partie de la ville est renversee (xi, 1 3); le dragon a dix cornes, ainsi que la Bete sortie de la mer (xii, 3; xiii, 1 ; xvii, 3).
De ce symbolisme nume;rique, employe si frequemment par l'auteur de l'Apocalypse, il resulte certainement que plusieurs des nombres qu'elle contient ne doivent pas etre pris a la lettre, comme exprimant la mesure reelle des choses; mais, d'autre part, on irait trop loin en ne voulant voir partout que de purs symboles. La divine Providence, qui dispose tout avec mesure, nombre et poids [Sag. xi, 21), a parfaitement pu ordonner que la mesure reelle des
1 Y. Beda, horn, in nut. B. P. Benedifti.
- Voyez plus loin le Plan synoptique de l'Apocalypse. Les trois parties principales du livre correspondent aux trois parties de la vie de l'Eglise, qui aura, comme son divin Epoux, i0 une vie aclive et militante,
20 une vie souffrante de courte duree, vers la fin des temps, et 3°une vie eternellement glorieuse.
3 Comparez I Sam. ii, 5 ; Prov. xxiv, 16 ; Eccle. xi, 2, etc.
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choses fut exprimee par un nombre symbolique. Cependant, meme dans ce cas, il faut se garder de prendre ces nombres avec trop de rigueur, comme nous le voyons par celui des Apotres qui, officiellement et symboliquement, est de douze (xxi, 14), bien qu'en realite, avec S. Matthias et S. Paul, on compte au ciel treize Apotres de l'Agneau. La meme remarque s'applique aux tribus d'Israel, portees a treize par le dedoublement de la branche de Joseph en Ephrai'm et Manasse, mais que l'Apocalypse, laissant de cote la tribu de Dan, maintient au nombre officiel et symbolique de douze (vii, 4 sv.).
Une derniere question qui, depuis longtemps, divise les interpretes, est de savoir si les visions successives de l'Apocalypse se rapportent toujours a des evenements differents, qui devront se succeder selon l'ordre de ces visions; ou si, au contraire, les differentes series de visions se compenetrent,jusqu'a un certain point,de sorte qu'un seul et meme evenement y soit predit plusieurs fois, sous differents aspects.
Ce dernier sentiment a pour lui l'autorite de S. Augustin, qui l'exprime ainsi : " II (l'auteur de l'Apocalypse) repete diversement les memes choses, de maniere a sembler dire des choses tres differentes, alors qu'il se trouve dire les memes differemment1." Et en effet, l'etude attentive de la structure et des details du livre conduit a cette conclusion. Chacun des cinq septenaires de la partie centrale (chap, iv-xix), comme on le voit sur le Plan synoptique, aboutit a la fin du monde et a l'avenement glorieux du rcgne de Dieu et de son Christ; par consequent, il faut admettre que les divers groupes de visions sont, en partie du moins, paralleles
entre eux, et que certaines visions posterieures reprennent et developpent des evenements deja mentionnes, plus ou moins explicitement, dans les visions anterieures.
Apres cet expose des principes generaux qui doivent diriger l'interpretation de l'Apocalypse, nous pourrons etre plus concis dans les notes qui accompagnent notre traduction.
Bien preciser le sens litteral, donner la signification biblique des images et des symboles, en indiquer l'application la plus probable, d'apres les donnees convergentes de l'ancien et du nouveau Testament, ajouter a l'occasion quelque reflexion dogmatique ou morale, c'est a quoi nous bornerons notre tache, evitant d'entrer dans des discussions qui, sans grand profit peut-etre, nous entraineraient hors du cadre trace a notre modeste commentaire.
L'heure de comprendre tons les mysteres de cette sublime Revelation n'a sans doute pas encore sonne. Elle viendra lorsque l'Eglise, a la veille des supremes combats, aura besoin de ce puissant encouragement.
D'ici la, puisque l'Esprit-Saint luimeme a proclame bienheureux les lecteurs et les auditeurs de ce livre prophetique (i, 3), que les fideles, et surtout les pretres, s'appliquent avec foi et humilite a le lire et a le comprendre, redisant en leur cceur cette priere d'un pieux exegete du XVIe siecle2 : Daigne I'Apotre Bien- A hue nous obtenir de VAnge du grand Conseil la solution des enignies que renferment les trompettes et les paroles des Anges; et daigne l'Agneau lui- meme nous en ouvrir le sens, lui qui a ouver t le livre et en a rompu les sept seeaux!
1 S. Aug. dc Civil, xx, 14 et 17. S. Victorin, I ainsi qu'un grand nombre d'interpretes mo- Primasius et le V. Bide sont du meme avis, | dernes. — -' Fr. Ribera S. I. in Apoc. cap. x.
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VIE MILITANTE
ler Septenaire
Les Lettres contenant les avis, felicitations, reproches, conseils et promesses de J.-C. aux Eglises.
Vision preparatoire : Jesus-Christ, apparaissant au milieu de sept candelabres, ordonne a S. Jean, exile a Patmos, d'ecrire aux sept Eglises [i, 9 — 20].
Les SEPT LETTRES partagees en deux groupes [3 et 4l» dans le ier : Ep/iese, Smyrne et Pergame, la promesse au vainqueur suit l'invitation a e"couter ; dans le 2a : Thyatire, Sardes, Philadelphie et Laodice'e, la promesse precede l'admonition [ii et iii].
I.e. SCEAUX loves
revelent les grandes
lignes du plan
divin.
3e Septenaire
Les Trompettes
proclament les decrets divins, qui s'acconipliront en leur temps, pour charier le monde coupable.
Vision preparatoire : a) le trone de Dieu et la cour celeste fiv]. — b) Le livre scelle remis a l'Agneau, aux acclamations de toute la creation [v].
Les SEPT SCEAUX partages en deux groupes [4 et 3] ; dans le ier, les quatre animaux disent successivement, avant chaque apparition : € Viens! »
ier Le vainqueur — 2e La guerre — 3e La famine — 4e La viort [vi, 1 — 8]. 5^ Les Ames sous Vautel — 6e Les prdudes de la fin du monde [vi, 9— 17].
Apres le 6C sceau, intermede consolant : a) les serviteurs de Dieu marques du sceau divin avant le dechainement des fleaux [vii, 1 — 8]. — b) Recompense celeste de ceux qui ont souffert pour Dieu [vii, 9— 17J.
L'ouverture du 7e sceau prepare l'apparition des sept trompettes [viii, 1].
Vision preparatoire : Sept anges recoivent des trompettes; un autre offre de l'encens sur l'autel et en jette le feu sur la terre [viii, 2 — 6].
Les SEPT TROMPETTES partagees en deux groupes [< et 3] separes par l'apparition d'un aigle poussant trois cris de « Malheur/) [viii, 13].
i>"e Terre incendiee — 2« Mer changee e?i sang — 3e Eaux devenues ameres — 4e Astres frappes [viii, 7—12] — 5e Les sauterelles — 6e Les cavaliers [ix].
Apres la 6e trompette, intermede consolant : a) Un ange, apres les sept Tonnerres, jure que les proprieties s'accompliront sans delai et fait manger a S. Jean le petit^ livre figurant les revelations subsequentes [x, 1 — 11]. — b) Le temple est mesure avant la grande persecution, pendant laquelle les deux Te'moins sont tuds et ressuscitent pour monter au ciel [xi, 1 — 13].
La 7e trompette annonce le Regne de Dieu et le jugement dernier [xi, 14 — 19I objets des visions suivantes, voy. xii, 10; xvi, 6, etc.
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4e Septenaire
Les Signes, centre et resume de tout le livre, montrent les acSteurs et les phases principales du grand combat.
5e Septenaire
Les Coupes repandent sur le monde les derniers fleaux de la colere divine.
6e Septenaire
La grande
Babylon e, soute-
nue par la Bete,
est ruinee a jamais.
Les SEPT SIGNES ou PRODIGES, separes par la formule : « Puis,je vis» et formant deux groupes [3 et 4], dont le premier fait connaitre les trots ennemis de Dieu, le second, Jesus-Christ et ses vicloires.
ler La Femme et le Dragon [xii] — 2e La Bete de la mer [xiii, 1 — 10] — 3e La Bete de la terre [11 — 18] — 4e LAgneau et les Vierges [xiv, 1 — 5] — ^ Les trots anges heralds des juge merits divins [6—13] — 6e Le Fits de V Homme pre'sidant a la moisson et a la vendange : fin du monde d'apres Matth. xii', 39 [14—20].
Le 7e signe est V apparition des sept coupes suivie du chant des vainqueurs [xv, 1—4].
Vision preparatoire : sept anges reqoivent des coupes et, du temple rempli de fumee, sort l'ordre de les verser sur la terre [xv, 5 — xvi, 1].
Les SEPT COUPES, partagees en deux groupes [3 et 4] par les paroles de deux anges [xvi, 5 — 7], sont versees : ire sur la terre — 2e sur la mer — 3e sur les eaux fiuviales [xvi, 2 —4] — 4e sur le soleil — 5e sur le trone de la Bete — 6e sur PEuphrate [8—12].
Apres la 6e coupe, intermede : trois demons, en forme de grenouilles, vont exciter la guerre; Vigilance ! [13 — 16].
La 7^ coupe versee dans Pair : annonce du chatiment de Baby lone et de la fin du
monde [17—21].
A sept reprises, des Anges ou des voix celestes parlent au prophete, afin de
1° lui montrer la GRANDE PROSTITUEE [xvii, 1—6] — 2° en expliquer le mystere [7 — 18] — 30 annoncer sa chute [xviii, 1—3] — 4° insister sur la grandeur et la justice de ce chatiment, deplore par les rois et les marchands, applaudi par le ciel [4 — 20] — 5° declarer cette ruitie e'ternelle [21 — 24] — 6° en rendre gloire a Dieu [xix, 1- 5 1 et 70 annoncer le Regne de Dieu et les noces de PAgneau objets de la IIIe Partie [xix, 6—8]; fin du monde (comp. xxi, 1 — 3).
CONCLUSION de la IIe Partie : attestation de FAnge, qui refuse l'adoration [9 et 10].
7e Septenaire
Le Denouement par la defaite des ennemis de Dieu et la glorification de son Eglise.
TROISIEME PARTIE [XIX, n — XXII
J e'stis- Christ, Roi et Vainqtiettr kernel, revele a /' 'Eglise, son Epouse, quelle sera, — apres la defaite de tons ses ennemis, le jugement ge'ne'ral et la renovation du monde, — la gloire de sa vie triomphante.
Le prophete voit successivement la DEFAITE DES ENNEMIS DE DIEU et la GLOIRE DE LA NOUVELLE JERUSALEM, en une se'rie de visions ou la division septenaire, moins nettement marquee que precedemment, semble bien se retrouver encore.
i° Jesus-Christ, Roi et Vainqueur, a la tete de son armee [xix, n — 16] — 2° Defaite de la Bete et de ses partisans [17 — 21] — 30 Enchaine durant mille ans, pendant lesquels les ames des martyrs regnent avec Jesus-Christ, le Dragon enfin lache excite la guerre finale contre l'Eglise ; il est vaincu et jete en enfer avec ses suppots [xx, 1 — 10] — 40 Fin du monde, resurrection et jugement [n — 15].
50 Apparition du monde nouveau et de la nouvelle Jerusalem, destines aux vainqueurs [xxi, 1 — 8] — 6° Structure, beaute" et gloire de la Cite' sainte [9 — 27] — 70 Vie immortelle et bienheureuse de ses habitants [xxii, 1 — 5].
CONCLUSION ge'ne'rale : attestation de PAnge, qui refuse l'adoration [6—9].
EPILOGUE. — Le temps est proche ou le Christ viendra recompenser et punir
Exxii, 10 — 15]. — Jesus, auteur de cette prophetie et objet des ddsirs de l'Eglise 16 et 17], ordonne de respecTer ce livre et conhrme sa prochaine venue fi8— 20a] — S. Jean appelle le Sauveur et salue les fidcles [20'' et 21].
HiHicnljipe tic saint &ean.
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Prologue
Titre, origine et prix du livre [vers. I — 3]. Salut aux sept Eglises [4 — 5*], Louanges a Jesus-Christ et annonce de sa venue [5b — 8].
Chap. I. SBi|Evelation de Jesus-Christ,
que Dieu lui a donnee pour decouvrir a ses serviteurs les evenements qui doivent arriver bientot; et qu'il a fait connaitre, en l'envoyant par son ange, a Jean, son serviteur, 2lequel a atteste la parole de Dieu et le temoignage de Jesus-Christ en tout ce qu'il a vu. 3Heureux celui qui lit et ceux qui entendent les paroles de cette prophetie, et qui gardent les choses qui y sont ecrites, car le temps est proche!
•Jjean aux sept Eglises qui sont en
Asie : que la grace et la paix vous soient donnees de la part de Celui qui est, qui etait et qui vient, et de la part des sept esprits qui sont devant son trone, 5et de la part de Jesus- Christ ; c'est le Temoin fidele, le Premier-ne d'entre les morts et le Prince des rois de la terre.
A celui qui nous a aimes, qui nous a laves de nos peches par son sang, 6nous faisant ainsi rois et pretres de Dieu et de son Pere, a lui la gloire et la puissance aux siecles des siecles!
Amen !
7Le voici qui vient sur les nuees.
I. Revelation de Jesus-Christ, manifestation d'evenements futurs, caches jusqu'alors dans les profondeurs des decrets divins, faite par Jesus-Christ a son disciple : c'est le titre du livre. — Que Dieu lui a donnee : en tant que Fils de Dieu, le Christ a la meme puissance, la meme science que le Pere; en tant que Fils de PHomme, il a regu de Dieu toute puissance au ciel et sur la terre pour fonder et gouverner son royaume {Matth. xxviii, 18), et aussi la revelation des destinees futures de ce regne. Yoyez v, 5-7. — Bientot : la realisation des evenements annonces commencera des la fin du siecle apostolique, pour se continuer dans la suite des ages, jusqu'a ce que le royaume de Dieu ait atteint sa perfection, obtenu son dernier triomphe, au second avenement de Jesus-Christ. — Qu'il (Jesus) a fait connaitre; voyez xxii, 16. Son ange : quoique Jesus-Christ apparaisse lui-meme a Jean et lui parle dans la premiere partie, cependant, a partir du chapitre v, oil commence la Revelation proprement dite de l'avenir, ce sont toujours des anges qui interviennent et l'un d'eux semble avoir e'te
plus spe'cialement charge d'assister le prophete et de lui faire contempler les visions rapporte"es ici. Voy. xix, 9-10; xxii, 6 sv. — En Venvoyant par son ange : on pourrait traduire aussi : pat V envoi de son ange, le sens est a peu pres le meme.
2. Lequel a atteste la parole de Dieu... plusieurs entendent ce verset de la predication de S. Jean et du quatrieme evangile compose par lui. Comp. /ra«, i, 14; xxi, 24; I Ep. i, 1. II s'applique cependant aussi aux revelations qui suivent, et peut-etre au temoignage (fxaptupta) rendu devant les persecuteurs (vers. 9).
3. Choses : lecons, avertissements. — Proche : voy. bientot, verset 1.
4. Sept Eglises : voyez verset 1 1. UAsie est ici la province romaine qui comprenait le sud-ouest de l'Asie Mineure, et avait Ephe;e pour capitale. — Celui qui est, etc. : c'est la traduction du saint et ineffable nom de Je*hovah (Exod. iii, 14). Au lieu de qui sera, Jean dit, qui vient : allusion a la pense'e principale de PApocalypse, savoir que Dieu vient pour juger le monde et y etablir son regne par le Christ. — Des sept esprits : il ne semble pas etre question ici de l'Esprit-Saint aux sept dons, car i° la
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Joannes in Patmos insula relegatus jubetur scribere quae viderit septem Asia" ecclesiis, per septem candelabra designatis, quae vidit in circuitu Filii hominis; modum describens quo hie ipsi demonstratus sit.
POCALYPSIS Jesu
Christi, quam dedit illi Deus palam facere servis suis, quae oportet fieri cito : et significavit, mittens per Angelum suum servo suo Joanni, 1. qui testimonium perhibuit verbo Dei, et testimonium Jesu Christi, quascumque vidit. 3. Beatus, qui legit, et audit
verba prophetias hujus : et servat ea, quae in ea scripta sunt : tempus enim prope est.
4. Joannes septem ecclesiis, quas sunt in Asia. Gratia vobis, et pax ab eo, aqui est, et qui erat, et qui venturus est : et a septem spiritibus, qui in conspectu throni ejus sunt :
5. et a Jesu Christo, qui est testis fidelis, Jprimogenitus mortuorum, et princeps regum terras,
Qui dilexit nos, et lavit nos a peccatis nostris cin sanguine suo,
6. et fecit nos regnum, et sacerdotes Deo et Patri suo : ipsi gloria, et imperium in sascula saeculorum :
Amen.
rfEcce venit cum nubibus, et
formule precedente ne designe pas seulement Dieu le Pere, mais tonte la Trmite divine; 2° PEsprit-Saint n'est pas devant, mais surle trone de la divinite; 3° les sept esprits angeliques qui se tiennent devant le Seigneur, nous sont connus par le livre de Tobie (xii, 5), et ces sept anges principaux sont encore figures plus loin par les sept lampes (iv, 5) et les sept comes de l'Agneau (v, 6); ce sont eux enfin qui recoivent les sept trompettes (viii, 2). Ici, ces esprits represented tous les anges qui, avec le Seigneur, souhaitent la paix a l'Eglise de la terre. Mais alors, dira-t-on, pourquoi Je'sus- Christ n'est-il nomme qu'apres eux?D'abord, en tant que Dieu, Jesus-Christ est nomme avec le Pere et le Saint-Esprit, avant les anges ; en tant qu'Homme-Dieu, il est nomme apres eux, non pas comme troisieme membre de l'enumeration, mais a un titre nouveau et special, comme auteur des revelations qui vont suivre et objet des louanges par lesquelles se termine le prologue.
5. J.-C. est appele le temoin fidele, parce que, durant toute sa vie terrestre et jusqu'a sa mort, il a rendu temoignage a la verite {Jeafi, xviii, 57), et qu'il est encore le sur garant des revelations qui vont suivre. L'idee
du temoignage rendu a la verite- par J.-C. et ses Apotres est une de celles qui caracterisent les Merits de S. Jean. Voyez Jean, 'j 7> '5i J9; xix> 31 ! I Ep. S. Jean, i, 2; v, 7 sv., etc. etc. — Le premier-ni d'entre les niorts, parce que, triomphant le premier de la mort par sa resurrection, il est monte" au ciel dans son humanite glorifiee, et nous a merite, a nous aussi, une vie imperissable pour Fame et pour le corps ; le prince ou dominateur des rois de la terre, parce que, apres avoir vaincu le monde par son humiliation volontaire, il a ete fait par son Pere celeste, le jour de son ascension, heritier et souverain de toute la creation {Hibr. i, 3; Acl. xiii, 33, etc). Ces trois litres de Jesus designent son ceuvre tout entiere, son triple office de prophete, de pretre et de roi.
6. Rois (litt. royaume : l'abstrait pour le concret; comp. I Pier, ii, 9; E.vod. xix, 6), destines a regner avec lui sur le monde (xx, 4). — El pre t res, pour nous offrir a Dieu en sacrifice comme J. -C.et avec J. -C, leprotic eternel (I Pier, ii, 5 ; Pom. xii, 1) et pour lui rendre au ciel un culte dternel de louange et d'adoration (vii, 15) : comp. Apoc. v, 10.
7. Qui vient pour juger tous les hommes : e'est Ta pensde fondamentale de 1'Apoca-
* 1 Cor. 15, 20. Col. 1.
fHebr. 9, 14. 1 Petr. i, iq. 1 Joan.
rfIs. 3. 13- Matth. 24, 3oJudaei4.
APOCALYPSE DE S. JEAN. Chap. I, 9—19.
Tout ceil le verra, et ceux meme qui l'ont perc£; et toutes les tribus de la terre se frappcront la poitrine en le voyant. Oui. Amen !
8<i Je suis l'alpha et l'om^ga " [le commencement et la fin], dit le Seigneur Dieu,celui qui est, qui etait et qui vient, le Tout-Puissant.
I. 9 -HI
J.-C. Pasteur et Eveque des ames, adresse a l'Eglise des axis et des encouragements pour la pratique de toutes les vertus, dans les differentes vicissitudes de sa vie militailte.
I. — Vision preparatoire [en. 1, 9 — 20]. — J.-C. apparaissant au milieu des sept chandeliers, ordonne a S. Jean d'ecrire aux sept Eglises.
KF^9K*5jj!')I Jean, votre frere, qui ai part avee vous a l'affliction, a la royaute ct a la SlaSj patience en J£sus[-Christ], j'etais dans l'ile appcl^c Patmos, a cause de la parole de Dieu et du temoignage de Jesus. IOJc fus ravi en esprit le jour du Seigneur, et j'entendis derriere moi une voix forte, comme une trompette, ITqui disait :
" Cc que tu vois, ecris-le dans un livre, et envoie-le aux sept Eglises qui sont en Asie : a Ephese, a Smyrne, a Pcrgame, a Thyatire, a Sardes, a Philadelphie et a Laodicee." I2Alors je me retournai pour voir quelle etait la voix qui me parlait; et quand je me fus retourne, je vis sept chandeliers d'or, x3et, au milieu des chandeliers, quelqu'un qui ressemblait a un fils d'homme : il etait vetu d'unc longue robe, et entoure a la hauteur
des seins, d'unc ceinture d'or; x4sa tete ct ses cheveux etaient blancs comme de la laine blanche, comme de la neige, et ses yeux etaient comme une flamme de feu; ^ses pieds etaient semblables a de l'airain qu'on aurait embrase dans une fournaise, et sa voix etait comme la voix des grandes eaux. l6Il avait dans sa main droite sept etoiles ; de sa bouche sortait un glaive aigu, a deux trancliants, ct son visage etait comme le soleil lorsqu'il brille dans sa force. ^Quand je le vis, je tombai a ses pieds comme mort ; et il posa sur moi sa main droite, en disant : " Ne crains point; je suis le Premier ct le Dernier, ,8et le Vivant; j'ai ete mort, et void que je suis vivant aux siecles des siecles; je tiens les clefs de la mort et de l'enfer. ^Ecris done les choses que tu as vues, et celles qui
lypse (comp. xxii, 20). — - Sur les nuees : litt. avec les nue'es (Matth. xxiv, 30; xxvi, 64).
— Perce, et, d'une maniere plus gdnerale, outrage, blaspheme. Comp. Zach. xii, 10 ; Jean, xix, 37. — La poifri/ie : Matth. xxiv, 30.
— En le voyant, litt. d sou sujet, a cause de lui. — Oui, amen, double affirmation, l'une en grec, l'autre en hebreu, qui appose a la prophetie le sceau de la certitude.
V alpha et Yome'ga sont la premiere et
la derniere lettre de l'alphabet grec. Sens : Je suis le commencement et la fin, le premier et le dernier {Is. xliv, 6), " celui par qui tout commence et par qui tout se termine " (Bossuet). — Dit le Seigneur Dieu ■ et Jesus-Christ en tant que Dieu; comp. verset 17.
9. En Jesus se rapporte aux trois noms qui precedent. Tout membre du Christ a part a Paffliclion qui se trou\-e toujours en
APOCALYPSIS B. JOANNIS AP. Cap. I, 8—19.
videbit eum omnis oculus, et qui eum pupugerunt. Et plangent se super eum omnes tribus terras.
Etiam : Amen.
8. 'Ego sum y., et co, principium, et finis, dicit Dominus Deus : qui est, et qui erat, et qui venturus est, omnipotens.
9. Ego Joannes frater vester, et particeps in tribulatione, et regno et patientia in Christo Jesu : fui in insula, quas appellatur Patmos, propter verbum Dei, et testimonium Jesu : 10. fui in spiritu in Dominica die, et audivi post me vocem magnam tamquam tubas, 11. dicentis : Quod vides, scribe in libro : et mitte septem ecclesiis, quas sunt in Asia, Epheso, et Smyrnas, et Pergamo, et Thyatiras, et Sardis, et Philadelphia?, et Laodiciae: I2.et conversus sum ut viderem vocem, quas loquebatur mecum : et conver-
sus vidi septem candelabra aurea :
13. et in medio septem candelabrorum aureorum similem filio hominis, vestitum podere, et prascinctum ad mamillas zona aurea : 14. caput autem ejus, et capilli erant candidi tamquam lanaalba, et tamquam nix, et oculi ejus tamquam flamma ignis, I5.et pedes ejus similes aurichalco, sicut in camino ardenti, et vox illius tamquam vox aquarum multarum :
16. et habebat in dextera sua Stellas septem : et de ore ejus gladius utraque parte acutus exibat : et facies ejus sicut sol lucet in virtute sua.
17. Et cum vidissem eum, cecidi ad pedes ejus tamquam mortuus. Et posuit dexteram suam super me, dicens : Noli timere : ;ego sum primus, et novissimus, 18. et vivus, et fui mortuus, et ecce sum vivens in sascula sasculorum, et habeo claves mortis, et inferni. 19. Scribe ergo
■^Is. 41, 4et 44. 6 et 48, 12. Supr. 5, 8. Infra 21, 6 et 22, 13.
Jesus; e'est-a-dire a ce que Jesus souffre dans son Eglise, qui est son corps mystique (II Cor. i, 5; Col. i, 24); il a part aussi ct sa royaute' on a. son regne (vers. 6 note), et d la patience ou Constance qu'il inspire a ses fideles serviteurs. — Patmos (aujourd'hui Patmo ou Pahnosa), petite lie rocailleuse de la mer Egee. Jean y avait ete relegue a. cause de la parole, etc., pour avoir preche l'Evangile. On y montre encore une grotte ou Ton croit qu'il regut ses revelations. (Introd. p. 419).
10. En esprit, dans cet etat d'extase prophetique oil, sous Taction de l'Esprit divin, les sens etant comme fermes, Tame entre dans un rapport plus intime avec Dieu et avec le monde invisible. Voy. Eze'ch. xi, 24. — Le jour du Seigneur, le dimanche (do/ninica dies) ainsi nomme a cause de la resurrection de Jesus-Christ.
Voyez la note de ii
12. Sept chandeliers, symboles des sept Eglises (verset 20) : toute l'Eglise, comme tout chretien, doit etre " la lumiere du monde" {Matth. v, 14, 15).
13. Qui ressemblait a un fils dLiomme, designation du Messie : dans la vision de Daniel (vii, 13). Voyez le vocabulaire des Evangiles. — Longue robe, litt. descendant jusau'aux pieds : c:est le vetement royal et sacerdotal. — A la hauteur des seins : la ceinture au milieu du corps est le signe de Taction {Luc, xii, 35; Eph. vi, 14); placee
plus haut elle indique la majestd dans le repos.
14. B lanes : image de la gloire celeste. — Comme une flam me de feu : embleme de la toute-science qui penetre jusqu'au fond des cceurs, et de la saintete qui y consume toute souillure.
15. Ses pieds, etc. : symbole de la demarche irresistible. — Comme la voix majestueuse de l'ocean.
16. Etoiles : voyez vers. 20. — Glaive a deux tranchants, symbole de la puissance de la parole de Dieu {Hebr. iv, 12) qui juge les consciences et punit les crimes. Comp. xix, 15, 21; II Thess. ii, 18. — Comme le soleil : image de la gloire celeste du Fils de Dieu {Matth. xvii, 2).
17. Ne crams point : Jean, qui avait repose sur le sein de Jesus, qui etait mur pour le ciel, ne peut supporter la vue du Fils de Dieu dans sa gloire : quelle ne sera done pas l'epouvante qui glacera le cceur des mechants, lorsqu'ils le verront venir sur les nuees, pour punir leurs crimes ! — Le premier, etc. Comp. verset 8. — Le Dieu Vivant, auteur de toute vie (Jean, i, 4).
18. Les clefs, symbole de la puissance souveraine de Jesus-Christ sur la mort et Venfer, dont il a vaincu, par samort, l'odieux tyran. Voyez Hebr. ii, 14; Apoc. xx, 13 sv. ; Rom. xiv, 9.
19. Jean doit ecrire : i° la vision qu'il vient d'avoir; 2° les revelations relatives aux choses qui sont acluellcment, par exemple les
APOCALYPSE DE S. JEAN. Chap. I, 20; II, 1 — 7.
etoiles sont les anges des sept Eglises, et les sept chandeliers sont sept Eglises. "
sont, et celles qui doivent arriver ensuite, 20le mystere des sept etoiles que tu as vues dans ma main droite, et les sept chandeliers d'or. Les sept
II. — Les sept Lettres [cil. 11 ET III]. — Avis, felicitations, reproches, conseils et promesses adressees aux Eglises d'Ephese [II, 1 — 7], Smyrne [vers. 8 — 11], Pergame [12 — 17], Thyatire [18 — 29], Sardes [ill, ' Philadelphia [7—13] et Laodicee [14—22].
ChaP- II# ffHIKiCris a l'ange de l'Eglise d'Ephese :
Void ce que dit Celui qui tient les sept etoiles dans sa main droite, Celui qui marche au milieu des sept chandeliers d'or :
2Je connais tes ceuvres, ton labeur et ta patience; je sais que tu ne peux supporter les mechants ; que tu as eprouve ceux qui se disent apotres et ne le sont pas, et que tu les a trouves mentcurs; 3que tu as de la patience, que tu as eu a supporter pour mon nom, et que tu ne t'es point lasse. 4 Mais j'ai contre toi que
tu t'es relache de ton premier amour.
5Souviens-toi done d'ou tu es tombe, repens-toi et reviens a tes premieres ceuvres; sinon, je viendrai a toi, et j'oterai ton chandelier de sa place, a moins que tu ne te repentcs. 6Pourtant tu as en ta faveur que tu hais les ceuvres des Nicolaites, ceuvres que moi aussi je hais.
7Que celui qui a des oreilles entende ce que l'Esprit dit aux Eglises!
A celui qui vaincra, je lui donnerai a manger de l'arbre de vie, qui est dans le paradis de mon Dieu.
lettres aux sept Eglises (chap, ii-iii); 3 les visions qui se rapportent airx destinees futures et finales de l'Eglise.
20. Le mystere ; ce mot depend encore du verbe ccris ainsi que les sept chandeliers, qui, en grec, sont a l'accusatif. — Les Anges, voyez la note suivante.
CHAP. II
1. Ecris : les sept Lettres qui suivent ont certainement rapport a la situation de l'Eglise d'Asie au moment 011 elles furent diclees a S. Jean, lequel avait recu l'ordre d'ecrire les " c/ioses qui sont" (i, 19) et ne fut admis a connaitre " celles qui doivent arriver ensuite", qu'apres avoir termine ces Lettres (iv, 1 ; i, 19). Cependant, les enseignements qu'elles renferment sont destines a toutes les e'poques de la vie militante de l'Eglise, comme l'ont compris les Peres (S.Victorin, S. Andre de Cesare'e, Primasius, etc.) et comme l'insinuent le nombre sept, symbole de la pluralite generate et indefinie (voyez l'introd.), et surtout l'admonition solennelle qui, jusqu'a la fin des temps, invitera les fideles a profiter de ces avis : Que celui qui a des oreilles, etc. Mais pourquoi ces Eglises d'Asie ont-elles e"te designees preferablement a d'autres? II est probable que e'est a cause de leurs rapports plus etroits avec S. Jean, mais sans doute aussi
parce que, chacune se trouvant dans un e*tat religieux qui la rendait propre a repre'senter quelques traits permanents de l'Eglise chre"tienne, elles en offraient, toutes rdunies, une image fidele pour tous les temps.
Plusieurs interpretes, apres le Ve"n. Bede, ont cru trouver, dans les differentes Lettres, l'annonce prophetique des diffe'rents Ages successifs de l'Eglise. Cette maniere devoir n'est peut-etre pas denuee de toute probability, pourvu que Ton ne cherche pas a en poursuivre l'application dans l'Apocalypse toute entiere; mais, comme nous l'avons dit dans l'introduclion, elle se heurte k de serieuses difficultes.
A range : d'apres Malach. ii, 7, on entend communement, par les anges des sept Eglises, les chefs spirituels, les eveques de ces Eglises. Mais ici l'eveque est consid^re moins dans sa personnalite individuelle et concrete, que comme repre"sentant la communaute qu'il dirige (S. Augustin, Bossuet). Les reproches comme les eloges, si parfois ils semblent s'adresserau pasteur lui-meme (ii, 20; iii, 2, 4), atteignent done gene'ralement l'Eglise dont il est la tete; et d'ailleurs e'est aux Eglises que s'adresse V Esprit (vers. 7 etc.).
Ephese : voyez I Tim. i, 3. D'apres une tradition antique, Jean y avait fixe" sa residence, probablement apres la mort de saint
APOCALYPSIS B. JOANNIS AP. Cap. I, 20; II,
quae vidisti, et quae: sunt, et quae oportet fieri post haec. 20. Sacramentum septem stellarum, quas vidisti in dextera mea, et septem candelabra aurea : septem Stellas Angeli sunt septem ecclesiarum :
et candelabra septem, septem ecclesias sunt.
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-+- CAPUT II. — •-
Jubetur Joannes varia scribere ecclesiis Ephesi, Smyrna?, Pergami et Thyatirae :
collaudans eos qui Nicolaitarum doclrinam non admiserant, alios autem minis ad poenitentiam revocans : tepidum quoque detestans, et vincenti premium pollicens.
NGELO Ephesi ecclesiae scribe : Hasc dicit, qui tenet septem Stellas in dextera sua, qui ambulat
in medio septem candelabrorum aureorum :
2. Scio opera tua, et laborem, et patientiam tuam, et quia non potes sustinere malos : et tentasti eos, qui se dicunt apostolos esse, et non sunt : et invenisti eos mendaces :
3. et patientiam habes, et sustinuisti propter nomen meum, et non defecisti. 4. Sed habeo adversum te, quod caritatem tuam primam reliquisti. 5. Memor esto itaque unde excideris : et age pcenitentiam, et prima opera fac : sin autem, venio tibi, et movebo candelabrum tuum de loco suo, nisi poenitentiam egeris. 6. Sed hoc habes, quia odisti facta Nicolaitarum, quas et ego odi.
Qui habet aurem, audiat quid Spiritus dicat ecclesiis
Vincenti dabo edere de ligno vitas, quod est in Paradiso Dei mei.
Timothee. — Qui tient (i, 13, 16), etc., cette expression fait entendre que Jesus-Christ a pris sous sa garde les chefs des sept Eglises; qui marche, etc. : Jesus-Christ est constamment present au milieu des communautes chre'tiennes, comme le Pasteur aupres de son troupeau. Aussi connait-il parfaitement les eeuvres bonnes ou mauvaises des siens, vers. 2, 9. 13, etc.
2. Ton labeur pour la propagation et la defense de l'Evangile ; ta patience dans les persecutions. — Supporter les mediants : il s:agit, non du support personnel que le chre"tien doit pratiquer envers les mechants euxmemes, mais d'une fausse tolerance qui serait la negation de la verite et la ruine de la discipline. — Se disent apotres, envoyes soit par Jesus-Christ lui-meme, soit par d'autres apotres. II s'agit peut-etre des docteurs Nicolaites (verset 6), et d'ailleurs ces faux apotres avaient deja ete annonces et stigmatises par S. Paul {Ail. xx, 28-31; II Cor. xi, 13; II Tim. ii, 16-18; iii, 2 sv.), par S. Jean (I Jean, ii, 18), par S. Pierre (II Pier, ii, 1 sv.) et par S. Jude (vers. 18).
4. Ton premier amour, le degre de charite que tu possedais autrefois; car les eloges donnes a la Constance ne permettent pas de penser que la charite ait ete' totalement perdue. Neanmoins, ce refroidissement est menace d'un chatiment severe.
5. Je viendrai : independamment de la derniere venue du Sauveur dans sa gloire, il vient reellement a nous, par l'exercice de sa puissance, pour chatier ou secourir. —
J'oterai ton chandelier : \\XX.je remuerai,je ferai mouvoir, ce qui peut signifier un simple ebranlement de l'Eglise, par le schisme ou la persecution ; mais en ajoutant de sa place, Notre-Seigneur semble reellement menacer cette Eglise de transporter ailleurs le flambeau de la foi qu'il y a allume.
6. Les oeuvres, et non pas la personne, des me"chants, doivent etre l'objet d'une sainte haine. — Nicolaites : ce mot designet-il une secle remontant, comme l'ont cru beaucoup de Peres, au diacre Nicolas (Acl. vi, 5), lequel aurait enseigne plus tard des erreurs impuresiou bien est-il, comme le pensent la plupart des modernes, un terme symbolique destine a caracleriser des tendances immorales analogues a celles que mentionne le verset 14 sous le nom de doctrine de Balaam, le grec Nicolas et l'hebreu Balaam, ayant la meme signification {yainqueur, desirucleur du petiple)? Quoi qu'il en soit, il est question ici des erreurs signalees par S. Pierre (II Ep. ii, 1, 10, 15)^ et S. Jude (vers. 4, 11, etc.) dans leurs epitres, e'esta-dire de cette fausse liberte chretienne qui permettait les voluptes sensuelles sous pretexte qu'elles ne souillaient pas l'esprit (I Pier, ii, 16). Voy. la note du vers. 15.
7. L'£sprit-Sa.\nt, que Jesus-Christ a " sans mesure" (yean, iii, 34) et qu'il communique a Jean son prophete. — Larbre de vie, plante au milieu du paradis terrestre et dont les fruits devaient communiquer l'immortalite a nos premiers parents, etait le symbole de la communion intime de 1'homme
APOCALYPSE DE S. JEAN. Chap. II, 8—18.
8Ecris encore a l'ange de l'Eglise de Smyrne :
Voici ce que dit le Premier et le Dernier, Celui qui etait mort et qui a repris vie :
9je connais ta tribulation et ta pauvrete, — mais tu es riche, — et les insultes de ceux qui se disent Juifs et ne le sont pas, mais bien une synagogue de Satan. I0Ne crains rien de cc que tu auras a souffrir. Voici que lc diable va jeter quelques-uns de vous en prison, arm que vous soyez mis a l'epreuve, et vous aurez une tribulation de dix jours. Sois fidele jusqu'a la mort et je te donnerai la couronne dc la vie.
11 Que celui qui a des oreilles entcnde ce que l'Esprit dit aux Egliscs!
Celui qui yaincra ne rccevra aucun dommage dc la seconde mort.
'-'Ecris encore a l'ange de l'Eglise de Pergamc :
Voici ce que dit Celui qui a le glaive aigu a deux tranchants :
J3je sais ou tu habites : la ou se trouve le trone de Satan; mais tu es fermement attache a mon nom,et tu n'as point renie ma foi, meme en ces
jours ou Antipas, mon temoin fidele, a ete mis a mort chez vous, ou Satan habite. ^Mais j'ai contre toi quelques griefs ; e'est que tu as la des gens attaches a la doctrine de Balaam, lequel enseignait a Balac a mettre une pierre d'achoppement devant les fils d'Israel, a manger des viandes immolees aux idoles et a se livrer a l'impudicite. x5De meme, toi aussi, tu as des gens attaches pareillement a la doctrine des Nicolai'tes. l6Repenstoi! sinon, je viendrai a toi promptement, et je leur ferai la guerre avec le glaive dc ma bouchc.
J7Que celui qui a des oreilles entende ce que l'Esprit dit aux Eglises!
A celui qui vaincra, je donnerai de la manne cachee; et je lui donnerai une pierre blanche, et sur cette pierre est ecrit un nom nouveau, que personne ne connait, si ce n'est celui qui le recoit.
18 Ecris encore a l'ange de l'Eglise de Thyatire :
Voici ce que dit le Fils de Dieu, Celui qui a les yeux comme une flamme de feu, et dont les pieds sont semblables a l'airain :
avec Uieu, source de la vie veritable : la meme image symbolise ici la communication incessamment renouvelee de la vie divine accordee aux elus, l'aliment toujours nouveau de leur eternel amour. Voy. xxii, 2.
8. Smyrne, ville a 18 lieues au nord d'Ephese, compte aujourd'hui 150.000 habitants; elle avait, au commencement du deuxieme siecle, S. Polycarpe pour eveque.
9. Riche en biens spirituels. — Juifs de nom et d'origine, mais, par leur haine de la verite, serviteurs de Satan plutot que du vrai Dieu. Les Juifs eurent une grande part a la mort sanglante de S. Polycarpe. Comp. Rom. ii, 28 sv. et Apoc. vii, 4 note.
10. De dix jours, e'est-a-dire de courte duree. — La couronne qui est la vie eternelle.
1 1. La seconde mort, la separation complete, eternelle. d'avec Dieu, qui est seul la source de la vie, en un mot la damnation ; la premiere mort est la separation de lame d'avec le corps. Comp. xx, 6, 14; xxi, 8 ; Dan. xii, 2.
12. Pergame, ville de Mysie, capitale du royaume des Attales, aujourd'hui Bergamo (2.000 hab.).
13. Trone de Satan, e'est-a-dire un des centres principaux de l'idolatrie. Esculape y etait surtout honore; les nombreuses guerisons qu'on lui attribuait lui avaient fait dormer le surnom de Sauveur. — Antipas, inconnu d'ailleurs; mon te'moin, martyr; sa fete est placee au 11 avril dans le martvrologe romain.
14. Tu as, tu gardes la, dans une Eglise sanctinee par le sang des martyrs, des gens, etc. — Balaam donna a Balac, roi des Moabites, le conseil d'attirer les Israelites a des fetes, accompagnees de honteuses debauches, en l'honneur de Beelphegor, afin que Jehovah leur retirat sa protection {Nombr. xxxi, 16). Ce fait e"tait devenu une doclriue dans la bouche des imposteurs de Pergame : sous pretexte de liberte- chretienne, lis soutenaient, a ce qu'il semble, que Ton pouvait prendre part aux festins idolatriques et meme aux debauches du paganisme. Voy. vers. 6 note. — Viandes immolees aux idoles ... impudicite :. le Concile de Jerusalem, affranchissant de la circoncision les fideles issus de la Gentilite, leur avait present cependant de s'abstenir de ces viandes immolees et des
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8. Et Angelo Smyrnas ecclesije scribe: Haec dicit primus, et novissimus, qui fuit mortuus, et vivit :
9. Scio tribulationem tuam, et paupertatem tuam, sed dives es : et blasphemaris ab his, qui se dicunt Judaeos esse, et non sunt, sed sunt synagoga satanae. 10. Nihil horum timeas quas passurus es. Ecce missurus est diabolus aliquos ex vobis in carcerem ut tentemini : et habebitis tribulationem diebus decern. Esto fidelis usque ad mortem, et dabo tibi coronam vitas.
1 1 . Qui habet aurem, audiat quid Spiritus dicat ecclesiis : Qui vicerit, non lasdetur a morte secunda.
1 2. Et Angelo Pergami ecclesiae scribe : Haec dicit qui habet rhomphasam utraque parte acutam :
13. Scio ubi habitas, ubi sedes est satanae : et tenes nomen meum, et non negasti fidem meam. Et in die-
bus illis Antipas testis meus fidelis, qui occisus est apud vos, ubi satanas habitat. 14. Sed habeo ad versus te pauca : quia habes illic tenentes doctrinam 'Balaam, qui docebat Balac mittere scandalum coram filiis Israel, edere, et fornicari :
15. ita habes et tu tenentes doctrinam Nicolaitarum. 16. Similiter pcenitentiam age : si quo minus veniam tibi cito, et pugnabo cum illis in gladio oris mei.
17. Qui habet aurem, audiat quid Spiritus dicat ecclesiis : Vincenti dabo manna absconditum, et dabo illi calculum candidum : et in calculo nomen novum scriptum, quod nemo scit, nisi qui accipit.
1 8. Et Angelo Thyatiras ecclesias scribe : Haec dicit Filius Dei, qui habet oculos tamquam flammam ignis, et pedes ejus similes aurichalco :
a Num.
3 et 2;,
unions illicitesj voyez Ail. xv, 20, 29 et les notes.
15. Nicolaites : les Rationalistesde l'ecole de Tubingue ont voulu voir, dans cette reprobation des Nicolaites, une attaque voilee contre la doctrine de S. Paul, lequel, au nom de la liberte chretienne, avait preche aux Gentils l'affranchissement des prescriptions rituelles de la Loi {Gal. et Rom. passim). Mais, d'aboi d, l'antiquite n'a pas meme soupconne un fait aussi grave qu'une polemique violente de l'auteur de l'Apocalypse contre S. Paul, et ceux memes qui ont conteste l'autorite de ce livre (comme parexemple S. Denys d'Alexandrie), ne lui ont pas fait le reproche d'etre injurieux pour le grand Apotre. De plus, il est de toute evidence que les doctrines reprouvees ici, comme impies, scandaleuses et immorales, n'on rien de commun avec celles de saint Paul, qui avait toujours energiquement combattu en faveur de la chastete chretienne (I Cor. v, 1 sv. ; vi, 9-vii, 11 etc.) et proteste contre ceux qui se faisaient de la liberte chretienne un pretexte pour se livrer au vice {Gal. v, 13). Tout en reconnaissant que les viandes immolees aux idoles n'etaient pas itnpures en elles-memes (I Cor. viii, 4, 8), l'Apotre des Gentils avait cependant interdit aux fideles d'y toucher lorsque leur provenance serait connue (I Cor. x, 27 sv.), recommandant d'dviter a tout prix, en ces matieres, le scandale des faibles {Rom. xiv), selon l'esprit du Concile de Jerusalem.
Le glaive de ma parole toute-puissante (i, 16; ii
17. Au vainqiieur dans les epreuves d'icibas, je donnerai de la manne (voyez Exod. xvi, 33), un aliment celeste qui, de meme que l'arbre de vie (verset 7), entretiendra la vie des elus dans Peternelle beatitude. — Cachce, inconnue, jusqu'a ce qu'on la goute dans la gloire future (I Cor. ii, 7) : quel contraste avec les impurs banquets des sacrifices idolatriques ! — Une pierre blanche .-les Grecs e"crivaient sur de petites pierres polies le nom des candidats dans les elections et les titres du vainqueur aux jeux olympiques, titres que ce dernier rapportait dans sa ville natale pour y recevoir les honneurs dus a sa virfloire. Dans les jugements aussi, une pierre blanche servait a donner un suffrage d'acquittement. D'apres cela, la pierre blanche promise au chretien fidele figurerait soit la grace de son election comme citoyen du ciel, soit un titre a l'eternelle recompense, soit plutot une declaration d'innocence et de saintete. Quant au nouveau nom qui sera donne au vainqueur, il indique une m miere d:etre, une existence nouvelle, dont la felicite ne peut etre connue que de celui qui la goute. Comp. iii, 12.
18. Tkyatire, petite ville de Lydie, dans une plaine arrose'e par le Lycus, aujourd'hui Ak-Hissar. — Flamme... airain : comp. i, 14, 15, et, pour ^application de ces attributs, les versets 23 et 27 de ce chapitre.
444 APOCALYPSE DE S. JEAN. Chap. II, 19—29; III, 1—7.
x9je connais tes oeuvres, ton amour, ta foi, ta bienfaisance, ta patience et tes dernieres oeuvres plus nombreuses que les premieres. 20Mais j'ai contre toi quelques griefs : c'est que tu laisses la femme Jczabel, se disant prophetesse, enseigner et seduire mes serviteurs, pour qu'ils se livrent a l'impudicite et mangent des viandes immolees aux idoles. 2IJe lui ai donne du temps pour faire penitence, etelle ne vent pas se repentir de son impudicite. 22Yoici que je vais la jcter sur un lit, et plonger dans une grande tristesse ses compagnons d'adultere, s'ils ne se repentent des oeuvres qu'clle leur a enseignees. 23je detruirai ses enfants par la mort, et toutes les Eglises connaitront que je suis celui qui sonde les reins et les cceurs; et je rendrai a chacun de vous selon vos oeuvres. 24Mais a vous, aux autres fideles de Thyatire, qui ne recoivcnt pas cette doctrine, qui n'ont pas connu les profondeurs de Satan (comme ils les appellent), je vous dis : Je ne vous imposerai pas d'autre fardeau ; 25seulement,tenez ferme cc que vous avez, jusqu'a ce que je vienne.
25Et a celui qui vaincra et qui gardera jusqu'a la fin mes oeuvres, je lui donnerai pouvoir sur les nations ; 27il les gouvernera avec un sceptre de fer, ainsi que Ton brise les vases
d'argile, 28 comme moi-meme j'en ai recu le pouvoir de mon Pere, et je lui donnerai l'etoile du matin.
29Que celui qui a des oreilles entende ce que l'Esprit dit aux Eglises!
^cris encore a l'ange de l'Eglise Ch. de Sardes :
Voici ce que dit Celui qui a les sept Esprits de Dieu et les sept etoiles :
Je connais tes oeuvres : tu as le nom de vivant, mais tu es mort. 2Sois vigilant, et affermis le reste qui allait mourir; car je n'ai pas trouve tes oeuvres parfaites devant mon Dieu.
3 Souviens-toi done de l'enseignement que tu as recu et entendu ; garde-le et repens-toi. Si done tu ne veilles pas, je viendrai a toi comme un voleur, sans que tu aies su a quelle heure je viendrai a toi. 4Pourtant tu as a Sardes quelques hommes qui n'ont pas souille leurs vetements; ils marcheront avec moi en vetements blancs, parce qu'ils en sont dignes.
5 Celui qui vaincra sera ainsi revetu de vetements blancs; je n'effacerai point son nom du livre de la vie, et je confesserai son nom devant mon Pere et devant ses anges.
6 Que celui qui a des oreilles entende ce que l'Esprit dit aux Eglises!
7Ecris encore a l'ange de l'Eglise de Philadelphie :
20. La femme Jczabel : soit une se<5\e personnifiee (celle des Nicolaites), soit plus probablement un personnage reel, dont le nom est emprunte" a la fameuse reine d'Israel, si ardente a propager l'idolatrie et a pers£cuter les serviteurs de Dieu (I (3) Rois, xix sv.). S. Paul a parte* aussi de ces femmes qui se laissaient seduire par les faux docteurs et devenaient parfois leurs auxiliaires, comme on le vit pour l'heretique Montan(II Tim. iii, 6 sv.).
22. Ses compagnons d'adultcre (et plus loin ses enfants), ceuxqui suivent ses erreurs et ses dereglements. — Des oeuvres qii'ellc etc., litt. de ses ceuvresj ou, d'apres une autre legon suivie par la Vulgate, de leurs oeuvres.
24-25. Les profondeurs : ces heretiques se vantaient de connaitre ce qu'ils appelaient les profondeurs soit de la science (I Tim. vi, 20), soit de Dieu (I Cor. ii, 10).
Mais le Seigneur retourne ironiquement leurs paroles, et ne leur reconnait que les profondeurs de Satan. Comp. verset 9. — Fardeau, epreuve, affliction. — Ce que vous avez : les vertus indique'es au verset 19.
26-27. Sens : quand le Seigneur reviendra, vainqueur de toutes les puissances antichre'tiennes, pour fonder son royaume glorieux, il associera a sa royaute tous ses fideles serviteurs : les persecutes, les opprimes d'aujourd'hui, seront alors des rois. Comp. Ps. ii, 9.
28. Leioile du matin : Jesus-Christ porte lui-meme ce beau nom (xxii, 16). Sens : Le vainqueur sera revetu de la gloire du ciel, gloire qui n:est autre que la lumiere divine, la splendeur meme du Messie glorifie. Comp II Pier, i, 19; Matth. xiii, 43; Dan. xii, 3.
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19. Novi opera tua, et fidem, et caritatem tuam, et ministerium, et patientiam tuam, et opera tua novissima plura prioribus. 20. Sed habeo adversus te pauca : quia permittis mulierem Jezabel, quae se dicit propheten, docere, et seducere servos meos, fornicari, et manducare de idolothytis. 21. Et dedi illi tempus ut poenitentiam ageret : et non vult pcenitere a fornicatione sua. 22. Ecce mittam earn in lectum : et qui moechantur cum ea, in tribulatione maxima erunt, nisi poenitentiam ab operibus suis egerint. 23. Et filios ejus interficiam in morte, et scient omnes ecclesiae, . 16, 6quia ego sum scrutans renes, et 10 corda : et dabo unicuique vestrum
et secundum opera sua. Vobis autem dico, 24. et ceteris qui Thyatirae estis : quicumque non habent doctrinam hanc, et qui non cognoveverunt altitudines satanae, quemadmodum dicunt, non mittam super vosaliud pondus : 25. tamen id, quod habetis, tenete dcnec veniam.
26. Et qui vicerit, et custodierit usque in finem opera mea, dabo illi potestatem super gentes, 27. et re- 9. get 'eas in virga ferrea, et tamquam vas figuli confringentur, 28. sicut et ego accepi a Patre meo : et dabo illi stellam matutinam.
Qui habet aurem, audiat quid Spiritus dicat ecclesiis
— *— caput in. -*—
Jubetur scribere ecclesiis Sarciis, Philadelphiae et Laodiciae : errantes ad poenitentiam minis revocans, sed alios collaudans et vincenti praemium pollicens : Deum dicens ad ostium pulsare, ut ingrediatur ad ilium qui aperuerit.
T Angelo ecclesiae Sardis scribe : Haec dicit qui habet septem spiritus Dei, et septem Stellas : Scio opera tua, quia nomen habes quod vivas, et mortuus es.
2. Esto vigilans, et confirma cetera, quae moritura erant. Non enim invenio opera tua plena coram Deo meo. 3. In mente ergo habe qualiter acceperis, et audieris, et serva, et poenitentiam age. Si ergo non vigilaveris, a veniam ad te tamquam fur, et nescies qua hora veniam ad te. 4. Sed habes pauca nomina in Sardis, qui non inquinaverunt vestimenta sua : et ambulabunt mecum in albis, quia digni sunt.
5. Qui vicerit, sic vestietur vestimentis albis, et non delebo nomen ejus de Libro vitae, et confitebor nomen ejus coram Patre meo, et coram Angelis ejus.
Et Angelo Philadelphia? ecclesiae scribe
a 1 Thess. 5, 2. 2 Petr.
3, 10. Infra 16. i.v
CHAP. III
1. Sardes, capitale autrefois rlorissante du royaume de Lydie, dans la plaine arrose'e par le Pactole ; aujourd'hui hameau de bergers, nomme Hart. Son dernier roi fut Cresus. — Les sept Esprits de Dicu, voyez la note de v, 6. — Qui a les sept etoiles (i, 20), qui tient les e*veques des sept Eglises et ces Eglises elles-memes sous sa puissance et sa protection. — Tu es tuort : l'Eglise de Sardes e"tait morte spirituellement dans la plupart de ses membres, qui avaient perdu la grace habituelle par leurs peche's.
2. Qui allait mourir aussi, sans cette intenention du Sauveur. — Tes auvres parfaites : litote : je les ai trouvt'es tres imparfaites.
4. Leurs vetemenis : image de la justice et de la saintete dont Dieu les avait revetus en Jesus- Christ. — V&tements blancs : image de la robe nuptiale qui donne droit de prendre part aux noces de I'Agneau {Maith.
xxii, 11). Comp. Apoc. iv, 4; vii, 13.
5. Livre de la vie, ou sont inscrits les predestines a la vie eternelle. Ce livre n'est autre chose que la science eternelle de Dieu. Comp. Phil, iv, 3; Apoc. xiii, 8; xx, 12, etc.; Exod. xxxii, 32; Ps. lxix (68), 29. — Je confesserai son nom, je le reconnaftrai comme un des miens. Comp. Maith. x, 32.
7. Philadelphia, ville de Lydie, fonde'e par Attale Philadelphe, roi de Pergame, qui lui donna son nom; aujourd'hui Ala-Scher. — Qui, veritable fils de David, a Its clefs, l'autorite souveraine sur le royaume messiani-
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Voici ce que dit le Saint, le Veritable, Celui qui a la clef de David, Celui qui ouvre et personne ne ferme, qui ferme et personne n'ouvre :
8Je connais tes ceuvres. Voici que j'ai mis devant toi une porte ouverte, que personne nc pcut fermer, parce que tu as peu de puissance, que tu as garde ma parole et que tu n'as point renie mon nom. 9Voici que je te donne quelques-uns de la synagogue de Satan, qui se disent Juifs, et ne le sont point, mais ils mentent; voici, je fcrai qu'ils vienncnt eux-memcs et se prosternent a tes pieds, et qu'ils sachent que je t'ai aime. IO Parce que tu as garde ma parole de patience, moi aussi je te gardcrai de l'heure de l'epreuve qui va venir sur le monde entier, pour eprouver les habitants de la terre. IJVoici que je viens bientot : tiens ferme ce que tu as, arm que personne ne prenne ta couronne.
I2Celui qui vaincra, je fcrai de lui une colon ne dans le temple de mon Dieu, et il n'en sortira plus; et j'ecrirai sur lui le nom de mon Dieu, et le nom de la ville de mon Dieu, de la nouvelle Jerusalem, qui descend du
ciel d'aupres de mon Dieu, et mon nom nouveau.
x3Que celui qui a des oreilles entende ce que l'Esprit dit aux Eglises!
T4Ecris encore a l'ange de l'Eglise de Laodicee :
Voici ce que dit 1' Amen, le Temoin fidele et veritable, le Principe de la creation de Dieu :
J5je connais tes ceuvres : tu n'es ni froid ni bouillant. Plut a Dieu que tu fusses froid ou bouillant! l6 Aussi, parce que tu es tiede et que tu n'es ni froid ni bouillant, je vais te vomir de ma bouche. ^Puisque tu dis : Je suis riche, j'ai acquis de grands biens, je n'ai besoin de rien, et ne sais pas que tu es un malheureux, un miserable, pauvre, aveugle et nu, l8je te conseille d'acheter de moi de Tor eprouve par le feu, afin que tu deviennes riche; des vetements blancs pour te vetir et ne pas laisser paraitre la honte de ta nudite; et un collyre pour oindre tes yeux, afin que tu voies. ^Moi, je reprends et je chatie tous ceux que j'aime; aie done du zele et repens-toi. 20 Voici que je me tiens a la porte et que je frappe : si
que, le royaume de Dieu (comp. Is. xxii, 22; Matth. xxvi, 19). On peut croire que J.-C. se carai'terise ainsi a cause des Juifs, nombreux a Philadelphia (vers. 9).
8. Pensee : Parce que cette Eglise, bien que faible, peu nombreuse, avec peu de moyens, e"tait restee fidele, le Seigneur a onvcrt devant elle une porte, e'est-a-dire l'occasion de repandre l'Evangile (I Cor. xvi, 9; II Cor. ii, 12), de convertir beaucoup de Juifs encore incroyants.
9. Je te donne : litt. je donne, je mets, {devant toi) quelques-uns, etc.; e'est la meme expression qu'au verset precedent, dont celui-ci explique le sens. — Se disent Juifs : voyez ii, 9. — Qu'ils viennent : allusion a Is. lx, 14. — Que je t'ai aime : l'aoriste exprime une action permanente. Sens : Ces Juifs, vaincus enfin par la fidelite" de l'Eglise, viendront adorer le Sauveur qu'elle confesse, reconnaissant que les Chretiens, loin d'etre des ennemis de Dieu, sont les objets de son amour.
10. Ma parole de patience : l'Evangile qui, a un point de vue, est tout entier une exhortation a la perseverance au milieu des epreuves. S. Paul l'appelle, dans un sens
analogue, " la parole de la croix, " (I Cor. i, 18). — Je te garderai de Vheure de Vepreuve, non pas en dcartant lepreuve elle-meme, mais en t'y gardant fidele par ma grace. Cette epreuve peut s'entendre, des persecutions contre les Chretiens commencees par les Juifs, puis continuees par les empereurs dans toute l'etendue du monde romain. Cependant cette e"preuve qui doit s'etendre au mo7ide entier et affefler, non pas seulement les fideles, mais les habitants de la terre, fait plutot penser a la grande epreuve de la fin des temps annoncee en S. Matthieu, chap, xxiv, 21 sv. Comp. Dan. xii, 1; II Tliess. ii, 9 sv.
11. Je viens bien lot : Voyez les notes de i, 1 et ii, 5. — Ce que tu as : ta foi et ta patience.
12. Une colonne... qui ne sortira plus : image de l'immuable felicite du ciel. — J'ecrirai, etc. Meconnus, meprises ici-bas, les elus porteront sur leur front trois noms qui feront eternellement leur gloire et leur joie : le nom du Dieu, dont ils sont les enfants; le nom de la cite de Dieu, de la nouvelle Jerusalem (chap, xxi), qu'ils avaient cherchee toute leur vie (Hdbr. xi, 10 sv.), et
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Haec dicit Sanctus et Verus, &qui habet clavem David : 'qui aperit, et nemo claudit : claudit, et nemo aperit :
8. Scio opera tua. Ecce dedi coram te ostium apertum, quod nemo potest claudere : quia modicam habes virtutem, et servasti verbum meum, et non negasti nomen meum .
9. Ecce dabo de synagoga satanae, qui dicunt se Judasos esse, et non sunt, sed mentiuntur : ecce faciam illos ut veniant, et adorent ante pedes tuos : et scient quia ego dilexi te : 10. quoniam servasti verbum patientias meae, et ego servabo te ab hora tentationis, quae ventura est in orbem universum tentare habitantes in terra. 11. Ecce venio cito :
tene quod habes, ut nemo accipiat coronam tuam.
12. Qui vicerit, faciam ilium columnar^ in templo Dei mei, et foras non egredietur amplius : et scribam super eum nomen Dei mei, et nomen civitatis Dei mei novae Jerusa-
lem, quae descendit de ccelo a Deo meo, et nomen meum novum.
Qui habet aurem, audiat quid Spiritus dicat ecclesiis
14. Et Angelo Laodiciae ecclesias scribe : *Hasc dicit : Amen, testis fidelis, et verus, qui est principium creaturas Dei :
15. Scio opera tua : quia neque frigidus es, neque calidus : utinam frigidus esses, aut calidus : 16. sed quia tepidus es, et nee frigidus, nee calidus, incipiam te evomere ex ore meo. 17. Quia dicis : Quod dives sum,etlocupletatus,et nulliusegeo:
et nescis quia tu es miser, et miserabilis, et pauper, et caecus, et nudus. 18. Suadeo tibi emere a me aurum ignitum probatum ut locuples flas, et vestimentis albis induaris, et non appareat confusio nuditatis tuas, et collyrio inunge oculos tuos ut videas. 19. *Ego quos amo, arguo, et castigo. iEmulare ergo, et pcenitentiam age. 20. Ecce sto ad ostium, et pulso : si quis audierit
Joann. 14,
'' Prov. 3, 12. Hebr.
dont ils sont les citoyens; le nom de Jdsus, qui les a rachetes et qu'ils ont confesse (verset 8), nom nouveau, parce que Jesus, en entrant dans sa vie glorieuse, a recu de Dieu tin nom qui est au-dessus de tout nom, le nom divin de Seigneur auquel tout genou flechit dans l'univers. Voy. Phil, ii, 9 sv. et les notes. Comp. Apoc. xix, 12.
14. Laodicee, grande et riche ville de Phrygie, a Test d'Ephese et non loin de Colosses, sur le Lycus; aujourd'hui village nomme Eski-Hissar. Elle avait ete honoree d'une lettre de S. Paul, Col. iv, 16; ii, 1. — Amen signifie vcrite, fideliie. Jesus-Christ est YAmen, le out de sa parole, promesse ou menace. Comp. II Cor. i, 19 sv. — Le principe de la creaiio?i, lui " par qui toutes choses ont ete faites, " {Jean, i, 3. Comp. Prov. viii, 22 ; Col. ii, 9; Hebr. i, 3). Meme en tant qu'homme, Jesus-Christ est le principe de la creation, etant la premiere des creatures dans l'ordre de dignite et de predestination.
15. Eire froid, e'est Petat de l'homme pdcheur, etranger a la vie de l'Esprit-Saint, ou meme hostile au regne de Dieu; etre bouillant, e'est bruler d'amour pour Dieu; etre iiede, e'est, avec la connaissance et la profession de l'Evangile, vivre dans la langueur et la paresse morale, donnant plus a
soi et au monde qu'a Dieu, sans avoir meme le sentiment de ce qui nous manque. Cet etat de coupable negligence, aggravee par Pingratitude et l'abus des graces de Dieu, est en quelque sorte plus difficile a guerir et plus dangereux que l'dtat de froideur; il inspire a Jesus-Christ une sorte de de'gout, qui le dispose a rejeter enfin Tame tiede.
18. Acheter: par la priere et les bonnes ceuvres. — Le Seigneur offre trois choses : Por pur d'une foi ferme et eprouve'e (I Pier, i, 1), les vetements blatics de la justice et de la saintete {Apoc. iii, 4, 5), le collyre qui rend la vue aux aveugles, e'est-a-dire l'onclion du Saint-Esprit qui enseigne toutes choses (I Jean, ii, 27).
19. Je reprends, etc. (comp. Prov. iii, 12; Hebr. xii, 6) : toutes les reprimandes et menaces des vers. 15-18 sont inspire'es par l'amour.
20. Dieu se tient a la porie du cceur, y frappe par les mouvements de son Esprit, quelquefois aussi par les epreuves et les chatiments qui disposent a la conversion; y fait entendre sa voix par ses inspirations et par la lecture ou 1'audition de sa parole. — Je souperai avec lui, etc. : image de la paix delicieuse que l'amitie de Jesus fait gouter a l'ame fervente.
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quelqu'un entend ma voix et ouvre la porte, j'entrerai chez lui, je souperai avcc lui et lui avec moi.
2ICelui qui vaincra, je le ferai asseoir avec moi sur mon trone,
comme moi aussi j'ai vaincu et me suis assis avec mon Pere sur son trone.
22 Que celui qui a des oreilles entende ce que l'Esprit dit aux Eglises !
J. — LES SEPT SCEAUX
I. — Vision preparatoire : a) Le trone de Dieu et la cour celeste [en. iv]; /;) Le livre scell£ remis a l'Agneau aux acclamations de la creation entiere [cil. V].
Chap. IV. R5^5*S I>r^'s cc'a- Jc V1S- ct vo'CJ
qu'une porte etait ouverte
dans le ciel, et la premiere
voix que j'avais entendue,
comme le son d'une trompette qui
me parlait, dit : " Monte ici, et je te
montrerai les choses qui doivent arri-
ver dans la suite. "
2Aussitot je fus ravi en esprit; et voici qu'un trone etait dresse dans le ciel, et sur ce trone quelqu'un etait assis. 3 Celui qui etait assis avait une apparence semblable a la pierre de jaspe et de sardoine; et le trone etait entoure d'un arc-en-ciel, d'une apparence semblable a l'emeraude. 4Au-
tour du trone etaient vingt-quatre trones, et sur ces trones vingtquatre vieillards assis, revetus de vetements blancs, et sur leurs tetes des couronnes d'or. sDu trone sortent des eclairs, des voix et des tonnerres ; et sept lampes ardentes brulent devant le trone : ce sont les sept Esprits de Dieu. 6En face du trone, il y a comme une mer de verre semblable a du cristal ; et devant le trone et autour du trone, quatre animaux remplis d'yeux devant et derriere.
7Le premier animal ressemble a un lion, le second a un jeune taureau, le troisieme a comme la face d'un
21. Je le ferai asseoir, etc. : image de l'union la plus intime avec Dieu en Jesus- Christ.
CHAP. IV
1. Les chapitres iv et v forment l'intioduclion des visions suivantes : ils decrivent le sancftuaire celeste, oil Dieu regne avec ses Saints et dirige les evenements du monde. Ces descriptions ne sont, en gene-
ral, que Aesjigures symbolisant les rcalites du monde superieur. — Je vis (j'eus une vision), locution qui revient tres souvent dans ce livre. — La premiere voix : celle de J.-C, voyez i, 10.
2. Ravi en esprit : Voyez i, 10; il semble done qu'il y avait eu interruption dans l'etat extatique du prophete. — Quelqnhin : Dieu ; Jean ne le designe pas au-
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vocem meam, et aperuerit mihi januam, intrabo ad ilium, et coenabo cum illo, et ipse mecum.
21. Qui vicerit, dabo ei sedere mecum in throno meo : sicut et ego vici,et sedi cum patre meo in throno ejus.
2 2. Qui habet aurem,audiat quid Spiritus dicat ecclesiis.
—*— CAPUT IV. -*- Aperto in ccelo ostio videt sedentem in throno, et in hujus circuitu viginti quatuor seniores sedentes : et, qua? hie describit, quatuor animalia quae sedentem in throno assidue una cum viginti quatuor senioribus glorificabant.
OST hasc vidi : et ecce ostium apertum in ccelo, et vox prima, quam audivi tamquam tubae loquentis mecum, dicens : Ascende hue, et
ostendam tibi quae oportet fieri post hasc.
2. Et statim fui in spiritu : et ecce sedes posita erat in ccelo, et supra sedem sedens. 3. Et qui sedebat similis erat aspectui lapidis jaspidis, et sardinis : et iris erat in circuitu sedis similis visionis smaragdinas.
4. Et in circuitu sedis sedilia viginti quatuor : et super thronos viginti quatuor seniores sedentes^ circumamicti vestimentis albis, et in capitibus eorum coronas aureas : 5. et de throno procedebant fulgura, et voces, et tonitrua : et septem lampades ardentes ante thronum, qui sunt septem spiritus Dei. 6. Et in conspectu sedis tamquam mare vitreum simile crystallo : et in medio sedis, et in circuitu sedis quatuor animalia plena oculis ante et retro. 7. Et animal primum simile leoni, et secundum animal simile vitulo, et tertium animal
trement, sans doute par une sainte vene'ration.
3. Jaspe (peut-etre diamant), sardoine, etc. : tout cela peint la splendeur eblouissante de la gloire divine. Comp. Exod.
xxiv, 10; Is. vi, 1 ; Ezech. i, 26 sv. — Un arc-en-ciel, ou simplement un arc, de la couleur verte de Yemeraude, la plus douce de toutes, symbole naturel de la grace et de la misericorde divine.
4. Vingt-quatre vieillards : ces vieillards sont commune'ment regardes comme symbolisant l'universalite des saints (Bossuet); mais comme, au ch. vii, v. 13, ils apparaissent distirxfls de l'immense troupe des elus, il semble plus exact de voir en eux l'image des chefs de l'Eglise triomphante (comp. les Anciens ou Vieillards dont parle Isaie,xxiv,23). Leur nombre de 24 rappelle les 12 patriarches et les 12 Apotres ; ils forment autour du trone le conseil de Dieu; II leur reVele ses desseins et ils en adorent la sagesse. Dans une union intime avec Dieu, ils portent, comme pretres, les vetements blancs de l'innocence et de la saintete* ; comme vainqueurs, associes au triomphe et a la royautc de Jesus-Christ, ils sont assis sur des trones et ont des couronnes sur la tete.
5. Eclairs, etc. : image de la puissance redoutable du Seigneur. Comp. Exode,x\x, 16. — Sept lampes : comp. Exode, xxv, 37; Zac/i. iv. 2. — Sept E sprits : voy. i, 4; v, 6 et comp. Ps. civ (103), 4.
Mer de verre, reflechissant le trone de
Dieu, son image, ses ceuvres, avec la purete d'une glace. Autour de Dieu tout est lumiere et transparence ; son ceil penetre la nature entiere et y plonge comme dans un pur cristal. Comp. Exod. xxiv, 10; Apoc. xv, 2; xxi, 21. — Devant, litt. au milieu... autour, etc. : peut-etre doit-on se figurer le trone comme formant un croissant; l'un des animaux (litt. etres animes, dans le sens le plus large de ce mot) se tient devant, au milieu ; deux autres a chaque extremite, et le quatrieme derriere.
7. Les quatre animaux sont la representation ideale de toute la creation vivante. Ils offrent la ressemblance des quatre etres vivants qui peuvent a bon droit etre regardes comme tenant le premier rang en ce monde : du lion, robuste et puissant; du taureau fecond et utile ; de l'aigle, au vol eleve, a Paeil percent, qui fixe le soleil ; de l'homme enfin, doue de raison et d'intelligence. Tandis que chez les peuples paiens les forces de la nature sont l'objet meme du culte, dans la Bible la creation tout entiere, rendue par la redemption a sa destination premiere, glorifie son Auteur. Comp. Ezech. i, 5 sv., ou chacun des quatre animaux avait quatre figures, c.-a-d. reunissait en lui les traits distinclifs de l'homme, du lion, du taureau et de l'aigle. Des les premiers siecles, les caracleristiques de ces quatre animaux ont ete attributes, quoique avec assez de diversite, aux quatre evangdlistes.
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homme, et le quatrieme ressemble a un aigle qui vole. 8Ces quatre animaux ont chacun six ailes'; ils sont couverts d'yeux tout a l'entour et au dedans, et ils ne cessent jour et nuit de dire : " Saint, saint, saint est le Seigneur Dieu, le Tout-Puissant, qui etait, qui est et qui vient!" 9Quand les animaux rendent gloire, honneur et actions de graces a Celui qui est assis sur le trone, a Celui qui vit aux siecles des siecles, 10les vingt-quatrc vieillards se prosternent devant Celui qui est assis sur le trone, et adorent Celui qui vit aux siecles des siecles, et ils jettent leurs couronnes devant le trone, en disant : 11<4Vous etes digne, notre Seigneur et notre Dieu, de recevoir la gloire et I'honneur, et la puissance, car c'est vous qui avez cree toutes choses, et c'est a cause de votre volonte qu'elles ont eu l'existence et qu'elles ont etc cixces. " Chap. V. xPuis je vis dans la main droite de Celui qui etait assis sur le trone un livre ecrit en dedans et en dehors, et scelle" de sept sceaux. 2Et je vis un ange puissant qui criait d'une voix forte : " Qui est digne d'ouvrir le livre et d'en rompre les sceaux?"
3Et personne ni dans le ciel, ni sur la terre, ne pouvait ouvrir le livre ni le regarder .4Et moi je pleurais beaucoup de ce qu'il ne se trouvait personne qui fut digne d'ouvrir le livre, ni de le regarder. 5 Alors un des vieillards me dit : " Ne pleure point; voici que le lion de la tribu de Juda, le rejeton de David, a vaincu, de maniere a ouvrir le livre et ses sept sceaux. "
6Et je vis, et voici qu'au milieu du trone et des quatre animaux, et au milieu des vieillards, un Agneau etait debout : il semblait avoir ete immole; il avait sept cornes et sept yeux, qui sont les sept Esprits de Dieu envoyes par toute la terre. 7 II vint, et recut le livre de la main droite de Celui qui etait assis sur le trone.
8Quand il eut recu le livre, les quatre animaux et les vingt-quatre vieillards se prosternerent devant l'Agneau, tenant chacun une harpe et des coupes d'or pleines de parfums, qui sont les prieres des saints.
?Et ils chantaient un cantique nouvcau, disant : " Vous etes digne de prendre le livre et d'en ouvrir les sceaux; car vous avez ete immole, et
8. Six ailes. Isaie (vi, 2) : " De deux ils couvraient leurs faces, de deux ils couvraient leurs pieds, de deux ils volaient " : image de leur profonde veneration pour Dieu et de leur prompte obeissance. — Couverts d'yeux tout autour du corps et sous les ailes. De meme que 1'ceil est un miroir ou se reproduit l'image des objets, ainsi la magnificence du Createur se rerlete de tous cotes dans ces representants de la Crdation. On pourrait aussi entendre par ces yeux des ornements ou marques brillantes, dont le corps de ces etres mysterieux paraissait constelle. — Saint : comp. Is. vi, 3.
11. Dans cette premiere partie de la vision, les chantres celestes louent Dieu a cause de la creation, qui a ete la premiere manifestation des perfections divines et le principe de toutes ses graces. Apres l'apparition de l'Agneau, ils loueront Dieu et le Sauveur a cause de la redemption.
i. Un livre, litt. un ;w<7Va#,telsqu'etaient les livres alors, forme a ce qu'il semble de
sept feuilles de parchemin routes autour d'un baton, et ecrites, non seulement en dedans, e'est-a-dire du cote qui regarde le baton, mais encore en dehors du cote exterieur, ce que les anciens appelaient un opisthographe : symbole du riche contenu du livre ; impossible d'y rien ajouter : les decrets divins y sont complets. Comp. Ezech. ii, 9 sv. — Scelle de sept sceaux; chaque feuille etait sans doute entourde d'un cordon assujetti par un sceau, de sorte que, le premier sceau etant leve et la premiere feuille etant lue, les autres restaient encore scelle"es. Sens : les decrets de Dieu relatifs a son royaume sont un mystere cache, dont la connaissance, derobee a toute creature, ne peut etre donnee que par une revelation.
Le regarder : en prendre connaissance
5. Le lion de la tribu de Juda, le Messie : allusion a la prophetie de Jacob (Gen.
xlix, 9). — Le rejeton de David. Voyez Is. xi, 1-10. — A vaincu, dans le sens absolu ; sous entendu : le peche, la mort, le de'mon; et par cette vidloire, il s'est rendu digne d'ouvrir le livre des destinees de l'Eglise
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habens faciem quasi hominis,etquartum animal simile aquilas volanti. 8. Et quatuor animalia, singula eorum habebant alas senas : et in circuitu, et intus plena sunt oculis : et requiem non habebant die ac nocte, 6, 3- dicentia : "Sanctus, Sanctus, Sanctus Dominus Deus omnipotens,qui erat, et qui est, et qui venturus est. 9. Et cum darent ilia animalia gloriam, et honorem, et benedictionem sedenti super thronum, viventi in sascula sasculorum, 10. procidebant viginti quatuor seniores ante sedentem in throno, et adorabant viventem in saecula saeculorum, et mittebant coronas suas ante thronum dicentes :
11. Dignus es Domine Deus noster accipere gloriam, et honorem et virtutem : quia tu creasti omnia, et propter voluntatem tuam erant, et creata sunt.
-*- CAPUT V. — *— Flente Joanne quod librum septem sigillis signatum nemo posset aperire, agnus primum occisus ilium aperuit ; quo facto, quatuor animalia et viginti quatuor seniores, cum innumera Angelorum multitudine omnique creatura, ilium maxime glorificarunt.
T vidi in dextera sedentis supra thronum , librum scriptum intus et foris, signatum sigillis septem.
2. Et vidi Angelum fortem, praedicantem voce magna : Quis est dignus aperire librum, et solvere signacula ejus? 3. Et nemo poterat neque in ccelo, neque in terra, neque subtus terram aperire librum, neque respicere ilium. 4. Et ego flebam multum, quoniam nemo dignus inventus est aperire librum, nee videre eum. 5. Et unus de senioribus dixit mihi : Ne fleveris : ecce vicit leo de tribu Juda, radix David, aperire librum, et solvere septem signacula ejus.
6. Et vidi : et ecce in medio throni et quatuor animalium, et in medio seniorum, Agnum stantem tamquam occisum, habentem cornua septem, et oculos septem : qui sunt septem spiritus Dei, missi in omnem terram. 7. Et venit : et accepit de dextera sedentis in throno librum.
8. Et cum aperuisset librum, quatuor animalia, et viginti quatuor seniores ceciderunt coram Agno, habentes singuli citharas, et phialas aureas plenas odoramentorum, quas sunt orationes sanctorum : 9. et cantabant canticum novum, dicentes : Dignus es Domine accipere librum, et aperire signacula ejus :
quoniam occisus es, et redemisti nos Deo in sanguine tuo ex omni tribu, et lingua, et populo, et natione :
D'autres, au lieu de a vaincu, traduisent, a obtenu le pouvoir d'ouvrir le livre.
6. Un agneaa, image biblique du Sauveur {Jean, i, 18; I Pier, i, 19; I Cor. v, 7; /sate, liii, 7), e'tait debont dans l'espace qui se trouve entre le trone et la couronne formee par les animaux et les vieillards, ce qui marque sa superiorite sur toutes les creatures. On aperqoit encore les blessures qui attestent son immolation passe'e, et dont Paspect remplira eternellement ses fideles de reconnaissance et d'amour. — Sept comes, symbole de sa force ; septyeux, symbole de sa toute-science, qui sont, les comes aussi bien que les yeux, les sept Esprits, etc. Sens : Les sept Esprits (i, 4; iv, 5) sont aux ordres de PAgneau divin qui les emploie a executer ses ordres et;i veiller aux interets de son royaume, dans le monde entier. Comp. Zach.
iv, 10; Tob. iii, 24; xii, 15. D'apres Xenophon, le roi Darius envoyait chaque annee dans les provinces des officiers que Pon nommait ses yeux et et ses oreilles (Cyrop. viii, 6).
7. II vitit, dans la pleine conscience de sa dignite et de son droit. — Read : comparez i, 1.
8. Reai : Vulgate, ouvert, mais voy. vii, 1 ; il faudrait lire sans doute accepisset au lieu de aperuisset — Tenant semble ne se rapporter qu'aux vieillards. — Les prieres des saints, qui s'elcvent vers le ciel comme un parfum d'agreable odeur. Comp. viii, 3.
9. Le Cantique nouveau, dans PEcriture parait etre celui qui celebre le triomphe du Seigneur et de son Christ, inaugurant le monde nouveau (xxi, 1) dans lequel doit
I s'e'panouir la splendeur de leur regne eter-
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vous avez rachete pour Dieu, par votre sang, des homines de toute tribu, de toute langue, de tout peuple et de toute nation; I0et vous les avez faits rois et pretres, et ils regneront sur la terre. "
"Puis je vis, et j'entendis autour du trone, autour des animaux et des vieillards, la voix d'une multitude d'anges, et leur nombre etait des myriades de myriades et des milliers de milliers. I2Ils disaient d'une voix forte : " L'Agneau qui a ete immole est digne de recevoir la puissance, la richesse, la sagesse, la force, l'honneur, la gloire et la louange. "
x3Et toutes les creatures qui sont dans le ciel, sur la terre, sous la terre et dans la mer, et toutes les choses qui s'y trouvent, je les entendis qui disaient : " A Celui qui est assis sur le trone et a l'Agneau, louange, honneur, gloire et puissance dans les siecles des siecles! "
J4Et les quatre animaux disaient :
"Amen ! "
Et les vieillards se prosternerent et adorerent [Celui qui vit aux siecles des siecles].
II. — Les six premiers sceaux [1 11. vi| nous revelcnt les grandes lignes des decrets divins : i° J.-C. sera vainqueur [iei sceau, vers. 2]; 2° Les flcaux seront les ministres de sa justice [2e, 3C et 4C sceaux, vers. 3 — 8]; 30 Mais ce triomphe, appele par les Saints, ne viendra qu'a son heure I v sceau, vers. 9 — II]; 40 II sera precede d'un cbranlement terrible de 1'univers [6e sceau, vers. 12 — 17].
Chap.VI. I^gg^ T je vis, quand l'Agneau eut ouvert un des sept sceaux, et 'entendis 1'un des quatre aninimaux c]ui disait comme d'une voix de tonnerre : "Viens!" 2Et je vis paraitre un cheval blanc. Celui qui le montait avait un arc; on lui donna une couronne, et il partit en vainqueur et pour vaincre.
3Et quand il eut ouvert le deuxieme sceau, j'entendis le second animal qui disait : " Viens! " 4Et il sortit un autre cheval qui etait roux.
Celui qui le montait recut le pouvoir
d'oter la paix de la terre, arm que les hommes s'egorgeassent les uns les autres, et on lui donna une grande epee. sEt quand il eut ouvert le troisieme sceau, j'entendis le troisieme animal qui disait : "Viens! " Et je vis paraitre un cheval noir. Celui qui le montait tenait a la main une balance; 6et j'entendis au milieu des quatre animaux comme une voix qui disait :
" Une mesure de ble pour un denier!
Trois mesures d'orge pour un denier! " Et : "Ne gate pas l'huile et le vin ! "
nel. Comp. xiv, 3; Ps. xevi (95), 1; xcviii (97), 1 ; Isaie, xlii, 10. Le psaume cxlix en particulier parait exprimer les sentiments de gratitude des elus, associes par Dieu au triomphe du Christ sur les puissances du monde. — De toute tribu, etc. : l'univcrsalite des hommes a part a la redemption du Christ, et non plus seulement le peuple d' Israel.
10. Rois et pretres : voyez i, 6 et la note. La Vulgate et plusieurs manuscrits grecs portent : vous nous avez rachetes... vous nous avez faits... nous regnerons, etc.
1 1. Je vis... naturellement les anges ranges autour du trone; mais l'objet qui a
frappe sa vue n:est pas encore exprime', que deja il a entendu, etc.
12. De recevoir \ de la part des rachetes, avec leur adoration, les sept attributs divins qui suivent, et dont l'ensemble marque la plenitude de la perfection. — La richesse : d'apres la Vulgate : la divinitej mais il faut probablement lire divitias au lieu de divinitaiem .
14. Le cantique en l'honneur de la redemption est chante d'abord par les rachetes eux-memes, les 24 vieillards (vers. 8-10); ensuite par le chceur innombrable des anges ; puis, plus loin encore, dans les spheres qui embrassent 1'univers entier, toutes les
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1 o. et fecisti nos Deo nostro regnum, et sacerdotes : et regnabimus super terram.
1 1. Et vidi, et audivi vocem Angelorum multorum in circuitu throni, et animalium, et seniorum : et erat numerus eorum "millia mil- Hum, 12. dicentium voce magna :
Dignus est Agnus, qui occisus est, accipere virtutem, et divinitatem, et sapientiam, et fortitudinem, et honorem, et gloriam, et benedictionem.
13. Et omnem creaturam, quae in ccelo est, et super terram, et sub terra, et quae sunt in mari, et quae in eo : omnes audivi dicentes : Sedenti in throno, et Agno : benedictio, et honor, et gloria, et potestas in saecula saeculorum.
i4.Etquatuor animaliadicebant:
Amen. Et viginti quatuor seniores ceciderunt in facies suas : et adoraverunt viventem in saecula saeculorum.
—!— CAPUT VI. — *— Apertis quatuor sigillis, varii adversus terram sequuntur effectus : quinto vero aperto, animae martyrum petunt accelerari judicium : ad sexti autem apertionem ostenduntur signa futuri judicii.
T vidi quod aperuisset Agnus unum de septem sigillis, et audivi unum de quatuor animalibus, dicens, tamquam vocem tonitrui :
Veni, et vide. 2. Et vidi : et ecce equus albus, et qui sedebat super ilium habebat arcum, et data est ei.
corona, et exivit vincens ut vinceret.
3. Et cum aperuisset sigillum secundum, audivi secundum animal, dicens : Veni, et vide. 4. Et exivit alius equus rufus : et qui sedebat super ilium, datum est ei ut sumeret pacem de terra, et ut invicem se interficiant, et datus est ei gladius magnus.
5. Et cum aperuisset sigillum tertium, audivi tertium animal, dicens :
Veni, et vide. Et ecce equus niger:
et qui sedebat super ilium, habebat stateram in manu sua. 6. Et audivi
creatures le font entendre: enfin l'harmonie universelle revient au centre par Vamen des quatre animaux, et l'adoration silencieuse des 24 vieillards termine le premier acle (le prologue) de cette vision des Sceaux.
CHAP. VI
1. Je vis : cette locution, si frequente dans PApocalypse, n'est pas ici suivie d'un complement indiquant l'objet de la vision ; elle semble done signifier : je Jus attentif aux evenements qui allaient se derouler sous mes yeux. Vulg. : Je vis que I'Agneau, etc. — " Viens! " cette invitation parait s'adresser au cavalier qui doit apparaitre, et non pas au prophete, lequel n'avait pas a se deplacer pour voir. La Vulgate et plusieurs manuscrits grecs portent, ici et plus bas : Viens et voisf comme si saint Jean etait invite' a venir regarder la feuille dont le sceau avait ete ouvert.
2. Tous ces symboles indiquent un vainqtteur : il est monte sur le cheval blanc des triomphateurs romains; dans sa main est V arc des guerriers orientaux; il porte de")a
la couronne de la vicloire, et il s'elance a de nouveaux triomphes. C'est le Christ, vainqueur de Satan et du monde, dont le triomphe est symbolise ici, en tete de toutes les visions de l'Apocalypse, parce qu'il est le terme final de tous les desseins providentiels, qui vont nous etre en partie reveles. Voy. xix, 1 1 sv. et comp. Ps. xlv (44), 4 sv.
4. Le cavalier monte sur un cheval roux (litt. couleur de feu) personnifie la guerre.
5. Le troisieme cavalier personnifie la famine. Son cheval est noir : c'est la couleur du deuil ; il tient une bala?ice pour peser rigoureusement le pain (Lev. xxvi, 26; Eze'ch. iv, 16).
6. Comme : ce mot est ajoute", peut-etre parce que la personne qui fait entendre la Tw'-rreste inapergue ou inconnueduYoyant.
— Une mesure, (litt. une y/rfv.; c/icnice, un peu plus d'un litre) pour un denier (un peu moins d'un franc : e'e'tait le salaire ordinaire pour une journee de travail. Matth. xx, 2) : la voix qui tarife au ciel le prix des denre'es pour les pauvres mortels imite la maniere de parler du crieur public. — L'orge
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"Et quand il eut ouvcrt le quatrieme sceau, j'entendis la voix du quatrieme animal qui disait: "Viens!" 8Et je vis paraitre un cheval de couleur pale. Celui qui le montait se nommait la Mort, et l'Enfer le suivait. On leur donna pouvoir sur la quatrieme partie de la terre, pour faire tuer par l'epee, par la famine, par la mortality et par les betes feroces de la terre.
9Et quand il eut ouvert le cinquieme sceau, je vis sous l'autel les ames de ceux qui avaient ete immoles a cause de la parole de Dieu et a cause du temoignage qui leur etait confie.
IOEt ils crierent d'une voix forte, en disant : " Jusques a quand, 6 Maitre Saint et Veritable, ne ferez-vous pas justice et ne rcdemandercz-vous pas notre sang a ceux qui habitent sur la terre? " IJ Alors on leur donna a chacun une robe blanche, et on leur dit de se tenir en repos encore un peu de temps, jusqu'a ce que fut complet le nombre de leurs compagnons de ser-
vice et de leurs freres qui devaient etre mis a mort comme eux.
12 Et je vis, quand il eut ouvert le sixieme sceau ; et void qu'il se fit un grand tremblement de terre, et le soleil devint noir comme un sac de crin,la lune entiere parut comme du sang, J3et les £toiles du ciel tomberent vers la terre, comme les figues vertes tombent d'un figuier secoue par un gros vent. nEt le ciel se retira comme un livre qu'on roule, et toutes les montagnes et les iles furent remuees de leur place. J5Et les rois de la terre, et les grands, et les generaux, et les riches, et les puissants, et tout esclave ou homme libre se cacherent dans les cavernes et les rochers des montagnes, l6et ils disaient aux montagnes et aux rochers : " Tombez sur nous et derobez-nous a la face de Celui qui est assis sur le trone et a la colere de l'Agneau; l7car il est venu le grand jour de sa colere, et qui peut subsister? "
etait la nourriture des pauvres. — Ne gdte pas, ne detruis pas, etc. Ces paroles s'adressent au cavalier symbolisant le fleau de la famine : Dieu veut-il que les homines, manquant des choses les plus necessaires a la vie, comme le ble et l'orge, et possedant en abondance celles qui ne servent quau luxe, comme l'huile et le vin, reconnaissent que la disette des premieres est un chatiment du ciel? ou bien, comme pense Bossuet, le fleau doit-il menager l'huile et le i'in, ami qu'il en reste assez pour panser au moins les blessures (Luc, x, 34)? Nous inclinerions a penser que cette restriction mise aux ravages de la famine, comme plus loin a ceux des autres fleaux providentiels, a pour but de faire ressortir la bonte de Dieu, qui, lors meme qu'il chatie, le fait toujours avec mesure. \'oyez Sag. xi, 21 sv. et xii, 10. 8. Le quatrieme cavalier figure la mort, suite funeste de la guerre et de la famine, mais plus specialement de la peste ou mortaliti endetnique, qui est l'associee habituelle des deux premiers fldiaux (Matth. xxiv, 7) et que ce troisieme cavalier semble principalement representer. — L'En/er (Wtt. le a'8T|<; des Grecs, correspondant au Schedl des Hebreux) designe, d'une maniere generale, le sejour des morts. II est ici personnifie comme le serviteur de la Mort, recevant, pour les engloutir dans ses vastes flancs, tous ceux qu'elle a mois-
sonne*s. — On leur donna : e'est-a-dire a la mort et a Venferj ou peut-etre aux trois cavaliers symboles de la guerre, de la famine et de la peste. La Vulgate et quelques manuscrits grecs portent : 071 ltd donna. — La quatrieme pat-tie : parce que Dieu a coutume de punir avec mesure. Voyez v. 6 et plus bas Apoc. viii, 7, 8 etc. La Vulgate a traduit : les quaire parties de la terre, la terre entiere. Comp. a ces visions celles de Zach. i, 7 sv. et vi, 1-8.
9. Sous l'autel : la mention d'un temple et d'un autel dans le ciel se trouve en plusieurs endroits de l'Apocalypse (viii, 3; ix, 13; xi, 19 al.) et d'ailleurs l'Epitre aux Hebreux nous a enseigne que les divers objets du culte mosai'que etaient eux-memes des images symboliques du veritable san<fluaire de Dieu, qui est le ciel {Hebr. ix, 23 sv.). — Immolds : les ames des martyrs nous apparaissent sous cet autel, pour figurer la belle et sainte pensee que la mort sanglante de ces genereux confesseurs avait etc" comme un sacrifice agitable a Dieu. — Confie : tout chretien a regu mission de rendre temoignage a J.-C. (Art. i, 8.)
10. Jusques a quand : les martyrs, quoique leur ame regne dans le ciel (xx, 4), n'ont pas encore regu leur pleine recompense; ils soupirent apres le triomphe final du regne de Jesus-Christ (Comp. Luc, xviii, 7). Mais il convient, dit S. Paul, que la consomma-
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tamquam vocem in medio quatuor animalium dicentium : Bilibris tritici denario, et tres bilibres hordei denario, et vinum, et oleum ne laeseris.
7. Et cum aperuisset sigillum quartum, audivi vocem quarti animalis dicentis : Veni, et vide. 8. Et ecce equus pallidus : et qui sedebat super eum, nomen illi Mors, et infernus sequebatur eum, et data est illi potestas super quatuor partes terras, interficere gladio, fame, et morte, et bestiis terras.
9. Et cum aperuisset sigillum quintum : vidi subtus altare animas interfectorum propter verbum Dei, et propter testimonium, quod habebant, 10. et clamabant voce magna, dicentes : Usquequo Domine, (sanctus, et verus) non judicas, et non vindicas sanguinem nostrum de iis, qui habitant in terra. 11. Et datae sunt illis singulas stolae albae : et dictum est illis ut requiescerent adhuc
tempus modicum donee compleantur conservi eorum, et fratres eorum, qui interficiendi sunt sicut et
12. Et vidi cum aperuisset sigillum sextum : et ecce terraemotus magnus factus est, et sol factus est niger tamquam saccus cilicinus : et luna tota facta est sicut sanguis :
13. et Stellas de coelo ceciderunt super terram, sicut ficus emittit grossos suos cum a vento magno movetur. 14. Et coelum recessit sicut liber involutus : et omnis mons, et insulas de locis suis motas sunt : 15. et reges terras, et principes,et tnbuni, et divites, et fortes, et omnis servus, et liber absconderunt se in speluncis, et in petris montium : i6.et dicunt montibus, et petris : "Cadite super nos, et abscondite nos a facie sedentis super thronum, et ab ira Agni :
17. quoniam venit dies magnus iras ipsorum : et quis poterit stare?
Os. 10, 8.
Luc. 23, 30.
tion vienne a la meme heure pour tous ceux qui auront lutte et souffert ici-bas (He'br. xi, 40). De Ik la re"ponse qui leur est faite au vers. 11.
11. /usqu'd ce que fiU complet le nombrc des martyrs et, en general, de ceux qui doivent, par leurs epreuves chretiennement supportees, achever ce qui manque aux souffrances du Christ, pour la. glorification definitive de son corps mystique qui est VEglise {Col. i, 24). 11 semble done que, pour honorer l'Eglise, Dieu ait voulu lui permettre de contribuer, dans une certaine mesure, a hater l'heure de l'etablissement glorieux du regne de Dieu (II Pier, iii, 12). Deja surabondamment merite par Jesus- Christ luimeme, ce regne glorieux ne doit pourtant pas arriver a sa pleine consommation avant que l'Eglise ait produit, avec la grace de son Sauveur, une certaine somme de merites et un nombre determine de Saints imitateurs de la patience du Christ.
12. Sac de crin : comp. Is. 1, 3. — Du sang : comp. Is. xxxiv, 23 ; xiii, 9 sv. ; Joel,
Les et
13. Les etoiles, sous leur grandeur apparente, semblaient se detacher du ciel et toniber vers la terre. Comp. Isaie, xxxiv, 4.
14. Le ciel, concu comme un immense pavilion, se retira, etc. Comp. Is. loc. cit. ; II Pier, iii, 10; Afioc. xx, 11.
Tombez sur nous : comp. Os. x, 8; Luc. xxiii
17. Le grand jour du Seigneur et de son Christ; le jour du jugement contre tous les mechants. Comp. Is. ii, 12 sv. ; Joel, ii, 2, 34; Soph, i, 14 sv. ; Ezech. xxx, 3; Mai. iv, 1, 5; Am. v, 18; Luc, xvii, 23; Rom. ii, 5, etc. — Qui petit subsister? Comp. Joel, ii, 11. — Si nous comparons les images du sixieme sceau avec les paroles du Sauveur decrivant les signes pre"curseurs de son second avenement (il/atih. xxiv, 29), il n'est vraiment pas possible de douter que ces images ne se rapportent au meme objet, et que, par consequent, les revelations renferme"es sous les sceaux ne nous aient deja conduits, d'une certaine maniere, jusqu'a la fin du monde, jusqu'a ce grand jour du Seigneur, dont l'annonce retentit a travers toutes les proprieties de l'Ancien Testament et forme l'idde dominante de 1'Apocalypse.
Nous remarquerons d'ailleurs la meme chose vers la fin de chacun des cinq septenaires de cette seconde partie (voy. le plan synoptique).
Que l'unc ou Vautre des images, rassembl^es ici et en S. Matthieu, ait pu quelquefois etre employee, dans l'Ecriture, pour depeindre hyperboliquement quelque calamity particulicre infiigee par Dieu aux pe"-
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III. — Intermede consolant [chap, vii] : i° Les serviteurs de Dieu seront marques de son sceau avant le dechainement des fleaux [vers. 1 — 8]; 2° Recompense celeste de ceux qui auront souffert pour Dieu [9 — 17]. Transition : le silence au del [ye sceau, VIII, 1].
[marques]; 7de la tribu de Simeon, douze mille [marques]; de la tribu de Levi, douze mille [marques] ; de la tribu d'Issachar, douze mille [marques]; 8de la tribu de Zabulon, douze mille [marques]; de la tribu de Joseph, douze mille [marques]; de la tribu de Benjamin, douze mille marques du sceau.
9Apres cela, je vis une foule immense que personne ne pouvait compter, de toute nation, de toute tribu, de tout peuple et de toute langue. lis etaient debout devant le trone et devant l'Agneau, vetus de robes blanches et tenant des palmes a la main, 10 Et ils criaient d'une voix forte, disant : " Le salut est a notre Dieu qui est assis sur le trone, et a l'Agneau! " IJEt tous les anges se tenaient autour du trone, autour des vieillards et des quatre animaux; et ils se prostcrnerent sur leurs faces devant le trone, I2en disant : " Amen! La louange, la gloire, la sagesse, Taction de graces, l'honneur, la puissance et la force soient a notre Dieu, pour les siecles des siecles! "
Ch. VII. 'RwFljPrcs cela, je vis quatre anges U|mJ qui Ctaient debout aux quatre Fi^Jlj cojns cie la terre; ils retenaient les quatre vents de la terre, afin qu'aucun vent ne soufflat, ni sur la terre, ni sur la mer, ni sur aucun arbre. 2Et je vis un autre ange qui montait du cote ou le soleil se leve, tenant le sceau du Dieu vivant, et il cria d'une voix forte aux quatre anges a qui il avait ete donne de nuire a la terre et a la mer, 3disant : " Ne faites point de mal a la terre, ni a la mer, ni aux arbres, jusqu'a ce que nous ayons marque du sceau, sur leur front, les serviteurs de notre Dieu. " 4Et j'entendis le nombre de ceux qui avaient ete marques du sceau; cent quarante quatre mille de toutes les tribus des enfants d'Israel : sde la tribu de Juda, douze mille marques du sceau ; de la tribu de Ruben, douze mille [marques]; de la tribu de Gad, douze mille [marques]; 6de la tribu d'Aser, douze mille [marques]; de la tribu de Nephthali, douze mille [marques]; de la tribu de Manasse, douze mille
cheurs, cela ne saurait nous autoriser a appliquer un ensemble, si caraclerise et si grandiose, a des ev^nements difftirents du grand evenement auquel Notre-Seigneur lui-meme l'a expressement applique".
CHAP. VII
1. Apres cela : l'ouverture du septieme et dernier sceau est precedee de deux visions distincles, qui remplissent le ch. vii. Dans la premiere, S. Jean entend le nombre (v. 4) des elus de Dieu, qui, etant encore sur la terre seront marques du sceau divin, pour etre preserves des chatiments qui vont fondre sur le monde ; dans la seconde, il apercoit dans le del la troupe innombrable de ceux qui sont deja en possession de la felicite eternelle. Toutes deux sont unere"ponse pleine de consolation et d'esperance au cri d'epouvante qui termine le chapitre vi : Et qui pent subsist erf — Ils retenaient les qua-
tre vents du cicl : les vents d'orage sont souvent, dans les prophetes, le symbole des chatiments divins (Je'r. xlix, 36; Dan. vii, 3 al. ; Zach. vi, 5).
2. Le sceau de Dieu : Dieu est concu comme un roi possedant un sceau sur lequel, d'apres la coutume des rois d'Orient, est grave" son nom, le nom de Jehovah (xiv, 1. Comp. Is. xliv, 5); ceux qui en sont marques lui appartiennent. — De nuire..., en dechainant les vents.
3. Marque' au front : la marque du sceau sera une sauvegarde contre les fle"aux de"chaines par la justice divine sur le monde coupable, surtout dans les derniers temps. Ceux qui la porteront ne seront pas frappe's {Luc, xxi, 36) ou seront frappe's pour leur bien (Rom. viii, 28). Comp. Exod. xii, 14; Ezech. ix, 4-6; Eph. iv, 30; II Tim. ii, 19.
4. J'entendis : S. Jean ne vit point ces 144 mille elus, il entendit seulement leur enu-
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Dum punienda est terra, jubentur absque nocumento servari signum in fronte gerentes, qui describuntur tarn ex Judaeis quam ex gentibus, benedicentes Deum :
et de his qui amicli erant stolis albis.
~~OST hasc vidi quatuor Angelos stantes super quatuor angulos terras, tenentes quatuor ventos terras ne flarent super terram, neque super mare, neque in ullam arborem. i. Et vidi alterum Angelum ascendentem ab ortu solis, habentem signum Dei vivi : et clamavit voce magna quatuor Angelis, quibus datum est nocere terrae, et mari, 3. dicens : Nolite nocere terrae et mari, neque arboribus, quoadusque signemus servos Dei nostri in frontibus eorum. 4. Et audivi numerum signatorum, centum quadraginta quatuor millia signati, ex omni tribu filiorum Israel. 5. Ex tribu Juda duodecim millia signati : ex tribu Ruben duodecim millia si-
gnati : ex tribu Gad duodecim millia signati : 6. ex tribu Aser duodecim millia signati : ex tribu Nephthali duodecim millia signati : ex tribu Manasse duodecim millia signati : 7. ex tribu Simeon duodecim millia signati : ex tribu Levi duodecim millia signati : ex tribu Issachar duodecim millia signati : 8. ex tribu Zabulon duodecim millia signati :
ex tribu Joseph duodecim millia signati : ex tribu Benjamin duodecim millia signati.
9. Post hasc vidi turbam magnam, quam dinumerare nemo poterat ex omnibus gentibus, et tribubus, et populis et linguis : stantes ante thronum, et in conspectu Agni, amicti stolis albis, et palmae in manibus eorum : 10. et clamabant voce magna dicentes : Salus Deo nostro, qui sedet super thronum, et Agno.
1 1. Et omnes Angeli stabant in circuitu throni, et seniorum, et quatuor animalium : et ceciderunt in conspectu throni in facies suas, et adoraverunt Deum, 12. dicentes, Amen. Benedictio, et claritas, et sa-
me'ration. — 144 mille : ce nombre est evidemment symbolique; il designe une multitude a la fois nombreuse et parfaitement composee (voir l'Introduclion). — De tonles les tribus, etc. : c'est-a-dire du peicple de Dieu tout entier. A quelque nation qu'ils appartiennent, les fideles sont vraiment la race d' Abraham (Rom. iv, 16), V Israel de Dieu (Gal. vi, 16). Le peuple chretien, ayant ete ente sur le vieux tronc d'Israel {Rom. xi, 17), peut en prendre le nom, comme le fait tous les jours PEglise catholique, dans l'usage liturgique des Psaumes et des autres livres de l'Ancien Testament. Reconnaissant pour peres les douze Apotres, le peuple nouveau peut aussi etre concu comme forme' de douze tribus (Apoc. xxi, 12, 13. Comp. Gal. iv, 28; Phil, iii, 3). II ne semble done pas etre question ici (si ce n'est peut-etre indireclement) de la future conversion des Juifs. Les fideles qui doivent etre preserves des fleaux de la colere de Dieu sont choisis dans l'Eglise tout entiere ; on ne voit pas pourquoi le choix de Dieu ne se porterait que sur des fideles issus de race juive.
5. De la tribu de Juda : comme pour nous avertir du caraclere symbolique de 1' Israel ici mentionne, l'ordre dans lequel sont enu-
merees les douze tribus n'est conforme ni a 1'a.ge des fils de Jacob, ni a l'ordre suivi dans plusieurs denombrements du meme genre; de plus, la tribu de Dan est omise ; enfin, apres avoir mentionne la tribu de Manasse, au lieu de nommer ensuite, comme on devait s'y attendre, celle REp/iraim, l'auteur met Joseph, souche commune de Manasse et d'Ephrai'm. Ces particularites ont done en elles-memes assez peu d'importance, et nous ne nous arreterons pas a rapporter les explications diverses qiron en adonnees.
9. Foule immense : il s'agit ici, non plus des elus de Dieu encore sur la terre au sein des epreuves (verset i-8), mais des bienheureux sans nombre, de tous les lieux et de tous les temps, en possession de la gloire du ciel.
10. Le salut : l'expression uiotTjpia, salut, etant plusieurs fois jointe aux mots puissance et gloire, dans des passages analogues a celui-ci (xii, 10; xix, 1), semble done signifier un bien que l'on souhaite a Dieu {triomphe, bonkeur) et non pas precise'ment le salut qu'il procure. Ce dernier sens, admis par plusieurs, a pour lui l'analogie du Psaume iii, 9 ; mais la le verset tout entier est une priere, tandis qu'ici nous avons une acclamation.
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J3Alors un des vieillards, prenant la parole me dit : " Ceux que tu vois revetus de ces robes blanches, qui sont-ils, et d'011 sont-ils venus? " T4je lui dis : " Mon Seigneur, vous le savez. " Et il me dit : " Ce sont ceux qui viennent de la grande tribulation; ils ont lave leurs robes et les ont blanchies dans le sang de l'Agneau.
T3C'est pour cela qu'ils sont devant le trone de Dicu et le servent jour et nuit dans son sancluaire. Et Celui
qui est assis sur le trone les abritera sous sa tente; l6ils n'auront plus faim, ils n'auront plus soif; l'ardeur du soleil ne les accablera plus, ni aucune chaleur brulante; x7 car l'Agneau qui est au milieu du trone sera leur pasteur et les conduira aux sources des eaux de la vie, et Dieu essuiera toute larme de leurs yeux. "
1 Et quand l'Agneau eut ouvert le septieme sceau, il se fit dans le ciel un silence d'environ une demi-heure.
LES SEPT TROMPETTES
I. — Vision preparatoire : Sept anges regoivent des trompettes; un autre offre des parfums sur l'autel et en jette le feu sur la terre [CH. VIII, 2 —6].
Ch.VII SlUis je vis les sept anges qui
sc tiennent devant Dieu, et sept trompettes leur furent donnees. 3 Puis il vint un autre ange, et il se tint pres de l'autel, un encensoir d'or a la main ; on lui donna beaucoup de parfums pour qu'il fit une offrandc des prieres de tous les saints, sur l'autel d'or qui est devant le trone; >et la fumee des parfums,
formes des prieres des saints, monta de la main de l'ange devant Dieu.
5 Puis l'ange prit l'encensoir, le remplit du feu de l'autel, et le jeta sur la terre ; et il y eut des voix, des tonnerrcs, des eclairs, et la terre trcmbla.
6Et les sept anges qui avaient les sept trompettes se preparerent a en sonner.
14. La grande tribulation ne doit pas etre cherchee a telle epoque determinee de l'histoire, puisque e'est toute l'Eglise des rachete"s qui l'a eprouvee; elle se continue dans le cours des ages et tout chretien y a une part, plus ou moins large {Aft. xiv, 22; WTim. iii, 12).— Dans le sang de l'Agneau, en s'en appropriant les merites par la foi et l'amour.
1 5. Le servent : propr. remplissent les fonctions sacerdotales, offrant a Dieu un sacrifice de louanges et d'actions de graces. — Les abritera sons sa tente : leur faisant gouter dans une douce securite, les delices de sa presence, de la " vision face a. face, " il etendra sur eux les ailes de son amour (Ps. xxxvi (35), 8 sv.).
Aux sources des eaux de la vie
image de la felicite, dont on ne sent bien la force que sous le ciel brulant de l'Orient, dans les sables du desert. Comp. xxi,6; Ps. xxiii (22), 2.
CHAP. VIII
1. Le septieme sceau : voici done le livre entierement ouvert, et l'Agneau va en reveler le contenu a son prophete par des visions d'un caradere moins general que les premieres. — Un silence : ce sont les chants du ciel qui cessent, dans l'attente solennelle des choses qui vont arriver. II dure une demi-heure, jusqu'au verset 5, oil retentissent des coups de tonnerre : e'est le temps
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pientia, et gratiarum actio, honor, et virtus, et fortitudo Deo nostro in saecula saeculorum, Amen.
13. Et respondit unus de senioribus, et dixit mihi : Hi, qui amicti sunt stolis albis, qui sunt? et unde venerunt? 14. Et dixi illi : Domine mi, tu scis. Et dixit mihi : Hi sunt, qui venerunt de tribulatione magna, et Javerunt stolas suas, et dealbaverunt eas in sanguine Agni. 15. Ideo sunt ante thronum Dei, et serviunt ei die ac nocte in templo ejus : et qui sedet in throno, habitabit super illos : 16. "non esurient, neque sitient amplius, nee cadet super illos sol, neque ullus asstus 117. quoniam Agnus, qui in medio throni est, reget illos, et deducet eos ad vitae tontes aquarum, *et absterget Deus omnem lacrymam ab oculis eorum.
— *- CAPUT VIII. —
Aperto septimo sigillo, septem Angeli cum tubis ostenduntur : effusoque in terram igne altaris ab alio Angelo, fiunt varias
tempestates : similiter quatuor Angelis tuba canentibus, producuntur variae plagae adversus homines.
IT cum aperuisset sigillum I septimum, factum est si- 1 lentium in ccelo, quasi me- ! dia hora.
2. Et vidi septem Angelos stantes in conspectu Dei : et datae sunt i His septem tubas. 3. Et alius Angelus venit, et stetit ante altare habens thuribulum aureum : et data sunt illi incensa multa, ut daret de orationibus sanctorum omnium super altare aureum, quod est ante thronum Dei. 4. Et ascend it fumus incensorum de orationibus sanctorum de manu Angeli coram Deo.
5. Et accepit Angelus thuribulum, et implevit illud de igne altaris, et misit in terram, et facta sunt tonitrua, et voces, et fulgura, et terraemotus magnus.
6. Et septem Angeli, qui habebant septem tubas, prasparaverunt se ut tuba canerent.
qui s'e'coule entre l'intermede du chap, vii et les nouvelles visions qui vont suivre.
2. Les sept anges : vraisemblablement ceux dont il a deja ete fait mention i, 4; iv, 5 ; v, 6. — Sept trompeites pour annoncer au loin, avec e"clat, les eve'nements qui vont se produire. II etait d'usage chez les Hebreux de publier au son de la trompette l'ouverture de la guerre et des fetes religieuses. Voyez Nombr. x, 2, etc. Aussi le son des trompettes annonce-t-il souvent, dans la Bible, les grands evenements oil se montre la main de Dieu. (Exod. xix, 16, 19; Joel, ii, 1; Zach. ix, 14; Matt/i. xxiv, 31 ; Cor. xv, 52; I T/iess. iv, 16).
3. Un autre ange : il va remplir l'office de pretre en offrant l'encens {Luc, i, n). — Pres de Vaittel : d'autres, surj la Vulgate, devant l'autel. Dans l'ancien sanctuaire, il y avait l'autel des sacrifices (Exod. xxvii, 1 sv.), place dans le parvis, et Vaittel des parfums (Exod. xxx, 1 sv.), revetu d'or et place devant le voile qui fermait le Saint des Saints (voy. Hebr. ix, 4 et note). Quelques-uns ont pense que saint Jean, avait aussi eu la vision de deux autels celestes, Tun mentionne deja au vers. 9 du chap, vi et nomme ici en premier lieu, l'autre appele Yautel d'or, ici meme et au chapitre ix, 13. Mais cette distinction ne s'impose pas; au
contraire, il semble bien que l'ange ne s'est point deplace dans le cours de notre verset, et que l'autel d'or ou il fait fumer les parfums (verset 4) est bien celui dont il s'est approche au debut du verset 3. Comparez ce verset avec la priere du Canon de la messe : jube here perferri, per maims sancli Angeli tui, in sublime altare tuum... — Une offrande des prieres : litter, par ou au moyen des pii'cres (de meme au verset 4) ; en effet, nous savons deja que les parfums son/ les prieres des Saints (v, 8). Ces prieres hatent le moment du triomphe de Je'sus-Christ sur ses ennemis et l'avenement glorieux du regne de Dieu : adveniat regnum tuum.' Comp. vi, 9 sv.
5. Le feu de Vautel jete" sur la terre, e'est la justice de Dieu faisant tomber sur le monde coupable les fle'aux destines a le convertir ou a le punir. Comp. Eze'ch. x, 2. Et, en effet, nous allons voir les tleaux terrestres des premieres trompettes amenes par un meteore de feu tombe du ciel, et la voix qui donnera l'ordre de dechainer le tieau de la sixieme, viendra encore de l'autel oil brule le feu des vengeances divines. — Des voix (ou des bruits), des ton tierres, etc., signes avant coureurs des jugements de Dieu.
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Ch.VIII.'
II. — Les six premieres trompettes [en. vm, 7 — ix] proclament les decrets divins qui feront, en leur temps, tomber diverses plaies sur le mondc coupable.
i° Les i"\ 2'\ 3' et 4P trompettes annoncent des fleaux frappant le tiers de la terre, dc la mer, des eaux fluviales et des astres [vers. 7 — 12].
T le premier sonna de la trompette, et il y eut de la grele et du feu melesdcsang.qui furent jet6s sur la terre; et le tiers de la terre flit brute, et le tiers des arbres fut biiile. ct toute l'herbe vertc fut brulec. 8Et le deuxieme ange sonna de la trompette, et une sorte de grande montagne tout en feu fut jctee dans la mer; et le tiers de la mer devint du sang, 9et le tiers des creatures marines qui out vie pent, et le tiers des navires fut dctruit.
IOEt le troisieme ange sonna de la trompette; et il tomba du cicl une
grande etoile, ardente comme une torche, ct elle tomba sur le tiers des fleuves et sur les sources des eaux.
11 Le nomdc cette etoile est Absinthe ; et lc tiers des eaux fut change en absinthe, et bcaucoup d'hommes moururent de ces eaux, parce qu'elles etaient devenues ameres.
12 Et le quatrieme ange sonna de la trompette; et le tiers du soleil fut frappe, ainsi que le tiers de la lune et le tiers des etoiles, afin que le tiers de ces astres fut obscurci, et que le jour perdit un tiers de sa clarte" et la nuit de mcrae.
2° Apres les trois " malheur! " de Vaigle, la 5' trompette annonce le fleau des sautcrelles [ix, 1 — 12] ct la G\ eclui des cavaliers [13 — 21].
Ch. VIII. lE^^^IUis jc vis, ct j'entendis un aiglc qui volait par ie milieu du cicl, disant d'une voix forte : " Malheur! Malheur! Malheur a ceux qui habitent sur la terre, a cause du son des autres trompettes dont les trois anges vont sonncr! " Ch. IX. *Et le cinquieme ange sonna de
la trompette; et je vis une etoile
qui etait tombee du ciel sur la terre, et on lui donna la clef du puits de l'abime. 2Elle ouvrit le puits de l'abime.et ils'elevadu puits unefumee comme celle d'une grande fournaise; et le soleil et l'air furent obscurcis par la fumee du puits. 3De cette fumee s'echapperent sur la terre des sauterelles; et il leur fut donne un pouvoir
7. De la grele et du feu : comme autrefois en Egypte, lors de la septieme plaie {Exod. ix, 24). Comp. Ps. xi (10), 6; cxl (139), 11 etc. — Le tiers : comme plus haut le quart (vi, 8), pour signifier que les fleaux les plus terribles n'etendent jamais leurs ravages au-dela des limites que Dieu leur a fixees. Yoyez la note de vi, 6. Cette remarque trouvera encore son application maintes fois dans la suite du livre. — Toute herbe verte, etc., et le resultat de ce premier fleau fut la famine deja annoncee au troisieme sceau (vi, 5).
8. Du sang : comme en Egypte, lors de la premiere plaie {Ex. vii, 20). Mais puisque. dans l'Ecriture,la mer symbolise parfois les masses humaines confuses et agitees {Dan. vii, 2; Aftoc. xvii, 15 etc.) le fleau annonce
ici pourrait etre celui de guerre s sanglanies (vi, 4) qui feraient perir un grand nombre d'hommes et ruineraient le commerce.
10. Une grande etoile : peut-etre un ange, ministre des vengeances du Seigneur, ou simplement un meteore symbolique (voyez v. 5 note).
11. Ameres, e'est-a-dire empoisonnees (comp. Exod. xv, 23; II Rots, ii, 19); e'est le rleau de la peste ou de la mortalite publique, causee d'ordinaire par l'insalubrite des eaux (vi, 8).
12. Soleil... frappe : comp. la plaie des tenebres en Egypte {Exod. x, 21 sv.) — Le tiers du soleil, etc. : e'est-a-dire, comme le montre la fin du verset, que le soleil et les autres astres ne donnerent plus que les deux tiers de leur lumiere naturelle.
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7. Et primus Angelus tuba cecinit, et facta est grando, et ignis, mista in sanguine, et missum est in terram, et tertia pars terras combusta est, et tertia pars arborum concremata est, et omne foenum viride combustum est.
8. Et secundus Angelus tuba cecinit : et tamquam mons magnus igne ardens missus est in mare, et facta est tertia pars maris sanguis, 9. et mortua est tertia pars creaturas eorum, quae habebant animas in mari, et tertia pars navium interiit.
10. Et tertius Angelus tuba cecinit : et cecidit de coelo Stella magna, ardens tamquam facula, et cecidit in tertiam partem fluminum, et in fontes aquarum : 1 1 . et nomen Stellas dicitur Absinthium; et facta est tertia pars aquarum in absinthium : et multi hominum mortui sunt de aquis, quia amaras factae sunt.
12. Et quartus Angelus tuba cecinit : et percussa est tertia pars so- Jis, et tertia pars lunas, et tertia pars stellarum, ita ut obscuraretur tertia
pars eorum, et diei non luceret pars tertia, et noctis similiter.
13. Et vidi, et audivi vocem unius aquilas volantis per medium cosli, dicentis voce magna : Vae, vae, vas habitantibus in terra de ceteris vocibus trium Angelorum, qui erant tuba canituri.
— *- CAPUT IX. — *- Quinto Angelo tuba canente, Stella cadit, et locustae a fumo putei egressae describuntur, qua^ homines crucient : sexto vero Angelo canente, solvuntur quatuor Angeli, qui ingenti equestri exercitu tertiam hominum partem occidant.
T quintus Angelus tuba cecinit : et vidi stellam de coelo cecidisse in terram, et data est ei clavis putei abyssi. 2. Et aperuit puteum abyssi : et ascendit fumus putei, sicut fumus fornacis magnae : et obscuratus est sol, et aer de fumo putei : 3. et de fumo putei exierunt locustas in terram, et data est illis potestas, sicut habent potestatem scor-
Les quatre premieres trompettes ont done annonce, d'une fac,on saisissante, les fleaux que Notre-Seigneur lui-meme avait donnes comme signes avant-coureurs de son glorieux avenement : Une nation s'elcvera contre une nation, tin royaume contre un royaume, et il y aura des... fiestes, des fa/nines et des choses effrayantcs dans le ciel {Luc. xxi, 10 sv.). L'Ecclesiastique lui aussi, nous enseigne que les fleaux ont e'te' prepapares par le Seigneur pour servir d'instrument a sa justice contre les mediants (Eccli. xxxix, 35-37; comp. Sag. v, 18-24).
L'homme sans Dieu se fait de ses biens, de ses jouissances terrestres, autant d'idoles ; Dieu les brise l'une apres I'autre dans ses mains, et le remplit d!amertume et de misere : derniere tentative pour appeler a la penitence un monde pervers. Si le pecbeur ne llechit pas sous sa justice, les jugements de Dieu deviendront plus terribles.
13. Puis : les quatre premieres trompettes sont nettement distinguees des trois dernicres par ces trois cris de Yaigle, qui represente probablement un ange puissant, comme le portent expressement quelques manuscrits grecs. Comp. xiv, 16. — Qui habitent la terre : les impies, les mondains,
sur qui tomberont principalement les fleaux annonces (ix,4, 20). — A cause du son, etc. : il est done bien clair que ces trois " malheur " ! correspondent a l'effet des trois dernieres trompettes, et qu'il ne faut pas les chercher ailleurs.
CHAP. IX
1. Une etoile : selon plusieurs, un mauvais ange qui devait, avec la permission de Dieu, exercer de terribles cbatiments sur les impies. Mais puisque cet ange re^oit la clef pour ouvrir l'enfer, il semble plutot avoir ete un ange saint, charge de donner au nom de Dieu, un pen plus de liberte aux demons, instruments de la justice divine {Eccli. xxxix, 28 sv. ; Apoc. xx, 1 et 3). — L'abime, la prison de Satan et de ses anges, que Ton se representait comme situe'e au centre de la terre et communiquant par un immense puits avec sa surface {Luc, viii, 31 ; Apoc. xx, 1.)
3. Les sauterelles sont un des fleaux les plus redoutables de l'Orient {Ex. x, 14 sv.); celles dont il est ici question ont le dard des scorpions, dont la piqure cause d'affreuses douleurs; elles sont done, avant tout, 1'image d'un terrible cbltiment cle Dieu.
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semblable a celui que possedent les scorpions de la terre; 4ct on leur dit de ne point faire de mal a l'herbe de la terre, ni a aucune verdure, ni a aucun arbre, mais seulement aux hommes qui n'ont pas le sceau de Dieu sur leur front. 5 II leur fut donnc. non de les tuer, mais de les tourmenter pendant cinq mois; et le tourment qu'elles causent est semblable a celui d'un homme pique par le scorpion.
6 En ces jours-la, les hommes chercheront la mort, et ils ne la trouveront pas; ils appelleront la mort, et la mort fuira loin d'eux.
7 Ces sauterelles ressemblaient a des chevaux prepares pour lc combat; elles avaient sur la tete comme des couronnes d'or; leurs visages etaient comme des visages d'hommes, 8 leurs cheveux comme des cheveux de femmes, et leurs dents comme des dents de lions. 9Elles avaient des cuirasses comme des cuirasses de fer, et le bruit de leurs ailes £tait comme un bruit de chars a plusieurs chevaux qui courent au combat. I0 Elles out des queues semblables a des scorpions, et des aiguillons, et e'est dans
leurs queues qu'est le pouvoir de faire du mal aux hommesdurantcinq mois.
"Elles ont a leur tete, comme roi, l'ange de l'abime, qui se nomme en hebreu Abaddon, en grec Apollyon.
12 Le premier "malheur" est passe; voici qu'il en vient encore deux autres dans la suite.
:3Et le sixieme ange sonna de la trompette; et j'entendis une voix sortir des quatre cornes de l'autel d'or qui est devant Dieu; ^elle disait au sixieme ange qui avait la trompette :
" Delie les quatre anges qui sont lies sur le grand fleuve de l'Euphrate. " J5Alors furent delies les quatre anges, qui se tenaient prets pour l'heure, le jour, le mois et l'annee, arm de tuer la troisieme partie des hommes. l6Et le nombre des troupes de cavalerie etait deux myriades de myriades ; j'en entendis le nombre. x7Et voici comment les chevaux me parurent dans la vision, ainsi que ceux qui les montaient : ils avaient des cuirasses couleur de feu, d'hyacinthe et de soufre; les tetes des chevaux etaient comme des tetes de lions, et leur bouche jette du feu, de la fumee et du
4. Qui n'ont pas le sceau (vii, 3), e'est-adire aux impies. Cette particularity rend insoutenable l'opinion de ceux qui ont voulu voir ici un symbole des heresies. Celles-ci sont un fleau pour l'Eglise et non pas, comme les sauterelles, un tourment pour les ennemis de Dieu.
5. Cinq mois: ce trait, diversement interprete, a son explication la plus simple dans ce fait nature] que les sauterelles ont coutume de faire leur apparition, a partir du mois de mai, pendant les cinq mois que dure lete. Voy. la note de vi, 6.
7 sv. La description qui suit emprunte ses traits aux sauterelles naturelles, mais en les transformant et les agrandissant d'une fac,on merveilleuse. En effet, la tete de ces animaux semble sortir du thorax, comme celle du cheval sort du plastron qui recouvre son poitrail {Job. xxxix, 20; Joel, ii, 4); a Naples on les appelle cavalette, en Allemagne, Heupferde, e'est-a-dire chevaux du foin. Elles ont a la tete une protube'rance ou crete a reflet d'un jaune vert : e'est le diademe d'or. Cette tete offre, en outre, une vague ressemblance avec le profil du visage humain. Leurs longues antennes rappellent des cheveux de fem-
mes, leur voracite les dents du lion {Joel, i, 6), leur dur thorax une cuirasse de fer. Pour le bruit de leurs ailes, comp. Joel, ii, 5.
10. C'est ici le trait caracleristique de ces sauterelles infernales. Plusieurs manuscrits grecs et la Vulgate portent : et il y avait des aiguillons dans leurs queues et (aussi) leur pouvoir de faire du mal, etc.
11. L'ange de l'abime, Satan, nomme Abaddon, e'est-a-dire perdition, mine (par opposition au Christ Sauveur), et Apollyon, e'est-a-dire destrucleur.
12. Le premier " malheur!" est done le fleau des sauterelles. Quelle est sa signification? On ne peut y voir un symbole de guerres, puisqu'il ne donne pas la mort (verset 5), ni & heresies (note du verset 4). D'apres le texte lui-meme, il s'agit de vexations diaboliques, dont seront victimes les me'ehants, et qui leur causeront, soit par des agents exterieurs (comp. la plaie des grenouilles et celles des insecles, Exod. viii), soit par une action interne (acces de frayeur, de tristesse, de fureur, d'angoisse), un tourment fievreux, comparable aux douleurs inteVieures causees par le venin du scorpion. Voy. le chap, xvii de la Sagesse. II semble
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piones terras : 4. et prasceptum est illis ne lasderent fcenum terras, neque omne viride, neque omnem arborem : nisi tantum homines, qui non habent signum Dei in frontibus suis. 5. Et datum est illis ne occiderent eos : sed ut cruciarent mensibus quinque : et cruciatus eorum, ut cruciatus scorpii cum percutit hominem. 6. "Et in diebus illis quasrent homines mortem, et non invenient earn : et desiderabunt mori, et fugiet mors ab eis.
7. dEt similitudines locustarum, similes equis paratis in praslium :
et super capita earum tamquam corona; similes auro : et facies earum tamquam facies hominum. 8. Et habebant capillos sicut capillos mulierum : et dentes earum, sicut dentes leonum erant : 9. et habebant loricas sicut loricas ferreas, et vox alarum earum sicut vox curruum equorum multorum currentium in bellum : 10. et habebant caudas similes scorpionum, et aculei erant in caudis earum : et potestas earum
nocere hominibus mensibus quinque : 1 1 . et habebant super se regem angelum abyssi, cui nomen hebraice Abaddon, grasce autem Apollyon, latine habens nomen Exterminans.
1 2. Vas unum abiit, et ecce veniunt adhuc duo vas post hasc.
13. Et sextus Angelus tuba cecinit : et audivi vocem unam ex quatuor cornibus altaris aurei,quod est ante oculos Dei, 14. dicentem sexto Angelo, qui habebat tubam : Solve quatuor angelos, qui alligati sunt in flumine magno Euphrate. 15. Et soluti sunt quatuor angeli, qui parati erant in horam, et diem, et mensem, et annum : ut occiderent tertiam partem hominum. 16. Et numerus equestris exercitus vicies millies dena millia. Et audivi numerum eorum. 17. Et ita vidi equos in visione : et qui sedebant super eos, habebant loricas igneas, et hyacinthinas, et sulphureas, et capita equorum erant tamquam capita leonum :
et de ore eorum procedit ignis, et
d'ailleurs que Paction des esprits mauvais ne fut pas non plus etrangere aux terreurs qui affligerent les Egyptiens. Comp. Ps. lxxviii (77), 49 et Eccli. xxxix, 33 sv.
L'analogie qui existe entre les fleaux des trompettes et les plates d^Egypte, semblerait indiquer que celles-ci, dont Dieu s'est servi pour chatier les ennemis de son peuple et preparer sa delivrance, ont ete comme 1111 prelude symbolique des fleaux que le Seigneur, avant de venir delivrer et glorifier a jamais son Eglise, enverra au monde pervers, dans les derniers temps, pour le punnet essayer de l'amener au repentir.
13. Aux quatre angles de l'autel mosaique etaient placees quatre comes, embleme de la puissance de la priere et du sacrifice (Exod. xxx, 3). L'autel d'ou part la voix est celui-la meme oil les prieres des saints montaient devant Dieu (viii, 3 sv.).
14. Les quatre anges, probablement des demons, puisqu'ils sont represented comme lies; ce qui indique un etat de captivite ; comp. xx, 3 ; et Tob. viii, 3. — UEuftJiratc est mis ici par figure : c'est de la que, dans l'Ancien-Testament {Is. vii, 20; viii, 7; Jcr. xlvi, io), partaient les arme"es ennemies pour ravager les Juifs infideles. C'est aussi pres de l'Euphrate que se rassemblaient les
envahisseurs dont Fempire romain redoutait sans cesse l'irruption (Comp. xvi, 12).
16. Deux myriades de myriades, 20 mille fois 10 mille ou 200 millions : ce nombre prodigieux est figure; il indique quelque chose de surhumain.
17. lis avaient : lis, les cavaliers, ou peutetre chevaux et cavaliers. — Couleur de feu, etc. Ces trois couleurs rdpondent aux matieres vomies par les chevaux ; l'hyacinthe designe done un violet sombre, tirant sur le noir. — Les divers traits de cette description ne paraissent pas devoir etre minutieusement interpretes, pas plus que ceux du portrait des sauterelles trace plus haut. Sous ces differents symboles, apparait une idee trcs nette, celle d'une armee immense, a la marche rapide et impetueuse, formee de combattants a l'aspecl. terrible, et qui, employant peu les armes tranchantes, disposent d'engins destrucleurs d'une grande puissance, caraclerises par le feu et le soufre.
II semble done que le rleau annonce ici est une guerre terrible, qui ravagera le genre humain, et que Ton pourrait placer avec probabilite dans la periode d'effervescence politique qui precedera l'etablissement de la domination de 1'Antechrist (Da?i. vii, 8, 24; Afioc. xvii, 12 sv.).
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soufre. l8 La troisieme partie des homines fut tu£e par ces trois fleaux, par le feu, par la fumee et par le soufre qui sortaient de leur bouche. J9Car le pouvoir de ces chevaux est dans leur bouche et dans leurs queues : car leurs queues, semblables a des serpents, ont des tetes, et e'est avec elles qu'ils blessent.
2°Les autres hommes qui ne furent
pas tues par ces fleaux, ne se repentirent pas non plus des ceuvres de leurs mains, afin de ne plus adorer les demons et les idoles d'or, d'argent, d'airain, de pierre et de bois, qui ne peuvent ni voir, ni entendre, ni marcher; 2Iet ils ne sc repentirent ni de leurs meurtres, ni de leurs enchantements, ni de l<:ur impudicite, ni de leurs vols.
III. — Intermede consolant [en. x et xi, i — 13] : 1° Un ange, ayant jure que les proprieties s'accompliront sans delai, donne a manger au prophete un petit livre figurant les revelations subsequentes.
Chap. X. I'Sgs^iUis je vis un autre ange puissant qui descendait du ciel, enveloppe d'un nuage,et ayant l'arc-en-ciel au-dessus de sa tete; son visage etait comme le soleil, et ses pieds comme des colonnes de feu.
2 II tenait a la main un petit livre ouvert; et ayant pos£ le pied droit sur la mer et le pied gauche sur la terre, 3 11 cria d'une voix forte, comme rugit un lion; et quand il cut pousse ce cri, les sept tonnerres firent entendre leurs voix. 4Apres que les sept tonnerres eurent parte, je me disposals a ecrire, mais j'entendis du ciel une voix qui disait : "Scelle ce qu'ont dit les sept tonnerres, ne l'ecris point. "
Mors l'ange que j'avais vu debout sur la mer et sur la terre, leva sa
main droite vers le ciel, 6et jura par Celui qui vit aux siecles des siecles, qui a cree le ciel et les choses qui y sont, la terre et les choses qui y sont, la mer et les choses qui y sont, qu'il n'y aurait plus de temps, 7mais qu'aux jours ou le septieme ange ferait entendre sa voix en sonnant de la trompette, le mystere de Dieu serait consomme, comme il l'a annonce a ses scrviteurs, les prophetes.
8Et la voix que j'avais entendue du ciel, me parla de nouveau et dit : " Va, prends le petit livre ouvert dans la main de l'ange qui se tient debout sur la mer et sur la terre. " 9Et j'allai vers l'ange, et je lui dis de me donner le petit livre. II me dit : " Prends, et devore-le; il sera amer a tes en-
18. La troisieme partie : e'est, comme plus haut, un nombre symbolique. Voyez vi, 6 et la note.
19. Et dans leurs queues : ils sont redoutables par derriere comme par devant.
Des ceuvres de leurs mains : de leurs aclions mauvaises
21. Enchantemcnts ou malefices operas par des breuvages magiques ; litt. de leurs empoisonnements.
1. Un autre ange que celui du chap, v, 2, egalement appe\e puissant. Les images sous lesquelles il apparait indiquent d'avance la double nature de son message : message de justicepour le mondecoupabledont il annonce la mine (le nuage, ses pieds), message de grace pour FEglise de Dieu, dont il va proclamer le triomphe (Yarc-en-cie/, son visage).
2. Un petit livre : peut-etre les revelations spe'ciales des 7 Signes ; ouvert, non scelle, comme celui du chap, v, car Jean doit en connaitre le contenu (v. 9). — II posa le pied, etc., soit en signe du souverain domaine du Cnfateur sur toute la nature, soit pour indiquer que son message concerne le monde entier.
3. Les sept tonnerres, avec 1'article, peutetre par allusion au Ps. xxix (28), oil David, exhortant les puissants du monde a rendre gloire a Jehovah, rappelle par sept fois le bruit de son tonnerre, comme image de ses jugements.
4. A ecrire ce que j'avais entendu, car la voix des tonnerres avait pour Jean un sens pre"cis. — Scelle, tiens secret (xxii, 10; Dan, xii, 4, 9).
6. Jura : comp. Dan. xii, 7, ou un ange jure de meme que les propheties recevront
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fumus, et sulphur. 1 8. Et ab his tribus plagis occisa est tertia pars hominum de igne, et de fumo, et sulphure, quas procedebant de ore ipsorum. 1 9. Potestas enim equorum in ore eorum est, et in caudis eorum : nam caudas eorum similes serpentibus, habentes capita : et in his nocent.
20. Et ceteri homines, qui non sunt occisi in his plagis, neque poenitentiam egerunt de operibus manuum suarum, ut non adorarent dasmonia, et simulacra aurea, et argentea, et aerea, et lapidea, et lignea, quae neque videre possunt, neque audire, neque ambulare, 21. et non egerunt pcenitentiam ab homicidiis su'iSj neque a veneficiis suis, neque a fornicatione sua, neque a furtis suis.
-*— CAPUT X. —
Clamante alio forti Angelo loquuntur septem tonitrua : porro Angelus jurat non amplius fore tempus, sed consummandum advocem septimi Angeli mysterium; datque librum Joanni devorandum.
T vidi alium Angelumfortem descendentem de coelo amictum nube, et iris in capite ejus, et fades ejus erat ut sol, et pedes ejus tamquam
columnar ignis : 2. et habebat in manu sua libellum apertum : et posuit pedem suum dextrum super mare, sinistrum autem super terrain : 3. et clamavit voce magna, quemadmodum cum leo rugit. Et cum clamasset, locuta sunt septem tonitrua voces suas. 4. Et cum locuta fuissent septem tonitrua voces suas, ego scripturus eram : et audivi vocem de ccelo dicentem mihi : Signa quas locuta sunt septem tonitrua : et noli ea scribere.
5. "Et Angelus, quern vidi stan- «Dan.i2,7, tern super mare, et super terram, levavit manum suam ad ccelum :
6. et juravit per viventem in sascula sasculorum, qui creavit ccelum, et ea quas in eo sunt : et terram, et ea quae in ea sunt : et mare, et ea quas in eo sunt : Quia tempus non erit amplius. 7. Sed in diebus vocis septimi Angeli, cum cceperit tuba canere, consummabitur mysterium Dei, sicut evangelizavit per servos suos prophetas.
8. Et audivi vocem de ccelo iterum loquentem mecum, et dicentem : Vade, et accipe librum apertum de manu Angeli stantis super mare, et super terram. 9. Et abii ad Angelum, dicens ei, ut daret mihi librum. Et dixit mihi : * Accipe *kz. 3, 1. librum, et devora ilium : et faciet
Ieur dernier accomplissement lorsque la force du penple de Dieu sera entterement brise'e (en apparence) par la grande persecution de trots temps et demi. — Plus de temps : de sursis pour la penitence (ii, 21), de de'lai dans l'accomplissement des decrets divins. C'est un des sens usuels du terme
7. Au jour 011 le septieme ange, etc. : quoi qu'il en soit des quatre premieres trompettes, il parait certain que les "malheur!" annonces par les trois dernicres seront successifs, et que le troisicme, annonce par la septieme trompette, correspond a l'dcrasement definitif des ennetnis de Dieu, aux jours du jugement dernier. C'est ce que l'ange declare ici, et ce qu'indique aussi la description de ce qui se passa dans le ciel au son de la septieme trompette (xi, 14- 1 9;. — Le my st ere de Dieu : ses desseins eter-
nels pour l'etablissement final de son regne (comp. xi, 17 sv., xvii, 27), et par suite les llcaux avant-coureurs de la fin du monde, et la fin du monde elle-meme, dernier chatiment de cette terre, destinee a etre purifie'e par le feu de la justice divine (II Pier, iii, 10-13), avant ^e retablissement de toutes choses, objet des prddiclions des prophctes anciens {Ail. iii, 21).
La voix : comp. v. 4 et xiv
9. Devore-le ; Jean doit recevoir dans son cceur le contenu du livre, se l'assimiler entierement, afin de pouvoir ensuite annoncer les jugements de Dieu (vers. 11). — Dou.r, c'est la premiere impression que fait e'prouver la revelation prophe'tique, en satisfaisant le desir nature! de connaitre les mysteres de l'avenir; amer, par la prevision de taut de malheurs. Voyez dans Ezdchiel, ii, 8-iii, 4, une vision toute semblable.
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trailles, mais dans ta bouche il sera doux comme du miel. " IO Je pris alors le petit Hvre de la main de l'ange et je le devorai; et il fut doux dans ma bouche comme du miel ; mais quand
je l'eus mange, mes entrailles furent remplies d'amertume. "Puis on me dit : " II faut que tu prophetises encore sur beaucoup de peuples, de nations, de langues et de rois. "
2° Le sancluaire est mesure, avant la grande persecution, pendant laquelle les deux Tnnoiiis exercent leur ministere, sont tues, ressuscitent et montent au ciel, tandis que la terre tremble [XI, I — 13].
Chap. XI. |[|ISS^]UIS on me donna un roseau " semblable a un baton, en disant : " Leve-toi et mesure le sancluaire de Dieu, l'autel et ceux qui y adorent. 2Mais le parvis exterieur du sancluaire, laisse-le en dehors et ne le mesure pas, car il a ete abandonne aux Nations, et elles fouleront aux pieds la ville sainte pendant quarante-deux mois. 3Et je donnerai a mes deux temoins de prophetiser, revetus de sacs, pendant mille deux cent soixante jours.
4Ceux-ci sont les deux oliviers et les deux candelabres qui se tiennent devant le Seigneur de la terre. s Si quelqu'un veut leur faire du mal, un feu sortde leur bouche et devore leurs ennemis : c'est ainsi que doit perir (juiconque voudra leur faire du mal.
6Ils ont le pouvoir de fermer le ciel, afin qu'il ne tombe point de pluiedurant les jours de leur predication ; et i Is ont pouvoir sur les eaux pour les changer en sang, et pour frapper la terre de toute espece de plaies, autant
11. On me dit, litt. Us me disent : Us, l'ange et la voix du verset 8. — Que tu prophases encore^ que tu regoives et consignes par ecrit de nouvelles visions concernant 1 i'avenir de beaucoup de peuples, etc. Voyez notamment xiii, 7; xvi, 14; xvii, 9 sv.
CHAP. XI
1. On : peut-ctre le Christ lui-meme qui parle de ses proplictes dans le verset 3. — Un roseau : pour mesurer, les anciens se servaient de baguettes de roseau. naturellement droites et legeres (comp. xxi, 15; Ezech. xl, 3); ici, le roseau avait a peu pres les dimensions d'un baton, d'une canne de voyage ; celui que vit If zechiel etait beaucoup plus long (ibid, verset 5). — Leve-toi, dans le sens large de allons! — Mesure, afin de tirer une ligne de demarcation entre le sancluaire et le parvis exterieur. Tandis que cette derniere partie sera foulee aux pieds par les nations, la premiere sera preservee; et ainsi, de meme que les fideles seront proteges contre les rleaux parle sceau divin (vii,3),de meme seront-ils a l'abri des dangers de la persecution, comme dans un sanctuaire inviolable. — Le sancluaire mesure ici n'est pas celui du ciel (vers. 19), puisqu:il possede un parvis accessible aux mechants, et qu'il doit offrir, sur terre, un asile aux persecutes. II s'agit done tres probablement d'une representation symbolique du temple de Jerusalem qui fut alors montree a saint Jean, comme autrefois a Ezechiel
(xl, sv.). — L'autel, sans determinatif, doit s'entendre du grand autel des sacrifices et ainsi le parvis des pretres, ou dtait cet autel, devait etre compris avec le sancluaire proprement dit (Saint et Saint des Saints), dans l'enceinte mesuree par S. Jean.
2. Lepari'is exterieur correspondrait done' aux trois parvis d'lsracl, des femmes et des (lentils (voir le plan du temple, tome vi). — Les nations (ou Gentils) sont, dans le langage biblique, les infideles, les homines, ne faisant point partie du peuple de Dieu, de l'lsrael veritable, qui est maintenant 1'Eglise. Yoyez vii, 4 note. — La ville sainte : Jerusalem, symbolisant ici toute l'Eglise, dans son acception la plus large de societe" religieuse visible, renfermant des bons et des mechants. Cette Eglise visible souffrira de la persecution, mais les perse"cuteurs ne pourront nuire a ceux qui seront dans le sancluaire, e'est-a-dire qui, par leur foi et leurs autres vertus, appartiendront a la partie la plus sainte de l'Eglise et formeront le vrai temple de Dieu (I Cor. iii, 16; I Pier. ii, 5). Ces fideles auront a souffrir, pour augmenter leurs merites et embellir leur couronne; ils ne seront pas vaincus par la persecution et les efforts de l'enfer ne prevaudront point contre cette portion choisie de l'Eglise. — Quarante-deux mois (de 30 jours) donnent une duree egale aux 1260 jours de la predication des deux Temoins (v. 3), aux trois temps (ans) et demi de la retraite de la femme au desert (xii, 14 comp
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amaricari ventrem tuum, sed in ore tuo erit dulce tamquam mel.
10. Et accepi librum de manu Angeli, et devoravi ilium : et erat in ore meo tamquam mel dulce : et cum devorassem eum, amaricatus est venter meus : 1 1 . et dixit mini : Oportet te iterum prophetare gentibus, et populis, et linguis, et regibus multis.
— *- CAPUT XI. — *-
Joannes templum metiens audit praedicaturos duos testes, quos bestia a mari ascendens occidet ; at illi resurgentes in coelum ascendunt, ac terraemotu occiduntur 7000 hominum, et ad cantum septimi Angeli viginti quatuor seniores Deo gratias agunt.
T datus est mihi calamus similis virgae, et dictum est mihi : Surge, et metire templum Dei, et altare, et adorantes in eo. 2. Atrium autem, quod est foris templum,ejice foras,et ne metiaris illud : quoniam datum est gentibus, et civitatem sanctam calcabunt mensibus quadraginta duobus : 3. et dabo duobus testibus meis, et prophetabunt diebus mille ducentis sexaginta, amicti saccis.
4. "Hi sunt duas olivae, et duo candelabra in conspectu Domini terrae stantes. 5. Et si quis voluerit eos nocere, ignis exiet de ore eorum, et devorabit inimicos eorum : et si quis voluerit eos laedere, sic oportet eum occidi. 6. Hi habent potesta-
Zach. 4.
v. 6), et de la persecution des Saints par le roi impie, issu de la Bete aux dix cornes (Dan. vii, 25; Apoc. xiii, 5), apres laquelle viendra l'accomplissement de toutes les proprieties (Dan. xii, 7). La comparaison de tous ces textes semble indiquer clairement que ce nombre de trois ans et demi designe une seule et raeme periode, et que cette periode n'est autre que la grande persecution de l'Antechrist, derniere epreuve de l'Eglise, avant le second avenement du Christ. De ce point une fois etabli — et il parait s'imposer a tout exegete libre de prdjuges — depend l'explication de tout ce chapitre repute avec raison l'un des plus enigmatiques du livre.
Cependant, il est difficile de decider si ce nombre, de 42 mois ou 3 ans et demi, doit etre entendu a la lettre, ou pris symboliquement, comme caraclerisant la periode de persecution a laquelle il se rapporte. Le nombre 7 ayant le double sens de multitude et de saintete (voir l'Introduction), trois et demi, qui en est la moitie, pourrait, croyons-nous, assez naturellement eveiller l'idee d'une chose qui n'est ni grande, ni sainte, c.-k-d. d'une periode relativement courte, et signalee par un triomphe momentane de Vimpietc.
3. Prophe'tiser, dans le sens large de ce mot : parler au nom de Dieu, proclamer ses volonte"s, precher la penitence. — Vitus de sacs, comme les anciens prophetes, en signe de pe'nitence et de deuil. — 1260 jours : voy. la note du vers. 2. 11 faut probablement entendre ici que leur ministere s'exercera pendant la periode de persecution designee par ce nombre symbolique, sans que pourtant leur predication doive durer precisement 1260 jours; d'autant qu'ils seront mis
a mort par la Bete (v. 7) avant la fin de son pouvoir, lequel sera detruit apres les 3 ans et demi. Ce qui parait, en tout cas, absolument inadmissible, c'est d'interpreter ces 42 mois, ou 1260 jours, de toute la dure'e de l'Eglise militante, ainsi que doivent le faire ceux qui, avec un interprete contemporain, voudraient voir dans les deux temoins les ministres de l'Eglise qui ne cessent pas de confesser et de pricher la verite (L. Bacuez). Voyez la note du v. 13.
4. Allusion a Zach. iv, 2 sv., ou deux oliviers, places a droite et a gauche d'un chandelier, symbolisent Zorobabel et le grand pretre Jesus (Josue), les defenseurs du peuple de Dieu. Mais ce n'est qu'un simple rapprochement entre deux visions essentiellement differentes. Les temoins du Christ doivent, comme l'olivier, porter l'huile du Saint-Esprit et sa divine lumiere. Neanmoins, cette application aux deux temoins d'un texte, dont le sens litteral ne designe que deux personnages individuals, constitue un serieux motif de rejeter l'opinion de ceux qui veulent voir, dans les deux temoins, des collectivite's plus ou moins vagues (tous les martyrs, l'Eglise et la Synagogue, les saints du clerge et du peuple, etc.).
5. Un feu... de'vore leurs ennemis : ce detail contient une allusion tres claire a une circonstance de la vie d'Elie (II Rots i, 10, 12); mais il ne pent s'expliquer, d'une maniere satisfaisante, ni de l'ensemble des martyrs qui ont jusqu'ici illustre l'Eglise, ni des ministres de l'Eglise en general, etc.
6. La premiere partie de ce verset rappelle encore clairement Elie (I Rots, xvii, 1 : comp. /(Kv/. v, 17), la seconde Moise (Ex. xvii, 19). De toute espice de plates : il faut
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de fois qu'ils le voudront. ?Et quand ils auront acheve leur temoignage, la bete qui monte de l'abime leur fera la guerre, les vaincra et les tuera; 8et leurs cadavres resteront gisants sur la place de la grande ville, qui est appelee en langage figure Sodome et Egypte, la meme ou leur Seigneur a ete crucifie.
9Des hommes des divers peuples, tribus, langues et nations regarderont leurs cadavres pendant trois jours et demi, sans pcrmettre qu'on leur donne la sepulture. toEt les habitants de la terre se rejouiront a leur sujet; ils sc livreront a l'allegresse et s'enverront des presents les mis aux autres, parce que ces deux prophetes out fait
le tourment des habitants de la terre.
11 Apres les trois jours et demi, un esprit de vie venant de Dieu penetra dans ces cadavres; ils se dresserent sur leurs pieds, et une grande crainte s'empara de ceux qui les regardaient.
12 Et Ton entendit une grande voix venant du ciel, qui leur disait : " Montez ici. " Et ils monterent au ciel dans la nuee, et leurs enneinis les virent.
]3A cette meme heure, il se fit un grand tremblement de terre; la dixieme partie de la ville s'ecroula, et sept mille hommes perirent dans ce tremblement de terre ; les autres, saisis d'effroi, rendirent gloire au Dieu du ciel.
probablement voir ici les demtires plates figurdes pai les 7 coupes (xvi) et re'servees pour la demure periode de la domination de la Bete, qui sera aussi celle du ministcre des deux temoins (v. 3 note).
7. Quand ils auront acheve", etc. : apres que leur mission aura ete entierement accomplie, Dieu permettra qu'ils subissent la mort des martyrs (teVnoins , - La bete tX son pouvoir destrucleur seront decrits plus tard (xiii, 1; xvii, 8).
8. Sur la place (Vulgate : sur les places ou dans les rues) : un exdgete contemporain, pre"occupe de trouver dans les 2 temoins une collectivite symbolique, e'erit a ce propos : " on ne dirait pas de deux hommes que leurs corps jonchent les places de la grande cite, a la vue de Ionics les nations de Funivers " (L. Bacuez). Mais aussi bien le texte ne dit-il pas cela; les corps des deux temoins resteront itendus sur la place ou, si Ion veut, sur deux places dune ville, et ils seront vus par des hommes de diverse* nations; qu'y a-t-il la qui ne puisse parfaitement se dire de deux prophetes? — Lagrande ville... oil leur Seigneur a etc crucifie: pour se refuser a. voir ici Jerusalem, apres une designation si claire, il faudrait, dans le texte meme, quelque indication contraire bien certaine; mais il n'y en a aucune. "Jamais, dit-on, Jerusalem n'a ete appelee la grande ville, et, a Tepoque ou S. Jean ecrivait, elle l'etait moins que jamais :" (L. Bacuez). Si Jerusalem n'a jamais ete appelee la grande ville, elle a du moins ete appelee
la ville du grand Roi (Ps. xlviii (47), 3; Matt. v, 35); elle est done grande, au moins d'une grandeur mor.de, par sa gloire passee et ses clestinees providentielles. Mais, de plus, il it point ici de la Jerusalem du temps de S. Jean; les temoins seront etendus sur la place de Jerusalem devenue probablement la capitale, ou du moins l'une des grandes villes, de l'empire de la Bete. — Sodome: Jerusalem infidele a dte expresse'ment appelee de ce nom par Isai'e (i, 10; comp. Ezcch. xiv, 49) et, a. l'epoque des deux tdmoins, elle meritera davantage encore ce nom, ainsi que celui d'E^yp/e, qui symbolise une contree oil regnent les oppresseurs du peuple de Dieu {Kxod. i, 10 sv. etc.).
9. Des hommes des divers peuples : formant la population de la grande ville et venus sans doute pour y adorer la Bete (xiii, 7, 8). Comp. Acl. ii, 5,9 sv. — 3 jours et demi: sur le sens symbolique du nombre 3 et demi, voyez la note du verset 2. La duree indiquee ici est naturellement tres courte; mais il parait difficile d'y voir une allusion au temps que N.-S. fut dans le tombeau, car il n'y resta qu'environ 36 heures, tandis que 3 jours et demi donnent une somme de 84 heures.
10. Les habitants de la terre : les hommes terrestres et impies, contre lesquels ont ete pousse's les trois " malheur ! " (viii, 13). — Des presents : des portions de mets, en signe de rejouissance publique. Comp. Esth. ix, 19. — Ont fait le tourment : par les plaies dont
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tern claudendi ccelum, ne pluat diebus prophetias ipsorum : et potestatem habent super aquas convertendi eas in sanguinem, et percutere terrain omni plaga quotiescumque voluerint. 7. Et cum finierint testimonium suum, bestia, quas ascendit de abysso, faciet adversum eos bellum, et vincet illos, et occidet eos.
8. Et corpora eorum jacebunt in plateis civitatis magnae, quas vocatur spiritualiter Sodoma, et ^Egyptus, ubi et Dominus eorum crucifixus est.
9. Et videbunt de tribubus, et populis, et linguis, et gentibus corpora eorum per tres dies, et dimidium :
et corpora eorum non sinent poni in monumentis. 10. Et inhabitantes
terram gaudebunt super illos, et jucundabuntur : et munera mittent invicem, quoniam hi duo prophets cruciaverunt eos, qui habitabant super terram. 1 1 . Et post dies tres, et dimidium, spiritus vitas a Deo intravit in eos. Et steterunt super pedes suos, et timor magnus cecidit super eos, qui viderunt eos. 1 2. Et audierunt vocem magnam de coelo, dicentem eis : Ascendite hue. Et ascenderunt in caelum in nube : et viderunt illos inimici eorum. 13. Et in ilia horafactus est terraemotus magnus, et decima pars civitatis cecidit : et occisa sunt in terraemotu nomina hominum septem millia: et reliqui in timorem sunt missi, et dederunt gloriam Deo cosli.
ils ont frappe les mechants (v. 5 et 6), comme aussi par leurs predications, reproches et menaces, et meme par la saintete de leur vie (Comp. Sagesse, ii, 11- 16).
11. Un esprit de vie: allusion a Genes. ii, 7. L'action divine rendant la vie aux morts est semblable a celle qui anima le corps du premier homme.
12. On entenditj litt. ils (les prophetes) entendirent. D'apres une autre lecon,/V/zt end is. — Ils monUr.ent... dans la nue'e : comme autrefois le Sauveur (Acl. i, 9).
13. A cette mane keure, Dieu manifesta sa puissance par un tremblement de terre, qui renversa une partie de la ville et fit perir plusieurs milliers d'hommes (les nombres sont probablement symboliques). — Rendirent gloire : au moins pour un instant, sous le coup de l'effroi ; mais plusieurs sans doute se convertirent sincerement.
D'une lecture attentive de tout ce passage, ainsi que des observations consignees dans les notes, il semble resulter que la seule interpretation legitime est celle qui, tout en faisant sa part au symbolisme, reconnait dans les deux Temoins deux Saints illustres des derniers temps, suscites de Dieu (comme autrefois Moise et Aaron, Zorobabel et Jesus), pour fortifier les fideles, cruellement eprouves par la persecution de 42 mois, et pour etre, a. l'egard des partisans de la bete, les ministres de la misericorde et de la justice divines.
Kst-il possible d'aller plus loin, et de prc;ciser le nom de ces deux Temoins? Nous le pensons, avec la presque unanimite des Peres et des anciens interpretes, qui ont reconnu ici Elieet Henoch.
Eneffet, l'Ecriture nous enseigne qu'Elie
doit revenir sur terre, aux approches du second avenementde Jesus-Christ, pour exercer, principalement a l'egard des Juifs, un ministere de predication (Mai. iv, 5 sv.; Eccli. xlviii, 10; Matth. xvii, 12); et un texte de S. Marc (ix, n) semble meme annoncer qu'il sera alors, comme le Sauveur luimeme, en butte a la persecution. D'ailleurs, ici meme plusieurs traits font allusion au prophete de Thisbe : le vetement grossier (II Rois, i, 8), le pouvoir de faire descendre le feu du ciel et d'en arreter la pluie (v. 5, 6 notes).
La tradition associe gene'ralement a Elie le patriarche Henoch, bien que le temoignage scripturaire, en faveur de son futur ministereaupresdes Nations (Eccli. xl'iv, 16), soit moins explicite dans le texte grec que dans la Vulgate. Transporte au Paradis, comme Elie, sans avoir passe par la mort (Gen. v, 24; Hebr. xi, 6), Henoch est encore, comme lui, appele prophete {/ud. 14) et l'objet principal de sa prophetie, rappele par S. Jude, est precisement celui qui convient aux approches du second avenement.
Ainsi d'une part, le retour d'Elie et d'Henoch, vers la fin des temps, est une \erite suffisamment e'tablie par l'f^criture et la tradition; d'autre part, ce qui est dit ici des deux Temoins s'accorde parfaitement avec ces donn^es, et les complete, en nous apprenant que les deux prophetes souffriront, durant la persecution de l'Antechrist, la mort dont jusque-la ils avaient ete preserves. Nous nous arretons done a cette interpretation traditionnelle, conforme au sens le plus naturel des textes, et contre laquelle on ne pent rien opposer, ni dans l'Ecriture,ni dans l'enseignementcatholique.
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IV. — Transition : La septieme trompette annonce le regne de Dieu et le jugement dernier [XI, 14 — 19].
Ch. XI.'4 WK second " malheur " est pas-
se ; voici que le troisiemc " malheur" vient bientot.
r5jLt le septieme ange sonna de la trompette, et Ton entendit dans le ciel des voix fortes qui disaient :
" L'empire du mondc a passe a notre Seigneur et a son Christ, et il r£gnera aux siecles des siecles. "
16 Et les vingt-quatre vieillards qui sont assis devant Dieu sur leurs tr6nes, se prosternerent sur leurs faces etadorerent Dieu, en disant: ^"Nous te rendons graces, Seigneur Dieu toutpuissant, qui es et qui etais, de ce que
tu as saisi ta grand e puissance et que tu es entre dans ton regne. l8Les nations se sont irritees, et ta colere est venue, ainsi que le moment de juger les morts, de donner la recompense a tes serviteurs, aux prophetes, et aux saints, et a ccux qui craignent ton nom, petits et grands, et de perdre ceux qui pcrdent la terre. "
r9Et le sanctuaire de Dieu dans le ciel fut ouvert, et l'arche de son alliance apparut dans son sanctuaire.
Et il y eut des eclairs, des voix, des tonnerres, un tremblement de terre et une forte grele.
Ch. XII.
C. — LES SEPT SIGNES [xn — xv, 4] veritable centre de l'Apocalypse, nous font connaitrc les aEleurs et les pJiascs principalcs de la lutte qui aboutira au triomphe du regne de Dieu.
1 ■■>■ Signe. — La Femme et le Drag-on [en. xn] : 1° Apparition des deux pcrsonnages, leur hostility [vers. 1 — 6]. — 20 Le dragon, vaincu par saint Michel et precipite sur la terre, aux applaudissements du ciel [7 — 17], — 30 persecute la femme et sa race [13 — 18].
^UIS il parut dans le ciel un 1 du soleil, la lune sous ses pieds, et grand signe : une femme revetue une couronne de douze etoiles sur sa
14. Le premier malheur correspondait a la cinquieme trompette, le deuxieme a la sixieme; la septieme trompette va annoncer le troisieme et dernier, e'est-a-dire le cataclysme definitif, qui doit detruire l'empire de Satan et etablir le regne de Dieu et de son Christ (v. 15).
15. L'empire du mondc etc. Satan, le prince de ce monde, deja depossede en droit, depuis la passion du Sauveur (Joan, xii, 31), sera definitivement rele"gue aux enfers. Cest l'accomplissement des propheties, et en particulier du Ps. ii, ou Dieu promet a son Christ de lui donner les nations pour heritage.
16. Les vingt-quatre vieillards, representantsdu peuple de Dieu (iv, 4 note), rendent gloire a Dieu et le remercient pour ses trois grandes ceuvres : la creation (iv, 11), la redemption (v, 9) et l'etablissement de son regne (ici meme).
18. Comp. Ps. ii. — Ta colere : le grand jour de la colere divine, e'est le jour du ju-
gement : dies tree, dies ilia! comp. vi, 17. — Juger les morts, etc. : impossible de s'y meprendre ; soit que l'on pese les termes memes du texte, soit qu'on les rapproche des textes paralleles (xx, 12 sv. ; II Pier. iii, 7 etc.); e'est bien le jugement dernier qui est annonce ici, et les revelations des trompettes, comme deja celles des sceauXy nous ont conduits jusqu'a la fin du monde. Les dififerents groupes de visions qui vont suivre. reprendront done, pour les completer, plusieurs sujets deja traite's en partie, ou seulement annonces, dans les visions pre"cedentes.
19. Le sancluairc : nous avons deja vu au ciel Yautel des par/urns (viii, 3), le chandelier d 7 lampes (iv, 5); voici maintenant le Saint des Saints, avec son voile (Exod. xxiv, 23), qui s'ouvre ici symboliquement (comp.
Matin, xxvii, 51; Hebr. ix, 3, 8) pour laisser apercevoir Yarche d'alliance, symbole et gage de la misericorde divine envers les fideles recus dans son alliance, et de a
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14. Vae secundum abiit : et ecce vae tertium veniet cito. 15. Et Septimus Angelus tuba cecinit : et faetas sunt voces magna? in coelo dicentes : Factum est regnum hujus mundi, Domini nostri et Chnsti ejus, et regnabit in saecula saeculorum : Amen.
16. Et viginti quatuor seniores, qui in conspectu Dei sedent in sedibus suis, ceciderunt in fades suas, et adoraverunt Deum, dicentes :
i7.GratiasagimustibiDomineDeus omnipotens, qui es, et qui eras, et qui venturus es : quia accepisti virtutem tuam magnam, et regnasti.
18. Et iratassunt gentes,et advenit ira tua, et tempus mortuorum judicari, et reddere mercedem servis tuis prophetis, et Sanctis, et timentibus
nomen tuum pusillis, et magnis, et exterminandi eos, qui corruperunt terram.
1 9. Et apertum est templum Dei in ccelo : et visa est area testamenti ejus in templo ejus, et facta sunt fulgura, et voces, et terrasmotus, et grando magna.
-*- CAPUT XII. — *- Cum mulier cernente dracone filium peperisset,raptus est ab ea filius ejus ad Deum : tunc facto in ccelo prcelio, lapsus draco ccepit mulieris semen persequi.
T signum magnum apparuit in coelo : Mulier amicta sole, et luna sub pedibus ejus, et in capite ejus corona stellarum duodecim :
realisation des antiques promesses. — Des Eclairs, etc., signes precurseurs des jugements qui vont eclater sur le monde antichretien.
CHAP. XII
1. Dans le del : dans les hauteurs du firmament ou apparait la vision. — Un grand signe, ou symbole, merveilleux de beaute. — Une femme, etc. Quatre traits caraclerisent cette figure allegorique : i° e'est une femme, e'est-a-dire une nature humaine, terrestre et naturellement faible; 2° elle est neanmoins elevee au-dessus de la terre et ornee de toutes les splendeurs du ciel : le soleil est son manteau royal, la lune forme l'escabeau de ses pieds, les etoiles couronnent sa tete; 3° elle doit enfanter le Christ, roi du monde (v. 5 comp. Ps. ii, 7) et la race nombreuse des serviteurs de Dieu (v. 17); 40 cet enfantement sera douloureux et la femme, attaquee par le dragon, sera protegee par Dieu, specialement pendant la persecution de 1260 jours (v. 6 et 14). Si plusieurs traits de cette vision peuvent s'appliquer a la T. Ste Vierge, comme nous le disons plus bas, il est clair que l'ensemble ne saurait lui convenir, notamment ce qui est dit des destinees de cette femme mysterieuse, pendant les deux ans et six mois de persecution (v. 6 et 14 sv.). Aussi les Peres et les interpretes catholiques sont-ils presque unanimes a reconnaitre dans cette femme un symbole de VEglise.
Mais, pour pouvoir rendre compte des diffe'rents traits de l'image symbolique, nous pensons qu'il faut ici prendre VEglise dans son acception la plus large. Cette Eglise, qui a commence au paradis terrestre, pour
se developper a travers les p^riodes patriarcale et mosaique, et atteindre sa forme definitive dans le catholicisme, e'est Vhntnanite (ier trait) ilevee par Dieu a une condition superieure, a l'etat surnaturel (2« trait). Elle nous est representee comme devant enfanter le Roi auquel le Psaume ii, 9 promet la victoire sur les Nations, e'est-a-dire le Christ. En effet, l'humanite elevee et sanctifiee, doit prodnire le Christ integral (3e trait) : d'abord Jesus-Christ lui-meme, qui est veritablement Fils de Vhomme et, comme tel, appartient a la race de la femme {Gen. iii, 15); puis tous les dlus, membres du corps mystique dont il est la tete (1 Cor. xii, 12, 27; Eph. iv, 15, etc.), avec lesquels il doit ecraser la tete du serpent {Gen. 1. c; Rom. xvi, 20) et regner en vainqueur sur l'humanite rebelle a Dieu {Ps. ii, 9; Afioc. ii, 26 sv.). Toutefois, dans l'ordre de choses actuel, consequence du pe'che, l'humanite sanctifiee ne remplira pas cette glorieuse destinee sans beaucoup de soicffrances et de persecutions (4e trait), suscitees par la haine jalouse du dragon, antique et e"ternel ennemi de cette nature humaine appel^e, malgre sa premiere chute, a devenir mere des enfants de Dieu.
Tel est, croyons-nous, le sens precis de ce premier signe. Ailleurs, il est vrai, l'humanite sanctified est appele'e Yt'pottse du Christ (xix, 7 etc.); ailleurs, son royaume, sa maison {Hcbr. iii, 6) son bcrcail; mais ces differentesmetaphores,loin de secontrediie, nous expriment, a des points de vue diffe'rents, les multiples relations qui existent entre le Verbe incarne et la nature humaine. II est aussi facile de voir comment la
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tete. -Kile etait enceinte, et elle criait, dans le travail et les douleurs de l'enfantement.
3Un autre signe parut encore dans le ciel : tout a coup on vit un grand dragon rouge, ayant sept tetes et dix cornes, et sur ses tetes, sept diademes; -ide sa queue, il cntrainait le tiers des etoiles du ciel, et il les jeta sur la terre.
Puis le dragon se dressa devant la fcmme qui allait enfanter, afin de devorer son enfant, des qu'elle I'aurait mis au monde. sOr, elle donna le jour a un enfant male, qui doit gouverner toutcs les nations avec un sceptre de fer; et son enfant fut enleve aupres de Dieu et aupres de son trone, 6et
la femme s'enfuit au desert, ou Dieu lui avait prepare une retraite, afin qu'elle y fut nourrie pendant mille deux cent soixante jours.
7 Et il y eut un combat dans le ciel : Michel et ses anges combattirent contre le dragon ; et le dragon et ses anges combattirent ; 8mais ils nc purent vaincre,et leur place meme ne fut plus trouvee dans le ciel. 9Et il fut precipite, le grand dragon, le serpent ancien, celui qui est appele le diable et Satan, le seducteur de toute la terre, il fut precipite sur la terre, et ses anges furent precipites avec lui. IOEt j'entendis dans le ciel une voix forte qui disait : "Maintenant le salut, la puissance et l'empire sont
T. Ste \rier>;e Marie, rtant la personnalite la plus e"minente de 1'humanitd surnaturellement elevde, et ayant etc choisie entre toutes les femmes pour enfanter le Christ Jesus, Chef du corps mystique des enfants de Dieu, merite qu'on lui attribue a titre special, les grandeurs et les privileges symbolisms par la brillante description du verset 1.
2. Dans... les douleurs : Si la T. Ste Vierge a enfante* sans douleurs le fruit beni de son sein virginal, elle a cruellement souffert au pied de la croix, pour devenir la mere de grace de tous les enfants de Uieu. Quant a I'Eglise, entendue dans le sens expose plus haut, elle a gemi et souffert, clans les Saints de l'Ancien-Testament, pour se disposer a la naissance du Redempteur, et e'est encore au prix de grandes peines, qu'elle enfante les ames a la vie surnaturelle {Gtil. iv, 19; comp. Jean, xvi, 21).
3. Un dragon, ou serpent doue d'ailes et de griffes ; le symbolisme de cette figure est explique au v. 9. — Rouge : couleur de feu et de sang (comp. xvii, 3). — Sept teles etc. : a peu pies comme la l'>ete. en qui s'incarneront, pour ainsi dire, la malice et la puissance du dragon (xiii, 1; xvii, 9, 12).
4. // entrainait le tiers des etoiles : les anges sont ties naturellement symbolises par les etoiles {Job, xwviii, 7; Isaie, xxiv, 20). Plusieurs passages de l'Ecriture nous apprennent qu'une partie des anges sont tombes par leur faute (II Pier, ii, 4; Jud. 6; etc.); celui-ci semble bien nous reveler qu'ils furent entraine's dans cette disgrace par l'influence pernicieuse de leur chef, qui devint Satan, le prince des demons. Let entrainement des anges par le dragon est signale ici comme un trait caracteristique,
completant le portrait du personnage, et non pas comme un fait appartenant aux peripetias de sa lutte contre la femme. On ne peut done pas s'appuyer sur ce texte, pour rejeter le sentiment propose plus bas, au sujet de l'epoque du combat entre S. M ichel et le dragon. — Use dressa : e'est Thostilite predite au debut de la Genese
5. Male : fort et puissant. — Gouverner les nations etc. : trait caracteristique du Christ (/'s. ii, 7) et de ses membres (Apoc. ii, 26 sv.). — Enlevi auprte de Dieu (dans la vision de S. Jean), e'est-a-dire, soustrait par la puissance divine a la fureur du dragon. N.-S. a dit que le prince de ce monde n'avait sur lui aucun pouvoir (Jean, xiv, 30); il n'en a pas davantage sur les fideles. Tant qu'ils demeurent membres du Christ, les attaques les plus furieuses de Satan ne peuvent leur nuire ; au contraire, elles tournent a leur avantage, car si Dieu est pour eux, que peuvent-ils craindre (Rom. viii, 28-39)? Cette securite des vrais fideles a deja ete symbolise-e deux fois (vii, 3; xi, 1 sv.); elle est depeinte dans le Psaume xci (90), que Ton peut regarder comme le meilleur commentaire de notre verset 5b.
6. La femme: I'Eglise, mere des fideles, formant une societe visible est exposee, comme telle, aux persecutions du dragon. — S'enfuit au desert etc. : allusion symbolique au peupled'Israelqui trouva, dans le desert du Sinai, un refuge contre la poursuite des Egyptiens et une nourriture providentielle. Comp. I Rois, xvii, 4. Cette retraite de la femme, pendant les 1260 jours, est mentionnee ici par anticipation, pour completer le premier tableau; elle n'eut lieu qu'apres la chute du dragon sur la terre (v. 13 sv.).
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1. Et in utero habens, clamabat parturiens, et cruciabatur ut pariat.
3. Et visum est aliud signum in coelo : et ecce draco magnus rufus habens capita septem, et cornua decern : et in capitibus ejus diademata septem. 4. Et caudaejus trahebat tertiam partem stellarlim cosli, et misit eas in terram, et draco stetit ante mulierem, quae erat paritura:
ut cum peperisset, filium ejusdevoraret. 5. Et peperit filium masculum, qui recturus erat omnes gentes in virga ferrea : et raptus est filius ejus ad Deum, et ad thronum ejus, 6. et mulier fugit in solitudi-
nem ubi habebat locum paratum a Deo, ut ibi pascant earn diebus mille ducentis sexaginta.
7. Et factum est proelium magnum in coelo : Michael, et Angeli ejus proeliabantur cum dracone, et draco pugnabat, et angeli ejus : 8. et non valuerunt,neque locus inventus est eorum amplius in coelo. 9. Et projectus est draco ille magnus, serpens antiquus, qui vocatur diabolus, et satanas, qui seducit universum orbem : et projectus est in terram, et angeli ejus cum illo missi sunt. 10. Et audivi vocem magnam in coelo dicentem : Nunc facta est
7. Un combat dans le ciel : ce combat, entreS. Michel etle dragon, doit-iletre rapporte au moment de la premiere defection de Satan et de ses anges, chasses immediatement du ciel et condamnes a l'enfer (II Pier, ii, 24), ou bien faut-il y voir un e"venenement poste"rieur, assez rapprochede la fin du monde? Ce dernier sentiment parait seul s'accorder avec les textes. En effet, l° nous savons, par Daniel (xii, 1), que dans les derniers temps, S. Michel se levera pour combattre (evidemment contre le dragon) en faveur des fideles; 20 ici meme nous lisons que la chute de Satan sur la terre est comme l'annonce du procJiain avhnement du Regne de Dieu (v. 10) et coincide, par consequent, avec l'epoque de la ye trompette (xi, 15), e'est-adire avec la periode finale (x, 7); de plus, 30 au moment de cette chute, le diable a deja exerce longtemps son role de calomniateur (v. 10) et n'a plus qu'uu peu de temps pour attaquer l'Eglise (v. 12), deux circonstances qui ne se verifient point a l'epoque de sa premiere defection. Le dernier detail, signale au verset 1 2, nous permet de placer la defaite de Satan ici mentionne'e, dans l'intervalle relativement court qui separera sa mise en liberte (xx, 3) de la defaite definitive,qui le releguera pour toujours dans l'abime (xx, jo). Voyez les notes sur ces passages. — Michel, en hebreu Mi-cha-el, qui (est) comme Dieu .' nom d'un des principaux anges, probablement l'un des sept qui se tiennent devant le trone de Dieu, (i, 4, note); il est nomme archange par S. Jude (v. 9) et, par Daniel, l'un des principaux chefs (x, 13) specialemer.t charge des inte"rets du peuple d' Israel (x, 21; xii, i)-
8. Leur place ... dans le ciel : si, comme le montre la note precedente, i! ne s'agit pas ici de la premiere chute, qui suivit immediatement le peche des mauvais anges, leur expulsion du ciel semble devoir s'en-
tendre, a cet endroit, d'une restriction de leur liberte et de leur champ d'aclion. S. Paul nous apprend que les demons jouissent acluellement d'un pouvoir assez etendu sur l'univers; il les appelle /.oa;j.oxpaTopa<;, imutres du monde, du Cosmos, et place leur sejourhabituel dans les hautes regions de l'air (litt. ev tou;; ETCOupavtot!; dans les espaces celestes, Eph. vi, 12); leur derniere defaite semble etre aussi annoncee, par Isa'ie, sous forme d'un chatiment inflige a I'armee d'en haul (xxiVj 20, 21 comp. Apoc. xx, 8-10); de plus, nous les entendons, dans l'Evangile, exprimer la crainte d'etre refoules en enfer {Luc, viii, 31) et dans Job (i, 6; ii, 1) nous voyons Satan monter, d'une certaine manierejusqu'aupres de l'assemblee des anges. On peut done concevoir que Dieu, avant de les renfermer dans l'abime pour toujours, ait decide de leur infliger, aux approches des derniers temps et par le ministere des bons Anges, une humiliante defaite dont le resultat serait de les expulser des espaces celestes et de les releguer sur le globe terrestre oil, pendant quelque temps encore, ils s'effbrceraient avec rage de detruire l'Eglise.
Plusieurs ont pense que cette chute de Satan, du ciel en terre, symbolisait la mine du culte divin qui lui etait rendu par les idolatres (1 Cor. x, 20; Apoc. ix, 20); mais il semble, au contraire, qu'a l'approche du dernier jour, pendant la domination de la Bete, le culte de Satan sera plus que jamais florissant, bien que sous une forme probablement differente de l'antique idolatrie (xiii, 4).
q. Serpent ancien {Gen. iii, 1); diable, e'est-a-dire, en grec, accusateur, calomniateur; ce nom apparait pour la premiere fois dans le livre de la Sagesse (ii, 24); Sat, in, litter, le Satan, en hebreu, I'adversaire, nomme pour la premiere fois au chap. I du livre de Job.
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anotreDieu.et l'autorite a son Christ; car il a ete precipite, l'accusateur de nos freres, celui qui les accuse jour et nuit devant notre Dieu. " Eux aussi l'ont vaincu par la vertu du sang de l'Agneau et par la parole de leur temoignage, ayant renonce a l'amour de la vie, jusqu'a mourir. I2C'est pourquoi rejouissez-vous, cieux, et vous qui y demeurez! Malheur a la terre et a la mer! car le diable est descendu vers vous, avec une grande fureur, sachant qu'il ne lui reste que peu de temps."
x3Quand le dragon se vit precipite sur la terre, il poursuivit la femme qui avait mis au monde l'enfant male.
J4Et les deux ailes du grand aigle
furent donnees a la femme pour s'envoler au desert, en sa retraite, ou elle est nourrie un temps, des temps et la moitie d'un temps, loin de la vue du serpent. ^Alors le serpent lanca de sa bouche, apres la femme, de l'eau comme un fieuve, arm de la faire entrainer par le fieuve. l6Mais la terre vint au secours de la femme; elle ouvrit son sein etengloutit le fieuve que le dragon avait jete de sa bouche.
J7Et le dragon fut rempli de fureur contre la femme, et il alia faire la guerre au reste de ses enfants, a ceux qui observent les commandements de Dieu et qui gardent le temoignage de Jesus [-Christ]. l8Et il s'arreta sur le sable de la mer.
Signe. — La Bete de la mer [ch. xiii, i — 10] : i° Description de la bete instrument du dragon ; elle guerit de sa blessure et se fait acclamer par toute la terre [i — 4]. — 2° Ennemic de Dieu et de ses Saints, elle domine sur tous les peuples [5 — 8]. — Avis pour le temps de sa domination [9 — 10].
Ch. XIII. 1 PUIS je vis monter de la mer une bete qui avait sept tetes et dix cornes,
et sur ses cornes dix diademes, et sur ses tetes des noms de blaspheme.
10. (Jul les accuse : ce role du demon est deja signale par l'Ancien-Testament, dans le prologue de Job (i, 9; ii, 4) et dans Zacharie (iii, 1). Les accusations de Satan, de quelque maniere qu'elles se produisent, n'exercent assurement aucune influence sur les de'crets divins; elles nous sont signalees comme une preuve de sa malice et de sa haine, dont le Seigneur a trouve bon de se servir, pour e'prouver la vertu des Saints et rendre plus eclatant le triomphe de J.-C.
11. Vaincus en apparence, les martyrs ont vaincu Satan, par la grace de J.-C. et la force de la parole de Dieu a laquelle ils ont rendu temoignage jusqu'a la mort. Comp. vi, q.
12. Malheur a la terre etc. : a cause des calamites que Satan va y dechainer, mais qui ne seront vdritablement un malheur que pour les impies, les habitants de la terre (xi, 10), et non pour les fideles qui, dans un certain sens, sont deja citoyens du del [Phil. iii, 20) et eleves jusqu'au trone de Dieu (v, 5).
II poursuivit, \\ persecuta avec fureur l'Eglise
14. Les ailes du grand aigle : symbole de la protection divine. Au Ps. lv (54), 7, 8, le juste demande les ailes de la colombe, pour
se refugier au desert ; ici Dieu donne k l'Eglise, comme autrefois aux Hebreux (Kxod. xix, 4), des ailes plus puissantes, celles de l'aigle ( Isaie, xl, 31). — Au desert, oil souvent les serviteurs de Dieu ont trouv£ un refuge contre les perse"cuteurs {Exod. xv, 22; I Rois, xvii, 4 sv.jxix, 9). Lorsque se ddchainera la persecution de la Bete, l'Eglise visible et hierarchique se retirera ainsi au desert, c'est-a-dire, sera comme invisible et cachee, a l'abri des tentatives de l'ennemi, et elle y restera trois temps (ans, d'apres v. 6) et la moitie d'un temps. Voy. xi, 2 note, et xiii, 5. -- Du serpent : du dragon (xx, 2).
15. Un fieuve : peut-etre un not de nations barbares; comp. Apoc. xvii, 15; Isaie, viii, 7; ou simplement les eaux de la tribulation (Ps. lxix (68), 2 sv.)
16. La terre ... engloutit le fieuve : un Element detruit l'autre; un contre-temps quelconque rend vain l'effort de Satan contre l'Eglise.
17. Au reste de ses enfants : ne pouvant de"truire l'Eglise, en tant que socie"te fondee et defendue par Dieu, Satan essaiera de faire la guerre aux hdeles pris individuellement.
18. Et il s'arreta, litt. se tint, comme pour attendre que la Bete, son auxiliaire, sorte
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salus, et virtus, et regnum Dei nostri, et potestas Christi ejus : quia projectus est accusator fratrum nostrorum, qui accusabat illos ante conspectum Dei nostri die ac nocte.
ii. Et ipsi vicerunt eum propter sanguinem Agni, et propter verbum testimonii sui, et non dilexerunt animas suas usque ad mortem.
12. Propterea lastamini cceli, et qui habitatis in eis. Vas terras, et mari, quia descendit diabolus ad vos, habens iram magnam,sciens quod modicum tempus habet.
1 3 . Et postquam vidit draco quod projectus esset in terram, persecutus est mulierem, quae peperit masculum : 1 4. et datas sunt mulieri alas duae aquilas magnae ut volaret in desertum in locum suum, ubi alitur per tempus et tempora, et dimidium temporis a facie serpentis. 15. Et misit serpens ex ore suo post mulierem, aquam tamquam flumen, ut earn faceret trahi a flumine. 16. Et
adjuvit terra mulierem, et aperuit terra os suum, et absorbuit flumen, quod misit draco de ore suo. 17. Et iratus est draco in mulierem : et abiit facere prcelium cum reliquis de semine ejus, qui custodiunt mandata Dei, et habent testimonium Jesu Christi. 18. Et stetit supra arenam maris.
— *— CAPUT XIII. — *— Bestia de mari ascendens septem capitum et decern cornuum decemque diadematum, cujus plaga curatur, Deum blasphemat, et sanclos debellat : alteraque bestia duorum cornuum de terra ascendens illi maxime favet, cogens fieri et adorari ejus imaginem, haberique characlerem nominis ejus.
T vidi de mari bestiam ascendentem, habentem capita septem, et cornua decern, et super cornua ejus decern diademata, et super capita ejus nomina blasphemiae.
de la mer. D'apres une autre lecon, et je me tins etc. : le lieu de la vision aurait change, et Jean se trouverait en extase au bord de la mer, pour assister a l'apparition de la Bete.
CHAP. XIII
1. Pitt's Je vis : cette formule distingue les sept differents signes. S. Jean ne l'a pas employee pour signaler l'apparition du dragon, bien qu'il Tappelle un mitre signe (xii, 3), parce que les deux personnages de la premiere vision ne forment, en realite, qu'un seul tableau symbolique. — Utie bete feroce, un monstre dont la description suit. Quant a l'explication detaillee de son symbolisme, elle nous est donnee par l'Ecriture elle-meme, au chapitre xvii, 011 la meme bete apparait encore, et dans la grande prophe'tie de Daniel sur les empires du monde, figures par des betes et des cornes (ch. vii). Les quatre betes de Daniel representant chacune un empire (vii, 17, 23), celle de l'Apocalypse, qui reunit en elle les traits de toutes les autres (v. 2), doit necessairement repre"senter l'ensemble de ces empires et etre le symbole de la puissance politique, de la force matenelle des Etats, mise au service du dragon, pour opprimer les se?">ileurs de Dieu. Mais, comme l'Ante'christ (cet homme de piche\ dont l'avenement, l'impie'te, la puissance et la ruine sont predits par S. Paul, II Tliess. ii, 3 sv.) sera a la tete du dernier
empire hostile a Dieu, il est aussi compris dans la signification symbolique de la bete, dont il sera la corne la plus terrible {Dan. vii, 30 sv.), en laquelle, dit S. Irenee, " se re"sumera toute impiete" et toute injustice " (Contr. Hcvr. 1. v, c. 28). Par consequent la bete de l'Apocalypse, qui represente en general la puissance politique hostile a Dieu, peut aussi repre"senter et, de fait, represente plusieurs fois la puissance ou la personne meme de V Antichrist (par exemple au chap, xi, 7 et au chap, xix, 19 sv). Elle monte de la mer, comme les 4 betes de Daniel (vii, 1), parce que les empires surgissent ordinairement des guerreset des troubles qui agitent les peuples. Voy. viii, 8 note. — Sept tetes, qui figurent sept empires (xvii, 9 note) et di.x comes, portant des diadhnes, parce qu'elles representent aussi des rois ou des empires (xvii, 12). Ces 10 cornes sont toutes placees sur la meme tete, puisque Daniel nous apprend que le dernier des 4 empires doit donner naissance a 10 royaumes, (figures par 10 cornes et, au chap, ii, par les 10 orteils des pieds de la statue), avant que ne se developpe la plus redoutable des cornes, celle qui sera le grand blasphe"mateur et le dernier perse"cuteur des Saints (Dan. vii, 8, 20-27) e'est-a-dire l'Antechrist. — Des noms de blaspheme, parce que les empires ici symbolisms, sont les empires ennemis de Dieu et de son Christ.
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2 La bete que je vis ressemblait a un leopard ; ses pieds etaient comme ceux d'un ours, et sa gueule comme une gueule de lion. Le dragon lui donna sa puissance, son trone et une grande autorite. 3 Une de ses tetes paraissait blessee a mort ; mais sa blessure mortelle fut guerie, et toute la terre, saisie d'admiration, suivit la bete, 4et Ton adora le dragon, parce qu'il avait donne l'autorite a la bete, et Ton adora la bete, en disant : "Qui est semblable a la bete, et qui pcut combattre contre elle?" SEt il lui fut donne une bouchc proferant des paroles arrogantes et blasphematoires, et il lui fut donne pouvoir d'agir pendant quarante-deux mois.
l.t elle ouvrit sa bouche pour profe-
rer des blasphemes contre Dieu, pour blasphemer son nom, son tabernacle et ceux qui habitent dans le ciel.7Et il lui fut donne de faire la guerre aux saints et de les vaincre; et il lui fut donne autorite sur toute tribu, tout peuple, toute langue et toute nation.
8Et tous les habitants de la terre 1'adoreront, ceux dont le nom n'a pas ete ecrit, dans le livre de vie de l'Agneau immole, des la fondation du monde.
9 Que celui qui a des oreilles entende! IOSi quelqu'un mene en captivite, il sera mene en captivite ; si quelqu'un tue par l'£pee, il faut qu'il soit tue par l'epee. C'est ici que dotvent se in out re r la patience et la foi des saints.
V SlGNE. — La Bete de la terre [en. Xlll, u — 18] : i° Cette bete, d'aspe6t moins ferocc, scrt de ministre a la premiere et s£duit les hommes par des prodiges [vers, u — 14*]; — 2° Elle fait adorer l'image de la premiere bete et persecuter ceux qui n'ont pas la marque de son nom [14'' — 17]. — 30 Invitation a calculer le nombre de la bete.
sence, et elle amenait la terre et ses habitants a adorer la premiere bete, dont la blessure mortelle avait ete guerie. ^Elle operait aussi de grands prodiges, jusqu'a faire descendre le feu du ciel sur la terre, a la vue des
LTis je vis monter de la terre une autre bete, qui avait deux cornes semblables a celles d'un agncau, et qui parlait comme un dragon. I2Elle exerc,ait toute l'autorite de la premiere bete en sa ]>iv-
2. Uopard) ours, lion : ce sont les trois premieres betes de la vision de Daniel (vii, 4-7). La bete de l'Apocalypse rappelle la quatrieme, par ses dix cornes sur la septieme tete, tout en reunissant les traits des trois autres, savoir, du lion de Babylone, de lours des Medo-Perses, du leopard de Macedoine. — Le dragon, Satan, a toujours cherche a se servir de la puissance des rois pour opprimer le peuple de Dieu; mais dans les derniers temps, auxquels cette vision se rapporte principalement, il travaillera plus e'nergiquement a propager et a soutenir l'empire de l'Antechrist.
3. Blessee a mort ; etant donnee la signification de la bete, cette blessure doit figurer la destruction d'un empire antichretien. Mais nous savons, par l'histoire, que l'empire romain idolatre et persecuteur a ete blesse a mort par la propagation rapide du christianisme dans ses provinces, et surtout par la conversion de Constantin et l'etablis-
sement de la chretiente du moyen-age ; d'autre part, S. Paul nous predit (II T/iess. ii, 3) qu'avant l'^poque de l'Antechrist il se produira, dans les nations chretiennes, une grande apostasie, qui guerira en quelque sorte la blessure de la bete et fera renaitre un empire, heritier de la domination universelle et de la fureur persecutrice de l'empire romain. — Toute la terre ; les " habitants de la terre ", (voy. viii, 13 note) seront saisis d' 'admiration a la vue de la renaissance brillante de l'idee et de la puissance antichretiennes (voy. xvii, 8)et ils suivront le parti de la bete avec enthousiasme.
4. La bete, d'ici a la fin du chapitre, designe l'empire ou la personne de l'Antechrist. Sur le culte ^adoration qu'il se fera rendre, voy. II Thess. ii, 4.
5 et sv. L'aclion de la bete, de'erite ici, est absolument conforme a ce que Daniel nous revele de la derniere corne (vii, 24-26);
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2. Et bestia, quam vidi, similis erat pardo, et pedes ejus sicut pedes ursi, et os ejus sicut os leonis. Et dedit illi draco virtutem suam, et potestatem magnam. 3. Et vidi unum de capitibus suis quasi occisum in mortem : et plaga mortis ejus curata est. Et admirata est universa terra post bestiam. 4. Et adoraverunt draconem, qui dedit potestatem bestise : et adoraverunt bestiam, dicentes : Quis similis bestiae?
et quis poterit pugnare cum ea?
5. Et datum est ei os loquens magna, et blasphemias : et data est ei potestas facere menses quadraginta duos. 6. Et aperuit os suum in blasphemias ad Deum, blasphemare nomen ejus, et tabernaculum ejus, et eos, qui in ccelo habitant. 7. Et est datum illi bellum facere cum Sanctis, et vincere eos. Et data est illi
potestas in omnem tribum, et populum, et linguam, et gentem, 8. et adoraverunt earn omnes, qui inhabitant terram -.quorum non sunt scripta nomina in libro vitas Agni, qui occisus est ab origine mundi.
Si quis habet aurem, audiat
10. Qui in captivitatem duxerit, in captivitatem vadet : "qui in gladio occiderit, oportet eum gladio occidi.
Hie est patientia, et fides Sanctorum.
1 1 . Et vidi aliam bestiam ascendentem de terra, et habebat cornua duo similia Agni,et loquebatur sicut draco. 12. Et potestatem prioris bestias omnem faciebat in conspectu ejus : et fecit terram, et habitantes in ea, adorare bestiam primam, cujus curata est plaga mortis. 13. Et fecit signa magna, ut etiam ignem faceret de ccelo descendere in ter-
aGen. 9, 6.
Matth. 26,
il y a done identite evidente entre les deux propheties, qui se rapportent toutes deux a la derniere persecution de l'Antechrist, caraclerisee par la duree de 42 mois (comp. xi, 2 note).
6. Son tabernacle, le ciel, et sans doute aussi l'Eglise, temple de Dieu sur la terre. Yoy. xi, 1 notes.
7. // lid fut don 'lie : cette expression plusieurs fois repetee est pour l'encouragement des fideles : les epreuves ne peuvent les atteindre que dans la mesure oil Dieu les permet, pour sa gloire et leur plus grand merite. Comp. Luc. xxii, 53.
L adoreront ; Vulgate, Vadorerent
parfait prophetique. — Des la fondation die monde : ces mots, comme le montre un passage semblable (xvii, 8) doivent se rapporter, non a l'immolation de 1 Agneau, mais a l'inscription dans le livre de vie. Voy. iii, 5 et comp. Eph. i, 4 sv. Dans la Vulgate, la position de la virgule serait a modifier.
10. Si quelqiiun, etc. : avertissement pour les persecuteurs, mais aussi pour les persecutes : que ceux-ci se souviennent qu'ils ne doivent attendre leur salut que de la patience et de la foi {Matth. xxvi, 52; f.uc, xxi, 19).
11. De la terre : la premiere bete sortait de la mer, c.-ii-d. de l'agitation et du bouleversement des peuples; celle-ci monte de la terre, element plus calme : elle nait dans un etat social tranquille, au sein de la civilisation. — Une autre bete : tous les traits qui suivent en font le symbole de la fausse
science, de la sagesse de ce monde au service de Piinpiete. Aussi est-elle designee plus loin comme " le faux-prophete " (xvi, 1 3 ; xix, 20; xx, 10). — Ses comes sont semblables a celles d'un agneau : elle n'a pas recours a la force materielle ; mais son langage est celui d'un serpent : ses amies sont la ruse et la seduction. Comp. Matth. vii, 15. De tout temps, cette puissance de la science orgueilleuse et impie a soutenu les pouvoirs persecuteurs; nous voyons les magiciens aupres de Pharaon (Exod. vii, n), les enchanteurs chaldeens aupres de Nabuchodonosor {Dan. ii, 1; Is. xlvii, 12), les devins et les aruspices aupres de Julien l'Apostat, etc. ; mais, le tableau ici trace" de la 2de bete et de son ceuvre, nous porte a croire qu'a l'epoque de l'Antechrist, la puissance de la science impie sera, comme la puissance politique, personnifiee dans un homme, " le faux-prophete " dont cette 2de bete est plus specialement le symbole (comp. xix, 20).
12. La 2^e bete exercait VautoHte de la Premiere bete, qui en avait fait comme son principal ministre. — Avait etegtierie (voy. v. 3 note) : d'apres cela, les faits annonces ici doivent etre rapportes au temps qui suivra Yapostasie des nations chretiennes, e'esta-dire, comme nous l'avons deja indiquc plus haut, aux temps de TAntechrist.
13. Descendre le feu du ciel : soit par l'intervention des demons, soit par quelque application savante des lois de la nature, de celles par exemple qui regissent relectricite atmospherique.
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hommes, J4et elle s£duisait les habitants de la terre par les prodiges qu'il lui etait donne d'operer en presence de la bete, persuadant aux habitants de la terre de faire une image de la bete qui porte la blessure de l'epee et qui a repris vie. xsEt il lui fut donne d'animer l'image de la bete, afin que cette image aussi parlat et qu'elle fit mettre a mort tous ceux qui n'adoreraient pas l'image de la bete. l6Elle fit qu'a tous, petits et
grands, riches et pauvres, libres et esclaves, on mit une marque sur la main droite ou sur le front, J7et que nul ne put acheter ou vendre, s'il n'avait pas la marque du nom de la bete ou le nombre de son nom.
l8C'est ici que doit se montrer la sagesse! Que celui qui a de l'intelligence calcule le nombre de la bete; car c'est un nombre d'homme, et ce nombre est six cent soixante-six.
Signe. — L'Ag-neau et les Vierg-es [ch. xiv, i — 5] apparaissent sur le mont Sion, aux accents du cantique nouveau.
lui cent quarante-quatre mille personnes, qui avaient son nom et le nom
Ch. XIV. J PUIS je vis, et void que 1' Agneau etait sur la montagne de Sion, et avec
14. Elle se'duisait : cette ceuvre d'universelle seduction, opere'e par les prodiges de la science humaine et de la magie diabolique, est donnee comme un signe des derniers temps par N.-S. {Matth. xxiv, 24) et par vS. Paul, qui mentionne expressdment 1'intervention de Satan (II Tkess. ii, 9 sv.). Mais il n'est pas besoin d'attendre les jours de l'Antechrist pour voir le prestige de la science audacieusement et perfidement exploits au profit de l'antichristianisme.
15. Animer Vintage dr /<t bite : peut-ctre s'agit-il reellement d une statue de l'Ante'christ, proposed a l'adoration publique, comme autrefois celle de Nabuchodonosor {Dan. iii), et a laquelle certains procedes scientifiques ou magiques reussiraient a donner une apparence de vie. Cependant l'image de la bete pourrait aussi s'entendre d'un homnie, investi de la puissance publique et devenu ainsi la representation vivante de cette puissance symbolisee par la bete. Dans ce sens, tous les tyrans persecuteurs auraient ete des images de la bete, et les martyrs de tous les temps, en refusant d'obeir a leurs ordres impies, auraient reellement refuse ^adorer Vintage dc la bete (voy. xx, 4). Mais, dans les derniers temps, l'Antechrist en serait 1'image la plus caracte'ristique, et la science impie aurait done Persuade aux peuples de faire une image de la bete (v. 14), en leur persuadant de confier leur puissance politique a l'Antechrist, qui en deviendrait ainsi le representant,parlerait au nom de cette puissance, et condamnerait a mort tous ceux qui ne V adorer aicnt pas, refusant de courber, devant ses pretentions impies, leur foi et leur conscience.
16. Elle fit que etc. : cette action doit probablement etre rapportee a l'image de
la bete, qui est le sujet des deux subjonclifs qui pre'eedent. On pourrait peut-etre aussi la rapporter au faux-prophete, instigateur de ces mesures persecutrices.
17. Acheter et vendre : exercer les droits de citoyens. Ce serait la mise liors la lot de tous ceux qui ne porteraient pas la marque de la bete, e'est-a-dire qui ne feraient pas ostensiblentent profession de se soumettre a ses lois. Comp. vii, 3, les elus marques aussi du sceau de Dieu, et voy. II Tim. ii, 19.
18. La sagesse : pour echapper aux seductions de la science impie, et aussi pour se premunir contre l'apostasie, en calculant le iwmbre de la bete (de la ire, celle qui a le pouvoir et se fait adorer), lequel est un nombre d'/iomme, designant par consequent un etre faible et mortel en realite", malgre la puissance presque surhumaine dont il parait investi. — Ce nombre est 666 : a propos de ce nombre et des calculs fantaisistes auxquels il avait deja donne" lieu au He siecle, S. Irenee ecrivait : " Nous n'affirmerons pas avec assurance que l'Antechrist doit porter tel ou tel nom, sachant bien que, s'il eut fallu que ce nom fut des maintenant ouvertement publie, il l'aurait etc" assur^ment par celui-la meme qui avait eu la vision de TApocalypse " {Contr. Ha'r. 1. v, c. 30). II propose Aaxiivoc, Latinus, parce que le dernier empire de Daniel est l'empire 10main ou latin; mais il prefere encore Tst-av, Titan. La meme reserve chez S. Hippolyte {de Aniichr. 50) prouve l'absence de toute tradition apostolique au sujet de ce nom.
Parmi les modernes, on a propose le nom arameen de SOTHeR, le Destrucleur, et, dans l'ecole rationaliste, NeRON Qe"SaR, Ne'ron Cesar. Mais, d'abord, il est vraisemblable, comme le remarque deja S. Irenee
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ram in conspectu hominum. 14. Et seduxit habitantes in terra propter signa, quas data sunt illi facere in conspectu bestiae, dicens habitantibus in terra, ut faciant imaginem bestiae, quas habet plagam gladii, et vixit. 1 5. Et datum est illi ut daret spiritum imagini bestiae, et ut loquatur imago bestiae : et faciat ut quicumque non adoraverint imaginem bestiae, occidantur. 16. Et faciet omnes pusillos, et magnos, et divites, et pauperes, et liberos, et servos habere characterem in dextera manu sua, aut in frontibus suis. 17. Et ne quis possit emere, aut vendere, nisi qui habet characterem, aut nomen bestiae, aut numerum nominis ejus.
18. Hie sapientia est. Qui habet intellectum, computet numerum bestiae. Numerus enim hominis est :
et numerus ejus sexcenti sexaginta sex.
— ' *— CAPUT XIV. -*- Virgines cum Agno cantantes ambulant, Angelo uno Evangelium annuntiante, altero Babylonis lapsum, tertio vero cruciatum eorum qui bestiam adorarunt praedicante : porro duo habentes fakes jubentur, ille messem, hie autem vineam terra? demetere.
T vidi : et ecce Agnus stabat supra montem Sion, et cum eo centum quadraginta quatuor millia ha-
(1. cit.), qu'il s'agit ici de la valeur des lettres ^rar^w^puisque l'Apocalypse est ecrite en grec et adressee aux Eglises de lAsie grecque. De plus, pour arriver a la somme avec Neron Cesar, il faut, par une premiere irregularite, conserver au Nun final, qui dans l'usage vaut 700, la valeur du Nun ordinaire, a savoir 50. II faut en outre, par une seconde irregularite, admettre la suppression de l'lod dans le mot OeSaR qui se trouve ecrit QelSaR dans tous les exemples cites par Buxtorf dans son Lexicon rabbinicum. Enfin, dirons-nous, s'il est vrai qu'un auteur, ecrivant vers l'an 67, ait voulu designer ici Neron, comment expliquer qu'il n'ait pas su se faire comprendre des contemporains de ce prince, et qu'une interpretation, jugee si lumineuse par les exegetes rationalistes du XIXe siecle, ait ete totalement inconnue a des erudits tels que S. Irenee et S. Hippolyte?
La meilleure solution de l'e'nigme ne serait-elle pas de considerer le nombre 666, non plus comme la somme des valeurs numeriques des lettres d'un nom propre, mais comme un nombre symbolique exprimant par lui-meme, a la manicre d'un nom, la nature de l'Antechrist?
Le nombre 7, avons-nous dit dans l'lntrodu<ftion, est un nombre religieux, le nombre de la creation sanclifiee par le sabbat divin {Gen. ii, 3). Le nombre 8, d'apres une idee commune chez les Peres, est le symbole du grand jour de la beatitude cternelle, oclave glorieuse, succedant aux sept jours du Dieu createur et sanclificateur, pour achever la grande semaine divine (S. Aug. S. 259 in ocl. Pasch.); e'est done le nombre de la creation restauree et glorifiee par le Christ, et il
est certainement remarquable que la somme des lettres du nomde Jesus,IHSOVS en grec, donne precise'ment 888.
Ceci pose, le nombre 6, restant en dessous de 7, ne serait-il pas le nombre de la creation sans sabbat, de Vhomme sans religion, sans Dieu ? Ainsi Font pense, entre autres, le V. Bede et le B. Albert-le-Grand (in h. loc). De plus, comme N.-S. a dit 77 pour renforcer le nombre 7 (Matth. xviii, 22), ainsi 666 peut etre considere comme un superlatif du nombre 6, intentionnellement forme' pour caraeteriser Vhomme de pechc, et le grand adversaire du Christ, dont le nombre est 888.
A l'appui de cette maniere de voir, on peut remarquer encore que l'invitation a calculer le nombre de la bete serait illusoire, au moins jusqu'a l'epoque de son regne, s'il s'agissait de decouvrir sous ces chiffres un nom propre ordinaire, attendu qu'un nombre indefini de noms peut etre forme avec des lettres dont la somme donnerait 666. Quant au verbe •b-t)<?iZ,nv, calculer, rien n'empeche de lui donner le sens <\\ippre'cier, d'eslimer la valeur, la nature de la bete, d'apres le chiffre choisi pour la la designer.
CHAP. XIV
i.Jevis: entre les terribles visions qui precedent et celles qui vont suivre, Jean ddcouvre, pour la consolation et l'encouragement des fideles,une apparition de lagloire et de la felicite des elus : image de la vie du chretien ici-bas, de ces alternatives de jours sombres et lumineux, de tentations et de ddlivrances, de cris d'alarme et de chants de vicloire qui la remplissent. — La montagne de Sion, ou fut etabli le trone de Da-
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de son Pere ecrits sur leurs fronts. 2Et j'entendis un son qui venait du ciel, pareil au bruit de grandes eaux et a la voix d'un puissant tonnerre; et le son que j'entendis ressemblait a un concert de harpistes jouant de leurs instruments. 3Et ils chantaient comme un cantique nouveau devant le trone, et devant les quatre animaux et les vieillards; et nul ne pouvait apprendre ce cantique, si ce n'est les
cent quarante-quatre mille, les rachetes de la terre. 4Ce sont ceux qui ne se sont pas souilles avec des femmes, car ils sont vierges. Ce sont eux qui accompagnent l'Agneau partout 011 il va. Ils ont ete rachetes d'entre les hommes, comme des premices pour Dieu et pour l'Agneau; 5et il ne s'est point trouve de mensonge dans leur bouche, car ils sont irreprochables.
Ch.XIV.
5 SlGNE. — Les trois Anges [CH. XIV, 6—13] herauts des jugements de Dieu, annoncent 1° l'heure du jugement; 2° la chute de Babylone et 30 le chatiment eternel des impies. — Bonheur de ceux qui meurent dans le Seigneur.
jUis je vis un autre ange qui volait par lc milieu du ciel, tenant l'Evangile eternel, pour l'annoncer aux habitants de la terre, a toute nation, a toute tribu, a toute langue et a tout peuple. 7 II disait d'une voix forte : " Craignez Dieu et donnez-lui gloire, car l'heure de son jugement est venue; adorez Celui qui a fait le ciel et la terre, la mer et les sources des eaux. "
8Etun autre ange suivit.en disant:
" Elle est tombee, elle est tombee, Babylone la grande, qui a abreuve toutes les nations du vin de la fureur de son impudiciu ! "
9Et un troisieme ange les suivit, en disant d'une voix forte : " Si quel-
qu'un adore la bete et son image, et en prend la marque sur son front ou sur sa main, I0il boira, lui aussi, du vin de la fureur de Dieu, du vin pur verse dans la coupe de sa colere, et il sera tourmente dans le feu et dans le soufre, sous les yeux des saints anges et de l'Agneau. "Et la fumee de leur supplicc s'elevera aux siecles des siecles, et il n'y aura de repos, ni jour ni nuit, pour ceux qui adorent la bete et son image, ni pour quiconque aura recu la marque de son nom. "
I2C'est ici que doit se montrer la.
patience des saints, qui gardent les commandements de Dieu et la foi en Jesus.
vid, apparait aussi dans l'Ecriture comme le siege de l'empire du Messie, tils de David (Ps. ii, 6; Luc, i, 32). Plusieurs pensent que le mont Sion designe ici le ciel, la celeste Sion, comme dit S. Paul (He'br. xii, 22); cependant le texte semble indiquer que l'harmonie des chanteurs celestes descendant du ciel en terre, oil personne cependant ne pouvait apprendre leur cantique, si ce n'est les 144 mille, que S. Jean apercevait debout, avec l'Agneau, sur la montagne de Sion, comme au jour du jugement les elus seront rassembles aupres de Jesus- Christ descendu pour juger la terre. — 144 mille personneS) qui representent ici le nombre grand et parfait des elus. Au chapitre VI I, nous les avons vus marques d'un sceau preservateur; ici, nous les voyons decores du nom de l'Agneau, selon la promesse
faite au vainqueur (iii, 12), et du nom de Dieu son Pere. Comp. xxii, 4.
Cantique nouveau : voy. v, 9 note
4. Ils sont vierges: faut-il entendre ces mots de la virginite proprement dite, recommandee comme un etat de perfection superieure par N.-S. {Matth. xix, 12) et par S. Paul (I Cor. vii, 25)? Avec Bossuet et un grand nombre d'interpretes, nous ne le pensons pas. En effet, la periphrase " qui ne se sont pas souilles avec des femmes " n'etant, au sens propre, applicable qu'aux seuls hommes, nous invite a reconnaitre ici une metaphore, semblable a celle dont se servent frequemment les prophetes de l'Ancien Testament (Os. ii, 2 sv. etc., comp. Matth. xii, 39). Les fannies, dont le commerce souille les ames, sont done les doctrines impies et les voluptes coupables, figu-
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bentes nomen ejus, et nomen Patris ejus scriptum in frontibus suis. 2. Et audivi vocem de coelo, tamquam vocem aquarum multarum, et tamquam vocem tonitrui magni : et vocem, quam audivi, sicut citharcedorum citharizantium in citharis suis.
3. Et cantabant quasi canticum novum ante sedem, et ante quatuor animalia, et seniores : et nemo poteratdicere canticum, nisi ilia centum quadraginta quatuor millia, qui erapti sunt de terra. 4. Hi sunt, qui cum mulieribus non sunt coinquinati :
virgines enim sunt. Hi sequuntur Agnum quocumque ierit. Hi empti sunt ex hominibusprimitiae Deo, et Agno. 5. Et in ore eorum non est inventum mendacium : sine macula enim sunt ante thronum Dei.
6. Et vidi alterum Angelum volantem per medium coeli, habentem Evangelium asternum, ut evangelizaret sedentibus super terram, et super omnem gentem, et tribum, et linguam, et populum: 7. dicens magna voce: TimeteDominum,et date
illi honorem,quia venit hora judicii ejus: et adorate eum, "qui fecit ccelum, et terram, mare, et fontes aquarum.
8. Et alius Angelus secutus est dicens : ^Cecidit, cecidit Babylon ilia magna: quae a vino irae fornicationis suae potavit o nines gentes.
9. Et tertius Angelus secutus est illos, dicens voce magna : Si quis adoraverit bestiam, et imaginem ejus, et acceperit characterem in fronte sua, aut in manu sua : 10. et hie bibet de vino irae Dei, quod mistum est meroin calice irae ipsius, et cruciabitur igne, et sulphure in conspe6lu Angelorum sanctorum, et ante conspectum Agni : 11. et fumus tormentorum eorum ascendet in saecula saeculorum : nee habent requiem die ac node, qui adoraverunt bestiam, et imaginem ejus, et si quis acceperit characterem nominis ejus.
12. Hie patientia Sanctorum est, qui custodiunt mandata Dei, et fidem Jesu.
"Ps.145.6.
Art. 14, 14.
rees dans FApocalypse meme par Jezabel et lagrande Prostituee (ii, 20, 22; xvii, 1 sv.). Les vierges representent done ici toutes les ames pures, dont l'ensemble forme le corps mystique de l'Eglise, epouse de l'Agneau. C'est aussi dans ce sens que saint Paul ecrivait aux Corinthiens : " Je vous ai fiances a 1111 epoux unique, pour vous presenter au Christ comme une vierge pure " (II Cor. xi, 2). — Accompagnent VAgneau : comp. iii, 4; partout ou il va : ici-bas dans le chemin de ['humiliation et de la souffrance, au ciel, dans la gloire de son royaume {Luc, xxii, 28 sv. ; Jean, xii, 26; xvii, 24). — Rachdcs cTentre les hommes : comme des esclaves achetes a un maitre cruel (le peche, le demon, Rom. vii, 14), pour etre rendus a une glorieuse liberte ; et le prix de ce rachat, c'est le sang de l'Agneau (v. 9; I Pier, i, 19). — Des premic.es, par rapport a la masse des hommes, dont un grand nombre, par leur faute, ne beneficieront jamais de ce rachat. Comp. Jacq. i. 18. Ainsi, pour figurei d'avani inption des t'lus, le peu-
ple d' Israel avait rtc rachete de II' (II Sam. vii, 23 etc.) pour devenir comme la part du Seigneur, les premi( es de I'humaiiii.- {Ex. xix, 5; Dent, vii, 6; et comp. I Pier, ii, 9).
IBLl —32
5. Point de mensonge, etc. : ce sont les conditions a remplir pour " monter et habiter sur la sainte montagne du Seigneur " (Ps. xxiv (23), 3 sv.; xv (14), I sv.).
6. Par le milieu, la partie la plus elevee du ciel, le zenith, afin d'etre entendu de la terre entiere. — LEvangile eternel, un livre renfermant le decret eternel de Dieu touchant le salut des hommes par J.-C, pour Vannoncer a tous les hommes avant la catastrophe finale; ou plutot, dans un sens plus restreint : le decret eternel de Dieu toucliant la vicloire du Christ, afin d'amener les hommes a la penitence.
8. Est tombee : parfait prophetique, pour le futur. — Baby lone : voy. chap. xvii. — Du vin de la fureur de Dieu, excitee par son impudicile'jC'est-a.-d'ire son impiete" et ses vices (voy. la note du vers. 4). Sens : Pn amenant toutes les nations a oublier Dieu, elle leur a fait boire levin de la colere divine, elle a attire sur elles <ette colere.
Si quelqu'un, etc.: comp. xiii
10. Du vin pur, non nick-' d'eau : le chatiment ne sera plus adouci par la miseiicorde : romp. Ps. Ixxv (74) 9; Jet:
Is. 21, 9.
jer.
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x3Et j'entendis une voix venant du ciel, qui disait : " Ecris: Heureux des maintenant les morts qui meurent
dans le Seigneur!" — "Oui, dit 1'Esprit, qu'ils se reposent de leurs travaux, car leurs ceuvres les suivent. '
Ch. XIV.
6e Signe. — Le Fils de rhomme [ch. xiv, 14—20] preside a la moisson et a la vendange du monde.
jUis je vis, et voici que parut une nu£e blanche, et sur la nuee quelqu'un etait assis qui ressemblait a un fils d'homme; il avait sur sa tete une couronne d'or, et clans sa main une faucille tranchante. J5Et un autre ange sortit du sanctuaire, criant d'une voix forte a celui qui etait assis sur la nuce :
" Lance ta faucille et moissonne; car le moment de moissonner est venu, parce que la moisson de la terre est mure." l6Alors Celui qui etait assis sur la mice jeta sa faucille sur la terre, et la terre fut moissonnee.
'7Un autre ange sortit du sanctuaire qui est dans le ciel, portant,
lui aussi, une faucille tranchante.
18 Et un autre ange, celui qui a pouvoir sur le feu, sortit de l'autel, et s'adressa d'une voix forte a celui qui avait la faucille tranchante, disant :
" Lance ta faucille tranchante, et coupe les grappes de la vigne de la terre, car les raisins en sont mtirs. " K->Et l'ange jeta sa faucille sur la terre, et vendangea la vigne de la terre, et il en jeta les grappes dans la grande cuve de la colere de Dieu. 20La cuve fut foulee hors de la ville, et il en sortit du sang jusqu'a la hauteur du mors des chevaux, sur un espace de millc six cents stades.
;■ SlGNE. — Apparition des Ang-es aux sept plaies ; cliani de triomphe [CH. XV, 1—4].
Ch. XV. ^ I is je vis dans le ciel un autre
signe, grand et etonnant: sept
anges qui tenaient en main
sept plaies, les dernieres, car e'est
par clles que doit se consommer la
colere de Dieu.
2Et je vis comme une mer de verre, melee de feu, et au bord de cette mer etaient debout les vainqueurs de la bete, de son image et du nombre de son nom, tenant les harpes sacrees.
3 lis chantaient le cantique de Morse,
13. Qui meurent dans le Seigneur, dans la foi en J.-C. et son amour. lis sont heureux des maintenant^ car ils n'ont plus a attendre, dans les limbes, leur entree au bonheur, mais ils seront aussitot reunis a Jesus pour re^ner avec lui (xx, 4: Phil, i, 23). La ponctuation de la Vulgate joint des maintenant a ce qui suit. — L'Esprit-Saint, dont Jean entend en lui-meme et repete le temoignage. — Lews ceuvres : titres assures a la gloire et a la recompense. Comp. Prov. xxxi, 31; 1 Tim. vi, 18; II Pier. 1, 10.
14. Je vis : Cette vision represente l'approche du jugement, ou plutot ce jugement lui-meme, sous la double image de la moisson et de la vendange. Ces images se rencontrent souvent ailleurs avec la meme signification : Matth. xiii, 10; Joel, iii, 13; Is. lxiii, 3; Jer. li, 33. — Un fils d'homme apparaissant sui la nuee xs.^\)t\W Dan. \\\, 13;
Matth. xxiv, 30 et Apoc. i, 7: e'est done J.-C. lui-meme, portant la couronne de sa royautd (vi, 2; xix, 12) et venant sur une nuce pour le jugement. D'autres, a cause de Yordre qui lui est donne par un ange (vers. 15), voient dans ce quelqu'un un ange representant Notre-Seigneur. Mais cet ordre n'est qu'un signal, et il vient du Pere, lequel s'est reserve les temps et les moments {Ail. i, 7; Matth. xxiv, 36).
16. Fut moissonnee : la vendatige, au vers. 18, represente le chatiment des m€chants; en est-il de meme ici de la moisson? Cette derniere parait symboliser plutot le bon grain (les elus) rassemble's dans les greniers du Pere de famille par la main du Sauveur et de ses anges? Comp. Matth.
xiii, 30, 39; xxiv, 31.
17. Faucille : ici dans le sens de serpe a couper les grappes.
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13. Et audivi vocem de coelo, dicentem mihi : Scribe : beati mortui, qui in Domino moriuntur. Amodo jam dicit Spiritus, ut requiescant a laboribus suis : opera enim illorum sequuntur illos. 14. Et vidi et ecce nubem candidam : et super nubem sedentem similemFilio hominis,habentem in capite suo coronam auream, et in manu sua falcem acutam. 15. Et alius Angelus exivit de templo, damans voce magna ad se- 13- dentem super nubem: e Mitte fal- I3' cem tuam, et mete quia venit hora ut metatur, quoniam aruit messis terras. 16. Et misit qui sedebat super nubem, falcem suam in terram, et demessa est terra.
17. Et alius Angelus exivit de templo, quod est in ccelo, habens et ipse falcem acutam. 18. Et alius Angelus exivit de altari, qui habebat potestatem supra ignem : et clamavit voce magna ad eum, qui habebat falcem acutam, dicens : Mitte falcem tuam acutam, et vindemia botros vineas terras : quoniam maturas sunt uvae ejus. 19. Et misit Ange-
lus falcem suam acutam in terram, et vindemiavit vineam terras, et misit in lacum iras Dei magnum :
20. Et calcatus est lacus extra civitatem,et exivit sanguisdelacu usque ad frenos equorum per stadia mille sexcenta.
— *— CAPUT XV. -+- Qui bestiam vicerant et ejus imaginem, ac numerum nominis ejus, Deum glorificant ; et septem Angelis habentibus septem plagas novissimas dantur septem phialas ira Dei plena\
T vidi aliudsignum in ccelo magnum, et mirabile, Angelos septem, habentes plagas septem novissimas:
quoniam in illis consummata est ira Dei.
2. Et vidi tamquam mare vitreum mistum igne, et eos, qui vicerunt bestiam, et imaginem ejus, et numerum nominis ejus, stantes super mare vitreum, habentes citharas Dei:
3.EtcantantescanticumlVloysiservi Dei, et canticum Agni, dicentes :
18. Pouvoir sur le fete de l'autel (vi, 9; viii, 3), feu qui est le symbole de la justice et de la saintete de Dieu, consumant toute impurete et chatiant les coupables (viii, 5).
20. La cuve fut foulee : image biblique des tourments reserves aux impies sous le poids des jugements de Dieu {Afioc. xix, i^;/oel, iii, 13; Is. Ixiii, 3). — Mors de la ville, de la cite de Dieu, que le chatiment n'atteindra pas et qui ne doit pas etre souillee par les cadavres des impies (/sale, lxvi, 24). — Ainsi cette section des Signes nous a conduits, comme celle des Sceaux (6e) et celle des Trompettes (7e) jusqu'a la consommation du rnonde ; il y a done entre elles un parallelisme rdel, bien que les points de contacl soient assez rares.et que chacune nous revcle les decrets divins sous un aspect different.
CHAP. XV
i. Un autre signe : e'est le 7e du groupe, et, comme le 7e sceau et la 7e trompette, il sert de transition aux visions suivantes. — Plaies : ce terme est consacre pour les " plaies d'Egypte ", avec lesquelles plusieurs de ces 7 plaies ont beaucoup de rapport, comme en avaient deja les tleaux des premieres trompettes. — Les demures, qui
precederont immediatement et meme comprendront, a ce qu'il semble, la plaie terrible du bouleversement final du monde (v. 18 sv.) par laquelle surtout doit se consommer la colere de Dieu. Les fleaux des 7 coupes se rapportent done a la je trompette, dont le " malheur" annonce (viii, 13; xi, 14) n'a pas encore ete de"crit, mais seulement predit d'une maniere generale, comme devant amener la consommation de la vicloire de Dieu (x, 7; xi, 15). Les 7 signes ont done ete une sorte d'intermede entre les trompettes et les coupes.
2. Une mer de verre et de feu, transparente et brillante (deja apercue iv, 6) : allusion symbolique a la mer Rouge, en tant qu'elle a ouvert un passage aux Hebreux, et englouti les impies, comme le montrent le vers. 3, 011 il est fait mention du cantique de Moise, et l'analogie des plaies qui vont suivre avec les plaies d'Egypte. — Du nombre de son nom : voy. xiii, 17. — Harpes sacre'es, litt. de Dieu, servant a louer Dieu. Comp. v, 8; xiv, 2 et les notes de vi, 9; xi, 19.
3. lis chantaient, comme les Israelites apres le passage de la mer Rouge, le cantique de Moise {Exod. xv, 1 sv. comp. Deut. xxxii et II Mack, vii, 6) ... de VAgneau
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le serviteur de Dieu, ct lc cantique cle l'Agneau, disant : " Grandes ct admirables sont vos oeuvres, Seigneur, Dieu tout-puissant! Justes et veritables sont vos voics, 6 Roi des sie-
cles! 4 Qui ne craindrait, Seigneur, et ne glorifierait votre nom? Car vous seul etes saint. Et toutes les nations vicndront se prosterner devant vous, parce que vos jugements ont eclate."
LES SEPT COUPES [xv, 5— xvi].
Ch. XV
I. — Vision preparatoire : Les
et du sancUiaire rcmpli de fum6e, pa
I Pres ccla, je vis s'ouvrir dans le J; ciel lc sandluairedu tabernacle » du temoignage. 6Et les sept anges qui ont en main les sept plaies sortircnt du sanctuaire ; ils etaicnt v£tus d'un 1 in pur et dclatant, et portaient des ceintures d'or autour de la poitrinc. "Alors l'un des quatre animaux donna aux sept anges sept
sept anges reeoivent des coupes, rt l'ordrc de les verser [CH. xv, 5 — 8].
coupes d'or, pleines de la eolerc du Dieu qui vit aux siecles des sieclcs.
8Et le sancluaire fut rempli de fumee par la gloire de Dieu et par sa puissance, et personne ne pouvait entrer dans lc sancluairc, jusqu'a cc que fussent consommees les sept plaies des sept anges.
II. — Les six premieres coupes produisent : la i", un ulcere sur les impics [CH. \'\ 1, 1 ct 2] ; — la 2e ct la 3e, du sang dans la mer ct dans les eaux fluviales. Approbation du cicl [3 — 7 J ; — la 4e, unc chaleur brulante [8 et 9]; la 5e, les tenebrcs dans le royaumc de la bete [10 et 11]; — la 6e, le dessechement de l'Euphrate [12]. — Intermede : trois demons vont exciter la guerre. Vigilance! [13 — 16]. — La septieme coupe annonce la chute de Babylonc ct lebranlcment final du monde [17 — 21].
Ch. XVI. I'SeSS T j'entendis unc grande voix
qui sortait du sanctuaire, ct
qui disait aux sept anges :
" Allez et verse/, sur la tcrre les sept
coupes de la colere de Dieu.
2Et le premier partit et repandit sa coupe sur la tcrre; et un ulcere malin et douloureux frappa les homines qui avaient la marque de la bete et ceux qui adoraient son image.
3 Puis le second repandit sa coupe dans la mer; et elle devint comme le sang d'un mort, et tout etre vivant qui etait dans la mer mourut.
4 Puis le troisieme repandit sa coupe dans les fleuves et les sources d'eau; et les eaux devinrent du sang.
5Et j'entendis l'ange des eaux qui disait: "Vous etes juste, vous qui etes et qui etiez, vous le Saint, d'avoir cxerce ce jugement. 6Car ils ont verse le sang des justes et des prophetes, et vous leur avez donne du sang a boire : ils en sont dignes!" 7Et j'entendis l'autel qui disait: "Oui, Seigneur, Dieu tout-puissant, vos jugements sont vrais et justes."
8 Puis le quatrieme repandit sa
(comp. v, 9 sv.). — Vos muvres : la redemption et le salut des elus. l'etablissement du regne de J.-C, operes malgre 1 opposition acharnee de Satan et des puissances du mon.le dechainees par lui contre l'Eglise. L'achevement glorieux de ces oeuvres, par le dernier jugement, va faireeclater la puis-
sance et la saintete de Dieu a la vue de 1'univers entier.
5-6. Ij: tabernacle du temoignage, ou tente de Talliance, oil Ton conservait dans l'arche les tables sacrees du de'calogue, ce temoignage immediat de Dieu a son peuple (voy. Exod. xxv, 16; xxvii, 21).
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Magna, et mirabilia sunt opera tua Domine Deus omnipotens : justae et verae sunt viae tua?, Rex saecuj, 7 lorum. 4. ' Ouisnon timebit te Domine, et magnificabit nomen tuum?
quia solus pius es : quoniam omnes gentes venient, et adorabunt in conspectu tuo, quoniam judicia tua manifesta sunt.
5. Et post haec vidi, et ecce apertum est templum tabernaculi testimonii in coelo : 6. et exierunt septem Angeli habentes septem plagas de templo, vestiti lino mundo, et candido, et praecincti circa pectora zonis aureis. 7. Et unum de quatuor animalibus dedit septem Angelis septem phialas aureas, plenas iracundiae Dei viventis in saeculasaeculorum. 8. Et impletum est templum fumo a majestate Dei, et de virtute ejus : et nemo poterat introire in templum, donee consummarentur septem plagae septem Angelorum.
— *— CAPUT XVI. -*— Ad septem phialarum effusionem in terrain, mare, fontes, sole.m, bestiae sedem, Euphraten et aerem, multae in terra plagie oriuntur.
SIT audivi vocem magnam de templo, dicentem se-
J ptem Angelis: Ite, et effundite septem phialas irae
Dei in terram.
2. Et abiit primus, et effudit phialam suam in terram, et factum est vulnus saevum, et pessimum in homines, qui habebant characterem bestiae, et in eos, qui adoraverunt imaginem ejus.
3. Et secundus Angelus effudit phialam suam in mare, et factus est sanguis tamquam mortui : et omnis anima vivens mortua est in mari.
4. Et tertius efFudit phialam suam super flumina, et super fontes aquarum, et factus est sanguis. 5. Et audivi Angelum aquarum dicentem:
Justus es Domine qui es, et qui eras sanctus, qui haec judicasti : 6. quia sanguinem Sanctorum, et prophetarum efFuderunt, et sanguinem eis dedisti bibere : digni enim sunt.
7. Et audivi alterum ab altari dicentem : Etiam Domine Deus omnipotens vera, et justa judicia tua.
8. Et quartus Angelus efFudit phialam suam in solem,et datum est illi aestu afHigere homines, et igni :
Comme la scene se passe dans le ciel, ces mots doivent etre pris dans un sens figure. Les anges annonces vers. 1, revetus d'habits sacerdotaux, sortent tour a tour de la partie la plus sainte et la plus secrete du temple du ciel, ou sont gardes les decrets divins relatifs a l'humanite, decrets qui vont s'accomplir et atlester la souveraine puissance de Dieu.
7. L'ttn des qua/re animaux, representant les forces de la nature qui vont servir a exe'euter les desseins de Dieu (iv, 6-8). — Sept coupes: voy. Ps. xi (10), 6.
8. La fumee a souvent manifested la presence de la majeste divine (Ex. xl, 32; comp. I Rots, viii, 10; Is. vi, 4). — Ne fionvait entrer, etc.: mil ne pent s'approcher de la gloire de Dieu (Ex. xix, 21; Is. vi, 5), ni arreter sa toute-puissance dans l'execution de ses desseins.
CHAP. XVI
1. Les 7 coupes (ainsi que les autres septenaires de L'Apocalypse) se divisent en
deux groupes de trois et de qua/re, separes par l'intervention de l'Ange des eaux. Cette division a sans doute pour but de mieux accentuer le symbolisme du nombre 7, en faisant ressortir ses deux elements significatifs : 3, nombre de Dieu et 4, nombre du monde. Voy. l'Introd. p. 429. Allcz, verses : on pourrait, avec assez de vraisemblance, voir dans les premieres de ces plaies, celles dont les 2 Temoins doivent frapper les partisans de la Bete (xi, 6).
2. Un ulcere: comp. Ex. ix, 10, 11; I hut. xxviii, 35. — La bite, sa marque et son image : voyez xiii, 1, 14, 15, 17.
Uange des eauA , prepose" aux eaux : comp. vii
7. Uautel : peut-ctre les ames des martyrs qui y attendent le triomphe final de leur cause (vi, 9); Vulg., //// autre disant tic Vautel, alterum <it> altari. La le(;on primitive parait etre altare dicens.
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coupe sur le soleil, et il lui fut donne de bruler les hommcs par le feu; 9et les homines furent brules d'une chalcur extreme, et ils blasphemerent le nom de Dieu qui est le maitre deces plaies, et ils ne se repentirent point pour lui rendre gloire.
10Puis le cinquieme repandit sa coupe sur le trone de la bete, et son royaume fut plonge dans les tenebres; les hommcs se mordaient la langue de douleur, Ixet ils blasphcmerent le Dieu du cicl a cause de leurs douleurs et de leurs ulceres, et ils ne se repentirent point de leurs ceuvres.
12 Puis le sixieme repandit sa coupe sur le grand fleuve de I'Euphrate, et les eaux en furent dessechees, afin de livrer passage aux rois venant de l'Oricnt.
r3Et je vis sortir de la bouche du dragon, et de la bouche de la bete, et de la bouche du faux prophete, trois esprits impurs, semblables a des grenouilles. :4Car ce sont des esprits de demons qui font des prodiges, et ils vont vers les rois de toute la terrc, afin de les rassembler pour la bataille du
grand jour du Dieu tout-puissant. — ^Voici que je viens commc 1111 voleur. Heureux celui qui veille et qui garde ses vetements, pour ne pas aller nu et ne pas laisser voir sa honte! — IfJEt ils les rassemblerent dans le lieu appele en hebreu Armagedon.
J7 Puis le septieme repandit sa coupe sur l'atmosphere; et il sortit du sanctuairc une grande voix venant du trone, qui disait : " C'en est fait! " 18 Et il y cut des eclairs, des voix, des tonnerres, et un grand tremblement, tel que jamais, depuis que 1'homme est sur la terre, il n'y eut un tremblement de terre aussi grand.
x9La grande ville fut divisee en trois parties, et les villes des nations s'ecroulerent, et Dieu se souvint de Babylone la grande, pour lui faire boire la coupe du vin de son ardente colere. 2°Toutes les iles s'enfuirent, et Ton ne retrouva plusdemontagnes. 2IEt des grelons enormes, pouvant peser un talent, tomberent du ciel sur les hommes; et les hommcs blasphemerent Dieu a cause du fleau de la grele, parce que ce fleau etait tres grand.
Comp. Ex. x. 22; et Sag. xvii
12. DEuphrate : deja la 6e trompette nous a annonce une terrible invasion venant de FEuphrate pour ravager la terre (ix, 14). Ce fleuve, ayant donne passage aux plus terribles invasions dontaient souftert la Palestine, l'Asie mineure, la Grece et l'Empire romain, son dessechement annonce ici doit etre un symbole du dechainement de la guerre. Mais, tandis que Farmee de la 6e trompette etait un instrument de la colere divine, les rois dont il s'agit ici sont ceux qui, ayant entame une lutte supreme contre J.-C., seront Pobjet de la colere de FAgneau (vi, 15 sv.), au grand jour de sa victoire (voy. la note du v. 14). Le succes de leur coalition (figure par le dessechement de FEuphate) est done bien une plan', parce qu'il amenera Fecrasement final de toutes les puissances antichretiennes. — Venant de I'Orient, du pays d'ou sortent les grandes invasions.
13. Trois esprits impurs, sortis, Fun de la gueule du dragon, le second de la gueule de la bete a laquelle Satan a donne son pouvoir (xiii, 12), le troisieme de la bouche du
faux-prophete, e'est-a-dire de la bete issue de la terre (xiii, 11 sv.). Semblables a des grenouilles, qui naissent et vivent dans la boue des marais. II faut voir ici des symboles de Fintluence diabolique sur les evenements du monde, dans ses divers modes d'aclion, soit immediate (le dragon) soit mediate, par les forces humaines (materielle et intellectuelle) que figurent les deux betes. Aussi la convocation des rois par ces trois esprits impurs est-elle, plus loin, attribue'e au seul dragon, chef et inspirateur de tous les ennemis de Dieu (xx, 8).
14. La bataille du grand jour est decrite au chap, xix, n-21, pour ce qui regarde FAntechrist et ses complices humains (comp. II Thess. ii, 8), et de nouveau, pour ce qui concerne specialement Faction du dragon et la ruine de ses entreprises, au chap. xx,8-io.
15. / 'oici one je viens etc. : ces paroles ne supposent pas ne'eessairement une intervention de J.-C. s'exprimant ainsi dans la vision; il semble plutot que le Voyant, saisi par la pensee du jour terrible de la justice divine, rappelle aux fideles un des solennels avertissements de FEvangile (Luc, xii, 35; Apoc. iii, 3). — Ses vetements : voy. xix, 8 et iii, 18.
APOCALYPSIS B. JOANNIS AP. Cap. XVI, 9— 2r.
9. Et asstuaverunt homines aestu magno, et blasphemaverunt nomen Dei habentis potestatem super has plagas, neque egerunt poenitentiam ut darent illi gloriam.
10. Et quintus Angelus efFudit phialam suam super sedem bestiae:
et factum est regnum ejus tenebrosum, et commanducaverunt linguas suas pro dolore : 1 1. et blasphemaverunt Deum cceli prae doloribus, et vulneribus suis, et non egerunt poenitentiam ex operibus suis.
12. Et sextus Angelus efFudit phialam suam in flumen illud magnum Euphraten : etsiccavitaquam ejus, ut praepararetur via regibus ab ortu solis.
13. Et vidi de ore draconis, et de ore bestias,et de ore pseudoprophetse spiritus tres immundos in modum ranarum. 14. Suntenim spiritus dasmoniorum facientes signa, et proce-
dunt ad reges totius terras congregare illos in proelium ad diem magnum omnipotentis Dei. 15. "Ecce venio sicut fur. Beatus qui vigilat, et custodit vestimenta sua, ne nudus ambulet, et videant turpitudinem ejus.
16. Et congregabit illos in locum, qui vocatur Hebraice Armagedon.
17. Et Septimus Angelus effudit phialam suam in aerem, et exivit vox magna de templo a throno, dicens: Factum est. 18. Et facta sunt fulgura, et voces, et tonitrua, et terraemotus factus est magnus, qualis nunquam fuit ex quo homines fuerunt super terram : talis terrasmotus, sic magnus. 19. Et facta est civitas magna in tres partes : et civitates gentium ceciderunt, et Babylon magna venit in memoriam ante Deum, dare illi calicem vini indignation'] s irae ejus. 20. Et omnis insula fugit, et montes non sunt inventi. 21. Et
,rMattli.24, 43. t.uc. 12, 39. Supra 3. 3-
16. Armagedon, c'est-a-dire, ville de Mageddo. Or, dans la plaine de Mageddo furent livrees deux grandes batailles, l'une ou Barac vainquit l'arme'e de Sisara, ge'neral de Jabin, l'oppresseur d'Israel (Jug. iv, 5 : comp. v, 19); l'autre, dans laquelle fut tue le roi Josias (II Rois, xxiii, 29). C'est sans doute a la premiere que ce nom symbolique se rapporte : le lieu ou, par 1'impulsion de Satan et sous la conduite de l'Antechrist, les rois antichretiens se rassembleront pour livrer leur dernier combat sera pour eux un Armagedon (nous dirions aujourd'hui un Waterloo), le theatre d'une irremediable defaite.
Cependant la bat ail le elle-meme n'etant qu'une figure de l'ecrasement des ennemis du Christ, par la gloire de son second avenement, le rassemblement des rois ne parait pas non plus devoir etre necessairement pris a la lettre; il peut signifier l'entente morale et la coalition des puissances du monde, avec l'Antechrist, contre J.-C. et son Eglise (xvii, 13, 14). Voy. Joel, iii, 12,011 la meme coalition des Nations ennemies du peuple de Dieu, de son Eglise, est appelee k se rassembler dans la vallce symbolique de Josap hat.
17. Du trone de Dieu (iv, 2). — C'en est fait, dans le sens oil Notre-Seigneur dit sur la croix : " Tout est consomme". " Les jugements de Dieu sont accomplis.
18. Un tremhlement: ce fleau est different du tremblement de terre qui suivit la resur-
reclion des deux temoins (xi, 13) et ne renversa qu'un dixieme de la ville. Nous avons ici un tableau saisissant de la derniere catastrophe, ou s'abimera le monde actuel. Comp. vi, 12.
19. La grande ville, la capitale de Pempire antichretien des derniers jours du monde. Le texte semble ici distinguer cette grande ville de Baby lone la grande, que le chap, xvii nous pre'sentera comme le symbole de la societe antichrelienne, opposee a la societe des fideles qui est l'Eglise. — Divise'e en trois parties : d'apres le contexte, cette expression doit signifier une ruine totale. Comp. la description d'lsaie xxiv, 10-20.
20. Les lies s'enfuirent etc. : c'est le bouleversement final; comp. vi, 14 et xx, 11.
21. Un talent, chez les Hebreux, valait 3000 sides, soit un pen plus de 42 kilogrammes. Ici, comme au chap, xi, 19, cette grele est une figure des chatiments divins. — BlaspJiemerent : au lieu de s'humilier et de se convertir, a l'approche du souverain Juge, la plus grande partie des homines, endurcis dans 1'impiete, ne prononceront le nom de Dieu que pour le blasphemer.
Ainsi la 7e coupe nous a conduits encore unefois jusqu'a la consommation du monde, et incidemment (v. i9e) elle a menage la transition aux visions suivantes, qui nous reveleront plus en detail la nature et les destinties de la grande Uabylone.
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E.— LA GRANDE BABYLONE [xvil— xix, 10] que soutient la bete aux sept tetes, sera punie de ses abominations par une mine complete et eternelle, pour le desespoir des mondains, mais pour la gloire de Dieu ct le triomphc de l'Eglise.
i° — Un ange fait voir a S. Jean la grande Babylone montee sur la bete [XVII, i — 6], et — 2° lui en explique les mysterieuses significations [vers. 7 — 1 8].
Ui.W'il P|Uis l'un des sept anges qui te-
naient les sept coupes vint me parler et dit : "Vicns, je te montrerai le jugement de la grande prostitute qui est assise sur les grandes caux, 2avec laquelle les rois de la tcrre se sont souilles, et qui a enivre les habitants de la terre du vin de son impudicite." 3Et il me transporta en esprit dans un desert.
Et je vis une femmc assise sur une bete ecarlatc, plcinc de noms de blaspheme, et ayant sept tetes et dix cornes. -* Cette femmc etait vetuc de pourpre et d'ecarlatc; et richement parec d'or, de pierres precieuses ct de
CHAP. XVII
i. Dun des sept : peut-etre le ~1', puisque sa coupe semble contenir le jugement rontre Babylone (xvi, 19). — La grande prostitute
qui symbolise une grande cite (v. 18), ne semble pas devoir ctic regardee ici comme personnifiant la Rome des Cesars, ni exclusivement, ni meme principalement ; bien que certains traits de cette figure soient empruntes a la celebre capitale de l'empire romain. En effet, ce que nous lisons de V universalis de son influence pernicieuse (xvii, 5; xviii, 24), ne saurait sans exay oration s'appliquer a Rome paienne; etant donne surtout que les appreciations consignees ici prophe'tiquement, doivent etre rapportees a la fin des temps, a l'epoque de la 7e coupe (xvi, 19). De plus, comment soutenir que cette annonce d'une destruction absolue ct definitive, d'un incendie iternel (xviii, 21 sv. ; xix, 4), se soit verifiee lorsque les barbares, au Ve siecle, prirent Rome et la saccagerent? Cette ville n'a jamais cesse d'exister, d'avoir une importance politique et d'etre consideree comme la capitale du monde catholique. La prostituee, qui exerce l'empire sur les peuples et les rois(v.i5et iS), alors que la sainte epouse de l'Agneau, l'Eglise, est opprimee; cette Babylone, dont la chute marque l'heure ou vont se celebrer
'perles ; elle tenait a la main une coupe d'or, remplie d'abominations et des souillures de sa prostitution. 5 Sur son front etait un nom, nom mysterieux :
" Babylone la grande, la mere des impudiques et des abominations dc la tcrre." 6Jc vis cette femmc ivre du sang des saints et dti sang des martyrs ilc Jesus; et,cn la voyant, je fus saisi d'un grand etonnement.
7YA 1'ange me dit : " Pourquoi t'eHonner? Moi jevais te dire le mystere de la femme et dc la bete qui la porte, ct qui a les sept tetes et les dix cornes. 8La bete que tu as vuc
solennellement les noces de l'Agneau avec l'Eglise glorifiee (xix, 6), ce n'est pas, croyons-nous, une ville particuliere, e'est la socidte antichretienne, la cite tics homines, opposee ;i la cite de Dieu. a la societe chretienne; e'est la cite de confusion, la cite su- ■perbe et puissante, dont deja Isaie, tragant le tableau des derniers jours, a annonce la ruine complete, sans cependant la designer par aucun nom propre, comme pour marquer son caraclcre ideal {Isaie, xxiv, 10; xxv, 2; wvi, 5; xxvii, 10). Cette cite a pour caracteres ceux que S. Jean nous donne comme ceux du monde, ennemi de J.-C. et reprouve par lui : convoitise de la chair, convoitise des yeux et orgueil de la vie ( I Jean, ii , 16); e'esta-dire richesse et volupte's (xvii, 4; xviii, 7, 12), idolatrie et impiete (v. 4 note, xiii, 4 note), cruaute et orgueil (v. 6; xviii, 7), Voyez S. Augustin, au ier Livre de son grand ouvrage De la Cite de Dieu.
Bien qu'appartenant a tous les temps et repandue sur toute la terre, la cite antichrctienne s'est cependant organisee et developpee d'une maniere plus remarquable en certaines grandes villes, devenues un centre de richesse, de civilisation raffinee et de corruption morale. Telles furent l'antique , Babylone, l'opulente Tyr et la Rome des Cesars. De la vient que le nom dc Babylone
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grando magna sicut talentum descends de ccelo in homines : et blasphemaverunt Deum homines propter plagam grandinis : quoniam magna facta est vehementer.
— *— CAPUT XVII. — *— Mulier fornicaria sive Babylon variis induta ornanientis, et ebria martyrum sanguine, sedet super bestiam septem capitum et decern cornuum : qua? omnia hie declarat Angelus.
T venit unus de septem Angelis, qui habebant septem phialas, et locutus est mecum, dicens : Veni ostendam tibi damnationem meretricis magnae, quae sedet super aquas multas, 2. cum qua fornicati sunt reges terra?, et inebriati sunt qui inhabitant terram de vino prostitutionis ejus. 3. Et abstulit me in spiritu in desertum.
Et vidi mulierem sedentem super bestiam coccineam, plenam nominibus blasphemias, habentem capita septem, et cornua decern. 4. Et mulier erat circumdata purpura, et coccino, et inaurata auro,et lapide pretioso,et margaritis, habens poculum aureum in manu sua, plenum abominatione, et immunditia fornicationis ejus : 5. et in fronte ejus nomen scriptum : Mysterium : Babylon magna, mater fornicationum, et abominationum terra?. 6. Et vidi mulierem ebriam de sanguine sanctorum, et de sanguine martyrum Jesu. Et miratus sum cum vidissem illam admiratione magna.
7. Et dixit mihi Angelus : Quare miraris? Ego dicam tibi sacramenturn mulieris, et bestiae, quae portat earn, quae habet capita septem, et cornua decern. 8. Bestia, quam vidisti, fuit, et non est, et ascensura est de abysso, et in interitum ibit : et
est devenu, dans l'Ecriture, le nom symbolique de cette societe mondaine, de cette cite impie; de la vient encore que, dans la description allegorique qui en est ici faite, nous pouvons rencontrer queiques traits rappelant soit Babylone (v. 1 les eaux), soit la Rome des empereurs (v. 9 les sept montagnes); cette derniere ville, en effet, a l'epoque oil fut ecrite l'Apocalypse, etait devenue par sa puissance, son luxe et sa corruption, lanouvelle Babylone (I Pier, v, 13) — Assise sur les grandes eaux ; trait emprunte .1 la Dabylone historique, situee sur l'Euphrate et ses mille canaux (Ps. exxxvii (136) 1 ; Is. wi, 1 \Jerem. li, 13). Ces eaux signifient des peuples, des foules et des nations (v. 15), sur lesquels la prostituee exerce son empire.
2. Les roisdela terre se sont laisse entrainer dans son idolatrie et ses desordres ; abusant de leur pouvoir pour satisfaire plus librement leurs passions.
3. 1'ourquoi la prostituee est-elle montree ;i Jean dans un desert. > Sans doute pour marquer la desolation qui la menace. Voyez encore Isai'e, xxi, 1 note. — Vtic bete : e'est la meme dont le chap, xiii nous a appris a connaitre la nature et le role. La puissance politique antichretienne [noms de blaspheme), — en meme temps qu'elle persecute l'epouse de J.-C, — favorise et soutient (porte v. 7) la prostituee, la cite des mondains impies et jouisseurs. — Ecarlate : < ouleur de feu et de sang, comme le dragon
(xii,3)et commela prostitueeelle-meme(v.4i. Or Abomination a toujours dans l'Ecriture le sens d'idolatrie,avec les souillures morales qu'entrame le culte des idoles; cependant le vice seul est deja une sorte d'idolatrie, comme l'enseigne S. Paul {Epli. v, 5; Col. iii, 5).
5. h'om mysterieux (litt. t/iystere), qu'il ne faut pas prendre a la lettre, mais interpreter symboliquement. Voy. v. 1 note. — Mere des abominations : par ses seandales (ses erreurs, ses terreurs et ses amours, comme dit S. Augustin), le monde, la cite des homines, sera toujours la grande cause de la perversion des esprits, de la corruption des cceurs et de l'impiete qui en est la suite. Com p. J acq. iv, 4.
6. Ivre ilu sang etc. Voy. xviii, 24. C'est clans la cite du monde que tous les martyrs ont ete immoles, par la be'e qui y detient la force. Le Sauveur en avertit ses disciples ; " Vous serez opprinies dans le monde (dans la cite des mediants), mais ... fai vaincu le monde'' [Jean, xvi, 33). Elle appartenait aussi a. cette cite, la generation perverse et adultere (Matt It xii, 39) a laquelle le Sauveur disait qu'il lui serait demande compte du sang de tous les justes (ibid, xxiii, 35).
7. Le mys/eie : le sens symbolique de la femine (v. 15) et surtout de la bete (v. 8-17), sur la signification de laquelle le chap, xiii n'avait donne aucune explication.
8. La bete que In as vue, ici et deja aupa- I ravant (chap. xiii). Pour comprendre le pas-
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etait et n'est plus; elle doit remonter de 1'abime, puis aller a la perdition.
Et Jes habitants de la terre, dont le nom n'est pas ecrit des la fondation du monde dans le livre de la vie, seront dans l'admiration en voyant la bete, parce qu'elle etait, et qu'ellc n'est plus, et qu'elle reparaitra. — 9C'est ici qiiil faut un esprit douede sagesse. — Les sept tetes sont sept montagnes, sur lesquellcs la femme est assise. Ce sont aussi sept rois :
io1cs cinq premiers sont tombes, 1'un subsistc, ['autre n'est pas encore venu, et quand il sera venu, il doit demeurcr peu de temps. "Et la bete qui
etait et qui n'est plus, en est ellememe un huitieme et elle est des sept, et elle s'en va a la perdition.
12 Et les dix cornes que tu as vues sont dix rois qui n'ont pas encore recu la royaute, mais qui recevront un pouvoir de roi pour une heure avec la bete. x3Ceux-ci ont un seul et meme dessein, et ils mettent au service de la bete leur puissance et leur autorite. r4 lis feront la guerre a l'Agneau, mais l'Agneau les vaincra, parce qu'il est Seigneur des seigneurs et Roi des rois, et ceux qui l'accompagnent sont les appeles, les elus et les fideles."
sage dnigmatique qui suit, il faut necessairement se rappeler ce qui a deja ete expose", tlans les notes du chap, xiii, au sujet de la bete, de ses tetes et de la blessure mortelle de l'une d'elles. La bete itait vivante par ses premieres tetes, symboles des anciens empires, et elle n'est plus vivante, car les premieres tetes sont tombees et celle qui subsiste (v. 10), deja frappee a mort, doit bientot tomber aussi (xiii, 3 notes); ne"anmoins la bete doit remonter, reparaitre avec une vie nouvelle, gu&ie de sa blessure, puis enfin aller a la perdition (xix, 20 sv.). — Vabhne, dans I'Apocalypse, est le sdjour, non des morts, mais des demons. Yoy. ix, 1 ; xx, i. On pourrait done dire que la bete remontera de Vabhne parce qu'elle reprendra vie et force j,-race a 1'intluence du dragon et pour exeicuter ses desseins; cependant, ce terme semble ici designer plutot la mer, element d'ou sort la bete (xiii, 1 comp. xi, 7).
— L'admiration du monde, a la renaissance, de la bete, a deja e'te signale'e au ch. xiii, 3.
— Qu'elle reparaitra : ces mots manquent dans la Vulgate.
9. Sept montagnes : allusion probable aux 7 collines de Rome; quoique, d'apres Andre de Cdsaree et le V. Uede, les montagnes elles-memes puissent etre prises ici, conformement au style biblique, pour un symbole des 7 empires qui ont soutenu la femme. Comp. Is. xl, 4; Jir. li, 25; Dan. ii, 6. — Sept rois : e'est-a-dire sept empires, d'apres Panalogie de notre prophetie avec celle de Daniel, oil les tetes, representant des empires, sont cependant aussi appelees des rois (Dan. vii, 17. Comp. ii, 38, 39 ou le ier empire est personnifie en son roi Nabuchodonosor).
10. Les cinq premiers, etc. Dans les proprieties de Daniel (chap, ii et vii) il n'est question que de trots empires (Chaldeens, Perses et Grecs) avant l'empire des Ro-
mains; mais ici, cet empire etant necessairement le 6'=, celui qui subsiste au moment de la vision, quels sont les cinq premiers? Si nous admettons que le nombre 7 est employe dans un sens indetermine, pour de'signer l'cnsemble des empires qui ont favorise la cite mondaine, le nombre 5 ne sera pas davantage un nombre precis, et siy nifiera simplement que, les premieres monarchies ayant cesse d'exister, la prophetie n'a plus pour objet que les deux dernieres des sept tetes. Mais il parait plus probable de voir ici un nombre precis, correspondant a 5 monarchies anciennes, qui ont <fte successivement des tetes de la bete. Or, d'apres I'Ecriture, en ne tenant compte que des empires qui ont opprime le peuple de Dieu, ces cinq empires semblent etre ceux des Egyptiens (Exod. 1 sv.), des Assyriens (1 Rois, xv, 19 sv. ; Judith, Tobie), des Chaldeens (H Rois, xxiv, 15 sv. ; Daniel), des Perses {Esth. Esdras) et des Grecs (Machab.). — /,'//// subsiste : l'empire romain, qui domine actuellement sur la plus grande partie de l'Eglise, et la persecute; V autre >i est pas encore venu : ce sera l'empire persecuteur, designe" clans la prophetie de Daniel par la petite corne qui, devenue extremement puissante, opprimera les Saints de Dieu, jusqu'a ce que vienne le dernier jugement (Dan. vii, 8, 21 sv., 25 sv.). Cet empire est celui de 1'Antechrist : il sera precede d'une epoque ou l'ancien empire des Romains aura donne naissance a 10 royaumes, figures par les 10 cornes dont il est parle au v. 12, comme dans Daniel vii, 7 et 24. — Peu de temps : la duree de cet empire de 1'Antechrist, ou du moins de la periode culminante de sa puissance persecutrice, est fixee dans les decrets de Dieu a ttois ans et demi {Dan. vii, 25; Apoc. xiii, 5; voy. xi, 2 note).
11. La bete, la puissance politique impie, qui etait vivante dans les monarchies du
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mirabuntur inhabitantes terram (quorum non sunt scripta nomina in libro vitae a constitutione mundi) videntes bestiam, quas erat, et non est. 9. Et hie est sensus, qui habet sapientiam. Septem capita : septem montes sunt, super quos mulier sedet, et reges septem sunt. 10. Ouinque ceciderunt, unus est, et alius nondum venit : et cum venerit, oportet ilium breve tempusmanere.
1 1. Et bestia, quae erat, et non est : et ipsa octava est : et de septem est, et in interitum vadit. 12. Et decern cornua, quas vidisti, decern reges sunt : qui regnum nondum acceperunt,sed potestatem tamquam reges una hora accipient post bestiam. 13. Hi unum consilium habent, et virtutem,et potestatem suam bestias tradent. 14. Hi cum Agno pugnabunt, et Agnus vincet illos ^quo-
passe, et qui n'est plus (dans un certain sens, v. 8 note), est un huitieme empire, en tant qirelle subsistera et agira par F empire de PAntechrist. Cet empire, en effet, bien que surgissant'parmi les royaumes figures par les 10 cornes de la 7e tete, sera cependant different cfeux (Dan. vii, 24), plus puissant et d'un autre caractere. Neanmoins, la bete ainsi entendue sera aussi Vundessept empires figures par les 7 tetes, parce que l'Antechrist appartient a la meme tete que les 10 rois, au milieu desquels il grandira (Dan. vii, 8). On pourrait aussi traduire : et il sort des sept, car le dernier empire persecuteur sera comme le produit naturel de l'esprit de la bete,qui animait les sept premiers empires;et cependant ilpourralegitimement etre compte pour le huitieme, parce qu'il resumera en lui, comme dit S. Irenee, la puissance et la mechancete des autres (II T/iess. ii, 7).
12. Les dix cornes (couronnees, xiii, 1) sont dix rois, e'est-a-dire dix royaumes (voy. v. 9 note) qui ne constituent pas chacun une tete de la bete, parce qu'aucun d'entre eux ne dominera sur la totalite, meme approximative, du peuple de Dieu. Par ces royaumes, dont le nombre ne semble pas devoir etre pris a la lettre, nous pensons qu'il faut entendre les differents Etats formes sur les debris del'empire romain,selon la prophetie de Daniel, que S. Jerome interprete en ces termes : " Disons done ce qu'ont enseigne tous les ecrivains ecclesiastiques, savoir, qua la destruction de l'empire des Romains, il y aura dix rois qui se partageront le monde romain, puis un onzieme roi, tres petit d'abord, qui sera l'homme de peche", ie fils de perdition " (In Dan. vii, 8). Ce que S. Jerome et les premiers Peres avaient lu dans Daniel, nous le voyons realise dans l'histoire, par la formation des multiples Etats qui se sont partage l'Europe, autrefois soumise toute entitle aux Cesars de Rome. Par suite de cette origine romaine, ces 10 royaumes sont attribues, dans la vision de Daniel, a la 4e bete, qui figure l'empire romain; mais comme ils en sont aussi reellement distincts, ils forment ici une tete speciale de la bete, la 7<=, avec l'Antechrist,
lequel pourra etre compte pour une huitieme (v. 1 1). A l'epoque ou ecrivait S. Jean, ces rois n'avaient^aj encore recti la royaute. — Pour uneheure : pour un temps relativement court; ou peut-etre pour une meme heure (y.iav t'ooav) pendant une mane periode historique. — Avec la bete : dont ils forment la septieme tete, mais surtout avec l'Antechrist, qui sera la personnification la plus saillante du pouvoir de la bete, et qui peut, comme tel, etre specialement designe par ce nom (xiii, 1 note). Ces differents royaumes, en effet, par leur apostasie, deviendront les precurseurs et les cooperateurs de l'empire de l'Antechrist. (v. ij). La legon de la Vulgate : apres la bete, peut se ramener au meme sens, si Ton traduit : a la suite de la bete. Notons encore que ces mots, comme on le voit dans S. Hippolyte, pourraient, sans beaucoup modifier le sens, etre rattaches au verset suivant : Avec la bete, ils out un meme dessein.
13. Un meme dessein : comme nous venons de le dire, cette unanimite de vues doit s'entendre principalement de la derniere phase de ces royaumes, lorsque, devenus apostats, ils mettront leur puissance au service de la bete, en favorisant 1'antichristianisme, et en preparant l'avenement de l'Antechrist. II est pourtant a noter que, d'apres Daniel vii, 8 et 20, l'Antechrist doit vaincre trois des cornes ou royaumes dont il est ici question. — Peut-etre, en separant les deux parties de ce verset, pourrait-on voir dans la premiere une prediction de l'entente qui regna, jusqu'a un certain point, parmi les jeunes royaumes issus de l'empire romain, soit pour detruire ce qui restait de la grandeur romaine (v. 16) soit, plus tard, pour combattre I'islamisme. — lis mettent : par l'apostasie, ils mettront enfin etc. ...
14. lis feront la guerre : ces Etats, soumis a l'Antechrist, qui s'elevera peu a peu audessus d'eux (Dan. vii, 8 sv. ), declareront la guerre a / Agneau (xvi, 14), qui les vaincra (xix, 19). — L'armee du Christ triomphant est formee des Saints, appetts a la foi, elus pour la gloire, comme ayant e'te (ideles.
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tsEt il me dit : " Les eaux que tu as vues, au lieu ou la prostituee est assise, ce sont des peuples, des foules, des nations et des langues. l6Kt les dix cornes que tu as vues sur la bete hairont elles-memes la prostitute; elles la rendront dcsolee et nue; elles mangeront ses chairs et la con-
sumeront par le feu. J7Car Dieu leur a mis au cceur d'executer son dessein, et de donner leur royaute a la bete, jusqu'a ce que les paroles de Dieu soient accomplies. l8Et la femme que tu as vue, e'est la grande ville qui a la royaute sur les rois de la terre."
( hap.
30 — Un autre ange annonce la chute de Babylone [xvm, 1 — 3], puis — 40 une voix celeste en donne les motifs et fait entendre les lamentations des mondains, auxquelles repond la joie du ciel [vers. 4 — 20].'
|Pres cela, je vis descendre du
ciel un autre ange, qui avait Kb^^1 une grande puissance ; et la terre fut illuminee de sa gloire. 2I1 cria d'une voix forte, disant : "Kile est tombee,elle est tombec, Babylone la grande! Kile est devenue une habitation de demons, un scjour de tout esprit impur, un repaire de tout oiseau immonde et odieux, 3parce que toutes les nations ont bu du vin de la fureur de son impudicite\ que les rois de la terre se sont souilles avec elle, et que les marchands de la terre
se sont enrichis par l'exces de son
luxe."
*Et j'entendis du ciel une autre voix qui disait : "Sortez du milieu d'clle, 6 mon peuple, afin de nc point participer a ses peches, et de n'avoir point de part a ses calamites ; 5car ses peches se sont accumules jusqu'au ciel, et Dieu s'est souvenu de ses iniquites. 6Payez-la comme ellememe a paye.et rendez-lui au double selon ses ceuvres; dans la coupe ou elle a verse a boire, versez-lui le dou-
1 5. Et il me dit : la nature et les destinies cle la bete viennent d'etre exposees jusqu'a ;a defaite definitive. Les versets suivants,
sous forme d'appendice, semblent bien contenir une prophetie speciale de la ruine de Rome par les nations barbares. — Peuples. fouleSy etc. Comp. viii, 8 note. La cite antichretienne, la societe des mondains est reellement Internationale et compte parmi ses citoyens des homines appartenant a tons les peuples de la terre. Ce caractere appartient aussi aux grandes villes qui, dans le cours des siecles, ont ete les capitales de cette societe mondaine, et tout specialement a la Rome du Icr siecle.
16. Sur la bite : d'apres une autre legon, et la bete. — Hairont la ■prostitute : les royaumes barbares, fondes dans les provinces de l'empire romain ont ete d'abord les ennemis de la societeantichretienne et de sa civilisation rarhnee, telle qu'elle existait alors principalement a Rome ; ils ont done, dans leur vandalisme, devaste les provinces et saccage Rome elle-meme. A l'appui de cette interpretation, notons encore qu'il n'est pas fait mention ici d'une ruine absolue, definitive et etemelle, comme xviii, 22 sv., xix, lb, Rome a ete desole'e, ruinee, brulee
en partie par les hordes d'Alaric, qui l'ont, en quelque sorte, avidement devoree ; mais elle s'est releve"e de ses ruines et elle est mt-me devenue la ville sainte, le centre de l'Eglise.
17. Dieu leur a mis au cceur : par sa providence, il a regie toute cette action des 10 royaumes, pour l'execution de ses desseins. — Donner leur royaute a la bete : cette apostasie des nations issues de l'empire romain n'aura ete ni voulue, ni inspiree de Dieu; mais, dans ses decrets pleins de sagesse, il l'a permise et ordonnee a ses fins (comp. Rom. ix, 17 notes). — Les paroles de Dieu soient accomplies, par la ruine de toutes les puissances antichretiennes et l'avenement glorieux du regne de J.-C. (x, 7).
18. Qui a la royaute etc. Ce trait convient certainement a Rome, qui avait soumis un grand nombre de rois (comp. I Much, viii, 4 sv.). Cependant Ton peut dire aussi, en toute verite, que la societe antichretienne, la Cite mondaine, tient sous sa dependance les rois eux-memes, comme elle domine la bete, la puissance politique sur laquelle elle parait assise. Autant et plus que les autres hommes, les rois infideles sont soumis aux lois, usages et prejuges du monde; ils sont
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niam Dominus dominorum est, et Rex regum, et qui cum illo sunt, vocati, electi, et fideles.
15. Et dixit mihi : Aquze, quas vidisti ubi meretrix sedet, populi sunt, et gentes, et lingua-. 16. Et decern cornua, quas vidisti in bestia : hi odient fornicariam, et desolatam facient illam, et nudam, et carnes ejus manducabunt, et ipsam igni concremabunt. 17. Deusenim dedit in corda eorum ut faciant quod placitum est ill! : ut dent regnum suum bestias donee consummentur verba Dei. 18. Et mulier, quam vidisti, est ci vitas magna, quae habet regnum super reges terras.
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Babylonis lapsus, judicium, plagas et ultiones : propter quas reges ac negotiators terras olim ipsi adhrcrentes amare lugebunt : ccelum vero, Apostoli et prophetae exsultabunt.
5J||T post hasc vidi alium An-
elum descendentem de
ccelo,
habentem potestatem magnam : et terra luminata est a gloria ejus. 2. Et exclamavit in fortitudine dicens :
0 Cecidit, cecidit Babylon magna : et facta est habitatio daemoniorum, et custodia omnis spiritus immundi, et custodia omnis volucris immundas, et odibilis : 3. quia de vino iras fornicationis ejus biberunt omnes gentes: et reges terras cum ilia fornicati sunt : et mercatores terras de virtute deliciarum ejus divites facti sunt.
4. Et audivi aliam vocem de ccelo, dicentem : Exite de ilia populus meus : ut ne participes sitis delictorum ejus, et de plagis ejus non accipiatis. 5. Quoniam pervenerunt peccata ejus usque ad ccelum, et recordatus est Dominus iniquitatum ejus. 6. Reddite illi sicut et ipsa reddidit vobis : et duplicate dupli-
IS
Jer. 51, 8.
Supra 14, 3.
les serviteurs de ses ricbesses et de son luxe, les soutiens armes de sa civilisation corruptive et de son orgueilleux despotisme.
L'explication que nous avons donnee de cecbapitre difficile nous parait,aumoins dans ses grandes lignes, absolument conforme aux propheties anciennes, a Interpretation traditionnelle des Peres, et, on peut le dire, aux enseignements de l'histoire, depuis le IIe siecle jusqu'a notre temps. Cette interpretation constitue par elle-meme one refutation suffisante des systemes exegetiques qui ne veulent voir, dans cette partie de l'Apocalypse, qu'un tableau prophdtique des evdnements politiques qui signalerent la chute de Pern pi re romain ; et neanmoins, le peu que nous retenons de leur maniere de voir, suffit largement a rendre raison des textes, de PEcriture ou des Peres, sur lesquels ces systemes pretendent s'appuyer.
CHAP. XVIII
L;eve"nement de'erit ici, la mine de la Cite du monde, ayant deja ete depeint par les anciens prophetes a I occasion de la chute de Pabylone et de Tyr, on retrouve dans ce chapitre plus dun echo des antiques propbe- 'intre ces deux villes. Vov. Ts. xiii.
xiv et win; /.:. xxvii et xxviii \Jcr. 1 et li. .Mais ici, plus encore peut-etre que dans les prophetes de PA. T., il faut faire tics. grande la part du symbolisme ; et ce serait me'eonnaitre 1'intention de Pauteur inspire" que de
prendre a la lettre les details du tableau poe'tique qu'il va tracer pour depeindre, sous de vives couleurs, la mine definitive de la cite antichretienne.
1. Un autre ange que celui de xvii, 1. — Avaitune grande puissance, comme messager du Christ venant proclamer ses jugements.
2. Habitatio)! de demons, etc. : image d'une desolation totale et de la derniere ignominie (Is. xiii, 21; xxxiv, 11-14; Jer. 1, 39 : comp. Matt//, xii, 43).
Vin de la fureur, etc. : voy. xiv
4. Sortez de cette ville : comme Lot de Sodome (Gen. xix, 15), comme Israel de Babylone (Jer. 1, 8). C'est le conseil de S. Jean (I Ep. ii, 15). Comp. II Cor. vi, 14 sv.
6. Faites-lui : cet ordre s'adresse aux anges et aux Saints qui, d'une certaine maniere, exerceront la justice avec J.-C.
(I Cor. vi, 2 sv.). — Au double : non pas le double de ce qu'elle a merite, puisque, avant et apres cette locution, nous lisons qu'une exacte proportion sera gardee entre le crime et le chatiment. Cependant la punition inriiyee au coupable peut etre le double du dommage que celui-ci a cause, sans pour cela etre injuste; comp. Ex. xvii, 1. 4, 7. Ainsi les peines eternelles reservees aux persecuteurs par la justice de Dieu, surpasseront de beaucoup les douleurs que ceuxci out fait souffrir aux justes. Tel est. croyons-nous, le sens de ce passage.
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ble; 7autant elle s'est glorifiee et plongce dans le luxe, autant donnezlui de tourment et de deuil. Parce qu'elle dit en son cceur : Je trone en reine; je ne suis point veuve et ne connaitrai point le deuil! 8 a cause de cela, en un meme jour, les calamites fondront sur elle, la mort, le deuil et la famine, et elle sera consumee par le feu; car il est puissant le Dieu qui l'a jugee. "
9 Les rois de la terre qui se sont livres avcc elle a l'impudicite" et au luxe, pleureront et se lamenteront sur son sort, quand ils verront la filmed de son embrasement. I0Se tenant a distance, par crainte de ses tourments, ils diront : " Malheur! Malheur! O grande ville, Babylone, 6 puissante cite, en une heure est venu ton jugement!" "Et les marchands de la terre pleurent et sont dans le deuil a son sujet, parce que personne n'achete plus leur cargaison : 12cargaison d'or, d'argent, de pierres precieuses, de perles, de fin lin, de pourpre, de soie et d'ecarlate, et le bois de senteur de toute espece, et toute sorte d'objets d'ivoire, et toute sorte d'objets de bois tres precieux, d'airain, de fer et de marbre, 33et la cannelle, les parfums, la myrrhe, l'encens, le vin, l'huile, la fleur de farine, le ble, les bestiaux, les brebis, et des chevaux,
et des chars, et des corps et des ames d'hommes.H — Les fruits dont tu faisais tes delices s'en sont alles loin de toi ; toutes les choses dedicates et magnifiques sont perdues pour toi, et tu ne les retrouveras plus. — x5 Les marchands de ces produits, qui se sont enrichis avec elle, se tiendront a distance par crainte de ses tourments; ils pleureront et se desoleront, l6disant: "Malheur! Malheur! Lagrande ville, celle qui etait vetue de fin lin, de pourpre et d'ecarlate, qui etait richement paree d'or, de pierres precieuses et de perles, en une heure ont ete d£truites tant de richesses! " J7Et tous les pilotes, et tous ceux qui naviguent vers la ville, les matelots et tous ceux qui exploitent la mer, se tenaient a distance, l8ct ils s'ecriaient en voyant la fum£e de son embrasement : " Que pouvait-on comparer a la grande ville? " *9Et ils jetaient de lapoussieresur leurtete,et ilscriaient en pleurant et en se desolant : " Malheur! Malheur! La grande ville dont 1 'opulence a enrichi tous ceux qui avaient des vaisseaux sur la mer, en une heure elle a ete detruite! "
2°Rejouis-toi sur elle, 6 ciel, et vous aussi, les saints, les apotres et les prophetes; car, en la jugeant, Dieu vous a fait justice.
Chap.
XVIII
5° — Un ange symbolise la chute de Babylone, la proclamant definitive et juste [XVIII, 21 — 24] — apres quoi 6° les habitants du ciel en rendent gloire a Dieu [xix, 1 — 7] — et 70 annoncent le regne de Dieu et les noces de l'Agneau [vers. 5 — 8]. — Conclusion de la 2e Partie [9 et 10].
]Lors un ange puissant prit une pierre semblable a une grande meule, et la lanca dans la mer, en disant : " Ainsi sera precipitee avec violence Babylone, la grande ville, et
on ne la retrouvera plus. 22On n'entendra plus en toi les sons des joueurs de harpe, des musiciens, des joueurs de flute et de trompette; on ne trouvera plus en toi d'artisan
7. Elle dit : comp. Is. xlvii, 7 sv. — Point veuve : elle a pour amants et soutiens les rois de la terre, v. 3, 9.
9. Comp. Sag. v, 8 sv. — Lembrasemenl de la cite" mondaine n'est pas une simple metaphore, puisque S. Pierre nous annonce
que la terre sera consumee, au jour du jugement, avec toutes les ceuvres de l'industrie humaine (II Ep. iii, 10).
10. Se tenant a distance : e'est une image destinee a rendre plus vivante la scene de deuil. Comp. Job. ii, 12.
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cia secundum opera ejus : in poculo, quo miscuit, miscete illi duplum.
7. Quantum glorificavit se, et in deliciis fuit, tantum date illi tormentum et luctum : quia in corde suo dicit : *Sedeo regina : et vidua non sum : et luctum non videbo. 8. Ideo in una die venient plagae ejus, mors, et luctus, et fames, et igne comburetur : quia fortis est Deus, qui judicabit illam.
9. Et flebunt, et plangent se super illam reges terras, qui cum ilia fornicatisunt,etin deliciis vixerunt, cum viderint fumum incendii ejus:
10. longe stantes propter timorem tormentorum ejus, dicentes : Vae, vae civitas ilia magna Babylon, civitas ilia fortis : quoniam una hora venit judicium tuum. 11. Et negotiators terrae flebunt, et lugebunt super illam : quoniam merces eorum nemo emet amplius: 12. merces auri, et argenti, et lapidis pretiosi, et margaritae, et byssi, et purpuras, et serici, et cocci, (et omne lignum thyinum, et omnia vasa eboris, et omnia vasa de lapide pretioso, et aeramento, et ferro, et marmore, 13. et cinnamomum) et odoramentorum, et unguenti, et thuris, et vinij et olei, et similas, et tritici, et jumentorum,et ovium,et equorum, et rhedarum, et mancipiorum, et animarum hominum. 14. Et poma desiderii animas tuas discesserunt a
te, et omnia pinguia, et prasclara perierunt a te, et amplius ilia jam non invenient. 15. Mercatores riorum, qui divites facti sunt, ab ea longe stabunt propter timorem tormentorum ejus, flentes, ac lugentes, 16. Et dicentes: Vas,v as civitas ilia magna, quae amicta erat bysso, et purpura, et cocco, et deaurata erat auro, et lapide pretioso, et margaritis : 17. quoniam una hora destitute sunt tantae divitiae, et omnis gubernator, et omnis, qui in lacum navigat, et nautae, et qui in mari operantur, longe steterunt, 18. et clamaverunt videntes locum incendii ejus, dicentes : Quae similis civitati huic magnae? 19. Et miserunt pulverem super capita sua, et clamaverunt flentes, et lugentes, dicentes : Vae, vae civitas ilia magna, in qua divites facti sunt omnes, qui habebant naves in mari de pretiis ejus : quoniam una hora desolata est. 20. Exsulta super earn ccelum, et sancti Apostoli, et prophetas :
quoniam judicavit Deus judicium vestrum de ilia.
21. Et sustulit unus Angelus fortis lapidem quasi molarem magnum, et misit in mare, dicens:
Hoc impetu mittetur Babylon civitas ilia magna, et ultra jam non invenietur. 22. Et vox citharcedorum, et musicorum, et tibia canentium, et tuba non audietur in te
12-13. Cette longue enumeration des choses precieuses que de nombreux navires apportaient alors a Rome de toutes les parties de l'univers, a pour but de faire ressortir le luxeet les delices de la grande cite symbolique dont la mine est depeinte ici. — Des corps et des dines (ou vies) (Vlwmmes, des esclaves en gdneral. Comp. Eze'ch. xxvii, 13. — Peut-etre l'expression corps et «wt\ra-t-elle pour but de stigmatiser l'odieux abus de 1'esclavage, qui oubliait Vdme des homines, pour n'y voir que les corps et en trafiquer comme on fait des animaux.
17. Naviguent vers la ville, litt. vers le lieu. La Vulgate acftuelle porte lacum au lieu de locum. — Exploitent la mer : Vulgate, trafiquent sur la mer. — Se tinrent : aoriste propht'tique.
18. Que pouvait-on comparer etc. Une pareille exclamation, en l'honneur du dragon, se lit au chap, xiii, 4. Elle rappelle le nom de S. Michel : Qui est semblable a Dieu! (xii, 7).
19. Poussiere sur leur tete, en signe de douleur (Eze'ch. xxvii, 30; Job. ii, 12).
Voics a fait justice : comp. vi, 10 et xviii
21. Une grande meicle rappelle le chatiment prononce par le Sauveur contre ceux qui ontdonne du scandale (MattJi. xviii, 6). Comp. xvii, 5 note.
22. Le bruit du travail necessaire a la vie cessera dans ses murs, aussi bien que les accents joyeux des fetes. Ce sera le silence de la mort pour l'eternite (xix, 3).
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d'aucun metier, ct le bruit de la meule ne s'y fcra plus entendre; 23on n'y verra plus briller la lumierc de la lampe; on n'y entendra plus la voix de l'epoux et de l'epouse : parce que tcs marchands etaient les grands de la tcrre, parce que toutes les nations ont etc egarees par tes enchantements. 24Et e'est dans cette ville qu'on a trouve le sang des prophetes ct des saints, et de tous ccux qui ont etc cgorges sur la tcrre. "
Ch. XIX. 1 Apres cela, j'entendis dans lc cicl comme une grande voix d'une foule immense qui disait : " Alleluia! Lc salut, la gloirc ct la puissance appartiennent a notrc Dieu, - parce que ses jugements sont vrais ct justes. II a la grande prostituce qui corrompait la terre par son impudicite, ct il a venge le sang de ses scrviteurs rcpandu par ses mains. " 3 Et ils dirent une seconde fois : " Alleluia! Et la fumec dc la grande ville monte aux siecles de- siecles. "
1 Et les vingt-quatre vieillards et les quatre animaux se prosternerent ct adorerent Dieu assi^ sur le tr6ne, en disant : " Amen ! Alleluia ! "
5 Et il sortit du trone une voix qui disait : " Louez notre Dieu, vous tous ses serviteurs, et vous qui le craignez, petits et grands! "
6 Et j'entendis comme la voix (Tune foule immense, comme le bruit de grandes eaux, comme le fracas dc forts tonnerres, disant : " Alleluia!
car il rcgne, le Seigneur notre Dieu, le Tout-Puissant ! 7 Rejouissons-nous, tressaillons d'allegrcssc et rendonslui gloire; car les noces de l'Agneau sont venues, et son epouse s'est preparee, 8et il lui a ete donne de se vetir dc lin fin, eclatant et pur. " — Ce fin lin, ce sont les vertus des saints.
"Lt 1'ange me dit : " Ecris : Heureux ceux qui sont invites au festin des noces de l'Agneau! " Et il ajouta : " Les paroles sont les vcritablcs paroles de Dieu. " I0Je tombai alors a ses pieds pour l'adorer ; mais il me dit : " Garde-toi de le faire! Je suis ton compagnon de service, et celui de tcs freres qui gardent lc temoignage dc Jesus. Adore Dieu." — Car le temoignage dc Jesus est l'esprit de la prophetic.
— KX —
23. Comp. Je'r. vii, 34; wi. 9; xxv, 10; xxxiji, 11. — Enchantements^ philtres de la prostituee, symbolisani les scandales du monde. Comp. ix. 21.
2 \. Voy. xvii, 6 note.
CHAP. XIX
1. Alleluia, c'est-a-diie louez Jehovah : ce cri de louange de l'ancien Testament ne se rencontre, dans le nouveau. que dans ce chapitre. Comp. Tob. xiii. 22.
3. /.</ fumee (romp, xviii, 8 sv. monte a jamais vers le ciel : image d'une irremediable destruction ( h. xxxiv. io).
4. Amen, oui, il en est ainsi. Ce deuxieme chceur est celui des vingt-quatre vieillards, representants de TEglise de Dieu (iv,4), et des quatre Sires vivants, personnification des forces de la nature (iv, 6, 7) : tout ce
qui est cree prend part a la joie du ciel et donne gloire a Dieu, selon l'invitation de xviii. 20.
Louez etc. Comp. Ps. exxxiv (133) 1: exxxv
6. II regne : ni la bete ni Babylone ne lui disputent plus la souverainete.
7. Les noces de VAgneau : les fetes solennelles de ces noces mystiques. Bien que le Sauveur ait contracle avec l'Eglise une alliance indissoluble, des son premier avt-nement {Maith. xxii, 2) et qui! ait deja introduit dans sa demeure celeste des ames saintes, a titre individuel. cependaiu il n'a pas encore celebre la solennite de ses noces avec l'Eglise en tant que colleftivite humaine, et celle-ci attend encore le second avenement de son Epoux, qui doit venir la delivrer de tout mal et 1'introduire dans sa
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amplius: et omnis artifex omnis artis non invenietur in te amplius : et vox molae non audietur in te amplius : 23. et lux lucernae non lucebit in te amplius : et vox sponsi, et sponsae non audietur adhuc in te :
quia mercatores tui erant principes terras, quia in veneficiis tuis erraverunt omnes gentes. 24. Et in ea sanguis prophetarum et sanctorum inventus est : et omnium, qui interfecti sunt in terra.
— $— CAPUT XIX. — :i=— Sanclis de judicio meretricis Deum glorificantibus, parantur nuptiae Agni, et Angelus a Joanne adorari recusat : apparens autem quidam equo insidens cum exercitu, qui est Verbum Dei et Rex regum ac Dominus dominantium, pugnat adversus bestiam et reges terrae ac eorum exercitus, vocatis interim avibus cceli ad edendas eorum carnes.
;OST hasc audivi quasi vocem turbarum multarum in coelo dicentium : Alleluia : salus, et gloria, et virtus Deo nostro est : 2. quia vera, et justa judicia sunt ejus, qui judicavit de meretrice magna, quae corrupit terram in prostitutione sua, et vindicavit sanguinem servorum suorum de manibus ejus. 3. Et iterum
dixerunt : Alleluia. Et fumus ejus ascendit in saecula saeculorum. 4. Et ceciderunt seniores viginti quatuor, et quatuor animalia, et adoraverunt Deum sedentem super thronum, dicentes: Amen: alleluia.
5. Et vox de throno exivit, dicens : Laudem dicite Deo nostro omnes servi ejus : et qui ti metis eum pusilli, et magni.
6. Et audivi quasi vocem turbas magnae, et sicut vocem aquarum multarum, et sicut vocem tonitruorum magnorum, dicentium : Alleluia : quoniam regnavit Dominus Deus noster omnipotens. 7. Gaudeamus, et exsultemus : et demus gloriam ei : quia venerunt nuptiae Agni, et uxor ejus prasparavit se.
8. Et datum est illi ut cooperiat se byssino splendenti, et candido. Byssinum enim justificationes sunt Sanctorum.
9. Et dixit mihi : Scribe: "Beati, qui ad ccenam nuptiarum Agni vocati sunt: et dixit mihi : Haec verba Dei vera sunt. 10. Et cecidi ante pedes ejus, ut adorarem eum. Et dicit mihi : Vide ne feceris : conservus tuus sum, et fratrum tuorum habendum testimonium Jesu.
Deum adora. Testimonium enim Jesu est spiritus prophetiae.
* Matth.22,
Luc
gloire. Comp. xxii, 17; Matth. xxv, 1 sv. et les notes. — Son epouse : l'Eglise, comme Penseigne S. Paul {EpkJs. v, 23 sv. II Cor. xi, 2). Cette epouse, dont la glorification forme un contraste saisissant avec la ruine de la prostituee, sera plus tard appelee Jerusalem (xxi, 2, 9 sv.) comme sa rivale a ate" nommee Babylone. — Preparee : la preparation de l'epouse, comme l'indique le verset 8, consiste a se revetir de la robe nuptiale (Ps. xlv (44) 14) composeedes vertus et des mcrites acquis par l'Eglise, avec l'aide de la grace, mais principalement an prix des souffrances qu'elle aura endurees durant sa vie terrestre, a l'exemple de son Epoux. Plusieurs endroits de l'Ecriture semblent, en effet, nous reveler que Dieu a fixe la somme de me'rites que doit ainsi acquerir l'Eglise, pour etre digne de son Epoux, et ccldbrer avec lui la glorieuse fete des noces. De cette cooperation des membres de l'Eglise avec leur Sauveur, depen-
drait done la date de son second avenement. Voy. Col. i, 24;^^. vi, n ; II Pier. iii. 12.
9. Lange : litt. Et il me dit, sans que l'interlocuteur soit autrement precise. II s'agit probablement de l'ange qui fit voir a S. Jean toute l'Apocalypse, comme semble l'indiquer un passage absolument semblable,par lequel se terminela 3e partie (xxii, 8; comp. v. 16 et i, 1). — Heureux etc. Comp. Matth. xxvi, 29; Luc, xiv, 15. — Ces paroles : toutes les revelations de cette seconde partie. Comp. xxii, 6.
10. Pour P adorer ; ce termedoit etre pris ici, comme en plusieurs endroits de l'Ecriture, dans le sens large de vindrer, donner une marque extraordinaire de respect, — que l'ange decline par modestie. II est possible cependant que S. Jean ait cru voir J.-C. lui-meme, dans la personne de l'ange qui le representait et attestait, en son nom, la ve"rite des revelations de l'Apocalypse. — Ton compaction de service, serviteur de Dieu
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TROISIEME PARTIE
to>
[XIX, ii — XXII, 9].
J.-C. Roi et Vainqueur eternel revele a l'Eglise quelles seront, — apres la defaite de tous ses ennemis, le jugement gene-
ral et la renovation du monde,
elle jouira dans sa vie triomphante
la gloire et le bonheur dont
I.— Les victoires de J.-C. [CH. xix, ii— xx] : i° Le Vainqueur et son armec [vers. 1 — 16]. — 2° Defaite de la bete et des rois [17 — 21]. — 30 Defaite du dragon a) lie pendant le regne de mille ans, puis b) precipitin en enfer avec ses partisans [xx, 1 — 10]. — 40 Le jugement dernier [11 — 25].
39 Uis je vis lc ciel ouvert, et il parut un cheval blanc; celui qui le montait s'ap- 1 pelle Fidele et Veritable; il juge et combat avec justice. I2Ses yeux etaient commc unc flamme ardente; il avait sur la tete plusieurs diademes, et portait un nom ecrit que nul ne connait que lui-meme; J3il etait revetu d'un vetement teint de sang : son nom est lc Ycrbe de Dieu. mLcs armees du ciel le suivaient sur des chevaux blancs, vdtues de fin lin, blanc et pur. x5De sa bouche sortait une epee aigue a deux tranchants, pour en frapper les nations; e'est lui qui les gouvernera avec un sceptre de fer, et e'est lui qui foulera la cuve du vin de l'ardente colerc du Dieu tout-puissant. l6Sur son vetement et sur sa cuisse, il portait ecrit
ce nom : Roi des rois et Seigneur des
seigneurs.
■~Etjc vis un ange debout dans le soleil; et il cria d'une voix forte a tous les oiseaux qui volaient par le milieu du ciel : "Vencz, rassemblezvous pour le grand festin de Dieu, l8pour manger la chair des rois, la chair des generaux, la chair des puissants, la chair des chevaux et de ceux qui les montcnt, la chair de tous les homines, Iibres et esclaves, petits et grands."
x9Et je vis la bete et les rois de la terre avec leurs armees, rassembles pour faire la guerre a Celui qui etait monte sur le cheval et a son armee.
20 Et la bete fut prise, et avec elle le faux-prophete qui, par les prodiges faits devant elle, avait seduit ceux
comme toi. — Car lc temoignage de Jesus, etc. Sens : si les paroles de l'ange montrent qu'il possede l'Esprit de prophetie, ce meme Esprit anime aussi ceux qui, comme S. Jean (i, 2), rendent temoignage a Jesus; ils sont done e'gaux sous ce rapport.
1 1. U11 cheval blanc : la vicloire de J.-C. annoncde des la premiere page du livre scell^ (vii, 2) va maintenant etre depeinte avec ses magnifiques r^sultats. — Fidele et Veritable : en lui s'accomplissent les promesses et
les menaces divines (i, 5; iii, 14). — Avec justice : Ps. xlv (44) 5.
12. Plusieurs diademes : il est le Roi des rois et le Seigneur des seigneurs; quel contraste avec la couronne d'epi-nes ! — Un nom, exprimant sa nature et ses prerogatives; e'est le nom au-dessus de tout nom, donne par Dieu le Pere a Jdsus comme recompense de son obeissance {Phil, ii, 9). — Que nul ne connait : ce nom, et surtout Intelligence de ce qu'il exprime, depassent la
APOCALYPSIS B. JOANNIS AP. Cap. XIX, 11—20.
11. Et vidi coelum apertum, et ecceequusalbus,etqui sedebat super eum, vocabatur Fidelis, et Verax, et cum justitia judicat, et pugnat.
1 1. Oculi autem ejus sicut flamma ignis, et in capite ejus diademata multa, habens nomen scrip turn, quod nemo novit nisi ipse. 13. AEt vestitus erat veste aspersa sanguine : et vocatur nomen ejus, Verbum Dei.
14. Et exercitus qui sunt in coelo, sequebantur eum in equis albis, vestiti byssino albo, et mundo. 15. Et de ore ejus procedit gladius ex utraque parte acutus : ut in ipso percutiat gentes. c Et ipse reget eas in virga ferrea : et ipse calcat torcular vini furoris ira? Dei omnipotentis.
16. Et habet in vestimento, et in femore suo scriptum : rfRex regum, et Dominus dominantium.
17. Et vidi unum Angelum stantem in sole, et clamavit voce magna, dicens omnibus avibus, quae volabant per medium cceli :
Venite, et congregamini ad coenam magnam Dei : 18. ut manducetis carnes regum, et carnes tribunorum, et carnes fbrtium, et carnes equorum, et sedentium in ipsis, et carnes omnium liberorum, et servorum, et pusillorum, et magnorum.
1 9. Et vidi bestiam,et reges terrae, et exercitus eorum congregates ad faciendum proelium cum illo, qui sedebat in equo, et cum exercitu ejus. 20. Et apprehensa est bestia, et cum ea pseudopropheta : qui fecit signa coram ipso, quibus seduxit eos, qui acceperunt characterem bestias, et qui adoraverunt imaginem
science de toute creature, qui ne peut, sans une revelation speciale, connaitre les mysteres de la nature divine {Matth. xi, 27), ni la gloire rcservee au Christ et a ses Saints (I Cor. ii, 9; comp. Apoc. ii, 17). Du reste, les vers. 13 et 19 nous revelent la signification de ce nom.
13. Vetement teint de sang : comme dans la prophetie d'lsaie, ou le celeste Vainqueur des nations impies donne lui-meme l'explication des taches de sang que portent ses vetements (Ls. lxiii, 1-6; comp. Apoc. xix,i5). — Le Verbe ou la Parole de Diett, nom aime" et adore des disciples de Je'sus (Jean, i, 1, 2), qui exprime la nature divine du Christ, et son existence eternelle au sein du Pere.
14. Les armies du del, les anges (Matth. xxv, 31; II Thess. i, 7), le suivaient, non pour l'aider a vaincre,mais pour etre temoins de sa vicloire. Les chevaux blancs figurent le triomphe; le fin lin, blanc et pur, la saintete (v. 8).
15. Epe'e aigue etc., voy. i, 16; ii, 27. — Foulera la cuve, etc. Les deux images de cave (xiv, 19) et de coupe de colere (xiv, io; sont ici combinees : en chatiant ses ennemis (cuve foulee), Dieu leur fait eprouver les effets (boire le vin) de sa colere.
16. Sur son vetement et sur, a l'endroit de, sa cuisse, Ik oil pend le glaive; comme pour signifier que ce nom est pour lui le gage assure de la victoire. Ps. xiv (44), 4.
17. Festin de Dieu, que Dieu vous donne. Comp. Ezdch. xxxix, 17-20.
19. La bete sortie de lamer(xiii, 1), devenue l'instrument du dragon (xiii, 2) et le soutien de la grande Babylone (xvii, 3), apres
la guerison de sa blessure mortelle (xiii, 3; comp. xvii, 8), a pu, grace au faux-prophete (xiii, 11), e'tablir sa domination sur le monde et ses rois (xiii, 7, 12; xvii, 13). L'Antechrist, — car la puissance de la bete est alors entre ses mains, — a declare la guerre a Dieu et aux Saints (xiii, 5-8), tue les deux Temoins (xi, 8) et ope're la coalition supreme de toutes les forces antichretiennes (xvi, 13). Deja frappe de differents fleaux (xvi, 1 sv.) son empire va etre detruit, et lui-meme sera precipite en enfer. — : Rassembles a Armagedon (xvi, 16). Comme ici la guerre contre Dieu c'est la persecution de l'Eglise, ce rassemblement symbolique signifie la conspiration generale des puissances humaines contre le christianisme, sous l'influence de Satan et la conduite de l'Antechrist ; la bataille finale, c'est l'avenement triomphant de J.-C. pour juger le monde. Comp. vi, 15 sv. Cette bataille, decrite ici comme conclusion de la lutte engagee sur terre entre J.-C. et son adversaire V Antichrist, sera mentionnee encore au chap, xx (v. 8 et sv.), comme conclusion de la meme lutte, envisagee a un point de vue plus general, avec Dieu et Satan pour adversaires. 20. Le faux-prophete, la bete a deux cornes de xiii, 11 sv. qui avait aussi concouru a rallier les rois autour de la bete (xvi, r3). — Tousles deux, L' Antichrist et le faux-prophete son ministre, furent precipites en enter vivants; non pas qu'ils aient echappc a la mort physique, mais parce qu'ils furent, a. ce qu'il semble, engloutis subitement, corps et ilme (comp. Nombr. xvi, 30), et que, dans les flammes, ils seront non pas insensibles,
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Ch. XX.
qui avaient la marque dc la bete ct ceux qui adoraient son image. Tous les deux furent jetes vivants dans letangde feu ou brule le soufre; 2Ile reste fut tue par l'epee qui sortait de la bouche de Cclui qui 6ta.it monte sur le cheval ; et tous les oiseaux se rassasierent de leu is chairs.
TEt je vis descend re du ciel un ange qui tenait dans sa main la clef de l'abime ct une grandc chaine; 2il saisit le dragon, le serpent ancien, qui est le diable et Satan, et il 1'enchaina pour mille ans, 3et il le jeta
dans rabime, qu'il ferma a clef et scella sur lui, afin qu'il ne seduisit plus les nations, jusqu'a ce que les mille ans fussent ecoules. Apres cela, il doit etre delie pour un peu de temps.
4 Puis je vis des trones, (et ils s'y assirent, et le pouvoir de juger leur fut dbnne), ct les ames de ceux qui avaient etc decapites a cause du temoignage de Jesus et a cause de la parole de Dieu, et ceux qui n'avaient point adore la bete ni son image, et qui n'avaient pas recu sa marque sur leur front et sur leur main, lis
mais vivants, pour sentir la rigueur de l'eternel supplice [Judith, xvi, 21).
21. Le reste, les partisans de 1'Antechrist, les rots, les giniraux et les fuissants du vers. 18, avec les armies du vers. 19 Par Vdpie : par la parole toute-puissantc de J.-C. ( I I Thess. ii, 8). Tous perirent dans le cataclysrne final, mais tous ne furent pas damnes; quelques-uns s'etant convertis sous le coup du chatiment, comme autrefois pendant le deluge (II Pier, iii, 19 sv.). — Tous les oiseaux : voy. v. 17. Image symbolique du dtfsastre complet des ennemis de Dieu.
CHAP. XX
1. Et je vis etc. Cette vision a pour but de completer et de terminer l'histoire du dragon, commence'e au chap, xii, puis interrompue au debut de la derniere persecution, pour laquelle il s'est en quelque sorte substitu-- la bete et le faux-prophetc, que nous venons de voir vaincus et chaties par le Christ, a son second avenement.
2. Le dragon ; Satan etant un esprit, il faut prendre les expressions chaine, enchainer, etc., comme des images exprimant cette pensee qu'une puissance superieure empechera Satan d'exercer librement son action sur la terre. — // Venchaina : cet enchainement ou restriction du pouvoir de Satan, eut lieu, pensons-nous, lors du ier avenement de J.-C, qui a lie le fort arme {Luc, xi, 20) et jetc dehors le prince de ce monde {Jean, xii, 31). — Mille ans : duree assez longue, mais probablement inde'terminee ; elle represente le temps qui doit s'ecouler depuis la restriction du pouvoir de Satan, au ier avenement du Sauveur, jusqu'a l'epoque ou il sera de nouveau dechaine, peu avant la fin du monde (v. 3), e'est-a-dire, en definitive, presque toute la duree de l'Eglise militante.
3. Ferma a clef etc. S'il fallait entendre ces symbolesdans le sens d'unemprisonne-
ment absolu, ils pourraient encore s'appliquer a la personne meme de Satan, le chef desdemons,lequelaiuaitainsi re'ellement etc relegue1 aux enfers, tandis que les autres esprits mauvais auraient continue a jouir d'une certaine puissance, pour perse"cuter l'Eglise et tenter les homines, comme ils n'ont jamais <\e le faire {Eph. vi, 1 1 ; I Pier, v, 8 sv.). Cependant, il serait assez conforme au langage liabituel de rEcriture, de n'entendre cet emprisonnement de Satan que d'une diminution considerable de sa liberte d'action (i (imp. Matth. ix, 13; Luc. xiv, 26 etc.). — Qu'il ne siduisit plus : il est incontestable que, pendant environ 10 siecles, l'idolatrie, au lieu de progresser,a recule dans le monde, par suite de la conversion d'un grand nombre de peuples au christianisme; ainsi, l'einprisonnement de Satan aurait eu pour consequence la blessure mortelle de la bete xiii. 3 note). — Delie pour un peu de temps : afin de susciter contre l'Eglise lesdernieres epreuves, par lesquelles Dieu a resolu de la faire passer. Satan travaillera done a amener Yapostasie des peuples Chretiens (II Thess. ii, 3) et, furieux d'avoir etd prtfcipite- du ciel en terre par S. Michel (xii, 7 sv.), il profitera du peu de temps qui lui restera, pour promouvoir la domination de 1'Antechrist, dont il partagera enfin le desastre et le chatiment (v. 7 sv.).
4. Puis je vis etc. Apres avoir assiste a l'enchainemeni, pour mille ans, du dragon ennemi de J.-C, S. Jean va voir quel sera, pendant cette meme periode, le sort des amis du Sauveur.les martyrs et les chretiens fideles jusqu'a la mort. — Des trones, places au ciel, puisqu'ils sont destines aux martyrs et aux saints, dont les ames doivent regner avec J.-C. — Lis s'y assirent etc. La phrase est coupee par une parenthese; avant de nous dire quels dtaient les personnages, il nous les ddpeint, comme il les aperc-ut lui-meme, prenant possession de
APOCALYPSIS B. JOANNIS AP. Cap. XIX, 21; XX,
ejus. Vivi missi sunt hi duo in stagnum ignis ardentis sulphure: 2i.et ceteri occisi sunt in gladio sedentis super equum, qui procedit de ore ipsius: et omnes aves saturate sunt carnibus eorum.
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—*— CAPUT XX. — *- Ligatum draconem sive diabolum mittit Angelus in abyssum ad mille annos, quibus animae martyrum in resurreclione prima regnabunt cum Christo : post quos solutus Satanas excitabit Cog et Magog innumerum exercitum adversus civitatem dileclam, sed igni ccelesti devorabuntur : deinde apertis libris, a sedente super thronum judicabuntur omnes mortui secundum opera ipsorum.
gJ]T vidi Angelum descendentem de coelo,habentem clavem abyssi, et catenam magnam in manu sua.
1. Et apprehendit draconem, serpentem antiquum, qui est diabolus, et satanas, et ligavit eum per annos mille : 3. et misit eum in abyssum, et clausit, et signavit super ilium ut non seducat amplius gentes, donee consummentur mille anni : et post haec oportet ilium solvi modico tempore.
4. Et vidi sedes, et sederunt super eas, et judicium datum est illis :
et animas decollatorum propter testimonium Jesu, et propter verbum
leurs trones et de leur pouvoir de juges (I Cor. vi, 2 sv.). — Et je vis, sur ces trones, les chnes : il s'agit done ici de la gloire celeste des ames saintes, avantla resurrection de leurs corps. — Decapites, litt. frappes de la hache, expression juridique qui s'applique ici, par metonymie, a tous les genres de mort violente et designe tons les martyrs. — JVavaienl point adore la bete etc. Bien que ces expressions semblent s'appliquer plus specialement aux fideles qui auront vecu sous l'Antechrist (xiii, 15 sv.), cependant elles conviennent aussi aux fideles de tous les temps, comme le montre la note de xiii, 15. — lis etirent la vie : tandis que leurs corps reposaient en terre, leur ame prit possession de la vie glorieuse, au lieu d'aller, comme autrefois, dans le triste sejour des limbes. Le terme grec Utjiaav ne semble pas devoir se traduire ici par : its revinrent a la vie; en tout cas, il ne signifie point que les Saints ressusciterent. selon 1'idee des anciens Millenaristes qui admettaient, au debut de la glorieuse periode des mille ans, une resurrection des seuls justes, appeles a rdgner sur la terre avec J.-C. Ensuite devait avoir lieu la resurrection des autres morts et le jugement general. Cette double resurrection, fondee sur l'interpre'tation inexacle de ce passage de PApocalypse, a ete depuis longtemps abandonnee ; car, selon l'enseignement de l'Eglise, il n'y aura, au dernier jour,qu'une seule et meme rdsurrecflion de la chair, comprenant les justes et les pecheurs {Jean v. 28 sv. ). — Et rdgrikrent ; associes par J.-C. a son aclion en faveur de l'Eglise encore militante sur la terre, et honore's parcelle-ci comme sesprotecleurs et ses princes. (Au sujet de cette phase actuelle du regnc de J.-C, voy. I Cor. xv, 25 sv.) II ne s'agit done pas ici d'une epo-
que de paix et de gloire pour l'Eglise de la terre; le regne de mille ans est celui des Saints au ciel, pendant une periode allant de l'enchainement du dragon jusqu'aux approches de la fin du monde, que precedent de peu le dechainement de l'infernal captif. II est vrai que, durant cette periode, le pouvoir de Satan etant restreint (v. 3), l'Eglise fera de grands progres dans le monde et deviendra ce bel arbre, qui doit sortir du grain de seneve evangelique. Toutefois, ce serait une erreur, croyons-nous, d'esperer en ce monde un millenium glorieux, une sorte d'age d'or, oil l'Eglise cesserait momentanement d'etre militante, pour jouir d'un triomphe plus ou moins long.
Cette conception, avons-nous dit, n'a point d'appui dans notre texte, qui parle uniquement du regne des ames au ciel avec J.-C. Elle nous parait aussi s'accorder mal avec les proprieties anciennes, ou l'ere de gloire et de bonheur, pour le peu pie de Dieu, est annoncee comme devant succcder au grand jour de /ekova/i, e'est-a-dire au jugement dernier, et comme devant subsister eternellement, sans nouvelles vicissitudes. D'ailleurs le Nouveau-Testament luimeme, qui promet a l'Eglise des epreuves et des combats, ne lui fait jamais esperer les temps de rafratchissement qu'au 2'1 avenement du Sauveur(voy. Aft. iii, 20; II Thess. i, 4-10; Jacq. v, 7 etc); et il est clair que, dans les di scours de N.-S. sur les destinees futures de son Eglise (Afatt/t. xxiv sv. et parall.), il n'y a rien qui corresponde a un millenium glorieux, dont elle devrait jouir avant le temps 011 il reviendra, sur les nuees, pour la sauver (/.in; xxi, 23), en detruisant les derniers persecuteurs (II Thess. i, 7 sv. ii, 8 sv.). — l.es mille ans : l'article les manque dans plusieurs manuscrits grecs,
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eurent la vie, et regnerent avec le Christ pendant les mille ans. 5 Mais les autres morts n'eurent point la vie, jusqu'a ce que les mille ans fussent ecoules. — C'est la premiere resurrection. — 6Heureux et saint celui qui a part a la premiere resurrection!
La seconde mort n'a point de pouvoir sur eux ; ils seront pretres de Dieu et du Christ, et ils regneront avec lui pendant mille ans.
7 Quand les mille ans seront accomplis, Satan sera relache de sa prison, et il en sortira pour seduire les nations qui sont aux quatre extremites de la terre, Gog et Magog, ann de les rassembler pour le combat :
leur nombre est comme le sable de la mer. 8Elles monterent sur la surface de la terre, et elles cernerent le camp des saints et la ville bien-aimee; 9mais Dieu fit tomber un feu du ciel qui les devora. Et le diable, leur seducteur, fut jetc dans l'etang
de feu et de soufre, 011 sont la bete 10 et le faux-prophete, et ils seront tourmentes jour et nuit aux siecles des siecles.
"Puis je vis un grand trone £clatant de lumiere et Celui qui etait assis dessus : devant sa face la terre et le ciel s'enfuirent et il ne fut plus trouve' de place pour eux. I2Et je vis les morts, grands et petits, debout devant le trone. Des livres furent ouverts; on ouvrit encore un autre livre, qui est le livre de la vie; et les morts furent juges, d'apres ce qui etait ecrit dans ces livres, selon leurs ceuvres. *3La mer rendit ses morts; la Mort et l'Enfer rendirent les leurs; et ils furent juges chacun selon ses ceuvres. J4Puis la Mort et l'Enfer furent jetes dans l'etang de feu : — c'est la seconde mort, l'etang de feu. ^Quiconque ne fut pas trouve inscrit dans le livre de la vie fut jete dans l'etang de feu.
mais il est sumsamment appuye par les textes grecs et la version syriaque; d'ailleurs, le contexte suffit a prouver qu'il n'est question, dans tout ce passage, que d'une seule et meme periode millenaire.
5. Les autres worts ; les pecheurs, morts dans 1'inimitie de Dieu, n'eurent point la vie heureuse et glorieuse des Saints; mais leurs Ames, vivantes physiquement, furent dans l'etat triste et douloureux que S. Jean appelle plus bas : seconde mort, succedant pour les pdcheurs a la mort corporelle. — Jusqu'a ce que etc. Apres les mille ans, au dernier jour du monde, les impies retrouveront, il est vrai, la vie du corps, mais sans ^chapper pour cela a la seconde mort (12 s\\). — La premiere resurreclion : c'est- a-dire, selon la maniere de parler des Juifs a cette epoque, la premiere phase de la vie e'lernelle. Yoy. Matth. xxii, 30 sv. notes.
6. Heureux ... celui qui, etant mort dans le Seigneur (xiv, 13), prend part a ce regne des ames dans le ciel ; il est Saint et par la meme assure pour jamais de la fdlicite, sans avoir a redouter la seconde mort de l'enfer (v. 14). — Pretres: voy. i, 6. —Pendant mille ans: c'est-acfire durant la periode
que designe ce nombre d'annees ; car ceux qui mourront pendant les dernieres persecutions, n'auront pas a attendre si longtemps la resurrection de leurs corps. Le texte sacre" parle ici de tous les Saints de la periode acluelle, comme d'un corps moral, auquel est reserve le regne de mille ans.
7. Pour seduire les nations : les ddtourner du christianisme et former Pempire universel de l'Antechrist. — Gog et Magog : ces deux noms sont places ici comme par parenthese, pour nous rappeler que cette derniere conspiration des nations impies contre l'Eglise, le peuple de Dieu, a deja ete annoncee et allegoriquement decrite par Ez^chiel, sous la figure d'une invasion terrible de Gog, du pays de Magog, venant surprendre le pays d'Israel, a la tete d'une armee innombrable, formee de diverses nations. En effet, les chap, xxxviii et xxxix d'Ezechiel ne sont que le developpement allegorique des faits rapportes ici et au chap, xix, 17 sv. — Les ?'assembler, pour la bataille d'Armage'don, comme il est dit xvi, 13 sv., et encore xix, 19.
8. Le camp des Saints (allusion au campement d'Israel dans le de'sert, comp. Nombr
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Dei, et qui non adoraverunt bestiam, neque imaginem ejus, nee acceperunt characterem ejus in frontibus, aut in manibus suis, et vixerunt, et regnaverunt cum Christo mi lie annis. 5. Ceteri mortuorum non vixerunt, donee consummentur mille anni : Hasc est resurrectio prima.
6. Beatus, et sanctus, qui habet partem in resurrectione prima : in his secunda mors non habet potestatem : sed erunt sacerdotes Dei et Christi, et regnabunt cum illo mille annis.
La 7. "Et cum consummati fuerint mille anni, solvetur satanas de carcere suo, et exibit, et seducet gentes, quae sunt super quatuor angulos terras, Gog, et Magog, et congregabit eos in praslium, quorum Humerus est sicut arena maris. 8.Et ascenderunt super latitudinem terras, et circuierunt castra sanctorum, et civitatem dilectam. 9. Et descendit ignis a Deo de ccelo, et devoravit eos : et diabolus, qui seducebat eos, missus est in stagnum ignis, et sul-
phuris, ubi et bestia, 10. et pseudopropheta cruciabuntur die ac nocte in sascula sasculorum.
11. Et vidi thronum magnum candidum, et sedentem super eum, a cujusconspectu fugit terra, et coelum, et locus non est inventus eis.
12. Et vidi mortuos magnos, et pusillos stantes in conspectu throni, et libri aperti sunt : et alius Liber apertus est, qui est vitas : et judicati sunt mortui ex his, quae scripta erant in libris secundum opera ipsorum.
13. Et dedit mare mortuos, qui in eo erant : et mors, et infernus dederunt mortuos suos, qui in ipsis erant : et judicatum est de singulis secundum opera ipsorum. 14. Et infernus, et mors missi sunt in stagnum ignis. Hasc est mors secunda. 15. Et qui non inventus est in Libro vitas scriptus, missus est in stagnum ignis.
xxiv, 2 sv.)etla ville bien-aimee (Jerusalem, epouse cherie du Christ, Ps. lxxxvii (86), 2; Eph. v, 25) : e'est l'Eglise, figuree dans Ezechiel par le peuple d'Israel, revenu de sa dispersion, et vivant paisiblement sur ses montagnes. Ici, la derniere persecution de l'Antechrist nous est depeinte comme un blocus formidable, menacant la sainte cite d'une mine certaine.
9. Un feudu del : probablement le feu de la conflagration universelle, qui s'allumera a l'avenement du Christ-Juge (I Cor. iii, 13; Ps. xcvii (96), 3); ou peut-etre, d'une maniere generale, quelque effet terrible de la colere de Dieu, designe plus haut par le glaive de la bouche du Christ (xix, 21) et dans Eze'chiel par une enumeration de divers fleaux (xxxviii, 21 sv.). — Fut jete : sur cette punition collective des principaux ennemis de Dieu, comp. Isaie, xxiv, 21 sv.
11. Puis, je vis etc. Apres la conflagration universelle, qui aneantira sur terre toutes les puissances impies, aura lieu la resurrection generale et le jugement. — Cclui : Dieu le Pere, le Vieillard de Daniel vii, 9, dont la majeste presidera au jugement exerce, en son nom, par Jesus-Christ (Afl. xvii, 31). — La terre et le del : l'univers visible dans son etat acluel; s'enfuirent^ dis-
parurent dans le cataclysme final (vi, 12-14: xvi, 20; I Cor. vii, 31; II Pier, iii, 7 sv.) pour faire place au monde renouvele (xxi, 1).
12. Les morts ressuscite's seront presents tous, grands et petits {Malth. xxv, 32). — Des livres : Dan. vii, 10; l'ouverture de ces livres, ou sont consignees toutes les actions des homines, e'est la manifestation du secret des consciences annoncee par S. Paul (I Cor. iv, 6). — Le livre de la vie : voy. iii, 5 note.
13. De partout, les morts sont revenus a la vie : de la mer, qui a englouti tant de victimes, depuis le deluge; de la Mori et de YEnfer, e'est-a-dire des tombeaux et des sejours souterrains que les Grecs designent par le mot 'Aot); (hebr. sdieol); les deux parties du globe, mer et terre, personnifiees ici, obeissent a l'ordre de Dieu et rendent leurs proies.
14. La Mort et PEnfer, toute mortalite (vi, 8) disparait de l'univers, ou va regner I'immortalite, sauf dans le lieu des eternels supplices, P dang de feu, la gehenne, oil les pecheurs seront eternellement ensevelis dans la seconde mort.
15. Quiconque etc.;ils sont enumere's au chap, suivant, v. 8.
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II. — Le triomphe de l'Eglise [en. xxi, i — xxn, 5] : 50 Apparition du monde nouveau et de la Jerusalem nouvelle [vers. 1 — 8]. — 6° Structure et splendeur de la ville sainte [9 — 27]. — y° Vie immortelle et heureuse de ses habitants [xxn, 1 — 5].
3jT je vis un nouveau ciel et une
nouvelle terre; car le premier
ciel et la premiere terre avaient
disparu, et il n'y avait plus de mer.
2Et je vis descendre du ciel,d'aupres
de Dieu, la ville sainte, une Jerusalem
nouvelle, appretee comme une nouvelle marine paree pour son epoux. 3 Et j'entendis une voix forte qui venait du trone et qui disait : " Voici le tabernacle de Dieu avec les hommes :
il habitera avec eux, et ils seront son
CHAP. XXI
r. Un nouveau ciel tic. Deja Isaie (lxv, 17 sv.) avait pnfdit en ces termes un renouvellement de l'univers visible. Creee au commencement dans un e*tat excellent (Gem.
i, 30), puis maudite et soumise a la corruption par suite du peche {Gen. iii, 17; Rom. viii, 20), la nature entiere attend, avec une sorte d'impatience douloureuse, le moment de la glorification des enfants de Dieu, qui sera celui de son afTranchissement {Rom. viii, 19). S. Pierre, lui aussi, apres avoir annonce l'cbranlement et la conflagration de notre monde acluel, qui doivent arriver au jour du Seigneur, jour du jugement et de la perdition des impies, ajoute : Mais nous at tendons, selon ses prowesses, de nouveaux deux et une terre nouvelle, dans lesquels habitera la justice (II Pier. iii, 7-13)-
Cette renovation de l'univers, devant succeder au iugement dernier, ne peut done pas s'entendre de la transformation morale du monde par le christianisme; et S. Augustin s'eleve avec force contre ceux qui veulent appliquer ce chapitre de l'Apocalypse a l'Eglise militante {de Civit. 1. w, c. 17). Mais d'autre part, les descriptions du monde renouvele, qui se lisent ici et dans les anciens prophetes, ne doivent pas non plus etre regardees uniquement comme des peintures allegoriques du sejour celeste, oil Dieu et J.-C, assis a sadroite, manifestent leur gloire aux Anges et aux Saints; il est trop evident, en eflfet, que ce sejour n'a besoin d'aucune renovation et n'en subira aucune. Toutes les regies de l'ex^gese nous obligent a voir, dans les cieux nouveaux et la terre nouvelle, un renouvellement de ce monde 011 a vecu Phumanite dechue, lequel, debarrasse enfin de toute souillure, par la conflagration qui exterminera les impies et leurs ceuvres, sera re'tabli par Dieu dans un e'tat tfgal, et meme superieur, a celui dans lequel il avait etc? cre'e ; renouvellement que 1'Ecriture appelle ailleurs tj TcaXiyyevsaia, la
riginiration (Mattlt. xix, 28) et t] aTioxa-ca-
rsziz'.z Travttuv, la restitution de toutes choses en leur premier etat (Aft. iii, 21). D'oii il suit encore que, dans 1'Ecriture, la fin du monde ne signifie pas la destruction complete de ce monde visible, mais la fin des conditions d'existence ou il se trouve pendant la pcriode acluelle; ce qui doit perir, ce n'est point la substance, mais la figure de ce monde (I G?r.vii, 31). — Plus de mer : cette troisieme partie de l'univers, selon la conception des Hebreux (x, 6; Exod. xx, 1 1 ; Acl. xiv, 15, etc.), n'existera done plus; elle aura disparu dans la conflagration universelle, pour laisser ainsi, sur le globe, un plus large espace a. la terre ferme. — Cependant, tout en maintenant, pour les raisons exposees plus baut, que le prophete annonce ici la renovation physique de notre monde, on pourrait peut-etre entendre ce dernier trait dans un sens symbolique.
II n'y aura plus de mer, e'est-a-dire, plus dfe tempetes, de naufrages, plus de barrieres entre les differentes parties du globe. " On n'entendra plus, dit S. Hippolyte, le triste grondement de la mer... et les justes pourront y marcher, quoiqu'elle ne doive pas etre priv^e de l'ele'ment humide " {Adv. Grcecos).
2. Descendre du ciel, pour venir s'etablir sur la terre renouvelee; d'aupres de Dieu, qui en a concu et realise le plan magnifique. Comp. iii, 12 et plus bas vers. io. Cette insistance a repe'ter que la nouvelle Jerusalem descend du ciel, prouve une fois de plus que les descriptions qui vont suivre ne se rapportent pas, du moins principalement, a ce que nous appelons le ciel, le sejour acluel et eternel des bienheureux. Nous ne lisons pas, en effet, qu'aucun des objets celestes que S. Jean a contemples jusqu'ici, ait du descendre du ciel, pour se mettre a portee de sa vue; si done il voit descendre la Jerusalem nouvelle, e'est que reellement elle represente un ensemble de choses qui doivent, du moins en majeure partie, se realiser un jour ici-bas, sur la nouvelle terre. —
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— *— CAPUT XXI. — *— Ccelo ac terra renovatis, nova civitas Jerusalem in Agni sponsam a Deo paratn ostenditur, justis glorificatis, impiisque in stagnum ignis detrusis ; cujus civitatis murus et portaj ac fundamenta describuntur et mensurantur, quae universa sunt aurum ac vitrum mundum, lapides pretiosi ac margaritae.
T vidi coelum novum, "et terram novam. Primum enim coelum, et prima terra abiit, et mare jam non est. 1. Et ego Joannes vidi sanctam civitatem Jerusalem novam descendentem de ccelo a Deo, paratam, sicut sponsam ornatam viro suo. 3. Et audivi vocem magnam de throno
La ville sainte, opposee a la ville impie (xvii), Jerusalem, opposee a liabylone^
YEpouse puree, opposee a la prostilue'e; e'est l'Eglise,la societe des Saints (v. 9 note); elle est ici appelee nouvelle, non plus par opposition a la societe religieuse de Xancien Testament, mais parce que, apres Pavenement glorieux de son Epoux et la renovation de toutes choses (v. 1 et 5) PEglise de J.-C. elle-meme entre alors dans une phase nouvelle de son existence, qui est celle de la celebration solennelle de ses noces (xix, 7). Cette fete eternelle, deja commencee auciel, pourles ames des Saints {Hebr. xii, 22 sv.), revetira une splendeur nouvelle lorsque, le Christ ayant triomphe de tous ses ennemis, les corps des Saints etant glorifies et la creation renouvelee, les noces divines pourront se celebrer aussi sur la terre, dans les lieux memes ou la sainte Epouse a ete indignement persecutee.
3. Void : l'univers renouvele et surtout la ville sainte, sont le tabernacle (allusion an tabernacle de Mo'ise oil Dieu habitait au milieu d; Israel : h.xod. xl.32 sv.: Levit. xxvii, 1 1 sv.), on Dieu Jiabitera avec les hommes, dans une sainte et delicieuse familiarite, dont les apparitions de l'Eden etaient un prelude {Gen. iii, 8) et qu'Ezechiel a annoncee presque dans les memes termes (xxxvii, 27). Notons encore ici que, s'il s'agissait, dans cette description, du sejour celeste, on ne dirait pas que Dieu y habitera avec les hommes, mais que les hommes y habiteront avec Dieu. En effet, dans le style biblique, le ciel est la demeure propre de Dieu, tandis que la terre est le domaine des hommes (Ps. cxv (113) 16). — Le Dieu-avec-eux : allusion probable au nom d; Emmanuel , Dieu-avec-nous [Matth. i, 23). — Leur Dieu : leur protecleur et leur bienfaiteur eternel ; comme il a ete le Dieu a" Abraham, dont les elus forment la race innombrable, a laquelle Dieu a prepare une cite fondee pour les siecles eternels {He'br. xi, io, 16).
II y aura done, apres le jugement dernier, des hommes habitant le monde renouvele, oil Dieu les honorera de sa presence. Cette conclusion, qui semble dejk resulter de plusieurs textes des anciens prophetes, est confirmee aussi par S. Pierre, lorsqu'il
nous apprend que, dans les nouveaux cieux et la nouvelle terre, habitera la justice, e'est-a-dire des hommes justes et saints (II Pier, iii, 13). Les citoyens de la nouvelle Jerusalem seront done tous des amis de Dieu, des justes assures de leur victoire et de leurs droits a l'heritage du Pere celeste (vers. 7.); dans le monde renouvele, le peche n'aura plus de place (vers. 8, 27 ; xxii, 14 sv.).
Mais ici se pose une derniere question. Tons ces heureux habitants de la nouvelle terre seront-ils arrives a Pet at definitif de la gloire, tant pour la perfection surnaturelle de leurs ames et la spiritualisation de leurs corps (I Cor. xv, 44), que pour leur admission a. la vision intuitive de Pessence divine? En d'autres termes, la terre renouvelee sera-t-elle seulement une sorte de prolongement du ciel propiement dit, ou n'en sera-t-elle qu'un magnifique vestibule?
Ouelques auteurs modernes, prttendant s'appuyer sur une etude plus approfondie de certains passages de PEcriture, et sur les idees eschatologiques de plusieurs Peres des premiers siecles, out emis cette pensee, que le monde nouveau serait le sejour d une humanite renouvelee elle aussi, et ramenee, par Peffet plein et entier de la redemption du Christ, a des conditions plus heureuses encore que celles du paradis terrestre.
D'apres eux, un certain nombre des justes que le 2(i avenement du Sauveur trouvera vivants sur la terre, apres avoir ete enleves par les Anges, a la rencontre du Sauveur (I Thess. iv, 17), et preserves ainsi du feu de la conflagration universelle, redescendraient sur la terre purifiee et renouvelee, pour y perpetuer a jamais le genre humain, l'Kglise,dont tousles membres alors seraient justes, preserves du peche grave par une providence toute speciale, et, apres un certain temps, admis a posseder au ciel la gloire correspondante a leurs merites.
Ces opinions n'ont rencontre jiioqu'ici que tics peu de faveur aupres des theologiens catholiques; la S. Congregation de PIndex a meme prohibe naguere un ouvrage ou elles etaient exposces, montrant ainsi qu'elle en jugeait la divulgation a tout le moins inopportune.
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peuplc, ct lui-meme, le Dieu avec eux sera leur Dieu. 4Et Dieu essuiera toute larme de leurs yeux, et la mort ne sera plus, et il n'y aura plus ni deuil, ni cri, ni douleur, car les premieres choses ont disparu. "
sEt Celui qui etait assis sur le trone, dit : " Voici que je fais toutcs choses nouvelles. " Et il ajouta :
" Ecris, car ces paroles sont sures et veritables. " 6Puis il me dit : " C'est fait! Je suis l'alpha et Iomega, le commencement et la fin. A celui qui a soif, je donnerai gratuitement de la source de l'eau de la vie. 7 Celui qui vaincra possedera ces choses; je serai son Dieu ct il sera mon fils.
8 Mais pour les laches, les incredulcs, les abominables, les meurtriers, les impudiques, les magiciens, les idolatres et tous les mentcurs, leur part est dans l'etang ardent de feu et de soufrc : c'est la seconde mort. "
9 Alors l'un des sept anges qui tenaient les sept coupes pleines des sept derniercs plaics, vint me parler et me dit : " Viensje te montrerai la nouvelle mariee, l'Epouse de l'Agneau. "
10 Et il me transporta en esprit sur une grande et haute montagne, et il me montra la ville sainte, Jerusalem, qui descendait du ciel d'aupres de Dieu, "brillante de la gloire de Dieu, et l'astre qui l'eclaire est semblable a une pierre tres precieuse, a une pierre de jaspe transparente comme le cristal. I2Elle a une grande et haute muraille, avec douze portes; a ces portes sont douze anges, et des noms inscrits, ceux des douze tribus des fils d'Israel. I3ll y a trois portes a l'orient, trois portes au nord, trois portes au midi et trois portes a l'occident. HLa muraille de la ville a douze pierres fondamcntales sur lesquelles sont douze noms, ceux des douze apotres de l'Agneau.
J5Et celui qui me parlait tenait une mesure, un roseau d'or, pourmesurer la ville, ses portes et sa muraille. l6La ville est quadrangulaire, ct sa longueur est egale a sa largeur. II mesura la ville avec son roseau, jusqu'a douze mille stades; la longueur, la largeur et la hauteur en sont Igales. '7ll en mesura aussi la muraille, de cent quarante-quatre cou-
4. // essuiera tonic lartne etc. Cette drlivram e de tout mal constitue le ierdegre de la beatitude; comp. vii, i6s\\; Is.xxxv, 10 etc. — Les premieres choses, lc premier etat du monde, oil regnait le peche et la mort. 11 n'y a qu'un mal, le pech(f; ce mal etant detruit, tous ses fruits amers, toute souffrance, toute douleur physique ou morale ont pris rln.
5. Toutes choses : ce n'est plus seulement la regeneration morale et le renouvellement inteiieur de l'homme, effets du bapteme et de la grace de J.-C. {Tit. iii, 5); c'est le renouvellement general, la restauration universale par laquelle la redemption du Christ atteint la plenitude de ses resultats(II Cor.
6. C est fait : tout est renouvele; les suites desastreuses du peche sont reparees ; les desseins de Dieu sont accomplis. — Alpha : voy. i, 8. — L'eau de la vie, ici, image de la bienheureuse immortalite : comp. vii, 17; Is. lv. 1 ; Jean, iv, 10, 14 et Matth. v, 6.
7. Ces choses, enumerees deja a la fin des 7 Lettres (ii, 7, 11 etc.) et figurees plus bas dans la description de la cite sainte, constituent l'ensemble des nobles et heureuses conditions de l'existence dans le monde de
la gloire. — Monfils : la principale et le fondement de toutes ces prerogatives, c'est assunfment Yadoption divine, arrive'e alors a la realisation parfaite que nous attendons(7?£)w. viii, 23), par la prise de possession pleine et entiere de l'heritage divin (ibid. v. 17).
8. Les laches, opposes a celui quivaincra (v. 7 : comp. Matth. xi, 12). — Les abominables, les homines souilles des peches qui accompagnent l'idolatrie. — Les menteurs, principalement ceux qui enseignent de fausses doctrines sur J.-C. — La seconde mort, la mort definitive, Peternelle damnation (xx, 6, 14).
9. L'un des sept anges : comp. xvii, 1. Du parallelisme parfait de ces deux passages, on doit conclure, nous semble-t-il, que la Jerusalem nouvelle decrite ici n'est pas plus une ville, dans le sens propre du mot, que ne l'etait la grande Babylone, mais bien une cite, e'est-a-dire une societe, formee de membres harmonieusement unis entre eux, comme les pierres d'un edifice. Deja N.-S. , dans l'Evangile, a compare son Eglise a un edifice fonde sur l'autorite de Pierre {Matth. xvi, 18). Par consequent, dans la description qui va suivre, il ne faut pas voir autre chose que des symboles, ex-
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dicentem: Ecce tabernaculum Dei cum hominibus, et habitabit cum eis. Et ipsi populus ejus erunt, et ipse Deus cum eis erit eorum Deus :
4. *et absterget Deus omnem lacrymam ab oculis eorum : et mors ultra non erit, neque Rictus, neque clamor, neque dolor erit ultra, quia prima abierunt.
Et dixit qui sedebat in throno
c"Ecce nova facio omnia. Et dixit mihi : Scribe, quia hasc verba fidelissima sunt, et vera. 6. Et dixit mihi : Factum est. ''Ego sum a, et w : initium, et finis. Ego sitienti dabo de fonte aquas vitas, gratis.
7. Qui vicerit, possidebit hasc,et ero illi Deus, et l lie erit mihi filius.
8. Timidis autem, et incredulis, et exsecratis, et homicidis, et fornicatoribus, et veneficis, et idololatris, et omnibus mendacibus, pars illorum erit in stagno ardenti igne, et sulphure : quod est mors secunda.
9. Et venit unus de septem Angelis habentibus phialas plenas septem plagis novissimis, et locutus est mecum, dicens : Veni, et ostendam tibi sponsam, uxorem Agni.
10. Et sustulit me in spiritu in montem magnum, et altum, et ostendit mihi civitatem sanctam Jerusalem descendentem de ccelo a Deo, 1 1 . habentem claritatem Dei : et lumen ejus simile lapidi pretioso tamquam lapidi jaspidis,sicutcrystallum. 1 2.Et habebat murum magnum, et altum, habentem portas duodecim : et in portis Angelos duodecim, et nomina inscripta, quas sunt nomina duodecim tribuum filiorum Israel.
13. Ab oriente portae tres : et ab aquilone portas tres : et ab austro portas tres : et ab occasu portas tres. 14. Et murus civitatis habens fundamenta duodecim, et in ipsis duodecim nomina duodecim Apostolorum Agni.
15. Et qui loquebatur mecum, habebat mensuram arundineam auream, ut metiretur civitatem, et portas ejus, et murum. 16. Et civitas in quadro posita est, et longitudo ejus tanta est quanta et latitudo : et mensus est civitatem de arundine aurea per stadia duodecim millia:
et longitudo et altitudo, et latitudo ejus asqualia sunt. 17. Et men-
primant la beaute, la gloire, la paix et le bonheur de la societe des enfants de Dieu, telle qu'elle existera apres le jugement dernier, reunissant dans une sainte et bienheureuse fraternite les heritiers glorieux du ciel et de la terre renouvelee. Nous disons du ciel et de la terre, car, bien que la nouvelle Jerusalem, descendue sur la terre, soit au premier plan, il semble pourtant qu'a certains moments, le Voyant embrasse d'un meme coup d'ceil le monde de la gloire tout entier. — LEpouse ; voy. xix, 7 notes. — Stir une haute montagne : comp. Is. ii, 2 sv. ; Ezech. xl, 2; Ps. lxxxvii (86) 2. — Jerusalem, dont il a e"te dit tant de choses glorieuses (Ps. cit., 3) et dont les splendeurs ont deja etc" chanties par Tobie (xiii, 9-23), /sale (lx, 18-22) et les autres prophetes.
11. Cette gloire de Dieu ne se manifestait dans l'ancien san<fluaire que sous le voile d'une nuee (Exod. xl, 34 sv.); elle resplendit ici dans tout son eclat, et devient le soleil de la ville sainte. — L'aslre, litter, son lu»iinatre {Gen. i, 14). — A une pierre de jasfic qui serait transparente; car le jaspe, espece de quartz, ne Test pas. Quelques-uns voient ici le diamant (iv, 3).
12. Murallle: image significant que la cite sainte n'a rien a craindre d'aucun ennemi. — Douze anges, gardes charges d'en interdire l'entre'e aux indignes. — Douse tribus (V Israel: Israel reste le type consacre du peuple de Dieu; mais pour bien marquer ce caractere typique, les 12 Apotres sont immediatement joints aux 12 Patriarches (v. 14).
13. Trots portes : comme la ville d'Ezechiel (xlviii, 31 sv.).
Pour mesurer : comp. Ezech. 1. cit., 16 sv
16. Douze ntille stades, pres de 600 lieues, soit de cote, soit de pourtour. — Sont Scales : on a peine a se representer une ville affedtant la forme d'un immense cube. Mais peut-etre doit-on comprendre, dans la hauteur, celle de la montagne oil la ville est batie (v. 10); ou bien ce detail veut-il nous avertir qu'il ne faut pas songer a une ville reelle, mais voir, dans la forme cubique, un symbole de la regularite parfaite qui regne dans la socie'te des Saints?
17. Mesure d'/ioui/ue : quoique ce soit un ange qui mesure, il s'agit ici de la mesure dont se servent les hommes, de la coudee ordinaire.
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dees, mesure d'homme, qui est aussi mesure d'ange. l8La muraille de la ville est construite en jaspe, et la ville est d'un or pur, semblable a un pur cristal. x9Les pierres fondamentales du mur de la ville sont ornees de toutes sortesde pierres precieuses:
la premiere base est du jaspe; ladeuxieme, du saphir; la troisieme, de la calcedoinc; la quatrieme, de l'emeraude; 2°la cinquieme, du sardonyx; la sixieme, de la sardoine; la septieme, de la chrysolithe; la huitieme, du beryl ; la ncuvieme, de la topaze; la dixieme, de la chrysoprase; la onzieme, de 1'hyacinthc; la douzieme, de l'amethyste. 2ILes douze portcs sont douze perles; chaque portc est d'une seulc perle; la rue de la ville est d'un or pur, comme du verre transparent. 22Je n'y vis point de temple, car le Seigneur Dieu tout-puissant il le temple, ainsi que l'Agneau. 1 .1 ville n'a besoin ni du soleil ni de la lune pour 1 eclairer, car la gloire de Dieu rillumine, et l'Agneau est son flambeau. 24Les nations mar-
cheront a sa lumiere, et les rois de la terre y apporteront leur magnificence. 2sSes portes ne seront point fermees durant le jour, car il n'y aura point de nuit. 260n y apportera la magnificence et l'honneur des nations; 27et il n'y entrera rien de souille, aucun artisan d'abomination et de mensonge, mais ceux-la seulement qui sont inscrits dans le livre de vie de l'Agneau.
'Puis il me montra un fleuve d'eau CI de la vie, clair comme du cristal, xjaillissant du trone de Dieu et de l'Agneau, 3au milieu de la rue de la ville; et de part et d'autre du fleuve, des arbres de vie qui donnent douze fin's leurs fruits, les rendant une fois par mois, et dont les feuilles servent a la guerison des nations. 3 II n'y aura plus aucun anatheme; le trone de Dieu et de l'Agneau sera dans la ville; scs serviteurs le serviront, et •his verront sa face, et son nom sera sur leurs fronts. 5 II n'y aura plus de nuit, et ils n'auront besoin ni de la
19. Pierres precieuses, dont le symbolisme >pei ial est difficile a determiner. Comp. Exod. xxviii, 17 sv. — Jaspe, v. 11. peut-etre le diamant; saphir, de couleur bleue; doine, suit une agate d'un blanc laiteux, soit l'escarboucle rouge-feu; emeraude, d'un vert tendre.
20. Sardonyx, rouge rave de blanc; sardoine, la cornaline, couleur de chair; chrysolithe, couleur d'or; biryl, une varie'te d'e'meraude; topaze, de couleur pale ou jaunatre; chrysoprase, agate vert-pomme;^;cinthe, bleu-violet, ou grenat tirant sur le jaune; amJthyste, de couleur violette.
La rue, pour les rues; d'autres, la place
22. Point de temple : litt. de sanfluaire, vao:; dans Ezechiel, au contraire. le temple semble etre la chose principale (ch. xl et suiv.). Mais les deux visions ne paraissent pas avoir le meme objet ; et, en supposant meme leur identite objective, il rcste toujours qu'une meme realite peut s'exprimer, sous deux aspects differents, par des symboles contradicloires entre eux. — Le Seigneur en est le temple : la presence pai tout rayonnante du Seigneur et de l'Agneau, rend inutile un sancluaire, dans lequel cette presence serait en quelque sorte limitee.
23. Iht soldi : voy. vers. 1 1, et comp. Is. 1\, 19. II ne suit point de la que le soleil et la lune n'existeront plus, comme astres du nouveau firmament, mais les habitants de la nouvelle Jerusalem jouiront d'une lumiere superieure (xxii, 5).
24. Les nations... les rois : e'est un texte d'Isaie (lx, 3, 11) applique a la Jerusalem du monde nouveau. Quels seront alors ces peuples et ces rois? — Voy. la note du v. 3. Issus de toutes les nations (vii, 9) et revetus d'une gloire royale (i, 6), les saints vivront dans la lumiere divine, dont resplendira la Cite sainte ; \\s y apporteront leur magnificence, leurs richesses, parce que tout ce qu'il y a eu de vraiment beau et pre'eieux dans le monde, (vertus, belles qualites, puissance et richesses mises au service de Dieu) se retrouvera la consacre et glorifie a jamais.
25. Ses portes : allusion a l'ancien usage de fermer le soir les portes des villes. Jerusalem est la cite de la paix eternelle, done ses portes ne seront jamais fermees; ni durant le jour, car il n'y aura point d'ennemis battant la campagne, ni durant la nuit, puisqu'il n'y en aura pas pour elle (xxii, 5; comp. Is. lx. ti).
La magnificence, etc. : voy. la note du vers
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sus est murum ejus centum quadraginta quatuor cubitorum, mensura hominis, quae est Angeli. 1 8. Et erat structura muri ejus ex lapide jaspide : ipsa vero civitas aurum mundum simile vitro mundo. i9.Et fundamenta muri civitatis omni lapide pretioso ornata. Fundamentum primum, jaspis: secundum, sapphirus : tertium, calcedonius: quartum, smaragdus: 20. quintum, sardonyx:
sextum, sardius : septimum, chrysolithus: octavum, beryllus : nonum, topazius: decimum, chrysoprasus:
undecimum, hyacinthus : duodecimum, amethystus. 21. Et duodecim portas, duodecim margaritas sunt, per singulas : et singulas portas erant ex singulis margaritis: et platea civitatis aurum mundum, tamquam vitrum perlucidum. 22. Et templum non vidi in ea. Dominus enim Deus omhipotens templum
i9. illius est, et Agnus. 23. 'Et civitas non eget sole, neque luna ut luceant in ea : nam claritas Dei illuminavit earn, et lucerna ejus est Agnus. 24. Et ambulabunt gentes in lumine ejus : et reges terras afferent gloriam suam, et honorem in
11. illam. 25 /Et portas ejus non claudentur per diem : nox enim non erit
illic. 26. Et afferent gloriam, et honorem gentium in illam. 27. Non intrabit in earn aliquod coinquinatum, aut abominationem faciens, et mendacium, nisi qui scripti sunt in libro vitas Agni.
— *— CAPUT XXII. — *— Lignum vitas fluvio aquae vivae irrigatum singulis mensibus reddit fruclum suum :
nee maledictum nee ulla nox est in civitate : Angelus autem qui haec cito ventura Joanni ostendebat, non vult ab eo adorari, dicitque justos in civitatem intraturos, impios autem foras ejiciendos :
contestatur etiam de non addendo aut minuendo ad hanc prophetiam.
T ostendit mihi fluvium aquas vitas, splendidum tamquam crystallum, pro- _ cedentem de sede Dei et Agni. 2. In medio plateas ejus, et ex utraque parte fluminis lignum vitas, afferens fructus duodecim, per menses singulos reddens fructum suum, et folia ligni ad sanitatem gentium. 3. Et omne maledictum non erit amplius : sed sedes Dei, et Agni in ilia erunt, et servi ejus servient illi. 4. Et videbunt faciem ejus : et nomen ejus in frontibus eorum. 5. aEt nox ultra non erit : «is.6o, 20.
CHAP. xxii.
t sv. Cette description a la plus grande analogie avec celle d'Ezechiel, ch. xlvii, 1-12, et toules deux font allusion a celle du paradis terrestre, Get!, ii, 10. Comp. Apoc. ii, 7 et xxi, 6.
2. Le fleuve, jaillissant du trone, coule au milieu de la rue de la ville. D'autres : Au milieu de la rue de la ville et sur les deux bords du fleuve, se trouvent, etc. Comp. Zach. xiv, 8; Jean, iv, 14; vii, 37 sv. — Pom la guerison des nations : la les justes seront gueris de tous les maux, consoles de toutes les douleuis de la terre : tous les ravages du peche seront rcpares. Ezechiel (Inline le meme einploi aux feuilles des arbres de vie. Ce symbolisme repose sans doute sur ce fait que, si les fruits servent uc nourriture, les remedes sont, le plus souvent, tires desfeuilles de diverses plantes.
3 I'lus d'anaf/ii'ine : les maledictions portees contre la race d'Adam et tous les pecheurs, seront abolies avec: le pechii lui-
meme {Zach. xiv, 1 1 ; Is. xxv, 7-8). — Le trone de Uietc : sur cette presence de Dieu dans la nouvelle Jerusalem, voy. Ezech.
xlviii, 35; Joel, iii, 21; Mich, iv, 7. — Le serviront, a la maniere des pretres (i, 6).
4. lis verront sa face : cette vision serat-e\\e f/our tous l'intuition de l'essence divine? Voy. la fin de la note du v. 3. — Son no7ii : voy. iii, 12; xiv, 1. — II est remarquable que, tout en parlant de Dieu et de YAgneau, ii ne soit cependant fait mention que d'un seul trone, d'une seule face, d'un seul nom, d'un seul objet du culte des Saints. Serait-ce que la presence divine, sur la nouvelle terre, sera d'une maniere speciale la presence de l'Agneau divin, de V Homme- Dieuf ou le texte sacre veut-il seulement insister sur la consubstantialite du Pere et du \rerbe incarne {Joan, x, 30; xiv, 10)?
5. Pitts de null, mais un jour perpdtuel, Dieu faisant briller son eternelle lumiere sur la ville sainte et ses habitants. Comp. Zach. xiv, 7.
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lumiere de la lampe ni de la lumiere du soleil, parce que lc Seigneur Dieu
les illuminera; et ils regneront aux siecles des siecles.
Conclusion et Epilogue [xxil, 6 — fin]. Attestation de l'Ange, qui refuse l'adoration [vers. 6 — 9]. — Le temps est proche ou le bien va etre recompense et le mal puni [10 — 15]. — Jesus, auteur de cette revelation et objet des d6sirs de l'Eglise, ordonne de respecter ce livre [16 — 2oa]. S. Jean appelle le Sauveur et salue les fideles [20b et 21].
]T l'ange me dit : " Ces paroles sont siires et veritables ; et le Seigneur, le Dieu des esprits des prophetes, a envoye son ange pour montrer a ses serviteurs les choses qui doivent arriver bientot. — 7Voici que je viens bientot. Heureux celui qui garde les paroles de la prophetie de ce livre! "
8C'est moi, Jean, qui ai entendu et vu ces choses. Et apres les avoir entendues et vues, je tombai aux pieds de l'ange qui me les montrait pour l'adorer. 9 Mais il me dit :
"Garde-toi de le faire! Je suis ton compagnon de service, celui de tes freres, les prophetes, et de ccux qui gardent les paroles de ce livre. Adore Dieu. "
IOEt il me dit : "Ne scelle point les paroles de la prophetic de ce livre; car le moment est proche. "Que celui qui est injuste fasse encore le mal ; que l'impur se souille encore; que le juste pratique encore la justice, et que le saint se sanftifie encore.
12 Et voici que je viens bientot, et ma retribution est avec moi, pour
rendre a chacun selon son ceuvre.
J3je suis l'alpha et l'omega, le premier et le dernier, le commencement et la fin. ^Heureux ceux qui lavent leu is robes, afin d'avoir droit a l'arbre de la vie, et afin d'entrer dans la ville par les portes! ^Dehors les chiens, les magiciens, les impudiques, les mcurtriers, les idolatres, et quiconque aime le mensonge et s'y adonne! l6C'est moi, Jesus, qui ai envoye mon ange vous attester ces choses, pour les Eglises. C'est moi qui suis le rejeton et le fils de David, I'etoile brillante du matin."
'/""Et l'Esprit et l'F2pouse disent :
" Venez! " Que celui qui entend dise aussi : "Venez ! " Que celui qui a soif, vienne ! Que celui qui le desire, prenne de l'eau de la vie gratuitement!
l8Je declare aussi a quiconque entend les paroles de la prophetie de ce livre que, si quelqu'un y ajoute, Dieu le frappera des rleaux decrits dans ce livre; x9et que, si quelqu'un retranche des paroles de ce livre prophetique, Dieu lui retranchera sa part de l'arbre de la vie et de la cite sainte, qui sont decrits dans ce livre.
6. L'ange : comme au chap, xix, 9, celui qui parle n'est pas expresse"ment designe. Le contexte porte a croire que c'est Tange specialement envoye par le Seigneur pour montrer a S. Jean toutes ces choses (v. 8; comp. v. 16 et i, 1). Cet ange parlait au nom de Jesus-Christ, dont il tenait la place, pour attester la verite" de toutes ces revelations; et c'est peut-etre pour ce motif que l'Apotre veut lui rendre hommage en Tadorant. — Ces paroles, toutes les revelations qui precedent. — Siires; Vulgate /res surcs. — Le Dieu des esprits, etc. : qui, par son Esprit, agit stir l'esprit des prophetes, et leur communique un don
special qui est l'esprit de prophetie. Comp. I Cor. xiv, 33.
7. Je viens ; l'ange parle au nom de celui qui l'envoie. — Heureux etc. Comp. i, 3. A cote des proprieties effrayantesqui remplissent ce livre, le speclacle de la felicite reserved aux Chretiens fideles forme un merveilleux contraste, et, a cinq reprises, l'Esprit Saint proclame leur bonheur.
8. C'est moi, Jean : declaration pleine de candeur, tout a fait dans le caraclere et les habitudes de l'auteur {Jean, i, 14; xix, 35; I Jean, i, i), et qui devait etre bien precieuse pour les Eglises auxquelles il adressait son livre.
APOCALYPSIS B. JOANNIS AP. Cap. XXII, 6-
et non egebunt lumine lucernas, neque lumine solis, quoniam Dominus Deus illuminabit illos, et regnabunt in sascula sasculorum.
6. Et dixit mihi : Hasc verba fidelissima sunt, et vera. Et Dominus Deus spirituum prophetarum misit Angelum suum ostendere servis suis quae oportet fieri cito.
7. Et ecce venio velociter. Beatus, qui custodit verba prophetias libri hujus.
8. Et ego Joannes, qui audivi, et vidi hasc. Et postquam audissem, et vidissem, cecidi ut adorarem ante pedes Angeli, qui mihi hasc ostendebat : 9. et dixit mihi : Vide ne feceris : conservus enim tuus sum, et fratrum tuorum prophetarum, et eorum, qui servant verba prophetias libri hujus : Deum adora.
10. Et dicit mihi : Ne signaveris verba prophetias libri hujus : tempus enim prope est. 1 1. Qui nocet, noceat adhuc : et qui in sordibus est, sordescat adhuc : et qui Justus est,
justificetur adhuc : et sanctus, sanctificetur adhuc.
12. Ecce venio cito, et merces mea mecum est, reddere unicuique secundum opera sua. 13. *Ego sum a, et w, primus, et novissimus, principium, et finis. 14. Beati, qui lavant stolas suas in sanguine Agni : ut sit potestas eorum in ligno vitas, et per portas intrent in civitatem. 15. Foris canes, et venefici,et impudici, et homicidas, et idolis servientes, et omnis, qui amat, et facit mendacium. 16. Ego Jesus misi Angelum meum,testificari vobis hasc in ecclesiis. Ego sum radix, et genus David, stella splendida, et matutina.
Et spiritus,et sponsadicunt
Veni. Et qui audit, dicat : Veni. Et qui sitit, veniat : "et qui vult, accipiat aquam vitas, gratis.
18. Contestorenimomni audienti verba prophetias libri hujus: Si quis apposuerit ad hasc, apponet Deus super ilium plagas scriptas in libro isto. 19. Et si quis diminuerit de
* Is. 41. 4et 44, 6. et 48, 12. Supra 1, 8. 17.
et 21, 6.
10. // me dit : Jesus lui-meme (v. 13, 16) ou peut etre l'ange parlant au nom de Jesus. — Ne scelle point, ne tiens pas secretes, les paroles, etc. Le contraire fut dit a Daniel (viii, 26; xii, 4, 9); mais les circonstances sont changees. Avant le ier avenement du Sauveur, il fallait surtout lire les propheties qui s'y rapportaient; celles dont l'objet etait la fin des temps, pouvaient etre reservees. Mais,depuis l'ascension de J.-C, il convient que l'Eglise ait entre ses mains l'Apocalypse pour connaitre ses destinies, et vivre sous la serieuse et salutaire pensee que le moment est poche. II l;est en effet pour Celui " devant qui mille ans sont comme un jour; " il Test pour chaque chretien,cmi doit attendre chaque jour et a chaque heure du jour l'arrivee de son Maitre; il Test pour l'Eglise elle-meme, qui doit se hater d'accomplir sa mission sur la terre, et de se preparer aux noces eternelles de son divin Epoux.
1 1. Comp. Ezich. iii, 27. Apres les terribles menaces et les douces promesses qui precedent, si quelqu'un veut tester injuste et impur, qu:il le fasse a ses risques et perils ! 11 saura bientot combien il est horrible de tomber entre les mains du Dieu vivant. D'autre part, que le juste marche d'un |)as tou jours plus ferine clans la voie de la justice, etc.
Son cenvre, l'ceuvre, le travail de toute sa vie
\Ty.L alpha : voy. i, 8.
14. Lavent leurs robes (Vulg. dans le sang de VAgneau, emprunte a^ii, 14), sanclifient leur vie. Une variante assez rdpandue porte : pratiquent ces commandements. — Par les portes : qui sont ouvertes a tous, dans la direclion des quatre points cardinaux (Matth. xxiv, 31).
15. Les ckiens, les impurs {Philip, iii, 2; Matth. vii, 6). — Le mensonge : comp. xxi, 8.
16. Pour les Eglises : en leur faveur, ou d leur sujet. Vulg. dans les Eglises. — Le rejeto?i : comp. Is. xi, 1, 10. — Etoile du matin, annoncant au monde le lever du jour eternel, auquel aucune nuit ne succede (II Pier, i, 19).
17. L' Esprit de Dieu dans le cceur des fideles (Rom. viii, 15, 16, 26) et I'Epouse, c'est-a-dire l'Eglise du Sauveur, lui repondent en soupirant apres son glorieux retour : Venezf — Fienne/h l'appel de l'Eglise J.-C. repond par un appel adresse aux ames de bonne volontL'. Comp. Matth. xi, 2&\Jt-<in, vii, 37. — Eau de la vie : comp. xxi, 6.
19. De Parbre de la vie. La Vulgate, suivant une lec.on moins autorisee, met : du livre de la vie; elle ajoute aussi : et des choses qui sont ecrites.
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20Celui qui atteste ces choses, dit :
"Oui, je viens bientot." Amen! Venez, Seigneur Jesus!
20 Lelm ; J.-C, avant de prendre conge du Voyant, confirme l'esperance de PEglise par ces mots : Ouije viens bientot; a quoi Jean re"pond au nom de l'Eglise : Venez, etc.
21 Que la grace du Seigneur [Jesus-Christ] soit avec [vous] tous !
[Amen !]
Com p. I Cor. xvi, 22 note. Tous les jours le
Chretien expnme le meme souhait en disant ■
Que votre rhgne arrive! " Celui-la, dit un
I pieux commentateur, est le vrai temple du
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verbis libri prophetias hujus, auferet Deus partem ejus de libro vitas, et de civitate sancta, et de his, quas scripta sunt in libro isto.
Cette conclusion prtfsente dans les
manuscrits plusieurs variantes sans importance. Voits tons, les fideles, et specialement ceux des sept Eglises d'Asie (i, 4).
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Jntrnbuctiaii.
SOUS le nom & Apocryphes on a quelquefois designe des livres dont l'auteur nc nous est pas connu : a ce compte il faudrait tenir pour apocryphes plusieurs ecrits que l'Eglise a toujours recus comme canoniques.
S. Jerome (ep. WJ ad Lcetam, n. u tnel au nombre des apocryphes les livres qui portent en litre un nmn different de celui tie leur auteur : il conviendrait plutot de les qualifier de pseud/pigrapnes.
Les protestants ont donne ce nom a i eux d'entre les livres de la Bible qui bien que propres a e"difier les fideles, ne figurent pas dans le canon de la Bible hehraique : ce sont nos deiitirocanoniques. Mais, ecrits sous ['inspiration du Saint Esprit aussi bien que les livres dits protocanoniques, ils sont comme eu\ I , et leur sonl egaux
en autorite.
" Les catholiques, d'accord avec la facon tie s'exprimei de l'an< ienne Eglise, vent le nom d'apocryphes aux livres qui ont figure a tort dans le canon scripturaire de quelques e"glises orthodoxes ou heV&iques de I'antiquitd Dans ce sens les livres apocryphes sont les livres pseudocanoniques. < )n pent cependant elargir encore cette definition et dire que les livres apocryphes sont ceux qui, par leur tit re ou leur teneur, se donnent comme I'ceuvre d'auteurs inspires, sans pouvoir justifier de cette pretention." !
Les ecrits apocryphes de l'Ancien et du Nouveau Testament forment une vaste literature. Trois seulement ont e"te accueillis par l'Eglise dans la Bible Clementine; ils sont places en dehors de la serie des livres recus dans le Canon par le Concile de Trente. Ce sont : r° la priere de Manasses, roi de Juda, au temps de sa captivite .1 Babylone; 2° le IIP et 30 le IV livre d'JSsdras.
La Priere de Manasses. — Que le fils d'Eze*< hias pendant sa captivite* a Babylone, ait fait penitence de ses crimes et qu'il ait exprime ses sentiments dans une priere composee par lui, nous le savons par 1 1 Par. xxxii, 12. 18 sv. Est-ce cede qui se lit aujourd'hui dans certains manuscrits de la Bible grecque, parmi quelques hymnes pseudoi anoniques ajouu's au Psautier? C'est plus que douteux. Suivant l'opinion gene- 1 ale des critiques, ce morceau est I'ceuvre d'un juif helleniste, qui vivait un siecle avant I'ere chrdtienne, ou tout au plus, du temps des Marhabe'es.
Le texte primitif est le grec. II nous a ete • : en assez bon dtat, soit dans quelqu< manuscrits des LXX, soit dans les intionei Aposfolorum ii, 22. La traduction latine se distingue par la fklelite et par son ( araclere litteraitc : elle n'est pas de S Jerome. mais parait etre d'unee'poque plus tardive. II existe aussi une version syriaque, non encore imprimee; une version ethiopienne,publieedans l'e'dition ethiopienne des Constitutiones Apostolorum (Londres 1834) et une version arabe, encore inedite.
Le contenu de cette piece n'offre rien que de ties pieux et de tres edifiant. Toutefois au< une preuve n'etablit d'une facon certaine son caractere inspire. C'est pourquoi ni la Synagogue ni l'Eglise ne l'ont jamais recue dans le canon des livres sai res.
Le troisieme Livre d'Esdras^ connu sous le nom ft Esdras grec, est une compilation de fragments plus ou moins importants empruntes mix livres des Paralipomenes, d'Es dras et de Nehemie. Seuls les deux chapitres iii, i-v, 6 lui appartiennent en propre.2
Le re'dacleur semble avoir voulu ecrire
1 P. Batiffol, dans le Didtionnaire de la Bible de M. Vjgouroux, art. .Apocryphes.
2 Le tableau suivant rendra compte de la composition du livre.
Ill Esdr.
= II Par. xxxv, 1-19.
= II Par. xxxv, 20-27
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I'histoire du culte legal depuis le temps de Josias jusqu'a I'epoque de la composition
du livre. C'est a la sagesse de Zorobabel et a son heureuse inikience sur Darius qu'il rapporte le retour en grand nombre des exiles (ch. v, i sw), le retablissement du culte a Jerusalem, la reconstruction du Temple (ch. v, 47-vii, 9) et Porganisation de la nouvelle communaute (ch. vii, 10-15). La legende des trois gardes du corps clu roi Darius, — seule partie originale du livre — a pour objet d'exprimer cette pensee.
La compilation se divise en deux parties. La premiere partie (i-vii) est seule achevee. Elle s'ouvre par le recit — emprunte a. // Par. xxxv-xxxvi — de la restauration du culte par Josias, et de son developpement jusqu'au depart pour l'exil. Viennent ensuite le recit du retour, d'abord sous le roi Cyrus (ch. II), puis sous le regne de Darius, en la 2e annee de ce roi (chap, iii-iv), et I'histoire mouvementee du premier etablissement des Juifs dans leur patrie et de la reconstruction du temple (chap. v-vi). La dedicace du Temple et la premiere celebration solcnnelle des Azymes (ch. vii) marquent le terme de cette premiere periode.
La deuxieme -partie est inachevee. Quel en devait etre l'objet dans la pensee de I'auteur? II est assez difficile de le dire. Peutetre se proposait-il de mettre en lumiere Paction d'Esdras dans l'organisation de la communaute juive post-exilienne.
Tel est le contenu de ce livre. Depourvu de valeur historique propre, il etait pourtant de nature a. ranimer dans l'ame juive l'attachement au culte legal, et a promouvoir l'observation zelee de la Loi.
La date de sa composition, poste'rieure aux e'venements qu'il rapporte, ne peut pas etre avancee au-dela des premieres annees de notre ere; car l'historien Josephe en a fait un notable usage (Antiq. livres x-xi).
La tradition ecclesiastique des premiers siccles a quelque peu hesite sur sa valeur canonique. C'est probablement le 3e livre d'Esdras qu'alleguent les Conciles et les Peres sous la denomination de I Esdras. lis le pouvaient, puisque la plupart des passages sont reellement canoniques. Les Peres, en assez -rand nombre, alleguent aussi 1 omme Ecriture inspiree, des passages de la section iii-v, 6. Admis au meme rang (|ue les autres livres inspires dans la Bible grecque, le 3° livre d'Esdras figurait aussi dans l'ancienne Vulgate.
Mais a partir du 5e siecle, il perdit peu a peu de son credit et ne tarda pas a etre re- L;,L;ut'- definitivement parmi les Apocryphes. Si I'Eglisel'a insere'dans la Vulgate Clementine, ce n'est qu'a titre de document, a cause de l'usage qu'en ont fait quelques Peres, et en lui assignant une place en dehors de la serie des livres certainement canoniques.
Le IVe livre d'Esdras ne nous a pas ete conserve dans le texte original. Jusqu'au i8e siecle on n'en connaissait que l'ancienne traduction latine, inseree dans les editions de la Vulgate. Depuis on a decouvert plusieurs autres versions : arabe, ethiopienne, syriaque et armenienne. Aucune d'elles ne contient les chap, i et ii, xv et xvi du IV Esdras latin; par contre, elles ont en plus un fragment assez notable qui se place apres vii, 35. Cette lacune de notre texte latin s'explique par ce fait que les differents manuscrits qui l'ont transmis dependent tons dim meme original : le codex Sangermanensis, du Qe siecle (^22). Or, il se trouve que dans le Sangermanensis, precisement a vii, 35 un feuillet a disparu. A-t-il ete arrache, comme on l'a dit parce que le passage paraissait mettre en doute l'efficacite de la priere en faveur des defunts? II ne le semble pas. II n'y a rien de contraire au dogme catholique de l'intercession des Saints a. dire qu'elle n'aura plus lieu au temps du jugement universel. Or dans ce passage, le IVe livre d'Esdras ne dit rien de plus.
Les versets omis ont ete publics, il y a une trentaine d'annees (1875) par Bensly d'apres le codex Ainbiancnsis (oe siecle), et par Wood d'apres le codex Complutensis (ge-ioti siecle). Nous les repruduisons dans notre edition d'apres la recension Bensly- James,1 et nous en presentons la traduction.
Dans son etat acluel, le IVe livre d'Esdras se compose en realite de trois e'erits distincts dont chacun a son but, sa marche et son esprit propres. II se divise done naturellement en trois parties.
i° La premiere partie est formee des ch. i et ii. Cet opuscule porte dans la Vulg. (1, 1 ) et dans plusieurs manuscrits latins le titre : Liber Esdra propheta seeundus2. Usant d'un procede oratoire tpii ne pent troinper personne, l'auteur — qui est surement un Chretien — met en scene le scribe Esdras. Sous le couvert de ce personnage venere, il pro-
1 Bensly- J anus, Fourth book of Ezra, dans Ro bin son, Texts and studies III. 2 11895). ■ 1 ette 'Ii ipo 'i
nis en un seul, forment le / Esdras; le IV Esdras,
chap, i et ii forment le // Esdras; le /// Esdras est I'apocryphe dece aom; Le IV Esdras, cbap. iii \i\ formenl le I V Esdras, enfin IV Esdras, chap, xv et xvi donnent le / ' i
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clame la reprobation desormais accomplie du peuple juif, et l'accession des Gentils a la foi et au salut dans I'Eglise chretienne, substitute a la Synagogue.
Suivant M. Le Hir, l'auteur a ecrit — probablement en hebreu — dans la Palestine on en Syrie, apres la derniere revoke des Juifs sous Adrien et avant la paix donnee a I'Eglise par Constantin, entre le milieu du ID siecle et la fin du IIIe, < plus naturellement, ajoute le doifte critique, vers le commencement que vers la fin de cette pe"i iode. » i
2° L'ecrit qui forme la deuxieme partie est de beaucoup le plus important. II comprend douze chapitres du IV* livre d'Esdras (iii — xiv) et se divise en sept aftes ou visions, imite'es d'Ezechiel et de Daniel. Dans ces developpements d'une beaute litteraire souvent remarquable, l'auteur aborde les plus graves problemes qui puissent occuper l'esprit humain; e'est Dieu lui-meme qu'il fait intervenir pour en donner la solution et reveler 1'avenir des peuples.
Les versions anciennes de cet opuscule derivent toutesd'un original grec. L'ouvrage a-t-il etc doit primitivement en cette langue? Otielques critiques, tels que Wellhausen, Le Hir, H. (iunkel, faisant etat de plusieurs particularites, qui paraissent caracteristiques, de langue et de style, ont pense que le texte grec lui-meme pour rait bien, du moins en partie, n'etie que la traduction on la paraphrase d'un ecrit plus ancien, dont la langue aurait ete riiebrea.-'
L'auteur est un pieux Israelite, qui a voulu consoler et encourager dans leur attente messianique ses coreligionnaires, si durement atteints par la grande catastrophe de Fan 70. 11 a ecrit avant les premieres annees du 2e siecle de I'ere chretienne, apres la mort de Titus (xi, 35) et avant le regne de Nerva,
du vivant de Domitien dont il attend la fin tragique (xii, 2. 14-28). La grande catastrophe qu'il deplore lui apparait dans un passe deja lointain : Jerusalem est reduite en solitude (iii, 2), elle n'est plus qu'un amas de mines (x, 48; xi, 42); consumee par l'incendie (xii, 44) elle est assise dans la desolation (xii, 48); son temple est detruit, son culte aboli (x, 21) et sa population emmenee captive et dispersed (v, 28; x, 22).
Mais l'ouvrage a certainement ete remanie, et probablement refondu, par une main chretienne. A quelle date? Suivant M. Le Hir, il n'aurait paru sous sa forme afftuelle que dans les premieres amines du I ID siecle, vers l'an 218.
30 Les chapitres xv et xvi — troisieme partie -contiennent l'annonce prophetique des catamites re'servees aux nations ennemies de Dieu. Pas plus que les ch. i et ii ils ne faisaient partie de l'ouvrage primitif. Ils ne se lisent ni dans la version arabe, ni dans l'ethiopienne, ni dans la syriaque. Sur treize manuscrits latins compulses par Lawrence, il ne s'en trouve qu'un seul oil ces 4 chapitres soient reunis aux douze precedents pour former avec eux un seul i orps d'ouvrage.
Ce petit ecrit « qui malgre quelques exage'rations patriotiques sur la puissance des Arabes, se distingue souvent par la justesse autant que par la vigueur du trait » est louvre d'un chretien. M. Le Hir place sa composition entre l'an 260 a 268 de not re ere.3
Le caraclere apocryphe du livre n'est pas conteste. Sans doute quelques Peres,4 specialement Clement d'Alexandrie et S. Ambroise l'ont cite comme Ecriture inspiree; et I'Eglise latine5 lui a fait plusieurs emprunts dans ses offices liturgiques. Cependant ni chez les Grecs ni chez les Latins, il n'a
1 Le Hir, Etudes bibliques, Paris, 1869 I, p. 238.
//. Gunkel, Das vierte Buch Esra, Einleitung dans Kautzsch, Die Apokryphen und Pseudepigraphen des A. T., 1900, I. p. 333; If Hir, Et. bibl. , p. 210. On trouvera la plupart de ces particularites dans les notes dont nous aeeonipagnons notre traduction.
3 Le Hir, Etudes bibl. I, p. 249.
■» Parmi les Peres grecs, Clement d'Alexandrie est le seul qui ait suiement allegue IV Esdras comme livre sacre : Strom, iii. 16 - //" Esdr, v, 35. Faut-il voir des citations de IV Esdras dans l'Epitre dite de Barnabi (xii = IV Esdr. v, 5), dans les Constitutiones apostolorum (viii, 7, I = IV Esdr. viii, 23), et dans ['Opus imperfeftum faussement attribue a 5, Jttin Chrysostome (Horn. 34 = //' Esdr. v, 42)? t ela n'est pas certain.
Dans I'Eglise latine, S. Ambroise a fait de cet apocryphe un usage assez frequent; mil doute qu'il ne l'ait tenu pour inspire; p. ex. de Bono mortis, 10-12 = I V Esdr. iii. 42; vi, 69; xiv, 9; de Spir. S., ii, 6= II' Esdr. vi, 41; de Excessu Satyr. =
IV Esdr. x, 6-11 ; in Evang. Luc. ii, 21 = IV Esdr. iii, 53-55; v. 18-30.
s P. ex. « 1'admirable Introii Accipite jucunditatem, de la messe du mardi de la Pentecote est tire de IV Esdr. ii, 36-37; de meme le verset Crastina die, de la Vigile de Noel = IV Esdr. xvi, 53; le repons Lux perpetua lucebit sanclis tuis du Commun des Martyrs au temps pascal = IV Esdr. ii, 35; le Modo coronantur dai.s le repons du second nocturne du Commun des Apotres = IV Esdr. ii, 45. L'office des morts, qui dans son ensemble est une composition liturgique au plus tard du 8e siecle, lui doit entre plusieurs autres textes, le verset Requiem tzteriiam... et lux perpetua = IV Esdr. ii, 34-35. On remarquera du reste que ces passages sont empruntes exclusivement a la premiere partie. ch. i. et ii).
On a fait aussi remarquer tres justement, que le IVe livre d'Esdras a, surtout dans I'Eglise latine " exerce une influence exceptionnelle sur la pensee populaire chretienne du haut Moyen-Age, particulierement sur la conception et sur la representation des tins dernieres. " Cfr. Diet, de la Bible, 1. c.
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jamais ete unanimement reconnu comme canonique;au 5e siecle, S. Jerome le rejette expressement.
Au point de vue litteraire, le IV<- livre d'Esdras est l'une des oeuvres les plus remarquables de la litte'rature apocalyptique. Le chretien qui lui a donne sa forme definitive y a laisse subsister avec quelques
autres vestiges indeniables de Judaisme, quelques idees ou fables rabbiniques1. On pourrait aussi relever quelques inexactitudes au point de vue du dogme chretien. Toutefois dans son ensemble c'est bien l'esprit de I'Evangile qu'il respire, et en plus d'un endroit il rend bon temoignage a l'antiquite de plusieurs de nos dogmes.-
1 Voyez p. ex. ce qui est dit au ch. vii, vers. 38 sv. de l'esprit du firmament; v. 49 sv. de la creation de lVlirmutli et de Leviathan; v. 55 sv. de la promesse faite aux Israelites de posseder la terre presente; et au ch. xiii, 45 sv. des dix tribus qui vivraient retirees aux extremites de la terre etc.
2 P. ex. la Trinite des personnes divines, vi, 38 sv.; le peche originel, iii, 7-26; iv, 28-31; vii, 11 sv.; la vie future, ix, 7-12; xiv, 9; la necessite des bonnes oeuvres pour le salut, ix, 7; xiii, 23 etc.
— :!:— ©tike be fflanasses — *—
ROI DE JUDA QUAND IL ETAIT CAPTIF A BABYLONE
KIGNEUR tout-puissant, Seigneur du ciel,
O Dieu de nos petes, D'Abraham, d' Isaac et de Jacob
Et de leur posterite sainte; Vous qui avez cree le ciel et la terre
Avec tous leurs ornements.
3 Vous qui par la parole de votre commandement
Avez enchaine la mer,
Qui avez ferine* Pabime
Et Pavez scelle de votre nom terrible et adorable;
4 Vous devant qui toutes les creatures tremblent
Redoutant votre puissance :
Car on ne peut ni soutenir la Majeste de votre gloire Ni supporter la colore dont vous menacez les p^cheurs;
5 Sans mesure et incomprehensible
Esl l,i misencorde que vous nous avez promise;
6 Car vous etes, Seigneur, le Tres-Haut,
Plein de compassion, de longanimite et de misencorde, Toujours pret a prendre pitie des souffrances des homines.
7 Selon la plenitude de votre misericordieuse bonte
Vous avez promis de recevoir a penitence ceux qui ont peche contre vous,
Et dans la plenitude de votre misericorde
Vous avez fixe une penitence aux pecheurs pour leur salut.
8 Vous done, Seigneur, Dieu des justes,
Ce n'est pas aux justes que vous avez present la penitence,
A Abraham, a Isaac et a Jacob, qui ne vous avaient pas offense;
9 Mais vous m'avez impose une penitence, a moi qui suis un pecheur,
Car le nomine de mes dimes est plus grand que celui des sables de la mer. io Sans nombre sont mes transgressions,
Et je ne suis pas digne de lever mes regards
Et de contempler la voute du ciel,
A cause de la multitude de mes iniquites !
1 1 Courbe sous le poids de mes liens de fer II m'est impossible de lever la tete,
A cause de mes peches;
Et pas de soulagement pour moi,
12 Parce que j'ai excite votre courroux
Et que j'ai fait le nial en votre presence,
13 Etant rebelle a votre volonte
Et ne gardant pas vos commandements.
14 Car j'ai dresse des images abominables, Et j'ai multiplie les idoles infames.
15 Et maintenant, je flechis les genoux de mon cceur, Et j'implore la bonte qui vous est propre.
16 J'ai pdche, Seigneur, j'ai peche, Et mes iniquites ie les reconnais.
Eh bien, je vous le demande, je vous en supplie,
15. Cette metaphore hardie se lit aussi dans la I lvii, 1. Cette lettre, qui ne porte pas de nom d'au- " L.cttre de V Eglise de Dieu qui habite Rome a teur, a ete de bonne heure et unanimement attri- I'Eglise de Dieu qui habile Corimhe " (vers l'an 95 | buee a S. Clement, ^veque de Rome.
PRIERE DE MANASSES.
Pardonnez-moi, Seigneur, pardonnez-moi, Et ne me perdez pas avec mes iniquites.
17 Qu'elle ne soit pas eternelle, votre colere;
Ne les laissez pas subsister toujours, mes peches; Et ne me condamnez pas
[Ouand je serai] dans le plus profond de la terre. Car vous etes, 6 Dieu, le Dieu des penitents,
18 Et en moi, vous ferez eclater toute votre bonte, En ce que, tout indigne que j'en suis,
Vous me sauverez selon votre misericorde sans fin.
19 Et je vous louerai tous les jours de ma vie :
Car elles chantent vos louanges toutes les puissances des cieux, Et a. vous appartient la gloire dans tous les siecles. Ainsi soit-il.
Fin de la Priere de Manasscs.
Oratio Manasscs, necnon libri duo, qui sub libri tertii et quarti Esdne nomine circumferuntur, /toe in loeo, extra seilieet seriem canonicorum librorum, quos sanfla Tridentina Synodus suseepit, et pro canonicis snseipiendos decrevit, sepositi sunt, ne prorsus interirent, quippe qui a nonnullis santlis Patribus interdum citantur, et in aliquibus Bibliis Latinis tarn manuscriptis quam impresses reperiuntur.
— :!:— Oratio fflanassae -; :}:—
REGIS JUDA CUM CAPTUS TENERETUR IN BABYLONE
10 MINE omnipotens, Deus pa- I trum nostrorum, Abraham, et Isaac, et Jacob, et seminis eorum justi, qui fecisti ccelum et terram cum omni ornatu eorum, qui ligasti mare verbo prascepti tui, qui conclusisti abyssum, et signasti earn terribili et laudabili nomine tuo : quern omnia pavent, et tremunt a vultu virtutis tuas, quia importabilis est magnificentia glorias tuae, et insustentabilis ira comminationis tuae super peccatores : immensa vero et investigabilis misericordia promissionis tuae : quoniam tu es Dominus, altissimus, benignus, longanimis, et multum misericors, et puenitens super malitias hominum. Tu Domine, secundum multitudinem bonitatis tuae promisisti pcenitentiam, et remissionem iis, qui peccaverunt tibi, et multitudine miserationum tuarum decrevisti pcenitentiam peccatoribus, in salutem. Tu igitur Domine Deus justorum, non posuisti pcenitentiam justis, Abraham, et Isaac, et Jacob, iis qui tibi non peccaverunt : sed posuisti pcenitentiam propter me peccatorem : quoniam peccavi super numerum arenae maris : multiplicatae
sunt iniquitates meas Domine, multiplicatae sunt iniquitates meae, et non sum dignus intueri et adspicere altitudinem cceli, prae multitudine iniquitatum mearum : incurvatus sum multo vinculo ferreo, ut non possim attollere caput meum, et non est respiratio mihi : quia excitavi iracundiam tuam, et malum coram te feci : non feci voluntatem tuam, et mandata tua non custodivi : statui abominationes, et multiplicavi offensiones. Et nunc flecto genu cordis mei, precans a te bonitatem. Peccavi Domine, peccavi, et iniquitates meas agnosco. Quare peto rogans te, remitte mihi Domine, remittemihi, et ne simul perdas me cum iniquitatibus meis, neque in aeternum, iratus, reserves mala mihi, neque damnes me in infima terras loca : quia tu es Deus, Deus, inquam, pcenitentium : et in me ostendes omnem bonitatem tuam, quia indignum salvabis me secundum magnam misericordiam tuam, et laudabo te semper omnibus diebus vitae meas : quoniam te laudat omnis virtus ccelorum, et tibi est gloria in sascula saeculorum. Amen.
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PREMIERE SECTION
Depuis la treizieme annee de Josias jusqu'a l'exil.
[° — CHAP. I, i — 22. — La restauration religieuse solennelle de la Paque.
la celebration
Cha
[I tsias lit ce'lebrer dans Je'rusa
lem la Paque du Seigneur, el
le fiu immolee le quatorzieme
jour du premier mois. -Ce prince &^j ordonna que les pretres revetus
tie leurs habits sacerdotaux serviraient tour a tour dans le temple du Seigneur, :;et que les levites, ministres sacres d'Israel, >e pulifieraient devant le Seigneur, pour remettre I'arche sainte du Seigneur dans la maison qu'avait fait batir Salomon, tils du roi David. 4Vous ne la porterez plus sur vos cpaules : et maintenant done occupez-vous au service de votre Dieu, et ayez soin d'Israel son peuple, et preparez tout, chacun dans vos regions et dans vos tribus, selon que David, roi d'Israel, l'a ordonne et avec la solennite que prescrivit Salomon, son fils; set occupez votre poste dans le sanctuaire, chacun par rang de famille, selon qu'il a ete assigne aux Levites, a qui revient le service des Israelites vos freres. "Immolez la Paque chacun a son rang; preparez les viclimes pour vos freres, et celebrez les fetes pascales d'apres l'ordre que le Seigneur prescrivit a Moise.
Alois Josias tit distribuer au peuple qui se trouvait present, des agneaux et des chevreaux, au nombre de trente mille, et trois
mille jeunes taureaux. Ces viclimes furent fournies au peuple, aux pretres et aux levites par le tresor du roi, selon la promesse qu'il en avait faite. De plus Hilkias, Zacharie et Syel, prefets du temple, donnerent aux pretres, pour cette Pique, deux mille six cents brebis et trois cents jeunes taureaux. "Les chiliarques, Jechonias, Semeias et Nathanael son frere, Hasabias, Ochiel et Joram, donnerent aux levites pour cette Paque cinq mille moutons et sept cents jeunes taureaux. 10 Quand tout fut prepare convenablement les pretres et les levites, a la tete de leurs tribus, se presenterent devant le peuple avec les pains azymes, selon l'ordre et le rang de leurs families, pour offrir les viclimes au Seigneur, conformement a ce qui est ecrit dans le livre de Moise. u lis firent de meme pour le sacrifice du matin. 12 lis tirent rotir les agneaux suivant le rite present, et embaumant l'air. ils firent bouillir, dans des chaudrons et dans des marmites, les victimes pacifiques, qu'ils servirent ensuite a chaque assistant. 13Apres quoi ils firent leurs propres parts et celles de leurs freres les pretres, fils d'Aaron. 14 Car les pretres eurent a offrir, jusque tard dans la nuit, les graisses des viclimes; e'est pourquoi les levites firent les parts pour eux-memes
Sye/d'apreslegrec. D'apres l'hebreu de II Par
xxxv, 8 Jehiel. Peut-etre taut-il lire Hoziel. Comp.
I P.:r. xxxiii. 9
11. Sacrifice du matin. Cette version du traducteur grec est evidem merit fautive. La Paque ne comprenait pas de sacrifice du matin. II aura hi boqer au lieu de baqdr II Par. xxxv, 10-12 : ils firent a'e meme pour les bceufs).
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-«— CAPUT I. —
Magnificum Phase, quod Josias immolavit, celebrando septem diebus festum Azymorum ; cui successerunt in regno Judae Jechonias, Joacim, Joachin, et Sedecias ; eorumque ac populi captivitas propter sua scelera, urbisque subversio describuntur.
T fecit Josias Pascha in Jerosolymis Domino, et immolavit Phase quartadecimaluna primi mensis, 2.statuenssacerdotes per vices dierum stolis amictos in templo Domini. 3. Et dixit Levitis sacris servis Israel, ut sanctificarent se Domino in positione sanclse arcae Domini, in domo, quam aedificavit Salomon filius David rex. 4. Non erit vobis tollere super humeros earn. Et nunc deservite Domino vestro, et curam agite gentis illius Israel ex parte secundum pagos et tribus vestras,
5. secundum scripturam David regis Israel, et secundum magnificentiam Salomonis filii ejus, omnesin templo, et secundum particulam principatus paternam vestram eorum, qui stant in conspeclu fratrum filiorum Israel.
6. Immolate Pascha, et sacrificia parate fratribus vestris, et facite secundum praeceptum Domini quod datum est Moysi.
7. Et donavit Josias in plebem, quae inventa est, ovium, agnorum, et hcedorum, et caprarum triginta millia, vitulos tria millia : 8. haec de regalibus data sunt secundum pro-
missionem populo : et sacerdotibus in Pascha, oves numero duo millia, ac vituli centum. 9. Et Jechonias, et Semeias, et Nathanael fratres, et Hasabias, et Oziel, et Coraba in Phase, oves quinque millia, vitulos quingentos. 10. Et haec cum fierent eleganter, steterunt sacerdotes etLevitae habentes azyma per tribus. 1 1 . Et secundum partes principatus patrum in conspeclu populi offerebant Domino, secundum ea qiue in libro Moysi scripta sunt : 12. et assaverunt Phase igni prout oportebat : et hostias coxerunt in emolis, et in ollis cum benevolentia : 13. et attulerunt omnibus qui erant ex plebc :et post haec paraverunt sibi et sacerdotibus : 14. sacerdotes enim offerebant adipes, usque dum finita esset hora : et Levitse paraverunt sibi, et fratribus suis, filiis Aaron. 15. Et sacri cantores filii Asaph erant per ordinem secundum praeceptum David, et Asaph, et Zacharias, et Jeddimus, qui erat a rege : 16. et ostiarii per singulas januas, ita ut non praevaricaretur unusquisque suam : fratres enim illorum paraverunt illis. 17. Et consummata sunt quae pertinebant ad sacrificium Domini. 18. In ilia die egerunt Phase, et offerebant hostias super Domini sacrificium, secundum praeceptum rein's Josiae.
19. Et egerunt filii Israel, qui inventi sunt in tempore illo, Phase : et diem festum Azymorum per dies septem :
20. et non est celebratu-m Phase tale in Israel, a temporibus Samuelis pro-
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et pour les pieties leurs freres, fils d' Aaron. 16 Les chanties, fils d'Asaph, etaient aussi a leur rang, suivant que I'avait ordonne David, et Asaph, et Zacharie, et Eddin attache a la personne du roi. '"Les portiers aussi se tenaient a chaque pylone, et aucun d'eux n'avait a interrompre son service : car les levites leurs freres avaient soin de leur preparer leurs parts. " C'est ainsi que ■ 1 assa en ce jour-la tout ce qui regardait le sacrifice du Seigneur, 18quefutimmolee la Paque el que furent offerts les sacrifices sur 1'autel du Seigneur, d'apres les ordres du roi Josias.
1!l Les enfants d'Israel qui se trouverent alors a Jerusalem, firent la Pique et celebrerent la fete des azymes pendant sept jours. '° 11 n'y eut point de Paque semblable a celle-ci dans Israel, depuis le temps du prophete Samuel; -1 et de tous les rois d'Israel, il n'y en a point qui ait fait une Paque pareille a celle que celebra Josias avec les pretres, les levites, tout le peuple de Juda et tons les Israelites alors presents a Jerusalem. "C'est la dix-huitieme annee du regne de Josias que fut cele*bree cette Paque.
' '''''' '■' P^v^ji ' toutes les ceuvres de ce roi furent rj»^ agre"ables au Seigneur, etant faites ifcssa.! avec un coeur plein de piete. :': Toute l'histoire de son regne a etc* ecrite autrefois : 1 ommenl Israel pe< ha 1 onl re le S< et surpassa en impiete toute nation et tout royaume; et aussi tout ce qui le conlrista; et comment s'eleverenl contre Israel les paroles du Seigneur. -' Et apres <|ue |osias <ut mene a bien toute cette entreprise, il .11 ri\ .1 que I'll. 11. ion, roi d'Egypte, man ha pour livrer bataille vers Carchemis sur I'Euphrate, el Josias alia au-devant de lui. -"Alors le roi d'Egypte envoya dire a Josias : Ou'y a-t-il entre toi el moi, 6 roi de |uda?'J7Ce n'esl pas contre toi que le Seigneur m'envoie faire la guerre; c'est contre les peuples de I'Euphrate que se dh ige mon expedition. Et maintenanl le Seigneur esl ave< moi; el le Seigneur qui est ave< moi me presse d'agir. Retire loi done et ne te mets pas contre le Seigneur. ^Mais fosias ne s'en retourna point a son char; au contraire il entreprit de lui disputerle passage,
. — La fin de Josias.
sans avoir egard aux paroles que le prophete Jeremie vint lui dire de la part du Seigneur. a Et il lui offrit la bataille dans la plaine de Mageddo. Les archers tirerent sur le roi Josias; |0et le roi dit a ses serviteurs : Emportez-moi hors de la melee: car je suis grievement blesse; et ses serviteurs I'emporterent aussitot loin de la melee. ;il II monta dans un autre char, et etant rentrc dans Jerusalem, il y mourut,et il fut mis dans le lombeau de ses peres. :iJ Toute la Judee kit en deuil; le prophete Jeremie composa des lamentations sur Josias; jusqu'a ce jour, les musiciens ainsi que leurs femmes le pleurent par des chants lugubres; ce qui a passe" comme une espece de loi etablie dans Israel. :::i Toutes ces choses sont ecrites dans les histoires des rois de Juda. Toutes les aclions de Josias, ses faits glorieux, sa ]><: netration et son intelligence de la loi de Dieu, tout < c qu'il avait fait auparavant et < e qui vient d'etre dit, tout cela est raconte dans le livre des rois d'Israel et de Juda.
Les successeurs de Josias et de la Cite.
du Temph
Chap. I." lEXSi Lors le peuple prenant Je"chonias, le tils tie Josias qui etait age de vingt- 3j trois ans, l'etablit roi a la place de Josias, son pere. sr' II ne regna que trois mois sur Israel et Jerusalem; alors le roi d'Egypte I'ecarta du trone de Jerusalem, :itiet imposa au peuple une contribution de cent talents d'argent et un talent d'or; :;: il appela Joi.ikim son frere, et l'etablit roi sur Juda et sur
Jerusalem. ;s Joiakim chargea de chaines les princes de sa com; quant a Joachaz, son frere, il le prit et Temmena en Egypte. 89 Joiakim avait vingt-cinq ans quand il comment a regneren Juda et a Jerusalem, et il fit le mal en presence du Seigneur. 4 Nabuchodonosor, roi de Babylone, marcha contre lui, et apres l'avoir charge de chaines, il l'emmena a Babylone? 41 il s'em-
24. El aussi etc. Le texte grec actuel porte : « e- Au7n)<rai' avTov eari. Mais il faut avec Swete et Lagarde lire In.
25. Le pkaraon : e'etait Xechao // Par. xxxv, 20). 29. Les archers. D'apres le texte adluel : /
chefs lie Varmie descendireni vers "Josias. Mais il faut avec Lagardelire comme dans II Par. xxxv, ^3
Kai ero^tvaav ot ro^orai.
Les musiciens ; Le te\te grec : lei
34. J 'ichonias : en realite c'est Joachaz qui fut proclaine roi. Voy. // Par. xxxvi, 1; // (IV J Rois, xxiii, 30.
38. Comp. // (II') Rois xxiii, 34 : il changea son iiom d'Eliakim en celui Je Joiakim LXX et Vulg. Joakim). — Joachaz : le grec actuel lit Zaraces, nora inintelligible en cet endroit. — L'emmena : en lisant d'apres // /'.//-. xxxvi, 4; // (IV) Rois
Xxiii, 34 a-Tnyyayei' au lieu de la lecon av-qyayer.
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phetae : 21. ct omnes reges Israel non celebraverunt tale Pascha, quale egit Josias, et Saccrdotes, et Levitt, et Judrei, et omnis Israel, qui invcnti sunt in commoratione Jerosolymis.
22. Octavo dccimo anno, regnante Josia, cclebratum est Phase.
23. Et directa sunt opera Josia' in conspectu Domini sui in corde pleno metuentis : 24. ct quae circa ilium quidem conscripta sunt, in pristinis temporibus dc eis, qui peccaverunt, quique irreligiosi fuerunt in Dominum pra omni gente, et qui non quaesierunt verba Domini super Israel.
25. Et post omnem actum hunc Josia;, ascendit Pharao rex ALgyptl, veniens in Charcamis ab itinere super Euphratcn, et exiit obviam illi Josias. 26. Et misit rex ^gypti ad Josiam, dicens : Quid mihi et tibi est rex Judae? 27. Non sum missus a Domino ut pugnem contra tc : super Euphraten enim bellum meum est, festinans descende. 28. Et non est revcrsus Josias super currum : sed expugnare eum conabatur, non attendens vcrbum prophetaj ex ore Domini : 29. sed constituit ad eum bellum in campo Magcddo. Et descenderunt principes ad regem Josiam. 30. Et dixit rex pueris suis :
Amovete me a prcelio, infirmatus sum enim valde. Etstatim amoverunteum pueri ipsius de acic. 31. Et ascendit super curium sccundarium suum : et pcrveniens Jcrosolymam, vita functus est, et sepultus est in paterno sepulcro. 32. Et in tota Judaea lugebant Josiam : ct qui pnesidebant, cum uxoribus lamentabant cum usque in hunc diem. Et datum est hoc fieri semper in omne genus Israel. 33. 1 [aec autem praescripta sunt in libro historiarum rcgum Judas : et singula gesta
actus Josiae, et ejus gloria et intellechis ejus in lege Domini : quasque gesta sunt ab co, et quaj non scripta sunt in libro regum Israel et Judae.
34. Et assumentes qui erant ex gente, Jechoniam filium Josias, constituerunt regem pro Josia patre suo, cum esset annorum triginta trium.
35. Et regnavit super Israel mensibus tribus. Et amovit eum rex ^Egypti, ne rcgnaret in Jerosolymis : 36. et mulclavit gentem argenti talenta centum, et auri talentum unum. 37. Et constituit rex ^Egypti Joacim fratrem ipsius, regem Judae et Jerusalem : 38. et alligavit magistratus Joacim, et Zaracelem fratrem suum, et apprehendens reduxit in ^Egyptum. 39. Annorum erat Joacim viginti quinque, cum regnare ccepisset in terra Juda et Jerusalem : et fecit malum in conspectu Domini. 40. Post hunc autem ascendit Nabuchodonosor rex Babylonis, et alligans eum in areo vinculo, perduxit in Babyloniam:
41. et sacra vasa Domini accepit Nabuchodonosor, et tulit et consecravit in templo suo in Babylonia. 42. Nam de immunditia illius, ct irrcligiositate scriptum est in libro temporum rcgum.
43. Et regnavit Joachin filius ejus pro eo. Cum autem constitutus esset rex, erat annorum decern ct octo.
44. Regnavit autem menses ties, et dies decern in Jerusalem, et fecit malum in conspectu Domini : 45. ct post annum mittens Nabuchodonosor, transmigravit eum in Babyloniam simul cum sacris vasis Domini.
46. Et constituit Sedeciam regem Juda, et Jerusalem, cum esset annorum viginti unius : regnavit autem annis undecim. 47. Et fecit malum in conspectu Domini, ct non est veritus
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para aussi d'une partie des vases sacres, les emporta et les d^posa dans son temple a Babylone. 4'J Le rdcit de sa vie, de ses honteux dereglements et de ses impietes est ronsiyne' dans les annates des rois.
4:t Joiakim son fils devint roi a sa place; il avait dix-huit ans lorsqu'il fut appele au pouvoir. 44 II rdgna trois mois et dix jours dans Jerusalem, et il fit le mal devant le Seiyneur. 4:' Vers la fin de l'annee, Nabiichodonosor le fit amener a Babylone avec les vases sacres; 4lict il fit proclamer Sede"cias comme roi de Juda et de Jerusalem. Ce prince avait alors vingt-et-un ans, et il en rdgna onze. 4; 11 fit le mal devant le Seigneur, et il ne fut point effray^des menaces que le prophete Jemnie vim lui faire de sa part. ** liien qu'il eut prete serment sur le nom du Seigneur au roi Nabuchodonosor, il se parjura et fit ddfeclion; dans son obstination et dans l'endurcissement de son coeur, il transgressa les ordonnances du Seigneur, le Dieu d'Israel. fflLes princes du peuple ( ommirent l'iniquite et les pieties eu\ aussi commirent toutes sortes d'impk'u's; et leurs honteux dereglements surpasserent tous ceux des nations; et ils profanerent le saint temple du Seigneur dans Jerusalem. I e pendant le Dieu de leurs peres envoya son ange pour les rappeler a lui, voulant les epar-
gner par pitie pour son tabernacle. 51 Mais ils raillaient ceux qui venaient de sa part, et quand Dieu leur parlait par ses saints prophetes, ils les bafouaient. 52 Jusqu'a ce qu'enfin sa colere s'e"tant allumee contre son peuple et contre leur impietd, il eut ordonne aux rois des Chaldeens de marcher contre eux. 53Ceux-ci iirent peYir par le glaive tout autour du temple du Seigneur les jeunes hommes d'Israel; et ils n'epargnerent ni les jeunes gens, ni les jeunes filles, ni les vieillards, ni les enfants, M mais ils firent tout tomber sous leurs coups. lis s'emparerent de tous les vases sacres du Seigneur, les grands et les petits, des arches du Seigneur et des tresors du roi, et les emporterent a Babylone. H lis brulerent la maison du Seigneur : ils abattirent les murs de Jerusalem, mirent le feu dans ses tours, 50et re'duisirent a rien toutes ses magnificences. Ceux que le fer avait epargne's, ils les emmenerent a Babylone; r,7et ils y furent reduits a servir le roi et ses fils jusqu'a ce que Tempi re eut passe* aux Perses, arin que fut accomplie la parole que le Seigneur avait dite par la bouclie de Jen'mie : ' Jusqu'a ce que le pays ail acheve' ses annees sabbatiques, tout ce temps, il restera desole, et il celebrera le sabbat jusqu'a ce que soixante et dix ans soient accomplis.
DEUXIEME SECTION. La fin de l'exil et le relevement [u, 1 — VII, 15].
PREMIERE PHASE .« ESSAI DE RESTAURATION SOUS LE REGNE DE CYRUS
i° — chat. II, 1 — 15— Decict de Cyrus ordonnant la reconstruction du Temple [vers. 1 — 6]. Premier retour des exiles et restitution des vases
sacres [7 — 15].
Chap. II. !p2JSBgj ^ llls etant roi des Perses, la prek^mi m^re annee de son regne, le Sei- ^Ssa gneur, pour accomplir la parole qu'il avait prononcee par la bouche de Jc'rcmie, -toucha le coeur de ce prince, qui fit faire des proclamations et envoya des lettres dans tous les lieux de sa domination; 'et il disait : Voici ce que dit Cyrus, roi des Perses : Le Dieu d'Israel, le souverain Seigneur m'a etabli roi sur toute la terre; 4et il m'a ordonne de lui elever un temple a Jerusalem qui est en Judde. 3Que tous ceux parmi vous qui font partie de son peuple s'en retournent a Jerusalem en Juda pour edifier la maison du Seigneur d'Israel, et que leur Dieu soit avec eux; e'est la le Dieu
qui avait etabli sa demeure a Jerusalem. 6 En quehjue lieu de ma domination qu'ils habitent, que les habitants les aident de leur or et de leur argent, ' et par toutes sortes de dons, en montures, en betes de somme et en toute autre chose, que chacun de vous s'est oblige de consacrer au Seigneur dans le temple de Jerusalem.
8Alors les chefs des tribus et des villes de Juda et de Benjamin, les pretres et les levites et tous ceux a qui le Seigneur en inspira la pensee, resolurent de retourner a Jerusalem et d'y relever son temple. Et tous ceux parmi lesquels ils demeuraient, ales aiderent par des dons de toute sorte, en argent et en or, en montures et en betes de somme;
43. Joiakim, ou plutot Joiachin ou Jechonias (// Par. xxxvi, 9 sv. ; // (IV) Rois, xxiv, 8 sv ).
Jir. xxv, 11. 12; xxix
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a verbis, quae di<5ta sunt ab Jeremia propheta ex ore Domini : 48. et adjuratus a regc Nabuchodonosor, perjurans discessit : et indurata cervice sua, et cordc suo, transgrcssus est lcgitima Domini Dei Israel. 49. Et duces populi Domini multa inique gesserunt, et impie egerunt super omnes immunditias gentium : et polluerunt templum Domini quod san- 61 um erat in Jerosolymis. 50. Et misit Deus patrum ipsorum per angelum suum revocare eos, propter quod parceret ill Is, et tabernaculo suo.
51. Ipsi vero subsannabant in angelis suis : et qua die locutus est Dominus, erant illudentes prophetis ejus. 52. Qui usque ad iracundiam concitatus est super gentem suam propter irreligiositatem suam, et praecepit ascendere reges Chaldaeorum.
53. Hi occiderunt juvenes eorum in gladio, in circuitu san6ti templi eorum, et non pepercerunt juveni, et seni, et virgini, et adolescenti : 54. sed omnes traditi sunt in manus ipsorum:
et omnia sacra vasa Domini, et regales apothecas resumentes, tulerunt in Babyloniam, 55. et incenderunt domum Domini, et demolierunt muros Jerusalem : et turres ejus incenderunt igne, 56. et consummaverunt omnia honorifica ejus, et ad nihilum redegerunt, et reliquos a gladio duxerunt in Babylonem. 57. Et erant servi illius usque dum regnarent Pers;e in repletione verbi Domini in ore Jeremiae : 58. quousque benigne agerct terra sabbata sua, omni tempore desertionis suae sabbatizavit in applicationc annorum septuaginta.
-*- CAPUT II. —
Cyrus rex Persarum Judaeos in regno suo captivos remittit in terrain suam : qui cum restaurarent Jerusalem prohibiti sunt ab Artaxerxe propter quorumdam delationem.
E(iNANTE Cyro rege Persarum in consummatione verbi Domini in ore Jeremiae, 2. suscitavit Dominus spiritum Cyri regis Persarum, et praedicavit in toto regno suo simul per scripturam, 3. dicens : Haec dicit Cyrus rex Persarum : Me constituit regem orbi terrarum Dominus Israel, Dominus excelsus, 4. et significavit mihi aedificare domum sibi in Jerusalem, quae est in Judaea. 5. Si quis est ex genere vestro, dominus ipsius ascendatcumeo in Jerusalem. 6.Quotquot ergo circa loca habitant, adjuvent eos qui sunt in loco ipso, in auro et argento, 7. in dationibus cum equis et jumentis, cumque aliis quae secundum vota apponuntur in aedem Domini quae est in Jerusalem.
8. Et stantes principes tribuum, pagorum, et Judaeae ex tribu Benjamin, et sacerdotes et Levitae, quos excitavit Dominus ascendere et aedificare domum Domini quae est in Jerusalem, et qui erant in circuitu eorum, 9. adjuverunt in omni auro et argento ejus, et jumentis, et votis compluribus multi quorum sensus excitatus est. 10. Et Cyrus rex protulit vasa sacra Domini, quae transtulit Nabuchodonosor rex Babylonis ex Jerusalem, et consecravit ea idolo suo : 11. et proferens ea Cyrus rex Persarum, tradidit Mithridato, qui erat super thesauros ipsius. 12. Per hunc autem tradita sunt Salmanasaro praesidi Judaeae. 13. Horum au-
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sans parler des objets sans nombre voues par beau coup dont Dieu avait touche- le cceur. )M Le roi Cyrus fit aussi prendre les vases sacres que Nabuchodonosor avait emportds de Jerusalem, et qu'il avait consacre's dans le temple de son idole. "Cyrus, roi des Perses, les en fit retirer et les donna a Mithridates, son tresorier; 12et Mithridates les remit entre les mains de Sanabasar, le prince de Juda. 13Voici le
nombre de ces vases : mille bassins d'or, mille bassins d'argent, vingt-neuf vases a parfum en argent, trente coupes d'or, deux mille quatre cent dix coupes d'argent, et mille autres vases. 14Tous ces vases, en or et en argent, au nombre de cinq mille quatre cent soixante-neuf, furent rendus 15et rapportes de Baby lone a Jerusalem par Sanabasar et les autres captifs qui revinrent de 1'exil.
chap. 11, 16 — 31. — Brusque interruption des travaux jusqu'au temps de Darius.
|R, sous le regne d'Artaxerces, roi des Perses, quelques-uns de ceux qui ctaient en Judee et a Jerusalem :
Belsam, Mithridates, Tabellius, Rathimus, Beeltethmus, Samelius le secretaire, et enfin tous les autres membres du conseil qui habitaient la Samarie et les lieux d'alentour, ecrivirent au roi Artaxerces la lettre suivante :
I;'.\u roi Artaxerces leur Seigneur, tes serviteurs Rathimus 1'inspecteur, Sabellius le secretaire, et tous les autres membres de leur conseil, et ceux que von ouverneurs de la < Icele" ■> 1 ie el
de la Phe*nicie, etc. l8Que le Seigneur notre roi sache que les Juifs qui sonl montes de chez vous, etant venus a Jerusalem, cette ville rebelle et periiilr, icii.'iiissi ni srs lues, relevent ses murailles, et jettenl les fondations du temple. "Si done nous les laissons reconstruire la ville et achever ses murailles, non seulement ils ne consentiront plus a pa tributs.mais ils resisteront ouvertement aux rois.20 Et parce que les travaux du temple sont pousses adliwin. in, nous avons cru qu'il 6tait important de ne pas fermer les yeux, 21 mais d'en instruire le seigneur notre roi, afin que s'il iejuge a propos, Ton consulte li annates de sis peres. -- II y trouvera des avis que ses pr^tlecesseurs ont laisses sur ce sujet, et il apprendra que cette ville a toujours ete rebelle, quelle a'a cesse* de troubler la tranquillity des rois ei des nations; " que les Juifs ont toujours iti ported a la revoke; que ile tout temps ils ont suscite des guerres, et que e'est pour cela meme que leur
ville a etc'' detruite. -' Maintenant done, Seigneur notre roi, si vous laissez les Juifs rebatir leur ville et relever ses murailles, sachez que vous vous fermez l'entree ile la < o'lesyrie et de la Phenicie.
'Alois le roi ecrivit a Rathimus son inspecleur, a Beeltem, a Samellius son secretaire, aux autres intendants, et aux habitants de Samarie, de Syrie et de Phenicie, comme suit :
-''Apres avoir hi la lettre que vous m'avez dcrite, j'ai fait consulter les histoires de mes peres, et il s'est trouve (jue cette ville a ete de tout temps ennemie de la domination des Rois, -'" et que ses habitants ont toujours fomente des reVoltes et suscite des guerres. Jerusalem a ob(5i a des rois puissants et duis, (jui out contraint la 1'henieie et la Coelesyrie a payei le tribut. -s J'ai done donne l'ordre d'empehommes de reconstruire leur ville, et de veiller a ce qu'il ne se fasse rien de contraire a cet ordre. -;l En sorte que le mal n'aille pas plus loin au point de troubler un jour la tranquillity des Rois.
80 Apres qu'on eut fait la lecture de ces lettres, Rathimus, Samellius le secretaire, et les autres intendants, se rendirent en diligence a Jerusalem avec des troupes de cavalerie et d'infanterie, 31et se mirent a interrompre l'ouvrage. Et l'on ne travailla plus a la construclion du temple jusqu'a la deuxieme annee du regne de Darius, roi des Perses.
II. — DEUXIEME PHASE • LA REPRISE ET L'ACHEVEMENT DES TRAVAUX SOUS LE REGNE DE DARIUS.
Ch. III.
A — Comment Zorobabel conquit la faveur du roi Darius
[en. III. 1 — iv, 63].
i° — CHAP. Ill, I — 12. — Le pari des trois gardes du corps : Qu'y a-t-il de plus fort au monde ?
tous les grands de Medie et de Perse, a tous les satrapes, ge"neraux et gouverneurs qui administraient sous ses ordres les cent vingt-
ilE roi Darius donna un grand festin a tous ses subordonne's, a tous les serviteurs ne's dans sa maison, 2a
CHAP. II
12. S,i>iabasa)- ou Samanasar. C'est dans le texte grec l'une des nombreuses formes du nom de Sassabasar ou Sesbazar. / Esdr. i, 8.
13. Ces nombres ne concordent que tres imparfaitement avec ceux des livres canoniques.
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tem hie numerus : Libatoria argentea duo millia quadringenta, athiscae argenteae triginta : phialae aureae triginta, item argenteae duo millia quadringent;u, et alia vasa mille : 14. omnia autem vasa aurea et argentea, quinque millia ocJlingenta sexaginta.
15. Et enumerata sunt Salmanasaro simul cum his qui ex captivitate Babyloniae venerant in Jerosolymam.
16. In Artaxerxis autem regis Persarum temporibus scripserunt ei de his qui habitabant in Judaea et Jerusalem, Balsamus, et Mithridatus, et Sabellius, et Rathimus, Balthemus, Samelius scriba, et reliqui habitantes in Samaria, et ceteris locis subjeclam epistolam regi Artaxerxi.
17. Domine, pueri tui Rathimus ab accidentibus, et Sabellius scriba, et reliqui curiae tuse judices in Ccelesyria, et Phcenice. 18. Et nunc notum sit domino regi, quoniam Judaei qui ascenderunt a vobis ad nos, venientes in Jerusalem civitatem refugam et pessimam, aedificant furnos ejus, et statuunt muros, et templum suscitant.
19. Quod si civitas ista, et muri consummati fuerint, non tantum tributa non sustinebunt pendere, sed etiam regibus resistent.
20. Et quia id agitur circa templum, redfle haberi arbitrati sumus non despicere hoc ipsum : 21. sed notum facere domino regi, ut si videbitur, rex, quaeratur in libris patrum tuorum. 22. Et invenies in admonitionibus scripta de his, et scies quoniam civitas ista fuit refuga, et reges, et civitates concutiens, 23. et Juda?i refugae, et prcelia committentes in ea ab aeterno, ob quam causam civitas ista deserta est. 24. Nunc ergo notum facimus, domine rex, quoniam si civitas haec sedificata fuerit, et hujus muri erecli fuerint, descensus tibi non erit in Ccelesyriam, et Phcenicen.
25. Tunc scripsit rex Rathimo, qui scribebat accidentia, et Balthemo, et Sabellio scriba.', et ceteris constitutis, et habitantibus in Syria, et Phcenice, ea qua: subjecla sunt :
Legi epistolam quam misistis mihi
Praecepi ergo inquiri, et inventum est, quoniam civitas ilia est ab aevo regibus resistens, 27. et homines refugee, et prcelia in ea effi-
cientes, et reges fortissimi erant in Jerusalem dominantes, et tributa exigentes a Ccelesyria et Phcenice. 28. Nunc ergo praecepi prohibere homines illos adificare civitatem, et prohibere ne quid ultra haec fiat : 29. sed nee procedant in plurimum, ea quae sunt malitia?, ita ut regibus molestia importetur.
30. Tunc recitatis his quae a rege Artaxerxe scripta fucrant, Rathimus, et Sabellius scriba, et qui cum his constituti erant jungentes festinanter venerunt in Jerusalem cum equitatu, et turba, et agmine : 31. cceperuntque aedificantes prohibere, et vacabant ab aedificatione templi in Jerusalem, usque secundo anno regni Darii regis Persarum.
— *— CAPUT III. — -
Dario post splendidam ccenam omnibus suis praefeclis faclam dormiente, tres corporis ejus custodes problema moverunt :
Num vinum, rex, mulier, an Veritas praestent : et primum de vino probatur.
EX Darius fecit ccenam magnam omnibus vernaculis suis, et omnibus magistratibus Mediae et Persidis, 2. et omnibus purpuratis, et prsetoribus, et consulibus, et praefe- 6lis sub illo ab India usque JFAhiopiam, centum viginti septem provinciis. 3. Et cum manducassent, et bibissent, et satiati reverterentur, tunc Darius rex ascendit in cubiculum suum, et dormivit, et expergefactus est. 4. Tunc illi tres juvenes corporis custodes, qui custodiebant corpus regis, dixerunt alter alteri : 5. dicamus unusquisque nostrum sermonem qui prascellat : et cujuscumque apparuerit sermo sapientior alterius, dabit illi rex Darius dona magna, 6. purpura cooperiri, et in auro bibere, et ^uper aurum dormire, et currum aureo fraeno, et cydarim byssinam, et
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sept satrapies qui s'etendaient depuis l'lnde jusqu'a FEthiopie. sApres qu'ils eurent bien mange et bien bu, et qu'ils se furent retires, le roi monta dans sa chambre, il s'endormit, et puis se reveilla.
*Alors les trois jeunes homines qui veillaient a la garde de sa personne, se dirent l'un a l'autre : 5Proposons chacun une enigme pour voir qui l'emportera; et celui dont la parole aura paru plus sage que celle des autres, le roi Darius lui donnera de grands presents et degrandes recompenses; ,;il sera revetu de la pourpre, il boira dans des coupes d'or, et dormira sur un lit d'or ; il sera traine dans un char dont les renes seront d'or, il portera sur sa tete une tiare de I'm lin et un collier autour de son cou; "il meritera par sa sagesse d'etre assis a la droite
du roi, et il sera nomme cousin du Roi. 8Ils ecrivirent ensuite chacun son dnigme, et les ayant scellees,ils les mirent sous lechevet du roi; 9et ils dirent : Lorsque le roi s'eveillera, nous lui pre"senterons ces ecrits et la vifloire restera, comme nous en sommes convenus, a celui de nous trois qui, au jugement du roi et des trois principaux parmi les grands, aura fait voir le plus de sagesse. "'Le premier e"crivit : II n'y a rien de plus fort dans le monde que le vin. 11 Le second ecrivit : II n'y a rien de plus fort que la puissance du roi. '"Et le troisieme enfin ecrivit : 11 n'y a rien de plus fort que les femmes; mais la verite est encore plus forte.
2° — CHAP. Ill, 13 — IV, 40. — Les rcponses. 1) — CHAP. Ill, 13 — 23. — La puissance du vin.
Ch. III.13 jgqjUand le roi fut eveille\ on prit leurs
ecrits et on les lui presenta; et le roi les lut. 14Et ayant fait assembler tous les grands de Perse et de Medie, les satrapes et les ge'ne'raux, lesgouverneurs et les chefs, l5il prit place dans la salle du Conseil et tit lire ces ecrits en leur presence. 18 Le roi dit ensuite : Appelez les jeunes gardes, et qu'ils expliquent eux-memes chacun son enigme. On les appela et ils se presenterent. 17Et on leur dit : Expliquez vousmemes les enigmes que vous avez ecrites.
Alors celui qui avail donne la force au vin parla le premier, 1Net dit : Seigneurs, combien le vin est-il le plus fort! il trouble le sens de tout homme qui le boit! ls'et il rend egal l'esprit du roi et celui de l'orphelin,
l'esprit de l'esclave et celui de l'homme libre, l'esprit du riche et celui du pauvre. '-'" A tous il donne egalement Tinsouciance et la joie, il dissipe toute tristesse et tout souvenir importun des dettes; J1 a tous les cceurs il donne la richesse, il leur ote la memoire du roi et des magistrats; il fait que Ton ne s'entretient que de biens et de fortune. ~2 Les hommes ont-ils bu, ils oublient les droits de l'amitie et les liens du sang; et bientot ils courent aux amies. 2:iPuis, une fois sortis de leur ivresse, ils ne se souviennent plus de ce qu'ils ont fait. -4Dites, Seigneurs, y a-t-il quelque chose de plus fort que le vin, puisqu'il produit de pareils effets? Et apres avoir parle de cette maniere, il se tut.
CHAP. IV, I — 12. — La puissance du roi.
Chap. IV. |aT/ft*H K second garde parla ensuite ei re- S!J|$] le\ i la forci Seigneui
Iri^nl V a-t-il quelque chose de plus fort que les hommes, eux qui se soumettent la terre, la mer, et tout ce qui est renferme dans leurs vastes espaces ! a Eh bien ! le roi est plus fort qu'eux tous. II est leur maitre, il les gouverne a sa volonte; et en tout ce qu'il lui plait de leur ordonner, ils obeissent. Leur ordonne-t-il de se faire la guerre les uns aux autres, ils la font;4 les envoie-t-il contre des ennemis, ils marchent, ils franchissent les montagnes, renversent les murs et les tours; ;,ils tuent et se font tuer, et jamais ils ne transgressent les ordres du roi. Sont-ils vainqueurs, e'est au roi qu'ils apponent tout ce qu'ils ont pris, le butin qu'ils ont fait et tout le reste. 6 Quant a ceux qui ne servent point dans l'armee, et ne font pas la guerre, mais cultivent la terre, eux
aussi, quand ils ont recolte ce qu'ils avaient seme ne l'apportent-ils pas au roi ? Bien plus, ils usent de contrainte les uns a l'egard des autres pour lui faire payer les impots. 7 Lui seul a l'autorite. S'il leur dit : Tuez, ils tuent; pardonnez, ils pardonnent; sfrappez, ils frappent; detruisez, ils detruisent; batissez, ils batissent; "coupez, ils coupent; plantez, ils plantent. "'Tous, le simple peuple et les puissants sont egalement soumis k ses volontes. En outre il se met a table, comme il veut, il mange, il dort;neux, ranges tout autour, ils veillent a la garde de sa personne. Pas un ne peut se retirer et vaquer a ses propres affaires, ni lui refuser l'obeissance. 1J Seigneurs, n'est-il pas vrai que le roi est puissant au-dessus de tous, puisqu'il est obei de la sorte? Et il cessa de parler.
LIBER ESDR/E TERTIUS. Cap. Ill, 7—24; IV, 1— 12.
torquem circa collum : 7. et secundo loco sedebit a Dario propter sapientiam suam : et cognatus Darii vocabitur. 8. Tunc scribentes singuli suum verbum signaverunt, et posuerunt subtus cervical Darii regis, 9. et dixerunt : Cum surrexerit rex, dabimus illi scripta nostra : et quodcumque judicaverit rex e tribus, et magistrate Persidis, quoniam verbum ejus sapientius est, ipsi dabitur victoria sicut scriptum est. 10. Unus scripsit : Forte est vinum. 1 1. Alius scripsit : Fortior est rex. 12. Tertius scripsit : Fortiores sunt mulieres : super omnia autem vincit Veritas.
13. Et cum surrexisset rex acceperunt scripta sua, et dederunt illi, et legit. 14. Et mittens vocavit oranes magistratus Persarum, et Medos, et purpuratos et praetores, et praefectos : 15. et sederunt in concilio : et lecla sunt scripta coram ipsis. 16. Et dixit : Vocate adolescentes, et ipsi indicabunt verba sua. Et vocati sunt, et introierunt. 17. Et dixit illis :
Indicate nobis de his quae scripta sunt.
Et ccepit prior, qui dixerat de fortitudine vini, iS. et dixit : Viri, quam praevalet vinum omnibus hominibus qui bibunt illud! seducit mentem, 19. itemque regis et orphani facit mentem vanam; item servi ac liberi, pauperis ac divitis, 20. et omnem mentem convertit in securitatem et jucunditatem.et non meminit omnem tristitiam et debitum, 21. et omnia prajcordia facit honesta, et non meminit regem nee magistratum, et omnia per talenta loqui facit. 22. Et non meminerunt, cum biberunt, amicitiam, nee fraternitatem : sed non multum post sumunt gladios. 23. Et cum a vino merserint et surrexerunt,
non meminerunt quae gesserunt.
24. O viri, num praecellit vinum? quis sic cogitat facere? Et tacuit hoc di&o.
—*- CAPUT IV. —
Probatw excellens fortitudo regis, mulieris et veritatis, sed data veritati palma. Darius ad petitionem Zorobabel, reddit sacra vasa; scribens ut Judaeis detur libertas, et impensae ad exstru<ftionem Jerusalem.
KIT inchoavit sequens dicere, qui dixit de fortitudine regis. 2. O viri, num praecellunt homines, qui terram et mare obtinent, et omnia quae in eis sunt? 3. Rex autem super omnia praecellit, et dominatur eorum : et omne quodcumque dixerit illis, faciunt. 4. Et si miserit illos ad bellatores, vadunt, et demoliuntur montes, et muros, et turres. 5. Jugulantur, et jugulant, et regis verbum non praetereunt : nam si vicerint, afferunt regi omnia quaecumque praedati fuerint. 6. Similiter et alii omnes, et quotquot non militant, nee pugnant, sed colunt terram : rursum cum fuerint metentes, afferunt tributa regi :
7. et ipse unus solus si dixerit : Occidite, occidunt : dixerit : Remittite, remittunt : 8. dixerit : Percutite, percutiunt : dixerit : Exterminate, exterminant : dixerit : yEdificate, aedificant : 9. dixerit : Excidite, excidunt : dixerit : Plantate, plantant : 10. et omnis plebs et virtutes eum obaudiunt, et super hoc ipse recumbit, et bibit, et dormit. II. Hi autem custodiunt in circuitu eum, et non possunt ire singuli et facere opera sua, sed in diclo obaudientes sunt ei. 12. Viri, quomodo non praecellit rex qui sic diffamatur? Et tacuit.
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3) — chap. IV, 13 — 40. — La puissance des femmes et la puissance plus grande encore de la veritc.
Ch. IV.23 fesiiCiJLors commenca le troisieme, celui qui avait parle des femmes et de la verite" : c'etait Zorobabel.
14 " Seigneurs, n'est-ce pas que le roi est grand, les homines nombreux et le vin fort? Eh bien ! quel est leur maitre? qui les domine? ls Ne sont-ce pas les femmes? N'estce pas des femmes que sont issus le roi et toute la masse du peuple qui commande en souverain sur terre et sur mer? '"D'elles sont ncs et par elles ont etc eleves ceux qui plantent la vigne, d'oii vient le vin. I: Elles filent de leurs mains les habits dont les homines se couvrent; elles font toute leur gloire.et les hommes ne peuvent se passer ties femmes. 1H Qu'ils aient en abondance de l'or et de l'argent; qu'ils possedent les choses les plus precieuses : si une seule femme belle et paree vient s'oflfrir a leurs yeux, "'ils laissent la tout le reste, ils n'ont de de'sir que pour elle, ils la de'vorent des yeux; et tous se sentent plus de passion pour elle qu'ils n'en avaient auparavant pour leur or, leur argent et toutes leurs richesses. 20 L'homme abandonne jusqu'a son propre pere qui l'a nourri, et jusqu'a sa patrie pour s'attacher a la femme dont il a fait choix. Jl ("est entre les bras de sa femme qu'il exhale son ame, sans penser ni a son pere, ni a sa mere, ni an lieu de sa naissance. L"-' Par la vous pouvez reconnaitre combien les femmes ont d'empire sur vous. Et vrainicnt pourquoi tant de travaux et tant de peines? n'est-ce pas pour tout apporter, et tout donner aux femmes? 23 L'homme prend son epee, il sort et va sur les grands chemins pour commettre des pillages et des vols; il parcourt les mers et les fleuves; J4il brave le lion et s'avance dans les tenebres; et quand il s'est enrichi de vols, de rapines et de pillages, il vient tout mettre aux pieds de celle qu'il aime. ":' L'homme cherit sa femme plus que son pere et sa mere. -"Combien les ont aimees jusqu'a en perdre la mi son, et a se reduire en servitude! w Combien d'autres ont sacrifie leur vie, sont tombes dans !a misere et dans le crime pour leur plaire! 28 Et maintenant ne me donnez-vous pas
raison? Certes la puissance du roi est bien grande, puisque tous les peuples craignent meme de le toucher. '-'!) Et cependant je l'ai vu avec Apdmene, la fille de Bataces l'Admirable, concubine du Roi ; elle etait assise a sa droite; 3oelle lui otait le diademe de la tete, et elle le mettait sur la sienne; et de la main gauche elle le frappait a la joue. 31 Et avec tout cela le roi, la bouclie ouverte et ravi, la regardait; quand elle lui souriait, il faisait e"clater sa joie; et quand elle se fachait, il redoublait ses caresses, jusqu'a ce qu'elle lui eut rendu ses bonnes graces. ::- Eh bien, Seigneurs, comment les femmes ne seraient-elles pas puissantes, puisqu'elles exercent un tel empire?"
83 Alois le roi et ses magnats se regarderent l'un 1 'autre, mais Zorobabel poursuivant son discours, se mit a parler de la verite.
;u"Oui, Seigneurs, puissantes sont les femmes, grande est la terre, elevd le ciel, rapide dans sa course le soleil qui en un seul jour fait le tour du firmament, et revient au point d'oii il e"tait parti. M Grand est aussi celui qui a fait toutes ces merveilles, et pourtant plus grande et plus forte que le reste est la verite : :"!la terre entiere l'invoque, le ciel dit ses louanges; en sa presence toute la creation est saisie de crainte et de tremblement; et aucune injustice n'est en elle. :l7 In juste est le vin, injuste le roi, injustes les femmes, injustes tous les enfants des hommes, injustes toutes leurs ceuvres et tout ce qui leur ressemble; il n'y a point en eux de verite et leur iniquite sera leur ruine. :,s Au contraire la veritc demeure; son regne s'affermit dans reternite; elle subsiste et elle aura l'empire dans les siecles des siecles. ™ Aussi bien elle ne fait point acception de personnes, elle n'est point partiale; en tout, la justice seule est sa loi, se separant ainsi de tous les impies et de tous les mechants. Tout le monde approuve ses ceuvres 4"et il n'y a aucune injustice dans ses jugements. A elle la force, l'empire, la puissance et la majeste de tous les siecles. Gloire soit a jamais au Dieu de la verite ! "
CHAP. IV
lira au lieu de av-nj du texte actuel. Lagarde lit aiTrjs, ce qui donne le meme sens.
A elle, en lisant
LIBER ESDR,<E TERTIUS. Cap. IV, 13—40.
13. Tertius qui dixerat de mulieribus et veritate, hie est Zorobabel, ccepit loqui.
14. Viri, non magnus rex, etmulti homines, nee vinum praecellit. Ouis est ergo qui dominatur eorum?
1 5. Xonne mulieres genuerunt regem, et omnem populum, qui dominatur mari et terrae : 16. et ex illis nati sunt, et ipsae educaverunt eos qui plantaverunt vineas ex quibus vinum fit? 1 7. Et ipsae faciunt stolas omnium hominum, et ipsas faciunt gloriam hominibus, et non possunt homines separari a mulieribus. 18. Si congregaverint aurum et argentum, et omnem rem speciosam, et viderint mulierem unam bono habitu et bona specie, 19. omnia haec relinquentes in earn intendunt, et aperto ore conspiciunt, et earn alliciunt magis quam aurum et argentum, et omnem rem pretiosam. 20. Homo patrem suum relinquit qui enutriit ilium, et suam regionem, et ad mulierem se conjungit. 21. Et cum muliere remittit animam : et neque patrem meminit, neque matrem, neque regionem. 22. Et hinc oportet vos scire : quoniam mulieres dominantur vestri. Nonne doletis? 23. Et accipit homo gladium suum, et vadit in viam facere furta, et homicidia, et mare navigare et rlumina, 24. et leonem videt, et in tenebris ingreditur : et cum furtum fecerit, et fraudes, et rapinas amabili suae affert. 25. Et iterum,diligit homo uxorem suam magis quam patrem aut matrem. 26. Et multi dementes facti sunt propter uxores suas : et servi facli sunt propter illas : 27. et multi perierunt et jugulati sunt, et peccaverunt propter mulieres. 28. Et nunc credite mihi, quia magnus est rex in potestate sua; quoniam omnes
regiones verentur tangere eum.
29. Videbam tamen Apemen filiam Bezacis, mirifici concubinam regis, sedentem juxta regem ad dexteram, 30. et auferentem diadema de capite ejus, et imponentem sibi, et palmis caedebat regem de sinistra manu. 31. Et super haec aperto ore intuebatur earn : et si arriserit ei, ridet : nam si indignata ei fuerit, blanditur, donee reconcilietur in gratiam. 32. O viri, cur non sunt fortiores mulieres ? Magna est terra, et excelsum est caelum : quis ista agit ?
2,3- Et tunc rex, et purpurati intuebantur in alterutrum. Et inchoavit loqui de veritate.
34. O viri, nonne fortes sunt mulieres? Magna est terra, et excelsum est caelum : et velox cursus solis convertit in gyro caelum in locum suum in una die. 35. Nonne magnificus est qui haec facit, et Veritas magna, et fortior prae omnibus? 36. Omnis terra veritatem invocat.ccelum etiam ipsam benedicit, et omnia opera moventur, et tremunt earn, et non est cum ea quicquam iniquum. ^j. Vinum iniquum, iniquus rex, iniquae mulieres, iniqui omnes filii hominum et iniqua illorum omnia opera, et non est in ipsis Veritas, et in sua iniquitate peribunt : 38. et Veritas manet, et invalescit in aeternum et vivit, et obtinet in saecula sa^culorum. 39. Nee est apud earn accipere personas, neque differentias : sed quae justa sunt facit omnibus, injustis ac malignis, et omnes benignantur in operibus ejus. 40. Et non est in judicio ejus iniquum, sed fortitudo, et regnum, et potestas et majestas omnium aevorum. Benediclus Deus veritatis.
TROISIEME LIVRE D'ESDRAS. Chap. IV, 41—63.
30 — CHAP. IV, 41
— 63. — Le triomphe de Zorobabel. Sa requete au roi en faveur des exiles.
Ch. IV.4' IW^S^lOrobabel cessa de parler. Mors toute l'assemblee cria a. haute voix et dit : I La verite est grande; :'est elle qui est la plus forte.
4- Alors le roi dit a Zorobabel : Demande tout ce que tu veux, au-dela meme de ce que Ton est convenu, et je te le donnerai : puisque tu as e"te reconnu pour le plus sage, tu seras assis aupres de moi, et on t'appellera mon cousin.
43 Zorobabel repondit au roi : Souvenezvous du voeu que vous avez fait au jour 011 vous etes monte sur le trone, savoir de relever les mines de Jerusalem, "d'yfaire reporter tous les vases qui en avaient ete enleves, et que Cyrus avait deja mis a part quand il fit voeu de raser Babylone et s'engagea a les renvoyer la-bas. 45Vous-m6me vous fites vceu de rebatir le temple que les Idumeens avaient reduit en cendres, pendant que les Clialde'ens ravageaient la Judee. 4,;Voila done, Seigneur mon loi, la demande que je vous adresse et la priere que je fais; e'est la la magnifique recompense qui me viendra de vous. Ainsi je vous en supplie, rendez au Roi du ciel le vceu que vous lui fites alors de votre propre bouche.
' Alors le roi Darius se leva, il embrassa Zorobabel, et lui donna des lettres pour to/is ses intendants, ses gouvcrneurs, ses geneVaux et ses satrapes, leur ordonnant de le faire escorter lui et tous ceux qui l'accompagneraient pour monter a Jerusalem et la rebatir. A"l\ envoya en meme temps des ord res a tous les gouverneurs de Syrie, de Phenicie et du Liban, de faire transporter 1 [erusalem des cedres du Liban, et d'aider Zorobabel a reconstruire la ville. 49De plus, il fit donner des lettres de franchise a tous les Juifs qui montaient de l'empire en Judee; aucun prince, satrape, gouverneur ou magistral ne devait envahir leurs portes; ""'tout
le pays dont ils se rendraient maitres devait leur appartenir, libre de tributs; les Idume'ens evacueraient les forteresses appartenant aux Juifs, et qu'ils occupaient; 51 chaque annee il serait paye pour la construction du temple vingt talents jusqu'k ce qu'il fut entierement acheve; 52et dix talents pour les holocaustes a offrir quotidiennement — selon la loi, dix-sept a offrir; 5:!en outre tous ceux qui reviendraient de Babylonie pour rebatir la ville, seraient entierement libres eux et leurs descendants, ainsi que tous les pretres qui reviendraient avec eux; 54ile'crivit encore l'ordre de fournir aux pretres leur entretien et les ornements sacres dont ils avaient besoin pour le service. 55On devait aussi fournir l'entretien des Levites jusqu'a ce que le temple fut acheve, et que Jerusalem fut batie, '";et assurer une part et des appointements a tous ceux qui seraient commis a la garde de la ville. rIl fit aussi remettre tous les vases que Cyrus avait mis a part; et tout ce que Cyrus avait voue, il ordonna lui aussi de l'accomplir et de l'envoyer a Jerusalem.
'Alois ce jeune liomme se retira; et se tournant du cote de Jerusalem, il leva les \ eux au ciel, et rendit graces au Roi du ciel, '!l disant : De vous, Seigneur, vient la victoire, et de vous la sagesse; a vous la gloire; pour moi je suis votre serviteur; 6obeni soyez-vous, vous qui m'avez rempli de sagesse, e'est a vous que je le dois, 6 Dieu de mes peres. ,;| Et ayant pris les lettres du roi, il partit et vint a Babylone, et fit part de ces nouvelles a tous ses freres. ^Et ils benirent tous le Dieu de leurs peres, de la permission et de la liberte qu'ils avaient obtenue, ti:ide retourner a Jerusalem, et d'y rebatir le temple oil son saint nom avait ete invoque"; et ils passerent sept jours dans la joie et dans les concerts de musique.
LIBER TERTIUS ESDR/E. Cap. IV. 41—63.
41. Et desiit loquendo. Et omnes populi clamaverunt, et dixerunt :
Magna est Veritas, et praevalet.
42. Tunc rex ait illi : Pete, si quid vis amplius, quam quae scripta sunt, et dabo tibi, secundum quod inventus es sapientior proximis, et proximus mihi sedebis, et cognatus meus vocaberis.
43. Tunc ait regi : Memor esto voti tui, quod vovisti, aedificare Jerusalem, in die qua regnum accepisti : 44. et omnia vasa quae accepta sunt ex Jerusalem, remittere, quae separavit Cyrus, quando mactavit Babyloniam, et voluit remittere ea ibi. 45. Et tu vovisti aedificare templum quod incenderunt Idumaei, quando exterminata est Judaea a Chaldaeis. 46. Et nunc hoc est quod postulo Domine, et quod peto, hoc est majestas quod a te postulo, ut facias votum quod vovisti regi cceli ex ore tuo. 47. Tunc surgens Darius rex, osculatus est ilium : et scripsit epistolas ad omnes dispensatores, et praefec~los, et purpuratos, ut deducerent eum, et eos qui cum illo erant, omnes ascendentes aedificare Jerusalem. 48. Et omnibus praefectis, qui erant in Syria, et Phoenice, et Libano scripsit epistolas, ut traherent ligna cedrina a Libano in Jerusalem, ut aedificarent cum eis civitatem. 49. Et scripsit omnibus Judaeis qui ascendebant a regno in Judaeam pro libertate, omnem potentem, et magistratum, et prpefectum non supervenire ad januas ipsorum, 50. et omnem regionem, quam obtinuerant imrnunem esse eis, et Edumaei relinquant castella quae obtinent Judaeorum, 51. et in structuram templi dare per singulos annos talenta viginti, usque dum peraedificaretur : 52. et super
sacrarium holocautomata ustulare quotidie, sicut habent praeceptum :
alia talenta decern offerre per singulos annos, 53. et omnibus qui procedunt a Babylonia condere civitatem : ut esset libertas tarn ipsis quam filiis eorum, et omnibus sacerdotibus qui praecedunt : 54. scripsit autem et quantitatem, et sacram stolam jussit dari, in qua deservirent ;
55. et Levitis scripsit dare praecepta, usque in diem qua consummabitur domus, et Jerusalem exstruetur :
56. et omnibus custodientibus civitatem scripsit dari ei sortes et stipendia. 57. Et dimisit omnia vasa quaecumque separaverat Cyrus, a Babylonia, et omnia quaecumque dixit Cyrus, et ipse praecepit fieri, et mitti Jerusalem.
58. Et cum processisset ille adolescens elevans faciem in Jerusalem, benedixit regem cceli, 59. et dixit :
Abs te est victoria et abs te est sapientia et claritas. Et ego servus tuus sum. 60. Benediclus es, qui dedisti mihi sapientiam, et tibi confitebor Domine Deus patrum nostrorum.
61. Et accepit epistolas, et profe61;u.s est in Babyloniam. Et venit, et nuntiavit fratribus suis omnibus qui fuerunt in Babylonia; 62. et benedixerunt Deum patrum suorum, quoniam dedit illis remissionem et refrigerium, 63. ut ascenderent et aedificarent Jerusalem et templum ubi nominatum est nomen ejus in ipso, et exsultaverunt cum musicis et laetitia diebus septem.
TROISIEME LIVRE D'ESDRAS. Chap. V, 1—38.
B. — Le retour des exiles. Denombrement [ch. v, 1—46].
Chap. V. ^oMgJIPrcs cela on choisit pour ce retour fy^vj des 1 hefs de families, selon l'ordre &aU; des tribus, avec leurs femmes, leurs fils et leurs filles, leurs serviteurs et leurs servantes, et leurs troupeaux. - Et le roi Darius envoya avec eux mille chevaux pour les escorter et les retablir dans leurs droits apres les avoir conduits en paix jusqu'a Jerusalem, au bruit des airs de musique, des tambours et des flutes. :i Tous les enfants d'Israel etaient ainsi dans la joie, et Darius les fit tous partir avec ces escortes. 4 Voici les noms de ceux qui revinrent de Babylone, selon l'ordre de leurs villes, de leurs families et de leurs tribus. s Les pretres fils de Phine'es, fils d'Aaron; Jesus, tils de Josedec fils de Seraias; Joakim, fils de Zorobabel fils de Salathiel, de la maison de David, de la race de Phares et de la tribu dejuda. 6Ce Cut ce Zorobabel qui parla ave< tant de sagesse en presence de Darius, roi des Perses, la seconde annee de son regne, au premier mois qui est celui de Nisan.
7 Or, voici ceux de la tribu de Juda que Nabuchodonosor, roi de Babylone, avail emmenes captifs el qui revinrent a Jerusalem 8et en |iuk'e, chacun dans sa ville, sous la conduite de leurs chefs, Zorobabel et Jesus : Ne'he'mias, /areas, Resaias, Enenos, Mardoche'e, Beelsarus, Aspharasus, Reelius, Roimus et Baana. 9 Voici le nombre des homines du commun et de leurs chefs : de la descendance de Phares, c'.eux mille cent soixante-douze; des enfants de Sephatia, quatre cent soixante-douze. " De la descendance d'Ares, sept cent cinqaantesix. " De la descendance de Phaat Moab, formant les families de Jesus et de Joaban, deux mille huit cent douze. '-'De la descendance d'Elam, douze cent cinquante-quatre; de Sathu,neuf cent quarante-cinq.de Choraba, sept cent cinq; de Banicam,six cent soixante-huit; l8de Bebai, six cent trente-trois; d'Argee, mille trois cent vingt-deux; l4d'Adonikam, six cent trente-sept; de Bigevai, deux mille six cent six; d'Adinu, quatre cent cinquante-quatre; 15d'Erezechias, quatrevingt-douze; de Cilan et d'Azenan, soixantesept; d'Azaru, quatre cent trente-deux; 16d'Hanania, cent un; d'Arum, trente-deux; de Bassai,trois cent vingt-trois; d'Arsiphurith, cent deux; 17 de Bether, trois mille cinq; de Bethleem, cent vingt-trois; 18de Ndtopha, cinquante-cinq; d'Anathoth, cent cinquante-huit; de Beth Asmavesk, qua-
rante-deux; n'de Kirvath Iearim, vingt-cinq; de Kephira et Beeroth, sept cent quarantetrois; de Kadiasa et Ammidias, quatre cent vingt-deux; de Rama et de Geba, six cent vingt-cinq; -1 de Makalom, cent vingtdeux; de Bethel, cinquante-deux; de Noph, centcinquante-six; "de Kalamolasetd'Onos, sept cent vingt-cinq; de Jericho, deux cent quarante-cinqj^de Sanaas, trois mille trois cent un.
2J Les pretres, fils de Iedaias, le fils de Jesus, jusqu'aux fils de Sanasib, huit cent soixante douze. Les fils d'Immer, deux cent cinquante-deux ; -5 les fils de Phassur, mille deux cent quarante-sept; les fils de Charmi, mille dix-sept.
Ii Les Levites fils de Jesus fils de Cadmiel, de Benoni et de Sudias, sept cent quatre.
-7Les chantres sacres, fils d'Asaph, cent vingt-huit.
28 Les portiers : Les fils de Sellum, d'Aser, de Talmsu, d'Akub, de Hatita, de Tobis, tous ensemble cent trente-neuf.
-'•' Les serviteurs du temple : les fils de Hasaij d'Hasupha, de Tabaoth, de Keros, de Souda, de Phalaias, de Laban, d'Agraba,
d'Ablud, d'Uta, de Ketab, d'Akkaba, de Sybai, d'Anan, de Cathua, de Geddur, :!1 de [air, de Desan, de Noeba, de Chaseba, de Chazera, d'Ozias, de Phinoe, d'Hasra, de Basthai, d'Anana, de Mani, de Nephisim, d'Akoupha, d'Akiba, d'Asoub, de Pharakem, de Bazeluth, wde Mehida, de Kutha, de Chares, de Barkos, de Sarar, de Thomo'i, de Netsia, d'Hatipha.
:; Les descendants des esclaves de Salomon, les fils d'Assaphioth, de Pharera, de Jehiel, de Loson, d'Isdael, de Saphoni, :u d'Aggia, de Phakaros, de Sabias, de Sarothi,de Misaias,de C.as,d'Addus,de Souba, d'Apherra, de Barodis, de Saphag, d'Allom. 86 Les serviteurs du temple et les fils des esclaves de Salomon, tous ensemble au nombre de trois cent soixante-douze.
:i6 Voici les noms de ceux qui monterent de Tell-Melah et de Tell-Harsa sous la conduite de Charaathala et d'Aalar. :,r Cependant ils ne furent pas en e'tat d'etablir si leur famille et leur origine etaient israelites. C'etaient les fils de Delaia fils de Beana, et les fils de Nechoda au nombre de six cent cinquante-deux.
S8 Parmi les pretres qui pretendaient aux fonclions du sacerdoce mais qui ne furent point trouves sur les listes : les fils d'Ob-
7. Dans tout ce morceau le texte grec offre des alterations manifestes dans les noms des personnages aussi bien que dans les nombres. Nous les
avons reproduits autant que possible sans changemen t. Voir les passages paralleles de / Esdr. ii, 1-70; // Esdr. vii, 6-73. Pour l'ordre des versets nous avons suivi celui du texte grec.
LIBER TERTIUS ESDR.E. Cap. V, 1—25.
— *— CAPUT V. —
Redeuntes a Babylonica captivitate in Jerusalem et Judseam recensentur, et restituunt Dei cultum; sed tandem a cnepto opere ad tempus impediuntur.
IOST haec autem electi sunt, ut ascendercnt principes pagorum per domos, et tri- S£&^ bus suas, et uxores illorum, et filii et filiae eorum, et servi et ancillae ipsorum, et pecora eorum.
2. Et Darius rex misit una cum eis equites mille, donee deducerent eos in Jerusalem cum pace, et cum musicis et cum tympanis et tibiis. 3. Et omnes fratres erant ludentes, et fecit eos ascendere simul cum eis. 4. Et haec sunt nomina virorum, qui ascenderunt per pagos suos in tribus, et in partem principatus ipsorum. 5. Sacerdotes : Filii Phinees, filii Aaron, Jesus filius Josedec, Joacim filius Zorobabel filii Salathiel de domo David, ex progenie Phares, de tribu Juda. 6. Qui locutus est sub Dario rege Persarum sermones mirificos in secundo anno regni ipsius mense Nisan primo.
7. Sunt autem hi, qui ascenderunt ex Judaea de captivitate transmigrationis, quos transmigravit Nabuchodonosor rex Babyloniae in Babylonem, et reversus est in Jerusalem.
8. Et requisivit partem Judaeae unusquisque, in civitatem suam, qui venerunt cum Zorobabel, et Jesu, Nehemias, Areores, Elimeo, Emmanio, Mardocheo, Beelsuro, Mechpsatochor, Olioro, Emonia unus de principibus eorum. 9. Et numerus a gentilibus eorum, ex propositi's eorum filii Phares, duo millia centum scptuaginta duo : 10. Filii Ares, tria millia centum quinquaginta septem :
1 1. filii Phoemo, centum quadraginta duo : in filiis Jesu et Joabes, mille trecenti duo : 12. filii Demu, duo millia quadringenti septuaginta : filii Choraba, ducenti quinque : filii Banica, centum sexaginta octo : 13. filii Bebech,quadringentitres: filii Archad, quadringenti viginti septem : 14. filii Cham, triginta septem : filii Zoroar, duo millia sexaginta septem : filii Adin, quadringenti sexaginta unus :
15. filii Adere6lis, centum oc~to : filii Ciaso et Zelas, centum septem : filii Azoroc, quadringenti triginta novem:
16. filii Jedarbone, centum triginta duo : filii Ananiae, centum triginta :
filii Asoni, nonaginta : 17. filii Marsar, quadringenti viginti duo : filii Zabarus, nonaginta quinque : filii Sepolemon, centum viginti tres :
1 8. filii Nepopas, quinquaginta quinque : filii Nechanatus, centum quinquaginta octo : filii Cebethamus, centum triginta duo : 19. filii Crearpatros, qui Enocadies, et Modiae, quadringenti viginti tres : qui ex Gramas et Gabea, centum viginti unus :
20. qui ex Besselon, et Ceagge, sexaginta quinque : qui ex Bastaro, centum viginti duo : 21. qui ex Bechenobes quinquaginta quinque : filii Liptis, centum quinquaginta quinque : filii Labonni, trecenti quinquaginta septem : 22. filii Sichem, trecenti septuaginta : filii Suadon, et Cliomus, trecenti septuaginta octo :
23. filii Ericus, duo millia centum quadraginta quinque : filii Anaas, trecenti septuaginta.
Sacerdotes : 24. filii Jeddus, filii Euther, filii Eliasib, trecenti septuaginta duo : filii Emerus, ducenti quinquaginta duo : 25. filii Phasurii, trecenti quinquaginta septem : filii Caree, ducenti viginti septem.
TROISIEME LIVRE D'ESDRAS. Chap. V, 39—58.
dias, les fils de Akobos, les fils de Jadduas, qui prit pour femme Augia, l'une des filles de 1'haezeldias, et il etait appele de ce nom. 30 On chercha leurs genealogies dans les registres, mais on ne les trouva point; et ils furent exclus des fonclions du sacerdoce. 40 Et done Neh&nie et Atharias leur dirent de ne point participer a la celebration des fonclions sacrees jusqu'a ce qu'il s'elevat un grand pretre qui porta t I'Urim et le Thummim.
41 Or, le n ombre de tons les enfants d'Israel, depuis l'age de douze ans et au-dessus, sans compter les esclaves et les servantes, se montait a quarante-deux mille trois cent soixante; 4Jles esclaves et les servantes etaient au nombre de sept mille trois cent trente-sept; les chantres et les chanteuses au nombre de deux cent quarante-cinq. 4; I Is menaient avec eux quatre cent trente-cinq
chameaux, sept mille trente-six chevaux, deux cent quarante-cinq mulets, et cinq mille cinq cent vingt-cinq betes portant le joug.
4i Parmi les chefs des families plusieurs etant arrives au lieu du sancluaire a Jerusalem, firent vceu de rebatir le temple en la meme place ou il etait auparavant, suivant leur pouvoir; 45et de verser dans le tresor pour les ouvrages du saint temple, mille mines d'or, et cinq mille mines d'argent, avec cent ornements sacerdotaux.
48 Les pretres, les ldvites et les hommes du peuple furent fixe"s a Je'rusalem et dans sa banlieue; les chantres sacres, et les portiers et le reste d' Israel dans leurs districts d'origine.
— KiH—
C. — La reprise des travaux
ciiap. v, 47 — 53. -- Reconstru6lion de l'autel des holocaustes.
Chap.V.47 IwcSwErs le commencement du septieme mois, — les fils d'Israel etant deja rentres tons dans leur heritage, — • ils s'assemblerent tous avec un meme cctuir dans le parvis de la premiere porte, celle qui est a I'Orient. 4S Alois |e"sus, fils de Josedec, et les pretres ses freres; Zorobabel, fils de Salathiel et ses freres, preparerent l'autel du Dieu d'Israel 49pour y orlrir des holocaustes, conformement a ce que Moise, l'homme de Dieu, avait ordonne" dans le livre de la loi. 5° Plusieurs parmi les habitants du pays s'eleverent contre eux, car ils leur e"taient odieux; mais ils les reduisirent a l'impuissance et retablirent l'autel en sa premiere place; et ils offraient au Seigneur
les sacrifices au temps marque", et l'holocauste du matin et du soir. 8I Ils ce"lebrerent avec beaucoup de solennite la fete des Tabernacles suivant les prescriptions de la Loi, avec les sacrifices quotidiens comme il convenait, VJet plus tard les oblations du sacrifice perpetuel, et les sacrifices au jour du sabbat, aux neomenies et a toutes les fetes solennelles. s:; Et tous ceux qui avaient fait des vceux au Seigneur, commencement a. lui offrir des sacrifices, depuis le premier jour du septieme mois, quoiqu'on n'eut point encore jete les fondements du temple.
CHAP, v, 54 — 65. — Pose de la premiere pierre du Temple.
Chap.V/'1 |SS5 fLors ils donnerent de l'argent aux M^^ tailleurs de pierre et aux charpeniMaLfcal tiers; de plus ils fournirent aux Tyriens et aux Sidoniens la nourriture et la boisson; 55et des chariots pour aller chercher au Liban des troncs de cedre, et les conduire sur des radeaux jusqu'au port de Joppe, ainsi que le portait l'ordre ecrit du roi Cyrus. 56 La deuxieme annee depuis leur retour aupres du sancluaire du Seigneur a Jerusalem, le deuxieme mois, Zorobabel fils
de Salathiel, et Josue, fils de Josedec, et leurs freres, les pretres, les levites, tous ceux enfin qui etaient revenus de Babylone ayant mis la main a Tccuvre, 5T ils jeterent les fondements du temple, le jour de la neomenie du deuxieme mois de la deuxieme annee depuis leur retour en Juda et a Jerusalem, :,H et ils designerent les levites pour presider aux ouvrages du Seigneur, depuis l'age de vingt ans et au-dessus. Ainsi furent etablis Jesus, ses fils et ses freres, Cadmiel, ses fils
40. Atharias. D'apres l'hebreu le Thirsckata, ou Athcrsata (// Esdr. viii, 9 sv.). C'est un titre de dignite que les Perses avaient confere a Nehemie. Le tradueteur l'a pris pour un nom de personne.
Les homines : d'apres l'hebreu : des hommes du peuple
53. Et tons ceux etc. Dans le texte hebreu correspondant, la premiere partie du vers. 53 continue le vers. 52 : ils offraient ces sacrifices pour quiconque voulait faire a Dieu quelque offrande.
LIBER TERTIUS ESDR.E. Cap. V, 26—48.
26. Levitt : Filii Jesu in Caduhel, et Bamis, et Serebias, et Edias, septuaginta quatuor. Omnis numerus a duodecimo anno triginta millia quadringenti sexaginta duo, 27. filii, et filiae, et uxores, omnis computatio, quadraginta millia ducenti quadragin ta duo.
28. Filii sacerdotum, qui psallebant in templo : filii Asaph, centum viginti 06I0.
29. Ostiarii vero : filii Esmenni, filii Azer, filii Amon, filii Accuba, Topa filii Tobi, omnes centum triginta novem.
30. Sacerdotes servientes in templo : filii Sel, filii Gaspha, filii Tobloch, filii Cariae, filii Su, filii Hellu, filii Labana, filii Armacha, filii Accub, filii Utha, filii Cetha, filii x\ggab, filii Obai, filii Anani, filii Canna, filii Geddu, 31. filii An, filii Radin, filii Desanon, filii Nachoba, filii Caseba, filii Gaze, filii Ozui, filii Sinone, filii Attre, filii Hasten, filii Asiana, filii Manei, filii Nasissim, filii Accusu, filii Agista, filii Azui, filii Favon, filii Phasalon, 32. filii Meedda, filii Phusa, filii Caree,filii Barcus, filii Saree, filii Coesi, filii Nasith, filii Agisti, filii Pedon.
33. Salomon filii ejus : filii Asophot, filii Phasida, filii Celi, filii Dedon, filii Gaddahel, filii Sephegi, 34. filii Aggia, filii Sachareth, filii Sabathen, filii Caroneth, filii Malsith, filii Amao, filii Sassus, filii Addus, filii Suba, filii Eura, filii Rahotis, filii Phasphat, filii Malmon. 35. Omnes sacro servientes, et pueri Salomonis, quadringenti ocloginta duo.
36. Hi sunt filii qui ascenderunt a Thelmela, Thelharsa : principes eorum, Carmellam, et Careth : 37. et non poterant edicere civitates suas, et progenies suas, quemadmodum
sint ex Israel. Filii Dalari, filii Tubal, filii Nechodaici.
38. Ex sacerdotibus, qui fungebantur sacerdotio : et non sunt inventi filii Obia, filii Achisos, filii Addin, qui accepit uxorem ex filiabus Phargeleu : 39. et vocati sunt nomine ejus, et horum quaesita est generis scriptura in paedatura, et non est inventa, et prohibiti sunt sacerdotio fungi. 40. Et dixit illis Nehemias et Astharas : Ne participentur sancta, donee exsurgat pontifex do- 6lus in ostensionem et veritatem.
41. Omnis autem Israel erat exceptis servis et ancillis, quadraginta duo millia trecenti quadraginta.
42. Servi horum et ancillae, septem millia trecenti triginta septem. Cantores et cantatrices, ducenti sexaginta quinque. 43. Cameli, quadringenti triginta quinque. Equi, septem millia triginta sex. Muli, ducenta millia quadraginta quinque. Subjugalia, quinque millia viginti quinque.
44. Et de praepositis ipsis per pagos, dum venirent in templum Dei, quod erat in Jerusalem, voverunt suscitare templum in loco suo, secundum suam virtutem : 45. et dare in templum thesaurum operum sacrum auri mnas duodecim millia, et mnas argenti quinque millia : et stolas sacerdotales centum.
46. Et habitaverunt sacerdotes et Levitae, et qui exierant de plebe in Jerusalem et in regione, et sacri cantores, et ostiarii, et omnis Israel in regionibus suis.
47. Instante autem septimo mense, cumque essent filii Israel unusquisque in suis rebus, convenerunt unanimes in atrium, quod erat ante januam orientalem. 48. Et stantes Je-
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et ses fibres; les fils d'Henadad, les fils de Ioda avec ses freres. Tons ces levites, animus d'un meme esprit s'employaient comme surveillants a acliver les travaux de la maison du Seigneur. 59Tandis que les ouvriers edifiaient le temple du Seigneur, les pretres revctus de leurs ornements au milieu des concerts de musique et des trompettes; et les levites fils d' Asaph, avec des cymbales, '" se presentaient, chant ant des hymnes au Seigneur et benissant son nom avec les paroles de David, roid'Israel. ,;| D'unevoix forte ils chantaient au Seigneur le cantique : " Que sa bonte et sa puissance se manifestent a jamais dans tout Israel. " "-Tout le peuple melait sa voix au son des trompettes, ecla-
tait en cris de joie et benissait le Seigneur, parce que sa maison se relevait de ses ruines. ,;:i Toutefois parmi les pretres, les levites et les chefs de famille, plusieurs des plus anciens cjui avaient vu le premier temple, M considdrant les fondements de celui-ci, eclataient en sanglots et en regrets, pendant que d'autres, sonnant des trompettes, poussaient en l'air des cris de rejouissance : i;:> et on ne pouvait discerner les cris de joie d'avec les plaintes de ceux qui pleuraient, parce que tout etait confus dans cette grande clameur du peuple, et l'tfclat en retentissait au loin.
CHAP, v, 66 — 73. — Recapitulation. Interruption momentanee des travaux.
Chap.V."
U bruit confus de toutes ces rejouissances, les ennemis de Juda et de Benjamin vinrent demander quel en (.'tail le sujet; i;7 et ayant appris que les Israelites revenus de captivity batissaient un temple au Seigneur le Dieu d'Israel, ''" ils vinrent trouver Zorobabel, Jesus et les chefs des families, et ils leur dirent : Souffrez que nous batissions ce temple avei vous, "pan e que nous aussi nous connaissons votre Dieu, et nous lui avons toujours offert des sacrifices depuis le temps d'Asarhaddon, roi d'Assyrie qui nous a transported dans ce pays. 7° Mais Zorobabel, Jesus et les chefs des families d'Israel leur dirent : 7I La re-
construction du temple pour le Seigneur notre Dieu ne pent pas etre une ceuvre qui se puisse accomplir en commun; il nous appartient a nous seuls de le batir au Dieu d'Israel, suivant que Cyrus, roi des Perses, nous l'a ordonne. ": Alois les peuples voisins inquietaient ceux de Judee et les assiegeaient, les forcant ainsi a cesser les travaux. "Effrayant les pouvoirs publics et fomentant des £meutes, ils empecherent que le temple fut acheve taut que vecut Cyrus; ainsi cet ouvrage fut interrompu l'espace de deux ans jusqu'au regne de Darius.
40 — CHAP, vi, 1 — vu, 9.
I) — CHAP. VI, 1 — 6
Reprise et heureux achievement des travaux. Mission des prophetes Aggee et Zacharie.
Chap.VI. i&^^K. la seconde annee du regne de j[S|g*J Darius, les prophetes Aggee et Za- ^^^^^1 charie, le fils d'Addo, furent envoyes aux Juifs qui etaient a Jerusalem et dans le reste de la Judee, et ils prophetissrent au nom du Dieu d'Israel. -'Alois Zorobabel, fils de Salathiel, et |c;sus, fils de Joscdec, reprirent la construction de la maison du Seigneur a Jerusalem, de concert avec les prophetes du Seigneur qui les soutenaient. ' Dans le meme temps vinrent Sisennes, satrape de Syrie et de Phenicie, et Satra-
buzanes avec les autres gouverneurs, et ils leur dirent : 4 Par quel ordre elevez-vous ce temple, et achevez-vous ce toit et tout le reste? et qui sont ceux qui font executer ces travaux? •' Cependant les princes des Juifs trouverent grace aupres d'eux, le Seigneur exenant sur les exiles une vigilance attentive, "et on ne mit pas d'obstacle a. la continuation des travaux jusqu'a ce que Darius flit informe a leur sujet, et qu'un rapport lui eut ete adresse.
vft,, v0„ v4^
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sus filius Josedec, et fratres ejus sacerdotes, et Zorobabel filius Salathiel et hujus fratres, paraverunt altare, 49. ut offerreut super illud holocautomata, secundum quae in libro Moysi hominis Dei scripta sunt.
50. Et convenerunt ibi ex aliis nationibus terrae,et erexerunt sacrarium in loco suo omnes gentes terrae, et offerebant hostias, et holocautomata Domino matutina. 5 1. Et egerunt scenopegiam, et diem solemnem, sicut praeceptum est in lege : et sacrificia quotidie, sicut oportebat : 52. et post hasc oblationes institutas, et hostias sabbatorum, et neomeniarum; et dierum solemnium omnium sanctificatorum. 53. Et quotquot vovebant Domino a neomenia septimi mensis, coeperunt hostias offerre Deo, et templum Domini nondum erat aedificatum.
54. Et dederunt pecuniam lapidariis et fabris, et potum et pabula cum gaudio. 55. Et dederunt carra Sidoniis, et Tyriis, ut transveherent illis de Libano trabes cedrinas, et facerent rates in Joppe portu, secundum decretum quod scriptum erat eis a Cyro rege Persarum. 56. Et in secundo anno venientes in templum Dei in Jerusalem, mense secundo inchoavit Zorobabel filius Salathiel, et Josue filius Josedec, et fratres ipsorum, et sacerdotes et Levitae, et omnes qui venerant de captivitate in Jerusalem : 57. et fundaverunt templum Dei novilunio secundi mensis secundi anni, cum venissent in Judaeam et Jerusalem. 58. Et statuerunt Levitas a viginti annis, super opera Domini : et stetit Jesus et filius ejus, et fratres omnes Levitae conspirantes, et exsecutores legis, facientes opera in domo Domini. 59. Et
stcterunt sacerdotes habentes stolas cum tubis : et Levitae filii Asaph, habentes cymbala, 6o.collauclantes Dominum, et benedicentes secundum David regem Israel. 61. Et cantabant canticum Domino quoniam dulcedo ejus, et honor in saecula super omnem Israel. 62. Et omnis populus tuba cecinerunt, et proclamaverunt voce magna, collaudantes Dominum in suscitatione domus Domini. 63. Et venerunt ex sacerdotibus et Levitis, et praesidentibus secundum pagos senioribus, qui viderant pristinam domum. 64. Et ad hujus aedificationem cum clamore et planciu magno, et multi cum tubis et gaudio magno : 65. in tantum ut populus non audiret tubas propter plancturn populi. Turba enim erat tubis canens magnifice, ita ut longe audiretur.
66. Et audierunt inimici tribus Judae, et Benjamin, et venerunt scire quae esset vox tubarum. 67. Et cognoverunt quoniam qui erant ex captivitate, aedificant templum Domino Deo Israel. 68. Et accedentes ad Zorobabel et Jesum, praepositos pagorum, dixerunt eis : yEdificabimus una vobiscum : 69. similiter enim audivimus Dominum vestrum, et ipsi pariter incedimus a diebus Asbazareth regis Assyriorum, qui transmigravit nos hue. 70. Et dixit illis Zorobabel, Jesus, et principes pagorum Israel : 71. Non est nobis et vobis aedificare domum Dei nostri; nos enim soli aedificabimus Domino Israel secundum ea qua? praecepit nobis Cyrus rex Persarum. 72. Gentes autem terras incumbentes his qui sunt in Judaea, et levantes opus aedificationis et insidias, et populos adducentes prohibebant eos aedificare,
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2) — CHAP. VI, 7 — 34. — Letlre de Sisennes a Darius [vers. 7 — 22], et decret de Darius confirmant Vedit de Cyrus et en ordonnant Vexccution
[vers. 23 — 24].
Ch. VI.7 l^ggj^lOici la copie de la lettre qu'ils ecriirent a Darius :
Sisennes, satrape de Syrie et de Phenicie, Satrabuzanes et ses auxiliaires, les juges de Syrie et de Phenicie, au roi Darius, salut. 8 Que le roi notre niaitre soit instruit de tout ! Nous etant rendus dans le pays de Juda et nous etant avances jusqu'a Jerusalem, nous avons trouve les chefs des ) nil's qui sont fixes flans cette ville, occupes a faire batir a leur Dieu une vaste maison, toute neuve, 9en pierres polies de toute espece et revetue au-dedans de bois precieux appliques aux murs. 'Tous ces travaux s'executent avec rapidite, l'ouvrage prosper* entre leurs mains et s'acheve avec beaucoup de in agnificenceetavec le plus grand soin. nAlors nous nous sonimes renseignes aupres des anciens et nous leur avons dit : Qui vous a donne le pouvoir de batir cette maison et <!<■ jeter les fondations de ces murs? 12 Nous avons pris des informations arm de te les transmettre, et afin de te faire connaitre les hommes qui sont place's a leur tfite; et nous leur avons demands' de nous donner par cent les noms de leurs chefs. 1;iIls nous donnerent la response que voici : Nous sommes les serviteurs du Dieu createur du ciel et de la lerre, " < 'e temple fut bati de longues annees et achevd par un roi d'Israel grand mi 15Mais no. peres ayant attire sur eux l i colere du 1 Meu du eiel par leurs peches, il les livra . nt i < ■ les mains de Nabuchodonosor, roi de Babylone, roi des < lhaldeens. "'Ceux-ci detruisirent cette maison et la livrerent aux tlammes, et ils emmenerenl les habitants en captivite a Babylone. '"Mais dans la premiere annee de son regne sur le pays de Babylone, le roi Cyrus donna I'ordre de rebatir cette maison. 18 De plus, tous les vases d'or et d'argent que Nabuchodonosor avait fait enlever du temple (!<• Jerusalem et placer dans son temple a Babylone, Cyrus les fit retire] du temple de Babylone et les rendit a Sabanassar le satrape, l!l lui donnant I'ordre d'emporter tous ces vases pour les replacer dans le temple de Jerusalem, et d'y rebatir la maison de Dieu au meme lieu oil elle etait auparavant ; Ladessus Sabanassar etant arrive a Jerusalem, il y jeta les fondations du temple du Seigneur : depuis ce temps-la on a toujours travaille a cet edifice, et il n'est pas encore acheve. '-'1 Nous supplions done le roi, s'il le juge a propos, de faire faire des recherches dans les archives royales de Cyrus; —s'il se trouve que e'est par I'ordre de ce prince qu'on a entrepris la construction de cette maison du Seigneur a Jerusalem, et si le Roi notre Maitre Vapour agreable, qu'il veuille bien nous donner reponse a ce sujet.
L:t Alois le roi Darius ordonna de faire des recherches dans les archives des bibliothe-
ques de Babylonie; et il se trouva a Ecbatane, ville du pays des Medes, un rouleau qui relatait ce qui suit :
24 La premiere annee du regne de Cyrus : " le roi Cyrus a ordonne de rebatir le temple de Jerusalem au meme lieu oil Ion offrait auparavant le sacrifice perpetuel; '-'"'sa hauteur doit etre de soixante coudees; sa largeur de soixante; les murs auront trois assises de pierres polies et un revetement de bois du pays; les depenses seront couvertes par le tresor de la maison du roi Cyrus. -6 De plus les vases sacres de la maison du Seigneur, qu'ils soient d'or on d'argent, que Nabuchodonosor enleva du temple de Jerusalem et transporta a Babylone, seront reportes dans le temple de Jerusalem, oil ils etaient conserves, et ils y seront remis a leur place."
-' Darius ajouta I'ordre pour Sisennes, satrape de Syrie et de Phdnicie, et pour Satrabuzanes, pour ses auxiliaires et les juges des districts de Syrie et de Phenicie, d'avoir a s'abstenir de toute invasion, et de laisser a. Zorobabel, serviteur de Dieu et gouverneur de la Judee, et aux Anciens des Juifs, la liberte de rebatir la maison du Seigneur a la meme place.
-'s Et moi au^>i je veux que ce temple s'acheve et qu'on soit attend fa pre ter aide aux Juifs revenus de la captivite', jusqu'a ce que la maison du Seigneur soit entierement batie; -'qiion pn-leve une contribution sur Us tributs qui se levent sur la Phenicie it ni la I o'l.suie. et qu'on ait soin de la leur remettre exai tement pour pourvoir aux frais des sacrifices a offrir au Seigneur; qu'on la remette a Zorobabel pour les frais des bceufs, des beliers et des agneaux; ::"dc meme pour le froment, le sel, le vin et 1'huile, regulierement chaque annee et sans contradiction, selon la quantite que les pretres de Jerusalem diront etre necessaire par jour; 31 afin qu'ils offrent des sacrifices au Dieu du ciel pour le roi et pour ses fils et qu'ils prient pour leur salut. 32 Nous ordonnons de plus que si quelqu'un, de quelque qualite on condition qu'il soit, viole ou m6prise le moindre de ces ordres, on tire une piece de bois de sa maison, qu'on la plante en terre et qu'il y soit attache, et qu'on confisque ses biens au protit du roi. ^'Que le Dieu qui a etabli son nom dans Jerusalem, dissipe tous les royaumes et extermine les peuples qui etendront leurs mains pour detruire ou profaner ce lieu saint. :u Moi, Darius, j'ai fait cet edit, et je veux qu'il soit execute tres exactement.
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73. et aggressuras exercentes impedierunt, ne consummaretur aedificium omni tempore vitae Cyri regis, et protraxerunt structuram per biennium usque ad Darii regnum.
— $— CAPUT VI. — *-
Judaei, annuente Dario, templum Dei exstruunt in Jerusalem.
N secundo autem anno regni Darii prophetavit Aggaeus, et Zacharias filius Addin prophetae apud Judaeam et Jerusalem in nomine Dei Israel super eos. 2. Tunc stans Zorobabel filius Salathiel, et Jesus filius Josedec, inchoaverunt aedificare domum Domini, quae est in Jerusalem :
3. cum adessent eis prophetae Domini, et adjuvarent eos. In ipso tempore venit ad illos Sisennes subregulus Syriae, et Phoenicis, et Satrabuzanes, et sodales ejus, 4. et dixerunt eis : Quo praecipiente vobis domum hanc aedificatis, et te6lum istud, et alia omnia perficitis? et qui sunt struftores qui haec aedificant? 5. Et habuerunt gratiam visitatione facta super eos, qui erant ex captivitate a Domino seniores Judaeorum. 6. Et non sunt impediti aedificare, donee significaretur Dario de omnibus istis, et responsum acciperetur.
Exemplum epistolae, quam miserunt Dario
SiSENNES subregulus Syria?, et Phaenicis, et Satrabuzanes, et sodales ejus in Syria, et Phuenice presides, regi Dario salutem.
8. Omnia nota sint domino regi, quod cum venissemus in regionem Judaea?, et introissemus in Jerusalem, invenimus a^dificantes donium Dei magnam : 9. et templum ex lapidibus politis, et magnis et pretiosis materiis in parietibus, 10. et opera ilia instanter fieri, et suffragare, et prosperare in manibus eorum, et in omni gloria, quam diligentissime perfici. II. Tunc interrogavimus
seniores, dicentes : Quo permittente vobis aedificatis domum istam, et opera haec fundatis? 12. Ideo autem interrogavimus eos, ut notum faceremus tibi homines et praepositos, et nominum scripturam praepositorum postulavimus illos. 13. At i Hi responderunt nobis, dicentes : Nos sumus servi Domini, qui fecit ccelum et terrain, 14. et aedificabatur haec domus ante annos istos multos a rege Israel magno et fortissimo, et consummata est. 15. Et quoniam patres nostri exacerbantes erant et peccaverunt in Deum Israel, tradidit eos in manus Nabuchodonosor regis Babylonia-, regis Chaldaeorum, 16. et domum istam demolientes incenderunt, et populum captivum duxerunt in Babylonem. 17. In primo anno regnante Cyro rege Babyloniae, scripsit Cyrus rex domum hanc aedificare, 18. et ilia sacra vasa aurea et argentea qua? extulerat Nabuchodonosor de domo quae est in Jerusalem, et consecraverat ea in suo templo, rursus protulit ea Cyrus rex de templo quod erat in Babylonia, et tradita sunt Zorobabel, et Salmanasaro subregulo : 19. et praeceptum est eis ut offerrent haec vasa, et reponerent in templo quod erat in Jerusalem, et ipsum templum Dei aedificare in loco suo. 20. Tunc Salmanasarus subjecit fundamenta domus Domini, quae est in Jerusalem : et exinde usque nunc aedificatur, et non accepit consummationem. 21. Nunc ergo si judicatur a te o rex, perquiratur in regalibus bibliothecis Cyri regis, quae sunt in Babylonia : 22. Et si inventum fuerit consilio Cyri regis cceptam esse stru- Cturam domus Domini, quae est in Jerusalem, et judicatur a domino rege nostro, scribat de his nobis.
23. Tunc Darius rex praecepit inquiri in bibliothecis : et inventus est in Ecbathanis oppido, quod est in media regione, locus unus, in quo scripta erant ista :
24. Anno primo regnante Cyro, rex Cyrus praecepit domum Domini quae est in Jerusalem aedificare, ubi incendebant igni assiduo, 25. cujus altitudo sit cubitorum decern, et latitudo cubitorum sexaginta, quadratum lapidibus politis tribus, et meniano ligneo ejusdem regionis, et meniano uno novo, et impendia dari de domo Cyri regis : 26. et sacra vasa domus Domini tarn aurea quam argentea, quae extulit Nabuchodonosor in domum Domini, quae est in Jerusalem, ubi erant posita, ut ponatur illic :
27. Et praecepit curam agere Sisennem subregulum Syriae, et Phoenicis, et Satrabuzanem, et sodales ejus, et qui ordinati erant in Syria
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3) — CHAP. VII, i — 9. — Achevement du Temple et Dedicace.
Ch. VII. l25S9|Lois Sisennes, satrape de Ccelesyrie et de Phenicie, Satrabuzanes et les autres gouverneurs obeissant aux ordres de Darius, -pressaient vivement les travaux du temple, et agissaient de concert avec les Anciens des Juifs et les prefets du Temple. 3Et e'est ainsi que les travaux sacres s'avangaient heureusement, sous le ministere des prophetes Agge"e et Zacharie. 4 Conformement au commandement que le Seigneur Dieu d' Israel leur avait donne, et avec la permission de Cyrus, de Darius et d'Artaxerces, roi des Perses, Bla sainte maison fut entierement achevee le vingt-troisieme jour du mois d'Adar, la sixieme annee
du regne de Darius. u Alors les enfants d! Israel, les prctres, les levites et tous ceux qui etaient revenus de captivite firent la dedicace du temple du Seigneur, conformement a ce qui est ordonne dans la loi de Moise : 7et ils offrirent dans cette solennite cent taureaux, deux cents beliers, quatre cents agneaux 3et douze chevreaux pour les peches de tout le peuple, selon le nombre des tribus d'Israel. !l Les prctres et les levites, revetus de leurs ornements et places dans l'ordre de leurs families, s'acquittaient de leurs fonclions selon qu'il est ecrit dans le livre de Moise. De meme les portiers, places a chacune des portes du temple.
D. — La premiere Paque eelebree a Jerusalem depuis l'exil [chap, vii, 10 — 15].
Ch.VII I^SKSd)N suite les enfants d'Israel qui etaient
revenus de la captivite, celebrerent la Paque, le quatorzieme jour du premier mois, apres que les prctres et les levites se fiirent tons purifie's, " et aussi tous les exile's revenus de la captivite; les levites sVtaient tous purifies ensemble. '"Ainsi ils immolerent la Pique pour tons les Israelites de la captivite, pour les pieties leurs freres et pour eux-memes. I:i Prirent part a cette Paque les enfants d'Israel revenus de la
captivite", et aussi tous ceux d'entre eux qui, Teste's dans le pays, s'etaient tenus eloigned des souillures des nations dtrangeres et avaient cherche le Seigneur. 14 Pendant sept jours ils celebiL-rent la fete des azymes, se livrant aux rejouissances en presence du Seigneur. IB Car il avait tournc en leur faveur Tesprit du roi d'Assyrie, en sorte qu'il leur pr^tait main forte, favorisant leurs travaux pour le Seigneur, le Dieu d'Israel.
PREMIERE SECTION
Nouveau retour d'exiles sous la conduite d'Esdras.
i° — chap. VIII, 1 — 28. — Esdras : notice [vers, i — 7 J. Lettres d'Artaxerces autorisant le retour [8 — 28].
Ch. VIII. U*!^!Nl|Pus tard, sous le regne d'Artaxerces, roi des Perses, revint aussi Esdras, fils d'Azarias, fils d'Helcias, fils de Salema, - fils de Sadoc, fils d'Achitob, fils d'Amarias, fils d'Ozias,
fils de Bocci, fils d'Abisai, fils de Phinees, fils d'Eleazar, fils d'Aaron qui fut le premier pontife. 3C'est cet Esdras qui revint de Babylone; e'etait un scribe fort verse dans la loi que le Seigneur Dieu avait donnee a
Anaxerces est nomine com me ayant
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et Phoenice presides, ut abstinerent se ab eodem loco.
28. Et ego quoquc praecepi in totum sedificare : et prospexi, ut adjuvent eos qui sunt ex captivitate Judaeorum, donee consummetur templum aedis Domini : 29. et a vexatione tributorum Ccelesyriae et Phoenicis, diligenter quantitatem dari his hominibus ad sacrificium Domini, Zorobabel prsefedto, ad tauros, et arietes, et agnos, 30. similiter autem et frumentum, et sal, et vinum, et oleum instanter per singulos annos, prout sacerdotesqui sunt in Jerusalem, diclaverunt consumi quotidie sine ulla dilatione, 31. ut ot'ferantur libationes summo Deo pro rege et ptieris ejus, et orent pro ipsorum vita : 32. et denuntietur, ut quicumque transgressi fuerint aliquid ex his quae scripta sunt, aut spreverint, accipiatur lignum de suis propriis, et suspendantur, et bona ipsorum regi adscribantur. 33. Propterea et Dominus, cujus nomen invocatum est ibi, exterminet omnem regem et gentem, qui manum suam extenderit prohibere, aut male tradlare domum Domini ill am qua? est in Jerusalem.
34. Ego Darius rex decrevi quam diligentissime secundum ha_c fieri.
— *- CAPUT VII. -*-
Domus Dei exstrudla dedicatur et consecratur, in eaque festum Azymorum celebratur.
UNC Sisennes subregulus
Ccelesyriae, et Phcenicis, et
^& Satrabuzanes, et sodales
^>^Jj obsecuti his, quae a Dario
rege erant decreta, 2. insistebant sacrosanclis operibus diligentissime, cooperantes cum senioribus Judaeorum principibus Syriae. 3. Et prosperata sunt sacrosancta opera prophetantibus Aggaeo et Zacharia prophetis. 4. Et consummaverunt omnia per praeceptum Domini Dei Israel et ex consilio Cyri, et Darii, et Artaxerxis regis Persarum. 5. Et consummata est domus nostra usque ad tertiam et viccsimam diem raensis Adar, sexto anno Darii regis. 6. Et feccrunt filii Israel et sacerdotes et Levitae, et ceteri qui erant ex captivitate, qui appositi sunt secundum ea quae scri-
pta sunt in libro Moysi. 7. Et obtulerunt in dedicationem templi Domini, tauros centum, arietes ducentos, agnos quadringentos, 8. et hcedos pro peccatis universi Israel, duodecim, secundum numerum tribuum Israel. 9. Et steterunt sacerdotes et Levitae ami£li stolis per tribus super omnia opera Domini Dei Israel secundum librum Moysi, et ostiarii per singulas januas.
10. Et egerunt filii Israel cum his qui erant ex captivitate, illud Phase quartadecima luna mensis primi, quando san6lificati sunt sacerdotes et Levitae. 1 1. Omnes filii captivitatis non sunt simul sanclificati, quia Levitae omnes simul sanctificati sunt.
12. Et immolaverunt Phase universi filii captivitatis, et fratribus suis sacerdotibus, et sibimetipsis. 13. Et manducaverunt filii Israel, qui erant ex captivitate omnes qui remanserant ab omnibus exsecrationibus gentium terrae quaerentes Dominum.
14. Et celebraverunt diem festum azymorum septem diebus epulantes in conspe6lu Domini, 15. quoniam convertit consilium regis Assyriorum in eos, confortare manus eorum ad opera Domini Dei Israel.
— $— CAPUT VIII. — :i;—
Ascendent! Esdraj a Babylonia Jerosoly- 111am traduntur Artaxerxis litterae, quae beneficia Judaeis praestita continent : recensentur qui simul ascenderunt; et auro acargento sacerdotibus commisso,Esdras, facia oratione, commonet populum ad pcenitentiam, c^uod ab alienigenis se non separassent.
T post hunc regnante Ar-
taxerxc Persarum rege,
accessit Esdras filius Aza-
iae, filii Helciae, filii So-
lome, 2. filii Sadoc, filii Achitob, filii
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Israel; *et le roi l'eleva en gloire, parce qu'il avait trouvd grace devant lui pour accomplir tous ses voeux. 5 Plusieurs des enfants d'Israel, des pretres, des levites, des chantres, des portiers et des serviteurs du temple monterent avec lui a Jerusalem. s Et ils arriverent la septieme annee du regne d'Artaxerces, au cinquieme mois; ils etaient partis de Babylone a la nouvelle lune du premier mois, 7 et ils arriverent a Jerusalem, le Seigneur ayant favorise" leur voyage a cause de lui. * Car Esdras avait un grand soin de s'instruire, pour ne laisser violer en rien la loi et les commandements du Seigneur, et pour enseigner lui-meme a tout Israel les preceptes et les ordonnances de son Dieu.
9 L'ordre ecrit du roi Artaxerces avait etc delivrd a Esdras, pretre et lecteur de la loi; en voici la copie :
,0 Le roi Artaxerces a Esdras, pretre et lectern de l.i loi du Seigneur : salut. u Dans ma bienveillance, j'ai ordonne que tous ceux d'entre les Juifs, ivpandus dans toute l'dtendue de mon empire, simple peuple, prfitres et levites qui le voudront de leur plein pre, soient libres de retourner a ]6i avec toi. laQue tons ceux done qui seront dans ce dessein, s'assemhlent et partem avec toi, ainsi tjii'il m'a semble" bon et de l'avis de mes favoris les sept
le mon conseil, 18afin qu'ils voienl passe a Jerusalem et dans le reste de la fudee, et que tout s'y fasse scion qu'il est ordonne dans la loi du Seigneur. "Qu'ils portent a Jerusalem que moi et mes favoris avons voues au Dieu d'Israel, avec tout 1'or et L'argent qui se trouveraappartenir au Seigneur de Babylone,
1 'et avec les dons offerts par le pour le sandhia ur leui 1 >ieu. Q
or et cet argent soient recueillis pour acheter des taureaux, des beliers et des agneaux et pour les autres offrandes, l6afin qu'ils puissent ofifrir des sacrifices sur I'autel du Seigneur, leur Dieu, a Jeru-
salem. 17Que si vous jugez a propos, vous et vos freres, de disposer de cet or et de cet argent en quelque maniere que ce soit, usez-en selon les ordonnances et la volonte' de votre Dieu. I8A l'egard des vases sacres qui vous sont rendus pour servir au culte du Seigneur, ayez soin de les deposer en la presence de votre Dieu a Jerusalem; ls> et quant aux autres choses qui pourraient etre necessaires pour le sanctuaire de ton Dieu, tu les demanderas a notre tresor royal. - Moi-meme, le roi Artaxerces, j'ordonne par les presentes a tous mes trdsoriers de Syrie et de Phenicie que tout ce qu'Esdras, pretre et doctcur de la loi du Dieu Tres-Haut pourra demander, lui soit exaCtement accorde, en argent, jusqu'a cent talents; -1 en froment, jusqu'a cent cors; en vin. jusqu'a cent baths, et tout le reste en quantity. M Que Ton fasse? tout tres exaetement conformement a la loi du Dieu Tres-Haut, de peur que sa colere ne se repande sur l'empire du Roi et de .ses fils.
23 En outre, nous vous dcclarons aussi, que sur aucun des pretres, des levites, des chantres, des serviteurs et des autres officiers du temple, ^ne devra poser ni impdt, ni aucune autre charge, et personne n'a le pouvoir de les imposer.
23 Et toi, Esdras, selon la sagesse que tu as recue de ton Dieu, etablis des magistrate et des juges de rendre la justice dans toute la Syrie et la Phdnicie, a tous ceux qui connaissent la loi de ton Dieu; et apprcnds-la a ceux qui ne la connaissenl pas, 26et tous ceux qui transgresseront la loi de ton Dieu on celle de ton roi, qu'ils soient severe- 111. -in chattes, et condnmncs 011 a la mort, ou aux tourments, ou a l'amende, ou a L'exil.
-7 Alors Esdras s'ecria : l>cni soit le seul Seigneur, le Dieu de mes peres qui a inslu roi le dessein de glorifiersa maison dans Jerusalem, -set qui m'a honore en presence du roi, de ses conseillers, de tous ses anus et de ses grands.
— rO*—
2° — CHAP. VIII, 29 — Go. — Organisation et denombrement de la nouvelle caravane : le peuple [vers. 29 — 41]; les pretres et les levites [42 — 49]. Les obj'ets sacres [50 — 60].
Ch.VIII.
'Est pourquoi, etant assure de la pro- | tection du Seigneur mon Dieu, je pris courage et je reunis ceux des fils d'Israel qui devaient monter avec moi. Et voici le noms des chefs de tribus et de families qui sont revenus avec moi de Babylone, sous le regne d'Artaxerces : 31 Des fils de Phinees : Gerson. Des fils d'lthamar : Gamaliel. Des fils de David : Hattus fils de Jeclionias. 3J Des fils de Phares : Zacharias, et avec lui etaient inscrits cent cinquante hommes. ;;3 Des fils de Phaat-Moab : Elicenai fils de Zeraias, et avec lui deux cents hommes. 34Des fils de Sathu : Jechonias fils de Jehaziel, et avec lui trois cents hommes. 35 Des fils d'Adin : Obed fils de Jonathan, et avec lui deux cent cinquante hommes. 36 Des fils d'Elam : Jesaias fils de
Gotholias et avec lui soixante-dix hommes. Des fils de Saphatias : Zeraias fils de Michel, et avec lui soixante-dix hommes. 37Des fils de Job : Obadias fils de Jehaziel, et avec lui deux cent douze hommes. 38 Des fils de Bani : Salimoth fils de Josaphia, et avec lui cent soixante hommes. " Des fils de Be"er : Zacharias fils de Bebai, et avec lui vingthuit hommes. iJ Des fils d'Astath : Johanan fils d'Akatan, et avec lui cent dix hommes. 41 Des fils d'Adonicam, les derniers et dont voici les noms : Elipheleth fils de Jehiel, et Semei'as, et avec eux soixante-dix hommes. Des fils de Bigevai : Outhai fils d'Istalkur, et avec lui soixante-dix hommes.
4J Je les assemblai tous pres du fleuve appele Thera, oil nous campames pendant trois jours; ensuite je les passai en revue
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Ameri, filii Azahel, filii Bocci, filii Abisue, filii Phinees, filii Eleazari, filii Aaron, primi sacerdotis : 3. hie Esdras ascendit de Babylonia, cum esset scriba et ingeniosus in lege Moysi, quae data est a Domino Deo Israel docere et facere. 4. Et dedit ei rex gloriam,quod invenissetgratiam in omni dignitate et desiderio in conspe<5tu ejus. 5. Et ascenderunt si'mul cum ipso ex filiis Israel, et sacerdotibus et Levitis, et sacris cantoribus templi, et ostiariis, et servis templi in Jerusalem. 6. Anno septimo regnante Artaxerxe, in quinto mense, hie annus septimus est regni, exeuntes de Babylonia novilunio quinti mensis, 7. venerunt Jerosolymam juxta praeceptum illius secundum prosperitatem itineris a Domino ipsorum datam eis. 8. In hisenim Esdras magnam disciplinam obtinebat, ne praetermitteret quidquam eorum, quae essent ex lege Domini et pneceptis, et docendo universum Israel omnem justitiam et judicium.
9. Accedentes autem, qui scribebant scripta Artaxerxis regis tradiderunt scriptum quod obvenerat ab Artaxerxe rege ad Esdram sacerdotem, et leetorem legis Domini, cujus exemplum subjeclum est :
10. Rex Artaxerxes Esdrse sacerdoti, et lectori legis Domini salutem. II. Humanior ego judicans in benefices, praecepi eis qui desiderant ex gente Judaeorum sua sponte, et ex sacerdotibus et Levitis, qui sunt in regno meo, comitari tecum in Jerusalem.
12. Si qui ergo cupiunt ire tecum, conveniant et proficiscantur sicut placuit mihi et septem amicis meis consiliariis, 13. ut visitent ea qiue aguntur secundum Judaeam et Jerusalem, observantes sicut habes in lege Domini, 14. et ferant munera Domino Deo Israel, qua' vovi ego et amici Jerusalem, et omne aurum et argentum, quod inventum fuerit in regione Babyloniae Domino in Jerusalem cum illo, 15. quod est donatum pro ipsa gente in templum Domini eorum quod est in Jerusalem : ut colligatur hoc aurum
et argentum ad tauros, et arietes, et agnos, et hcedos, et qua? his sunt congruentia,
16. ut offerant hostias Domino super altare Domini ipsorum quod est in Jerusalem.
17. Et omnia quaecumque vclueris, cum fratribus tuis facere auro et argento, perfice pro voluntate tua secundum praeceptum Domini Dei tui : 18. et sacrosancla vasa, quae data sunt tibi ad opera domus Domini Dei tui, quae est in Jerusalem : 19. et cetera quaecumque tibi subvenerint ad opera templi Dei tui, dabis de regali gazophylacio : 20. cum volueris cum fratribus tuis facere auro et argento, perfice secundum voluntatem Domini. 21. Et ego quidem rex Artaxerxes praecepi custodibus thesaurorum Syrian et Phcenicis, ut quaecumque scripserit Esdras sacerdos, et ledlor legis Domini, diligenter detur ei usque ad argenti talenta centum, similiter et auri . 22. et usque ad frumenti modios centum, et vini amphoras centum, et alia quaecumque abundant sine taxatione. 23. Omnia secundum legem Dei fiant Deo altissimo, ne forte exsurgat ira in regno regis, et filii, et filiorum ejus.
24. Vobis autem dicitur, et omnibus sacerdotibus et Levitis, et sacris cantoribus, et servis templi, et scribis templi hujus, 25. nullum tributum, neque ulla alia indictio irrogetur, nee habeat quisquam potestatem objicere eis quicquam.
26. Tu autem Esdra secundum sapientiam Dei constitue judiceset arbitros in tota Syria, et Phcenice : et omnes qui legem Dei tui non noverunt, doce : 27. ut quotquot transgressi fuerint legem, diligenter pleclantur sive morte, sive cruciatu, sive etiam pecuniae mulclatione vel abducfione.
28. Et dixit Esdras scriba : Benediclus Deus patrum nostrorum, qui dedit hanc voluntatem in cor regis, clarificare domum suam, quae est in Jerusalem, 29. et me honorificavit in conspectu regis, et consiliariorum, et amicorum, et purpuratorum ejus.
30. Et ego constans animo factus sum secundum opitulationem Domini Dei mei, et congregavi ex Israel viros, ut simul ascenderent mecum.
31. Et hi sunt praepositi secundum suas patrias, et principatus portionales eorum qui mecum ascenderunt de Babylonia in regno Artaxerxis. 32. Et ex filiis Phares, Gersomus : ex filiis Siemarith, Amenus : filiorum David, Acchus iilius Sceciliae : ^^. ex filiis
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43 et n'ayant trouve parmi eux ni pretre, ni le*vite, 44j'envoyai des messagers a Eleazar, a Idouel, a Masma, a Elnathan, a Se*me"ias, a Jorib, a Nathan, a Ennathan, a Zacharias et a Mesullam, tous chefs de famille et homines de conseil; 45je leur ordonnai d'aller rejoindre Loddeum dans la salle du trc'sor, 4li et je les chargeai de s'entendre avec lui, avec ses freres et avec les autres gardes du tre'sor, afin de nous envoyer des ministres du culte pour le temple de notre Dieu. 47 Et la puissante main de notre Dieu etant avec nous, ils nous amenerent des homines remplis de sagesse, de la descendance de Moholi le fils de Ldvi, ills d'Israel, et Sarabia, avec ses fils et ses freres, en tout dix-huit personnes; +sde plus, Hasabia, Annu et son frere Osaias, de descendance authentique avec leurs fils, en tout vingt homines; 4"enfin, d'entre les serviteurs du temple, donnds par David et par les princes pour le sen ice des Ldvites, deux cent vingt homines. Tous leurs noms etaient ecrits dans les registres.
,wApres cela, je prescrivis a nos jeunes gens 1111 jeune en l'honneur de notre Dieu, afin d'obtenir un heureux voyage pour nous, pour tons ceux de notre suite, pour nos enfants et nos bestiaux; ni car j'avais eu honte de demander au roi une escorte de gens de pied et de cheval pour nous mettre a convert des insultes de nos ennemis; "'-en effet nous avions dit au roi que la puissance de notre Dieu serait avec nous qui le cherchions et qu'il saurait nous retablir. M Encore une fois nous demandames tout cela a notre Dieu et il nous accorda sa faveur.
54 Je choisis enfin douze homines d'entre les princes des pretres; e'etaient Se'rdbias, Samaias et avec eux parmi leurs freres douze homines; "et je pesai en leur presence l'or, l'argent et les vases sacres de la maison de notre Dieu, que le roi, les grands et les princes de sa cour, et tous les enfants d'Israel avaient oiierts au Seigneur. "1 Apres
l'avoir pese en leur presence, je leur mis entre les mains six cent cinquante talents d'argent, cent talents de vases d'argent, cent talents d'or, 57 vingt coupes d'or et des vases d'airain, d'un airain precieux, aussi brillant que l'or : douze pieces. 58Et je leur dis : Vous ctes consacres au Seigneur, et non seulement vous, mais aussi ces vases sacres ; et cet or et cet argent ont 6te consacrfis par voeu au Seigneur, le Dieu de nos peres. 5S Gardez done ce depot avec grand soin, jusqu'a ce que vous l'ayez remis aux princes des pretres et des levites, et aux chefs des families d'Israel a Jerusalem, pour etre conserve dans le tresor de la maison de notre Dieu.
60 Les princes et les leVitesayant re<ju cet or, cet argent et ces vases sacres qui avaient etc a Jerusalem, pour les reporter dans la maison de notre Dieu, 6| le douzieme jour du premier mois nous partimes du fleuve Thera, continuant notre marche jusqu'a ce que, sous la puissante protection de notre Dieu, nous arrivames a Jerusalem. Et il nous preserva de toute attaque de nos ennemis, en sorte que nous arrivames a Jerusalem. 6-La, nous laissames passer trois jours; le quatrieme Ton pesa l'or et l'argent, et dans la maison de notre Dieu on le remit au pretre Merimoth, his d'Urias. "::A ses cotes assistaient Eleazar fils de I'hinees, et avec lui Josabad, de la descendance de Noadias de la descendance de Binoui, Levites; tout fut soigneusement compte et pese, (i4et Ton denvit sur le champ ce que pesait chaque chose. '" Or, ceux qui etaient revenus de captivite, offrirent des sacrifices au Seigneur le Dieu d'Israel, savoir : douze taureaux pour tout le peuple, quatre-vingt-seize b6liers, ,;,i soixante-douze agneaux, douze boucs pour le peche, le tout en holocauste au Seigneur. ti7Ensuite ils presenterent les ordres du roi aux fonclionnaires reunis et aux sat rapes de Ccele'syrie et de Phenicie, et depuis ce temps-la ils respecterent le peuple et le temple du Seigneur.
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Phares, Zacharias, et cum eo rcversi sunt viri centum quinquaginta : 34. ex filiis ducloris Moabilionis Zaraei, et cum ipso viri ducenti quinquaginta :
35. ex filiis Zachues, Jechonias Zechoeli, et cum ipso viri ducenti quinquaginta : 36. ex filiis Sala, Maasias Gotholiae, et cum ipso viri septuaginta : 37. ex filiis Saphatiae, Zarias Micheli, et cum ipso viri ocloginta :
38. ex filiis Job, Abdias Jeheli, et cum ipso viri ducenti duodecim :
39. ex filiis Baniae, Salimoth, filius Josaphiae, et cum ipso viri centum sexaginta : 40. ex filiis Beer, Zacharias Bebei, et cum ipso viri ducenti octo : 41. ex filiis Ezead, Joannes Eccetan, et cum ipso viri centum decern : 42. ex filiis Adonicam ipsis postremis,et haec sunt nomina eorum, Eliphalam filius Gebel, et Semeias, et cum ipso viri septuaginta.
43. Et congregavi eos ad fluvium qui dicitur Thia, et metati fuimus illic triduo, et recognovi eos. 44. Et ex filiis sacerdotum et Levitarum non inveni illic. 45. Et misi ad Eleazarum, et Eccelon, et Masman, et Maloban, et Enaathan, et Samea, et Joribum, Nathan, Enuagam, Zachariam, et Mosolamum ipsos ductores et peritos : 46. et dixi eis ut venirent ad Loddeum, qui erat apud locum gazophylacii. 47. Et mandavi eis ut dicerent Loddeo, et fratribus ejus, et illis qui erant in gazophylacio, ut mitterent nobis eos qui sacerdotio fungerentur in domo Domini Dei nostri : 48. et adduxcrunt nobis secundum manum validam Domini Dei nostri viros peritos : ex filiis Moholi, filii Levi, fiiii Israel, Sebcbian, et filios et fratres, qui erant decern et ocl;o : 49. Asbiam, et Amin ex filiis filiorum Chananaei, et filii eorum viri
viginti. 50. Et ex his qui templo servicbant, quos dedit David, et ipsi principes ad operationem Levitis templo servientium ducenti viginti.
Omnia nomina significata sunt in scripturis.
51. Et vovi illic jejunium juvenibus in conspectu Dei, ut quaererem ab eo bonum iter nobis, et qui nobiscum erant, et filiis, et pecoribus propter insidias. 52. Erubui enim petere a rege pedites et equites in comitatu, tutelae gratia contra adversaries nostros. 53. Diximus enim regi, quoniam virtus Domini erit cum eis qui inquirunt eum in omni affectu.
54. Et iterum deprecati sumus Dominum Deum nostrum secundum haec : quern et propitium habuimus, et compotes facli sumus Deo nostro.
55. Et separavi ex plebis praepositis, et sacerdotibus templi viros duodecim, et Sedebiam, et Asannam, et cum eis ex fratribus eorum viros decern : 56. et appendi eis aurum et argentum et vasa sacerdotalia domus Dei nostri, quae donaverat rex, et consiliarii ejus, et principes, et omnis Israel. 57. Et cum appendissem, tradidi argenti talenta centum quinquaginta, et vasa argentea talentorum centum, et auri talenta centum, 58. et vasorum aureorum septies viginti, et vasa aerea de bono seramento splendentia, duodecim, auri speciem reddentia : 59. et dixi eis : Et vossancti estis Domino, et vasa sunt sancla, et aurum, et argentum votum est Domino Deo patrum nostrorum. 60. Vigilatc et custodite, donee tradatis ex plebis praepositis, et sacerdotibus et Levitis, et principibus civitatum Israel in Jerusalem, in pastophorio domus Dei nostri. 61. Et hi qui suscepcrunt saccrdotes et Levitae aurum
TROISIEME LIVRE D'ESDRAS. Chap. VIII, 68—90.
Ch. VIII.
DEUXlfiME SECTION.
Remise en vigueur de la Loi.
I. — Reforme d'un abus : les manages mixtes
CHAP. VIII, 68 — 89. — La violation de la Loi [vers. 68 — 70]. Douleur d'Esdras ; sa priere [71 — 90].
|T apres que cela fut fait, les chefs de tribus vinrent me trouver et me dirent : ni le peuple d'Israel, ni ses chefs, ni les pretres, ni les le'vites ne se sont terms separes des peoples etrangers qui habitent le pays, 69ni de leurs abominations, savoir : des Chanane'ens, des He'theens, des 1 'lui ('scens, des Jebuscens, des Moabites, des Egyptiens et des Idumcens; : car ils ont pris leurs filles et en ont fait leurs femmes, eux et leurs fils, et ils ont meld la race sainte avec les nations de la terre, et les princes et les grands d'Israel ont commis eux-memes cette iniquite des le commencement.
71 Lorsque je les eus entendus, je ddchirai mon manteau et ma tunique; je m'arrachai les cheveux de la tete et les poils de la barbe, et je m'assis tout pcnsif et abattu de tristesse. Alors tous ceux qui furent touches des paroles de Dieu, s'assemblerent autour de moi pendant que je pleurals sur cette violation de la loi; et dans la profonde tristesse 011 j'etais, je demeurai assis jusqu'au sacrifice du soir. "Puis, cessant de jeiiner, avec ma tunique et mon manteau dechires, je me mis a genoux et j't'tendis mes mains vers le Seigneur.
74 Et je lui dis : Me voici couvert de honte et de confusion en votre presence, n parce que nos peches se sont eleve's par-dessus nos tetes, et nos iniquity's se sont entnssees jusqu'au ciel; 7,i depuis le temps de nos peres jusqu'a ce jour, nous n'avons point cesse de vous offenser. 77 C'est pour cela que nous avons dte livres, nous, nos freres, nos rois et nos pretres entre les mains des rois etrangers, et que nous avons e'te abandonnes jusqu'a. ce jour a Tepee, a la servitude, au pillage et a la confusion. 7fi Et maintenant, Seigneur, nous avons commence" d'eprouver votre misericorde, parce que vous nous avez aisse une racine et un nom dans le lieu de
votre sancluaire, 79que vous avez rallume notre flambeau dans votre maison sainte, et que vous nous avez nourris pendant tout le temps de notre esclavage. 8o Car notre Dieu ne nous a point abandonnes dans notre servitude, mais il nous a fait trouver grace devant les rois de Perse, leur inspirant de nous donner les choses ndcessaires a la vie, s| d'honorer le sancluaire de notre Dieu, de retablir Sion desolee, de maniere a nous assurer un point d'appui solide dans Juda et dans Jerusalem. S'J Et maintenant, 6 mon Dieu, que dirons-nous apres tant de graces? Car nous avons viole les commandements que vous nous aviez donnes par les prophetes vos serviteurs, M:!en nous disant : La terre que vous allez posseder com me heritage, est une terre impure, souillee par les inipuretes des peuples etrangers et les abominations dont ils Font remplie. 84 C'est pourquoi ne donnez point vos filles a leurs fils, ne prenez point leurs filles pour les faire dpouser a vos fils, M et n'ayez jamais la paix avec eux; afin que, devenant puissants, vous mangiez en repos les biens de la terre, et qu'apres vous vos enfants en heritent et en jouissent a jamais. H6 Tous ces maux nous sont arrives a cause de la malignite de nos ceuvres et de l'enormite de nos peches. s7 Car vous, 6 Seigneur, avez remis la dette de nos peches, et vous nous avez donne de reprendre racine; mais nous, nous avons de nouveau transgresse votre loi en prenant part a Pimpurete des peuples du pays. 88Et cependant votre colere n'a pas ete jusqu'a nous exterminer, aneantissant le dernier reste de notre nation, de notre posterite et de notre nom! ""Seigneur Dieu d'Israel, vous etes vrai dans vos promesses; car il est reste de nous un rejeton. 9U Nous tous ici nous reconnaissons nos transgressions; nul d'entre nous n'est capable, apres ces exces, de subsister devant votre face.
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et argentum et vasa, intulerunt in Jerusalem in templum Domini.
62. Et promovimus a fluvio Thia, die duodecima mensis primi, usquequo introivimus in Jerusalem. 63. Et cum fa<5tus fuisset tertius dies, quarta autem die ponderatum aurum, et argentum traditum est, in domo Domini Dei nostri, Marimoth filio Jori sacerdoti : 64. et cum ipso erat Eleazar filius Phinees : et erant cum ipsis Josadus filius Jesu, et Medias, et Banni filius Levitae ad numerum, et ad pondus universa. 65. Et scriptum est pondus ipsorum eadem hora.
66. Qui autem venerunt ex captivitate, obtulerunt sacrificium Domino Deo Israel, tauros duodecim pro omni Israel, arietes ocloginta sex, 6y. agnos septuaginta duos, hircos pro peccato duodecim, et pro salute vaccas duodecim, omnia in sacrificium Domini. 68. Et relegerunt praecepta regis regalibus dispensatoribus, et subregulis Ccelesyriae, et Phcenicis : et honorificaverunt gentem, et templum Domini.
69. Et consummatis his, accesserunt ad me propositi, dicentes : Non segregaverunt genus Israel, et principes, et sacerdotes, et Levitt, 70. et alienigenae gentes et nationes terras immunditias suas a Chananaeis, et Hethaeis, et Pherezaeis, et Jebuzaeis, et Moabitis, et ^Egyptiis, et Idumaeis.
71. Conjun6li enim sunt filiabus eorum et ipsi, et filii corum : et mistum est semen sanctum alienigenis gentibus terras : et participes erant propositi, et magistrates iniquitatis ejus ab initio ipsius regni.
72. Et mox ut audivi ista, conscidi vestimenta et sacram tunicam : ct laccrans capillos capitis, et barbam, sedi dolcns et mcestus. 73. Et convenerunt quotquot tunc movebantur in
verbo Domini Dei Israel, ad me lugentem super iniquitatem istam, et sedebam tristis usque ad sacrificium vespertinum. 74. Et consurgens a jejunio, conscissa habens vestimenta et sacram tunicam, ingeniculans, et extendens manus ad Dominum,
75. Dicebam : Domine confusus sum, et reveritus sum ante faciem tuam. j6. Peccata enim nostra multiplicata sunt super capita nostra, et iniquitates nostrae exaltatae sunt usque ad ccelum. yy. Quoniam a temporibus patrum nostrorum sumus in magno peccato usque ad diem hunc.
78. Et propter peccata nostra, et patrum nostrorum sumus traditi cum fratribus nostris, et cum sacerdotibus nostris, regibus terrae in gladium et captivitatem, et depraedationem cum confusione usque in hodiernum diem.
79. Et nunc quantum est hoc quod contigit nobis misericordia abs te Domine Deus, et relinque nobis radicem, et nomen in locum sanctificationis tuae, 80. detegere luminare nostrum in domo Domini Dei nostri, dare nobis cibum in omni tempore servitutis nostrae. 81. Et cum serviremus, non fuimus derelicli a Domino Deo nostro : sed constituit nos in gratia, ponens nobis reges Persarum dare cibum, 82. et clarificare templum Domini Dei nostri, et sedificare deserta Sion, dare nobis stabilitatem in Judaea, in Jerusalem. 83. Et nunc quid dicimus Domine habentes haec?
Transgressi enim sumus praecepta tua, quae dedisti in manus puerorum tuorum prophetarum, 84. dicens :
quoniam terra, in quam introistis possidere hereditatcm ejus, terra polluta est coinquinationibus alienigenarum terrae, et immunditiae illorum repleverunt cam totam immunditia sua. 85. Et nunc filias vestras non
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2o — CHAP, viii, 91 — IX, 36. — Le renvoi des femmes etrangeres ct de leurs cnfants.
ul uc ltrurb cmaiiis.
[) — Consentement prealable des Juifs de Jerusalem [vers et dc ceux du pays [3 — 13].
IX
< 'h. VIII. "ES^ Andis qu'Esdras priait de cette sorte et qu'il faisait cette confession, tandis qu'il rEpandait des larmes et qu'il etait etendu dans la poussiere devant le temple, une grande multitude d'hommes, de femmes, de jeunes garcons et de jeunes filles, s'assembla autour de lui; et toute cette foule eclata en grands sanglots. "'-' Alors Jechonias, fils de Jehiel, de la descendance d'Elam, Elevant la voix dit a Esdras : Assurement nous avons peche contre notre Dieu en epousant des femmes parmi les nations etrangeres; ;,:;et pourtant, malgre' cela une espErance se leve aujourd'hui pour Israel : engageons-nous tons par un serment solennel a la face du Seigneur a chasser toutes ces femmes et tous ceux qui en sont nEs. Et tous ceux qui voulaient obeir a la loi, se leverent et dirent a Esdras : M Levezvous et menez cette affaire a bien; :,:' car c'est a vous de le faire pour nous, nous vous aide rons a agir avec vigueur. ;" 'Alors Esdras se leva et obligea les princes des pieties et des levites et de tout le peuple d'Israel, de s'engager par serment a faire ce qu'ils venaient de dire, et ils le lui jurerent.
Ch. IX. iEt s'etant retire du parvis du temple,
Esdras s'en alia dans l'appartement de Johanan tils d'Eliasib, -et dans l'accablement ou le jetait cette grande violation de la loi par la masse du peuple, il passa la nuit sans vouloir manger un morceau de pain, ni boire un peu d'eau.
3 Alors fut proclame dans toute la Judee et a Jerusalem un ordre pour tous ceux qui etaient revenus de captivite d'avoir a s'assembler a Jerusalem, *qu'on confisquerait le bien de quiconque ne s'y rendrait
pas dans les deux ou trois jours, selon l'ordre des Anciens qui y presidaient, et qu'il serait lui-meme exclu de la communaute des Israelites, revenus de la captivite. 5 C'est pourquoi tous ceux de Juda et de Benjamin vinrent a Jerusalem dans les trois jours; et l'assemblee fut tenue dans le neuvieme mois (c'est le mois de Casleu), le vingtieme jour du mois. 6 Et tout le peuple se tint dans le parvis clu temple, etant tout grelottant, car la saison des pluies avait commence. ' Alors Esdras se levant leur dit : Vous avez commis l'iniquite en Epousant des femmes etrangeres, et vous avez ajoutd ce peche a tous ceux d'Israel. ^Maintenant done, rendez gloire au Seigneur, le Dieu de nos peres, !'accomplissez sa volonte et separez-vous des nations qui habitent le pays, et des femmes etrangeres. J" L'immense multitude repondit et s'e-cria a haute voix : " Ce que vous avez dit, nous le ferons. 11 Mais l'assemble'e est grande, la saison est rigoureuse et nous ne sommes pas en etat de demeurer ainsi en plein air; aussi bien ce n'est pas ici l'ouvrage d'un jour ni de deux, vu que nous nous sommes rendus < oupables en ce point de nombreux peche's. '-' Que les chefs de l'assemble'e prennent l'affaire en mains, et que tous ceux d'entre nous qui ont Epouse des femmes etrangeres se reunissent a des moments determines, 11 les anciens et les magistrats de chaque localite Etant presents, jusqu'a ce qu'ils aient detourne la colere de notre Dieu, que nous nous sommes attiree par ce pEche."
— KiH—
CHAP. VIII
93. Et tous ceux qui voulaient obiir, etc. Par cette addition Lagarde et Swete completent heureusenient le texte grec des editions ordinaires.
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conjungetis filiis eorum, et filias eorum non accipietis filiis vestris, 86. et non inquiretis paccm habere cum illis omni tempore, ut invalescentes manducetis optima terrae, et hereditatem distribuatis filiis vestris usque in aevum. 87. et quae contingunt nobis, omnia fiunt propter opera nostra maligna, et magna peccata nostra. 88. Et dedisti nobis talem radicem, et rursum reversi sumus transgredi legitima tua, uti commisceremur immunditiae alicnigenarum gentium terras hujus. 89. Nonne irasceris nobis perdere nos, quoadusque non relinquatur radix et nomen nostrum? 90. Domine Deus Israel verax es. Derelicta est enim radix usque in hodiernum diem. 91. Ecce,nunc sumus inconspeclu tuo in iniquitatibus nostris. Non est enim adhuc stare ante te in his.
92. Et cum adorando confiteretur Esdras flens, humi prostratus ante tcmplum, congregati sunt ante eum ex Jerusalem turba magna valde, viri, et mulieres, et juvenes, et juvenculae.
Fletus enim crat magnus in ipsa multitudine. 93. Et cum clamasset, Jechonias Jeheli ex filiis Israel, dixit Esdrae : Nos in Dominum peccavimus, quod collocavimus nobis in matrimonium mulieres alienigenas ex gentibus terrae. 94, Et nunc es super omnem Israel. In his ergo sit jusjurandum a Domino expellere omnes uxores nostras quae ex alienigenis sunt cum filiis earum. 95. Sicut tibi decretum est a majoribus secundum legem Domini exsurgens explica.
96. Ad te enim spectat negotium, et nos tecum sumus : viriliter fac. 97. Et exsurgens Esdras adjuravit principes sacerdotum et Levitas, et omnem Israel faccrc secundum haec, et juraverunt.
— :i:— CAPUT IX. -*— Jubentur abjicere uxores alienigenas cum filiis; et recensentur qui ex sacerdotibus ac Levitis juncli illis erant. Esdras legit legem Domini coram populo : quibus peraclis jubentur ut ad propria digressi, laetum diem agant.
T exsurgens Esdras ab ante atrium templi, abiit in pastophorium Jonathan filii Nasabi, 2. et hospitatus il-
lic non gustavit panem, nee aquam bibit super iniquitatem multitudinis.
3. Et fa<5ta est praedicatio in omni Judaea, et in Jerusalem omnibus qui erant ex captivitate in Jerusalem congregati, 4. ut quicumque non occurrerit biduo, vel triduo diei secundum judicium assidentium seniorum, tollerentur facilitates suae, et, ipse alienus judicaretur a multitudine captivitatis. 5. Et congregati sunt omnes qui erant ex tribu Juda, et Benjamin in tribus diebus in Jerusalem : hie mensis est nonus, dies mensis vicesimus. 6. Et sedit omnis multitudo in area templi trementes, propter hiemem praescntem.
Et exsurgens Esdras, dixit illis
Vos inique fecistis collocantes vobis in matrimonium uxores alienigenas ut adderetis ad peccata Israel. 8. Et nunc date confessionem, et magnificentiam Domino Deo patrum nostrorum : 9. et perficite voluntatem ipsius, et discedite a gentibus terrae, et ab uxoribus alienigenis. 10. Et clamavit omnis multitudo, et dixerunt voce magna : Sicut dixisti, facicmus.
11. Scd quoniam multitudo magna est, et tempus hibernum, et non possumus insubsidiati stare : et hoc opus non est nobis unius diei, neque bidui: multum enim in his peccavimus :
stent praepositi multitudinis, et
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2) — Execution des mesures ordonnees [vers. 14 — 17].
Denombrement des pretres et des levites qui avaient contrevemi a la Loi
[vers. 18 — 2,6].
Ch. IX. " f$rTS»J|OnRthan fils d'Azael, et Ezechias J (lehasias?) fils de Thecam accepteij rent de conduire l'operation; Mesullam et le levite Sabthas les assistaient. 15Et les exiles firent tout ce qui avait ete ordonne. 16 Alors Esdras le pretre fit choix de commissaires; c'etaient des chefs de families, — tous sont connus par leur nom, — et ils tinrent leur premiere session pour examiner la situation, le premier jour du dixieme mois. 17 Et cette question des manages avec des femmes dtrangeres prit jusqu'au premier jour du premier mois. 1K Parmi les homines assembles furent reconnus avoir des femmes dtrangeres : 1!l parmi les pretres dans la descendance de Jesus fils de Josc:dec, et des enfants de ses freres : Maaseias, Eliezer, Iarib et Godolias. *° lis firent serment de chasser leurs femmes et d'offrir un bt'lier pour l'expiation de leur peche. -' Dans la descendance dimmer :
Ananias, Zabdia, Manes, Seme-ias, Jehiel et Azarias. -'Dans la descendance de Phassur : Elioenai, Maaseia, Ismael, Nashanael, Josabad et Salsas. -3 Parmi les levites : Josabad, Se'me'ias, Kelaia, e'est-a-dire Kelisa, Petaia, Juda et Jonas. "Parmi les chantres sacres : Eliasib et Sachchur. L':' Parmi les portiers : Sellum et Tolbanes. -c Parmi le
peuple d'Israel : Dans la descendance de Phares : Ramia, Isias, Melchias, Mael, Eleazar, Asdbia et Banaias. -7Dans la descendance d'Elam : Mathania, Zacharias, Jezrael, Joabdia, Herimoth et Aidias.
-8 Dans la descendance de Zamoth : Eliadas, Eliacim, Othonias, Herimoth, Salath et Zeralia. "9 Dans la descendance de Bebai : Johanam, Ananias, Josabdias et Amathias.
30 Dans la descendance de Bani : Olam, Malluch, Adaia, Jasub, Azael et JeYemoth. 11 Dans la descendance d'Addin : Naath, Moosia, Laccoun, Naid, Matthania, Sesthel, Balnoui et .Manasses. :1- Dans la descendance d'Anani : Elioenai, Asea, Melchia, Sameia et Simon Chosamaia. 33 Dans la descendance d'Asum : Altanai, Mathathias, Sabannai", Eliphe'leth, Manass5s et Semei. 34 Dans la descendance de Bani : Jeremie, Maadia, [smaer, Jobel, Maldai, Bedia, Jonas, Merimoth, Eliasib, Matthania, Eliasis, Orizas, Diela, Semedia, Zambris et Joseph. ,0 Dans la descendance de Nobei : Idelus, M athathias, Sabad, Zecheda, Sdddmi, Gessei et Baneas. :;,; Tous ceux-la avaient epouse des femmes etrangeres, et ils les renvoyerent avec les enfants qu'ils en avaient eus.
II. — Promulg-ation de la Loi
CHAP. IX, 17 — 55- — Lecture de la Loi du Seigneur en presence de tout le peuple.
Ch. IX.37 fPS^^ES pretres, les levites et tous les hommes d'Israel setablirent a Jerusalem et dans sa banlieue. Or le premier jour du septieme mois — les fils d'Israel habitaient deja. chacun dans son district — :sla multitude s't;tant assemblee dans la place de la porte sacree qui est a l'orient, ::' ils dirent a Esdras, pretre et docteur : apporte la loi que le Seigneur, le Dieu d'Israel a donnee par le ministere de Moise. J" Esdras le grand-pretre apporta la loi pour la lire a toute la multitude, aux femmes comme aux hommes, et a tous les pretres; e'etait la neomenie du septieme mois, 41 et il la hit au milieu de la place qui est vis-a-vis de la porte sacree, depuis le matin jusqu'au soir, en presence des hommes et des femmes, et ils l'ecouterent tous avec beaucoup d'attention.
42 Esdras, le pretre et le docleur de la loi, se tenait sur l'estrade prepareedans cebut.
4; II avait a sa droite Mathathias, Sema, Anania, Azarias, Uria, Ezechias et Beelsama. u Et a sa gauche: Petaia, Misael, Malachias, Dothasum, Nebaria et Zacharias. 4"' Ainsi quand il prit le livre de la loi en presence de toute cette multitude, Esdras occupait une place d'honneur, d'ou il presidait avec eclat, 46 et des qu'il ouvrit le livre tous se leverent et se tinrent debout, alors qu'Esdras benissait le Seigneur, le Dieu Tres-Haut, le Dieu Tout-Puissant des armees; 47et tout le peuple rdpondit : Ainsi soit-il; et ils levaient les mains; puis ils se prosternerent et adorerent le Seigneur.
48 Et les levites, Jesus, Bani, Sarebia, Jadin, Akoub, Sabtha'i, Hodia, Meania,Kelita, Azaria, Josabad, Amania et Philia, 49 furent charges d'instruire le peuple de la loi du Seigneur. Ils la lisaient devant la multitude et tout de suite ils lui expliquaient ce qu'ils venaient de lire.
LIBER ESDR^ TERTIUS. Cap. IX,
omnes qui nobiscum inhabitant, et quotquot habent uxores apud se alienigenas, 13. et assistant accepto tempore ex omni loco presbyteri, et judices usquequo solvant iram Domini negotii hujus.
14. Jonathas autem Alius Ezeli, et Ozias Thecam susceperunt secundum haec : et Bosoramus, et Levis, et Sabbathaeus simul cooperati sunt cum illis. 15. Et steterunt secundum haec omnia universi qui erant ex captivitate. 16. Et elegit sibi viros Esdras sacerdos principes magnos de patribus eorum secundum nomina : et consederunt novilunio mensis decimi examinare negotium istud. 17. Et determinatum est de viris qui habebant uxores alienigenas, usque ad neomeniam primi mensis : 18. et inventi sunt ex sacerdotibus permisti qui habebant alienigenas uxores. 19. Ex filiis Jesu filii Josedec, et fratribus ejus : Maseas, et Eliozerus, et Joribus, et Joadeus, 20. et injecerunt manus ut expellerent uxores suas : et ad litandum in exorationem, arietem pro ignorantia sua :
21. et ex filiis Semmeri : Maseas et Esses et Jeelech, Azarias. 22. Et ex filiis Fosere : Limosias, Hismaenis, et Nathanee, Jussio, Reddus, et Thalsas : 23. et ex Levitis : Jorabdus, et Semeis, et Colnis, et Calitas, et Facleas, et Colvas, et Elionas : 24. et ex sacris cantoribus : Eliasib, Zaccarus. 25. Et ex ostiariis : Salumus, et Tolbanes. 26. Et ex Israel : ex filiis Foro, Ozi, et Remias, et Geddias, et Melchias, et Michelus, Eleazarus, ct Jammebias, et Bannas: 27. et ex filiis Jolaman : Chamas, ct Zacharias, et Jezrelus, et Joddius, et Erimoth, et Helias: 28. et ex filiis Zathoim: Eliadas, ct Liasumus, Zochias, et Lari-
moth, et Zabdis, et Tebedias : 29. et ex filiis Zebes : Joannes, et Amanias, et Zabdias, et Emeus : 30. et ex filiis Banni : Olamus, et Maluchus, et Jeddeus, et Jasub, et Azabus, et Jerimoth : 31. et ex filiis Addin : Naathus, et Moosias, et Caleus, et Raanas, Maaseas, Mathathias, et Beseel, et Bonnus, et Manasses : 32. et ex filiis Nuae : Noneas, et Aseas, et Melchias, et Sameas, et Simon, Benjamin, et Malchus, et Marras : 33. et ex filiis Asom : Carianeus, Mathathias, et Bannus, et Eliphalach, et Manasses, et Semei : 34. et ex filiis Banni : Jeremias, et Moadias, et Abramus, et Johel, et Baneas, et Pelias, et Jonas, et Marimoth, et Eliasib, et MathaneuSj et Eliasis, et Orizas, et Dielus, et Semedius.et Zambris, et Josephus: 35. et ex filiis Nobei : Idelus, et Mathathias, et Sabadus, et Zecheda, Sedmi, et Jessei, Baneas : 36. omnes isti conjunxerunt sibi uxores alienigenas, et dimiserunt eas cum filiis.
27- Et inhabitaverunt sacerdotes et Levitae : et qui erant ex Israel in Jerusalem, et in tota una regione novilunio mensis septimi. Et erant filii Israel in commorationibus suis.
38. Et congregataest omnismultitudo simul in aream, quae est ab oriente portae sacrae : 39. et dixerunt Esdrae pontifici, et lectori, ut afferret legem Moysi, quae tradita est a Domino Deo Israel. 40. Et attulit Esdras pontifex legem omni multitudini eorum a viro usque ad mulicrem, et omnibus sacerdotibus audire legem novilunio mensis septimi.
41. Et legebat in area, qiue est ante sacram portam templi, a prima luce usque ad vesperam coram viris et mulieribus. Et dedcrunt omnes sensum ad lc^em.
TROISIEME UVRE D'ESDRAS. Chap. IX, 50—56.
50 Mors Atharathes dit a Esdras , grandprctre et docleur, et aux Invites qui instruisaient le peuple : 51 Ce jour est consacre" au Seigneur, ne soyez pas tristes et ne pleurez pas; car en entendant lire la loi, tous s'etaient mis a pleurer. 52 II leur dit aussi : Retournez chacun chez \ous, allez manger des viandes grasses et boire des liqueurs douces, et faites-en part a tous ceux qui n'en ont point. w Car ce jour est consacre au Seigneur; ne vous affligez done pas, car
le Seigneur va vous donner gloire. 54 Et les levites criaient a tout le peuple : Ce jour est consacre au Seigneur, ne le passez point dans la tristesse. 55Alors ils se se"parerent tous pour aller boire, manger et se divertir, et ils firent part de leur abondance a ceux qui etaient dans le besoin, et ils firent de grands festins. Car ils etaient sous I'aclion des paroles qu'ils avaient entendues. 58 Ladessus ils s'assemblerent...
CHAP. IX
56. Ici notre texte grec est brusquement interrompu. Comp. II Esdr. viii, 13; Josephe, Antiq. xi, 5, 5.
LIBER ESDR/E TERTIUS. Cap. IX, 42—56.
42. Et stetit Esdras sacerdos, et leclor legis super ligneum tribunal quod fabricatumerat.43. Et steterunt ad eum Mathathias, et Samus, Ananias, Azarias, Unas, Ezechias, et Balsamus ad dexteram : 44. et ad sinistram Faldeus, Misael, Malachias, Abusthas, Sabus, Nabadias,et Zacharias. 45. Et assumpsit Esdras librum coram omni multitudine : praesidebat enim in gloria in conspeclu omnium.
46. Et cum absolvisset legem, omnes erecti steterunt : et benedixit Esdras Dominum Deum altissimum, Deum Sabaoth omnipotentem. 47. Et respondit omnis populus : Amen. Et elevatis sursum manibus procidentes in terram, adoraverunt Dominum.
48. Jesus, et Banaeus, et Sarebias, et Jaddimus, et Accubus, et Sabbathaeus, et Calithes, et Azarias, et Joradus, et Ananias, et Philias Levitse.
49. Qui docebant legem Domini, et in multitudine leeebant lescm Do-
mini, et praeferebant singuli eos, ubi intelligcbant lectionem.
50. Et dixit Atharathes Esdrae pontifici, ct le6lori, et Levitis, qui docebant multitudinem, 51. dicens : Dies hie sanclus est Domino. Et omnes flebant, cum audissent legem. 52. Et dixit Esdras : Digressi ergo manducate pinguissima quaeque, et bibite dulcissima quaeque, et mittite munera his qui non habent. 53. Sanclus enim est hie dies Domini, et nolite mcesti esse. Dominus enim clarificavit vos.
54. Et Levitse denuntiabant in publico omnibus, dicentes : Dies hie sanclus est, nolite mcesti esse. 55. Et abierunt omnes manducare,et bibere, et epulari, et dare munera his qui non habebant, ut epularentur. Magnifice enim sunt exaltati verbis quibus edo6li sunt. 56. Et congregati sunt universi in Jerusalem celebrare lsetitiam, secundum testamentum Domini Dei Israel.
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PREMIERE PARTIE
Reprobation des Juifs et vocation des Gentils a la foi et a la gloire [Cn. I et II].
Reproches de Dieu a Israel qui sera rejete et remplace par un peuple nouveau [CHAP. I — II, 9].
Chap. I. iR|8aS3S?^58 L second livre chi prophete Esdras, fils dc Saraias, fils d'Azarias, fils d Helcias, fils de Sadanias, fils de Sadoc, fils d'Achitob, -' fils d'Achias, fils de Phinees,fils d'Heli,fils d'Amarias,filsd'Aziel, fils de Mariraoth, fils d'Arma, His d'Ozias, fils de Borith, fils d'Abissuc, fils de Phinees, fils d'Eleazar, :I tils d' Aaron, de la tribu de LeVi, — qui fut captif dans le pays des Medes, sous le regne d'Artaxerxes, roi des Ferses. 4 Le Seigneur m'adressa sa parole, et me dit : ' Va denoncer a mon peuple ses peches, et a leurs enfants les iniquites qu'ils ont commises contre moi, afin que les generations futures apprennent 6 qu'ils ont de plus mediants que leurs peres, car ils m'ont abandonne pour sacrifier a des dieux Strangers. 7 N'est-ce pas moi qui les ai tires de I'Egypte et de la maison de servitude? Cependant ils m'ont irrite et ils n'ont point garde mes ordonnances. 8 Pour toi, arrache les cheveux de ta tete et lance contre eux toutes les calami tes; parce qu'ils ont rejete ma loi et que c'est un peuple indocile. 9 Jusqu'a quand les supporterai-je, eux que j'ai combles de tant de bienfaits? l0 J'ai renverse plusieurs roisen leur faveur; j'ai frappe Pharaon avec ses serviteurs et toute son armee; n j'ai fait fuir devant eux toutes les
nations; j'ai dissipe en Orient les peuples des deux provinces de Tyr et de Sidon, et j'ai fait mourir tous leurs ennemis.
IJ C'est pourquoi, parle-leur en ces termes : Void ce que dit le Seigneur. 13 C'est moi qui vous ai fait passer a travers la mer, et vous ai procure des passages frayes d'avance. Je vous ai donne Moi'se pour conducleur et Aaron pour pontife. ,4 J'ai envoye la colonne de feu pour vous e"clairer, et j'ai fait a vos yeux des prodiges eclatants; cependant vous m'avez oublie, dit le Seigneur. Voici ce que dit le Seigneur Tout-Puissant : Les cailles ont ete pour vous un signe; je vous ai assigne des camps pour vous retrancher, et vous les avez remplis de vos murmures. 16 Vous n'avez pas celebre triomphalement mon nom au sujet de la defaite de vos ennemis; au contraire, vous n'avez point cesse de murmurer jusqu'a ce jour.
17 Oil est le souvenir de mes bienfaits? N'avez-vous pas crievers moi, lorsque vous etiez dans le desert presses par la faim?
18 Vousdisiez : Pourquoi nous avoir amenes dans ce desert pour nous y faire mourir? II valait mieux pour nous etre esclaves des Egyptiens que de perir dans ce desert. —
19 Je fus touche" de vos gemissements : je vous donnai la manne pour nourriture, et vous mangeates le pain des anges. -° Quand
* La traduction que nous donnons ici a ete revue en tenant compte des variantes recueillies par les critiques modernes, dans les manuscrits latins et les versions orientales. Elle s'ecarte done assez souvent du texte latin (d'ailleurs peu correct, publie dans les editions de la Vulgate; mais nous n'avons pas cru necessaire, en general, de justifier nos correclions par l'indication des textes qui les appuient.
1. Cette premiere partie n'appartient pas a l'ouvrage principal; elle se rencontre meme, dans les manuscrits latins, sous forme de livre distinct, ayant pour titre : Second livre d'Esdras, les deux livres canoniques d'Esdras et de Nehemie formant alors le premier Livre. C'est une oeuvre d'inspiration chretienne, a laquelle la liturgie catholique a fait quelques emprunts (II, 34-36,45). Voyez 1' Introduction.
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— *- CAPUT I. -*-
Mittitur Esdras a Domino, multa ingratis Judaeis exhibita beneficia exprobraturus.
IBER Esdrse prophets secundus, filii Sarei, filii Azarei, filii Helciae, filii Sadaniae, filii Sadoch, filii Achitob, 2. filii Achiai, filii Phinees, filii Heli, filii Ameriae, filii Asiel, filii Marimoth, filii Arna, filii Ozia-, filii Borith, filii Abisei, filii Phinees, filii Eleazar, 3. filii Aaron ex tribu Levi, qui fuit captivus in regione Medorum, in regno Artaxerxis regis Persarum.
4. Et factum est verbum Domini ad me, dicens : 5. Vade, et nuntia populo meo facinora ipsorum, et filiis eorum iniquitates, quas in me admiserunt, ut nuntient filiis filiorum :
6. quia peccata parent urn ipsorum in illis creverunt. Obliti cnim mei sacrificaverunt diis alicnis.
7. Nonne ego cduxi eos de terra /Egypti de domo servitutis? Ipsi autem irritaverunt me, et consilia mea spreverunt. 8.T11 autem excute comam capitis tui,et projice omnia mala super illos : quoniam non obedierunt legi mea,*. Populus autem est indisciplinatus. 9. Usquequo eos sustinebo,
quibustantabeneficiacontuli? 10. Reges multos propter eos subverti. Pharaonem cum pueris suis, et omnem exercitum ejus percussi. ii.Omnes gentes a facie eorum perdidi, et in oriente provinciarum duarum populos Tyri et Sidonis dissipavi, et omnes adversaries eorum interfeci.
Tu vero loquere ad eos, dicens
Haec dicit Dominus : i3.Nempe ego vos per mare transmeavi, et plateas vobis initio munitas exhibui : ducem vobis dedi Moysen, et Aaron sacerdotem : 14. lucem vobis per columnam ignis prsestiti.et magna mirabilia feci in vobis : vos autem mei obliti estis, dicit Dominus.
15. Hsec dicit Dominus omnipotens : Coturnix vobis in signo fuit, castra vobis ad tutelam dedi, et illic murmurastis. 16. Et non triumphastis in nomine meo de perditione inimicorum vestrorum, sed adhuc nunc usque murmurastis. 17. Ubi sunt beneficia, quae praestiti vobis? Nonne in deserto cum esuriretis, proclamastis ad me i8.dicentes : Ut quid nos in desertum istud adduxisti interficere nos? melius nobis fuerat servire ^Egyptiis, quam mori in deserto hoc.
19. Ego dolui gemitus vestros, etdedi vobis manna in escam. Panem Angelorum manducastis. 20. Nonne cum
8. Arrache, ou mets en disordre. -- Lame, par tics predictions menacantes.
ii. En Orient, oil ils ont ii& eminent captifs. M. Le 1 1 1 1" a pi'ii-i- que ['original en h6breu portait beqadtm, 1 equi peut .•■ traduire : en Orient, ou bien : par Ic vent d'Orient, vent d£vastateur soufflant du desert de Syrie. Comp. Vs. xiii, 15; /'.>. xlviii (47 , 8.
13. Des passages, litter, des rues; nous pensonsqu'il s'agit du chemin ouvert au milieu des eaux. D'autres traduisent : des villes fortifides des Vorigine.
Un signc de ma puissance
16. On pourrait aussi traduire : N'avez-v< cilibri... et cependant...; on aurait alors une allusion au cantique de Moise Ex, xv).
Ps. Ixxj
560 QUATRIEME LIVRE D'ESDRAS. Chap. I, 21—40; II, 1
Chap. II.
vous ftites presses de la soif, n'est-ce pas moi qui ouvris le rocher et qui en fis sortir l'eau en abundance? Je vous abritai sous l'ombre des arbres contre les ardeurs du soleil ; -' je vous partageai des terres fertiles, et je lis fuir devant vous les Chananeens, les Phereseens et les Philistins. Que puis-je done faire encore pour vous, dit le Seigneur?
-- Void ce que dit le Seigneur Tout-Puissant : Lorsque vous eticz pres du rleuvedes Anionheens, et que dans les ardeurs de la soif vous blasphemiez mon nom, '-'" je ne vengeai pas ces blasphemes par le feu; mais je vous adoucis 1'amertume des eaux en y faisant jeter du bois.
24 Comment done te traiterai-je, o Jacob? Juda, tu n'as point voulu obeir! J'irai trouverd'autres peuples: je leur donnerai mon nom, pour qu'ils gardent mes ordonnances. - Puisque vous m'avez abandonne, je vous abandonnerai a mon tour. Vous demanderez misericorde, et je n'aurai point pitie de vous; -(1 vous m'invoquerez, et je ne vous exaucerai point, parce que vous avez souille vos mains dans le sang, et que vos pieds sont legers pour commettre des meurtres. -~ Ce n'est point moi que vous avez abandonne, mais vous-memes, dit le Seigneur.
Voici'ceque dit le Seigneur Tout-Puissant: Ne \'<>iis ai-je point appeles comme un pere appelle ses tils, une mere ses tilles, une nourrice les enfants qu'elle allaite, -:' afin que vous fussicz mon pcuple et moi votre Dieu; que vous fussiez mes enfants et moi votre pere?"" Je vous ai rassemblds comme
II. — Promesses et conseils a l'Egl
jj< >ici ce que dit le Seigneur : J'ai tire ce peuple de la servitude; je lui ai donne ma loi par le ministere de mes prophetes; mais il n'a point voulu les ecouter, et il a rendu inutiles tons les desseins que j'avais sur lui. • La mere qui les a mis au monde leur dit : Retirez-vous de moi, mes enfants, parce que je suis veuve et sans secours. 3 Je vousavais eleves avecjoie,et votre perte sera pour moi une source de tristesse
une poule rassemble ses petits sous ses ailes. Mais a. present que vous ferai-je? Je vais vous rejeter de devant ma face. 31 Ouand vous m'offrirez des sacrifices, je detournerai mes yeux de vous, car j'ai rejete vos fetes, vos neomenies et vos circoncisions. y"'Je vous ai envoye mes serviteurs les prophetes et, pour accueil, vous les avez mis a mort et avez dechire leurs membres; mais je vais vous redemander leur sang, dit le Seigneur.
:;:; \Toici ce que dit le Seigneur Tout-Puis- Puissant : Votre maison est deserte. Je vous dissiperai comme le vent dissipe la paille; :!4 vos enfants ne laisseront point de posterite, parce qu'ils ont meprise mes commandements et qu'ils ont fait le mal en ma presence. ""' Et je donnerai vos maisons a un peuple nouveau qui croiraen moi, sans avoir entendu ma voix; sans avoir e"te temoin de mes prodiges, il accomplira mes ordonnances; 36sans avoir etc instruit par les prophetes, il confessera ses iniquity's. "7 Jepromets de faire grace a ce peuple nouveau, dont les enfants seront transported de joie, et qui, ne m'ayant point vu des yeux du corps, ajouteront foi en esprit a mes paroles.
" Et maintenant, mon frere, contemple cette gloire et vois ce peuple qui vient de l'Orient. S9Je lui donnerai pour chefs Abraham, Isaac, Jacob, Osee, Amos, Michee, Joel, Abdias, Jonas, 4" Nahum, Habacuc, Sophonie, Aggee, Zacharie, Malachie, ou 1'ange du Seigneur.
ise et a ses enfants [en. II, 10 — 32].
et de pleurs : car vous avez peche devant le Seigneur votre Dieu, et vous avez fait le mal a ses yeux. 4 De quel secours vous pourrais-je etre, a present que je suis veuve et abandonnee? Retirez-vous done, mes enfants, et allez implorer la misericorde du Seigneur.
s Pour moi, 6 Pere, je vous prends a te'moin contre la mere de ces enfants qui n'ont point voulu garder mon alliance,
22. Le fleuve des Amorrhiens: il est vraisemblable que le tradueleur aura hi dans 1' original : Emoff, V AmorrMen, au lieu de: Ha-Marah, nom des sources ameres dont Moise adoucit les eaux Ex. xv, 23).
24. Mon nom: j'en ferai le peuple du Seigneur. Comp. Deut. xxviii, 9, 10.
35. Nouveau, litter, d venir, futur. II s'agit de la vocation des Gentils.
36. // confessera. litter, il se souviendra, il /era memoire de \cs iniquMs.
38. Monfrhrt : e'est probablement I'Ange du Seigneur qui parle ainsi a Esdras, apres lui avoir fait entendre le message de Dieu a son peuple infidele. Voy. II, 44. — ■ Cette gloire: allusion probable a
Isaie lx, 1-4. — De l'Orient : du pays de la lumiere. Comp. Luc, i, 78 sv. Matth. viii, n.
39. Apres les trois grands patriarches, l'auteur nomine les 12 petits prophetes, peut-etre pour rappeler les 12 tribus d'Israel qui subsisteront spirituellement dans le peuple nouveau. — L'Ange du Seigneur : e'est la signification du nom de Malachie.
CHAP. II
2. La mere: e'est la Synagogue personnifiee qui parle ici aux Juifs.
5. Pour moi: les paroles qui suivent semblent etre placees dans la bouche du Messie, Fils de Dieu, qui proteste contre l'infidelite d'Israel, en des terraes qui rappellent le Ps. 68, 23 sv.
LIBER ESDR.K QUARTUS. Cap. I, 21—40; II, 1—5.
sitiretis, petram excidi, et fluxerunt aquae in saturitate? propter aestus foliis arborum vos texi. 21. Divisi vobis terras pingues : Chananaios, et Pherezaeos, et Philisthaeos a facie vestra projeci : quid faciam vobis adhuc?
dicit Dominus.
22. Hsc dicit Dominus omnipotens. In deserto cum essctis in flumine Amorrhaeo sitientes, et blasphemantes nomen meum, 23. non ignem vobis pro blasphemiis dedi, sed mittens lignum in aquam, duke feci flumen.
24. Quid tibi faciam Jacob? Noluisti obedire Juda. Transferam me ad alias gentes.et daboeis nomen meum, ut custodiant legitima mea. 25.OUOniam me dereliquistis, et ego vos derelinquam. Petentibus vobis a me misericordiam, non miserebor. 26. Ouando invocabitis me,ego non exaudiam vos. Maculastis enim manus vestras sanguine, et pedes vestri impigri sunt ad committenda homicidia. 27. Non quasi me dereliquistis, sed vosipsos, dicit Dominus.
28. Haec dicit Dominus omnipotens: Nonne ego vos rogavi, ut pater filios, et ut mater filias, et ut nutrix parvulos suos, 29. ut essetis mihi in populum, et ego vobis in Deum, et vos mihi in filios, et ego vobis in patrem? 30. Ita vos collegi, ut gallina pullos suos sub alas suas. Modo autem quid faciam vobis? Projiciam vos a facie mea. 3 1 . Oblationem cum mihi attuleritis, avcrtam faciem meam a vobis. Dies enim festos vestros, et neomenias et circumcisiones repudiavi. 32.Egomisi puerosmeosprophetas ad vos, quos acceptos interfecistis, et laniastis corpora eorum, quorum sanguinem exquiram, dicit Dominus.
Haec dicit Dominus omnipo
tens : Domus vestra deserta est : Projiciam vos sicut ventusstipulam,34. et filii procreationem non facient : quoniam mandatum meum neglexcrunt, et quod malum est coram me, fecerunt. 35.Tradam domos vestras populo venienti, qui me non audientes credunt : quibus signa non ostendi, facient qua? praecepi. 36. Prophetas non viderunt, et memorabuntur iniquitatum eorum. 2>7- Testor populi venientis gratiam, cujus parvuli exsultant cum laetitia, me non videntes oculis carnalibus, sed spiritu crcdentes quae dixi.
38. Et nunc frater adspice, qua? gloria: et vide populum venientem ab oriente. 39. Quibus dabo ducatum Abraham, Isaac, et Jacob, et Osee, et Amos, et Michaeae, et Joel, et Abdiae, et Jonae, 40. et Nahum, et Habacuc, Sophoniae, Aggaei, Zachariae, et Malachiae, qui et angelus Domini vocatus est.
-*— CAPUT II. —
Synagoga sub figura matris revocatur a
malis suis ad vitam rectiorem.
Matt, xxiii.
Ps
^EC dicit Dominus : Ego eduxi populum istum de servitute, quibus mandata dedi per pueros meos prophetas, quos audire noluerunt, sed irrita fecerunt mea consilia.
2. Mater quae eos generavit, dicit il lis : Ite filii, quia ego vidua sum et derelicta. 3. Educavi vos cum laetitia, et amisi vos cum luctu et tristitia, quoniam peccastis coram Domino Deo vestro, et quod malum est coram eo, fecistis. 4. Modo autem quid faciam vobis? Ego vidua sum et derelic~la : ite filii, et petite a Domino misericordiam.
Ego autem te, pater, testem in
I Iil.lv TOM I'
QUATRIEME LIVRE D'ESDRAS. Chap. II, 6-
Ch. II.
"afin que vous les couvriez de confusion, que vous abandonniez leur mere au pillage, et que leur race ne se propage point; 7 qu'ils soient disperses parmi les nations; que leurs noms soient effaces de la terre, puisqu'ils ont meprise mon alliance sainte.
s Malheur a toi, Assur, qui sers de retraite aux impies!
Nation perverse, souviens-toi de quelle maniac j'ai traite Sodome et Gomorrhe, 9 dont l'emplacement est recouvert de fragments d'asphalte et de monceaux de cendre. C'est ainsi que je traiterai ceux qui ne m'ont point ecoute, dit le Seigneur Tout-Puissant.
Oici ce que le Seigneur dit a Esdras : Va dire a mon peuple que je Iui donnerai le royaume de Jerusalem, que j'avais promis a Israel. " Je prendrai soin de les gloritier et je leur donnerai les demeures eternelles que j'avais prcparees pour les autres. '" L'arbre de vie repandra autour d'eux une odeur agreable; et ils n'eprouveront plus ni le travail ni la peine. |:; Perseverez et vous recevrez. Priez que le retard soit de peu de jours ; le royaume vous est di'ja prepare : veillez !
14 Prends a te"moins le ciel et la terre : j'ai en effet de"truit le mal et j'ai cree" le bien, car je suis vivant, dit le Seigneur.
15 O mere, chcrissez vos enfants, elevezles avecjoie; comme une colombe, affermissez leurs pieds; car je vous ai choisie, dit le Seigneur. ll! Je ressusciterai les morts de leurs demeures, je les ferai sortir des tombeaux, parce que j'ai voulu faire connaitre mon nom dans Israel. 17 Ne craignez point, 6 mere de ces enfants, parce que je vous ai choisie, dit le Seigneur. ls J'enverrai avotre secours mes serviteurs Isaie et Jc're'mie. C'est par leur conseil que j'ai sanctifie et
prepare pour vous douze arbres charges de toutes sortes de fruits, 19 et autant de fontaines d'ou coulent le lait et le miel, avec sept montagnes tres elevees et couvertes de roses et de lis; c'est Ik que je comblerai de delices vos enfants.
20 Jugez en faveur de la veuve; rendez justice au pupille; soulagez l'indigent; defendez l'orphelin; revetez celui qui est nu; 21 ayez soin de celui qui est languissant et sans force; n'insultez point le boiteux; soutenez l'estropie et faites participer Paveugle a la vue de ma splendeur. " Que le vieillard et l'enfant soient en surete" dans vos murs. "'■'• Lorsque vous trouverez des morts, mettez-les dans un sepulcre, dont vous scellerez l'entrde, et je vous donnerai la premiere place dans la resurreclion que je prepare. -' Mon peuple, attends et sois tranquille, car le temps de ton repos viendra.
-' Charitable nourrice, nourris tes enfants et affermis leurs pieds. '-'" Aucun des serviteurs que je t'ai donnes ne perira, car je rechercherai moi-meme ceux qui sont du nombre des-tiens. -7 Ne te laisse point abattre; parce qu'au jour de la colore et des tribulations, les autres pleureront et s'attristeront, mais toi, tu seras dans la joie et dans l'abondance. "8 Les nations te porteront envie, mais clles ne pourront rien contre toi, dit le Seigneur. a Mes mains te couvriront, pour que tes enfants ne voient pas la gehenne. ™ Rejouis-toi done, 6 mere, avec tes enfants, parce que je te delivrerai, dit le Seigneur. :" Souviens-toi de ceux de tes enfants qui sont endormis. Je les ferai sortir des entrailles de la terre et j'aurai pitie d'eux, parce que je suis plein de misericorde, dit le Seigneur tout-puissant. a"Tiens tes enfants entre tes bras, jusqu'a ce que jevienne, et que je leur fasse eprouver ma mise"ricorde : car les sources de ma bonte sont surabondantes, et jamais elle ne s'dpuisera.
V*tr V<t. V<t,
8. Assur : apres la devastation de Jerusalem et de lajudee sous Adrien (an 135}, les Juifs s'etaient reunis en grand nombre dans les provinces orientates d'Assyrie et de Babylonie; ils y avaient un chef, appele Prince de la Caftiviti, et des ecoles celebres oil fut elabore le Talmud de Babylone. Cette apostrophe a l'Assyrie, devenue le refuge des impies, semble indiquer le milieu du IIe siecle comme date d'origine de ce morceau. — Nation perverse: il s'agit des Juifs, comme le montre la fin du v. 9.
Prends a iimoins ... Dieu parle au prophete
15. Merc: c'est l'Eglise, mere du peuple nouveau. — Une colombe, symbole de fecondite et de tendresse; d'autres lisent : comme une colonne inebranlable.
16. Faire connaitre : cognovi a aussi ce sens causatif en S. Luc, ii, 17.
18. Douze arbres... fan taines: allusion probable aux douze Apotres dont la doclrine doit nourrir le peuple chretien.
19. Sept montagnes : sur le nombre 7, voyez l'introduction a l'Apocalyse.
LIBER ESDR.E QUARTUS. Cap. II, 6-
voco super matrem filiorum, qui noluerunt testamentum meum servare, 6.ut des eis confusionem, et matrem eorum in dircptionem, ne generatio eorum fiat. 7. Dispergantur in gentes nomina eorum, deleantur a terra :
quoniam spreverunt sacramentum meum.
S.Vas tibi Assur, qui abscondis iniquos penes te. Gens mala, memorare quid fecerim Sodomas et Gomorrhae, 9. quorum terra jacet in piceis glebis et aggeribus cinerum : sic dabo eos, qui me non audierunt, dicit Dominus omnipotens.
io.Haecdicit Dominus ad Esdram:
Xuntia populo meo, quoniam dabo eis regnum Jerusalem, quod daturus eram Israel. 11. Et sumam mihi gloriam illorum, et dabo eis tabernacula aeterna,quae praeparaveram illis. i2.Lignum vitas erit illis in odore unguenti, et non laborabunt, neque fatigabuntur. 13. Ite, et accipietis. Rogate vobis dies paucos, ut immorentur. Jam paratum est vobis regnum : vigilate.
i4.Testare ccelum et terram. Contrivi enim malum, et creavi bonum, quia vivo ego, dicit Dominus.
15. Mater amplectere filios tuos, educa illos cum laetitia. Sicut columba confirma pedes eorum : quoniam te elegi, dicit Dominus. 16. Et resuscitabo mortuos de locis suis, et de monumentis educam illos, quoniam cognovi nomen meum in Israel. 17. Noli timere mater filiorum : quoniam te elegi, dicit Dominus. 18. Mittam tibi adjutorium pueros meos Isaiam et Jeremiam, ad quorum consilium san-
ch'ficavi, et paravi tibi arbores duodecim gravatas variis fructibus, icj.et totidem fontes fluentes lac et mel :
et montes immensos septem, habentes rosam et lilium, in quibus gaudio implebo filios tuos.
20. Viduam justifica, pupillo judica, egenti da, orphanum tuere, nudum vesti, 21.confra6t.um etdebilem cura, claudum irridere noli, tutare mancum, et caecum ad visionem claritatis meae admitte. 22.Senem et juvenem intra muros tuos serva : 23. mortuos ubi inveneris, signans commenda sepulcro,et dabo tibi primam sessionem in resurrection e mea. 24. Pausa et quiesce populus meus, quia veniet requies tua.
25. Nutrix bona nutri filios tuos, confirma pedes eorum. 26. Servos, quos tibi dedi, nemo ex eis interiet :
eos ego enim requiram de numero tuo. 27. Noli fatigari. Cum enim venerit dies pressurae et angustias, alii plorabunt : et tristes erunt : tu autem hilaris et copiosa eris. 28. Zelabunt gentes, et nil adversus te poterunt, dicit Dominus. 29. Manus meae tegent te, ne filii tui gehennam videant. 30.Jucundare mater cum filiis tuis, quia ego te eripiam, dicit Dominus.
31. Filios tuos dormientes memorare, quoniam ego eos educam de lateribus terras, et misericordiam cum illis faciam : quoniam misericors sum, dicit Dominus omnipotens. 32. Amplectere natos tuos usque dum venio, et praestem illis misericordiam : quoniam exuberant fontes mei, et gratia mea non deficiet.
Apoc. xxii,
Matth.xxv, 35 sv.
Is.xxvi, 20.
Joan, xvii,
20. Les recommandations qui suivent s'adressent aux enfants de l'Eglise.
81. Fa ties part iciper Vaveugle... Ne pouvant lui rendre les yeux du corps, procurez-lui du moins la lumiere de la tot, qui lui permettra de contempler un jour ma gloire. C'est une idee tres belle.
Dans la risurreclion : c'est-a-dire dans la vie
eternelle (coinp. Matth. xxii, 30 note). — Que jc prepare, litter, dans ma resurrection.
26. Des serviteurs de Dieu. — Ne pirira, etc. : coniparez la premiere Ep. de S. Jean, ii, 19; iii, 9 et les notes.
31. Endormis dans le tombeau; idee toute chretienne. Comp, I Thess. iv, 13 etc.
564 QUATRIEME LIVRE D'ESDRAS. Chap. II, 33— 48; III,
Les recompenses celestes [CHAP. II, 33—48].
Ch. II. i; l&SCS'OI, Esdras, j'ai recu du Seigneur sur I la montagne d'Horeb, l'ordre d'aller I! trouver les enfants d' Israel; mais, comme je me presentais devant eux, ils m'ont rejete et ils ont meprise le prdcepte du Seigneur. 34 C'est pourquoi je vous dis, 6 nations qui m'ecoutezet qui me comprenez: Attendez voire Pasteur; il vous donnera un repos eternel, car il est proche celui qui doit venir a la fin du monde. :;r> Preparezvous a recevoir les recompenses du royaume; car une lumiere perpetuelle luira sur vous dans le cours de i'eternite. :;1 Fuyez ce siecle tenebrcux; entrez en possession de votre bonhcuret devotre gloire. J'enatteste publiquement mmi Sauveur! :;7 Recevez ce don prccieux et, dans les transports de votre joie, rendez graces a celui qui vous a appele's au royaume celeste. :; Levez-vous, arretez-vous, et consideVez le nombre de ceux qui sont marques pour le festin du Seigneur. S9 Ils se sont degagds des ombres du siecle, et ils out recu du Seigneur des robes eclatantes.
' Sion, rei^ois le nombre d\;lus qui te revient, et garde en ton enceinte tes fils revetus de blanc, qui onl accompli la loi du Seigneur; 41 le nombre en est complet se-
lon tes desirs. Prie la puissance du Seigneur de sanclifier ton peuple qu'il a appele des le commencement.
4- Moi, Esdras, je vis sur la montagne de Sion une grande multitude que je ne pus compter, et ils chantaient tous des cantiques a la louange du Seigneur. 4:1 II y avait au milieu d'eux un jeune bomme de haute stature qui dominait tous les autres. II leur metlait a chacun des couronnes sur la tote, et il s'elevait au-dessus d'eux. Pour moi, j'etais ctonne de ce prodige. ■" Alors j'interrogeai l'ange, et je lui dis : "Seigneur, quels sont ceux-ci?" * Et il me dit : " Ce sont ceux qui ont depose leur vetement mortel pour etre revetus d'immortalite. llsontconfesse le nom de Dieu, et a present ils sont couronnes et recoivent des palmes. " 4(iEt je dis a l'ange : "Quel est ce jeune homme qui leur place des couronnes sur la tote et met des palmes en leurs mains?" 4" Et il me repondit : " C'est le Fils de Uieu qu'ils ont confesse dans le siecle." — Pour moi, je me mis a glorifier ceux qui ont gendreusement combattu pour le nom du Seigneur. 48 Alors l'ange me dit : " Va annoncer a mon peuple les grandeset admirables merveilles que le Seigneur Dieu t'a fait voir."
DEUXIEME PARTIE
Les Jugements de Dieu sur le monde
[Ch. Ill — XIV].
PREMIERE VISION. LES EPREUVES DES RONS ET DA PROSPERITE DES MECHANTS. LA FIN DU MONDE [III— V
Ch. III.
- Esdras expose au Seigneur ses difficultes touchant le mal et les apparentes injustices de la Providence [CHAP. Hi].
|A trentieme annee de la destruction de Jerusalem, j'etais a Balsylone et, reposant sur mon lit, je me sends trouble et accable de differentes pensees qui envahissaient mon cceur,
7 lorsque je considerais la desolation de Sion et la prosperite des habitants de Babylone. '' Et dans l'agitation cruelle 011 se trouvait mon ame, je m'adressai au Seigneur avec des paroles pleines de respecl, 4 et je
33. La montagne d'Horeb: le Sinai, oil Dieu avait parte" a Moi'se et a Elie.
34. Repos iternel et, au v. suivant, lumiere perpituelle: l'Eglise a tire de ce passage une invocation quelle repete frequeniment dans loffice des defunts.
L'antienne du Magnificat, aux premieres Y
pres, le verset et le premier repons du deuxieme nocturne, ainsi que l'antienne du troisieme, dans lorrice pascal des Martyrs, ont ete inspires parce verset.
36. Ce verset forme, avec le v. 37, l'introi't de la messe du mardi de la Fentecote.
LIBER ESDRK QUARTUS. Cap. II, 33-4S; III, 1—4.
33. Ego Esdras praeceptum accepi a Domino in monte Oreb, ut irem ad Israel : ad quos cum venirem, rcprobaverunt me et respuerunt mandatum Domini. 34. Ideoquc vobis dico gentes, quae auditis.et intelligitis : Exspeclatepastoremvestrum, requiem seternitatis dabit vobis : quoniam in proximo est ille, qui in fine sseculi adveniet. 35.Parati cstote ad praemia regni, quia lux perpctua lucebit vobis per aeternitatem temporis. 36.Fugite umbram sseculi hujus : accipite jucunditatem gloriae vestrae. Ego testor palam salvatorem meum. 37. Commendatum donum accipite et jucundamini, gratias agentes ei qui vos ad ccelestia regna vocavit. 38. Surgite, et state et videte numerum signatorum in convivio Domini. 39. Qui se de umbra saeculi transtulerunt, splendidas tunicas a Domino acceperunt.
40. Recipe Sion numerum tuum, et conclude candidatos tuos qui legem Domini compleverunt. 4i.Filiorum tuorum, quos optabas, plenus est numerus. Roga imperium Domini ut sanclificetur populus tuus qui vocatus est ab initio.
42. Ego Esdras vidi in monte Sion turbam magnam,quam numerare non potui, et omnes canticis collaudabant Dominum. 43. Et in medio eorum erat juvenis statura celsus, eminentior omnibus illis, et singulis eorum
40. Sion : apostroplie a la Jerusalem celeste {Hebr. xii, 22).
43. // s'ilevaitau-dessus d'eux; cm bien : il grandissait davantagc.
44. VlAnge; qui assistait Esdras et lui transinettait les revelations divines. Comp. Apoc. xxii, 8.
45. De ce verset est tiree une partie du 6<-' repons des matines, dans l'office des Apdtres.
ette deuxieme partie, absolument independante de la premiere et de la troisieme, paratt etre l'ceuvre d'un pieux Israelite de la fin du premier siecle. Les idees proprement chretiennes, si elles n'y sont pas ouvertement professees, n'v sont pourtant 1' objet d'aucune attaque. -- F.n sept visions
capitibus imponebat coronas, et magis exaltabatur : ego autem miraculo tenebar. 44. Tunc interrogavi Angelum, et dixi : Qui sunt hi, domine?
45. Qui respondens dixit mihi : Hi sunt qui mortalem tunicam deposuerunt, et immortalem sumpserunt, et confessi sunt nomen Dei: modo coronantur, et accipiunt palmas. 46. Et dixi Angelo : Ille juvenis, quis est, qui eis coronas imponit, et palmas in manus tradit? 47. Et respondens dixit mihi : Ipse est Filius Dei, quern in saeculo confessi sunt. Ego autem magnificare eos ccepi, qui fortiter pro nomine Domini steterunt. 48. Tunc dixit mihi Angelus : Vade, annuntia populo meo, qualia et quanta mirabilia Domini Dei vidisti.
— :>— CAPUT III. —
In omnibus Adas posteris, et maxime in
gentibus infidelibus, abundat malitia.
NNO tricesimo ruinae civitatis eram in Babylone, et conturbatus sum super cull biculo meo recumbens, et
cogitationes meae ascendebant super cor meum : 2. quoniam vidi desertionem Sion, et abundantiam eorum qui habitabant in Babylone. 3. Et ventilatus est spiritus meus valde,et ccepi loqui ad Altissimum verba timorata.
Et dixi : O Dominator Domine, tu
successives, Dieu revele an prophete lasolutionldes grands problemes religieux et l'avenir des peuples.
CHAP. III
1. La trentihne anntc... e'est-a-dire l'an ^58 avant J.-C. ; mais Esdras ne vecut que sous ,\Vtaxerxes I ou Artaxerxes II.au milieu du siecle suivant. Si done l'auteur a voulu parler d' Esdras dont le nom se lit ici dans les textes orientaux). il aurait commis un grave anachronisnie. Mais de bons manuscrits portent le nom de Salathiel, pere de Zorobabel (I f.sdr. iii, 2), lequel aurait pu, a l'epoque indiquee, Otre chef des Israelites captifs (v, 17) a Babylone. Plus tard cependant, rjotre lure attribue a son heros le nom et les actions $ Esdras (vii, 2; viii, 2; xiv, 2
A poo. vi 2 Cor. v,
OUATRIEME LIVRE D'ESDRAS. Chap. Ill,
lui dis : " Seigneur, Dominateur souverain, vous avez fait entendre votre voix des le commencement, lorsque vous operates, et cela tout seul, la creation de la terre. Commandant a la poussiere, ° vous donnates a Adam un corps inanime : mais ce corps etait l'ouvrage de vos mains ; vous lui inspirates un souffle de vie, et il devint vivant en votre presence. « Vous l'introduisites dans le paradis, que vous aviez plante de vos mains avant que la terre eut apparu, 7et vous lui ordonnates de marcher avec amour dans votre voie ; mais il s'en ecarta, et aussitot vous le condamnates a la mort avec tous ses descendants.
Puis naquirent des nations, des tribus, des peuples et des families sans nombre.
8 Et chaque nation marcha selon les desirs de son cceur; ils firent des folies a vos yeux et ils mepriserent vos commandements.
9 Mais de nouveau, au temps marque, vous fites venir le deluge sur les habitants du monde et vous les exterminates. 1('C'en fut fait de chacun d'entre eux; le deluge vint sur eux, comme la mort sur Adam. u Cependant vous conservates un seul d:entre eux, Noe et sa famille, et de lui sortit la race des justes.
13 Puis, les habitants de la terre ayant commence a se multiplier, ils propagerent des enfants, des peuples et des nations nombreuses; mais ils recommencerent a commettre l'impie'te, surpassant mcme leurs predecesseurs. IS Alors, comme ils pratiquaient l'iniquite a vos yeux, vous fites choix de l'un d'entre eux, qui s'appelait Abraham; "vous Taimates, et il fut le seul depositaire de vos volonte"s. 15 Vous fites avec lui une alliance eternelle ; et aprcs lui avoir promis de ne jamais abandonner sa race, vous le rendites pere d'Isaac, et a Isaac vous donnates Jacob et Esaii. "; Vous vous choisites Jacob et vous rejetates Esau : et de Jacob naquit un peuple immense.
ir Puis,lorsque vous fites sortir sa poste'rite'
le l'Egypte, >inai; 18 vous
Sinai; JS vous abaissates les cieux, vous fites fremir la terre; vous ebranlates le monde, les abimes tremblerent et l'univers fut trouble. 19 C'est alors que votre majeste passa par les quatre portes : cedes du feu, du tremblement de terre, de la tempete et de la grcle, pour donner votre loi a Jacob et votre alliance a la posterite d'Israef. -'" Mais vous n'otates point la malignite de leurs cceurs, de telle sorte que votre loi y portat ses fruits. -' Car Adam le premier, dans la malignite de son cceur, a desobei et succombe; ainsi est-il arrive a tous ceux qui sont sortis de lui. " La plaie s'est perpe'tue'e, et la loi, dans le cceur des homines, rencontre le germemauvais : ainsi disparut lebien et resta le mal.
'-' Puis, les temps passcrent, les annees s'ecoulerent et vous vous suscitates un serviteur nomine" David. -4 Vous lui ordonnates de batir une ville consacree a votre nom, et de vous y offrir de l'encens et des sacrifices. M Ainsi fut-il fait pendant de longues annees; mais les habitants de cette ville commirent aussi l'iniquite: 2R ils imitcrent en tout la conduite d'Adam et de tous ses descendants : car ils avaient eux aussi la malignite dans le cceur. w Et vous avez livre* votre ville entre les mains de vos ennemis.
23 Les habitants de Babylone sont-ils done moins criminels? Est-ce pour celaqu'ils seront les maitres de Sion? 'J9A mon arrivee ici, lorsque je vis des impiete's sans nombre, et, en cette trentieme annee, voyant moi-meme la multitude des pecheurs, mon cceur fut extremement trouble. 30 J'ai vu, en effet, comment vous les soutenez alors meme qu'ils pechent. Vous avez epargne les impies et vous avez detruit votre peuple; vous avez maintenu la prospe"rite de vos ennemis, et vous n'avez pas revele (je n'en ai aucune souvenance) comment votre conduite afluelle doit etre modifiee. " Babylone a-t-elle commis moins de crimes que Sion? 32 Y a-t-il done un autre
4. Commandant a la poussicre (vd. vulg. po/>ulo) de produire des animaux, vous en avez aussi fait sortir le corps d'Adam, mais par une action providentielle toute speciale (v. 5).
6. Eut apparu : litter, fut venue a l'existence. Le vers. 8 du chap. II de la Genese nous dit que Dieu avait plante le paradis a /'Orient; en traduisant 1 comme la Vulgate) des Vorigine, quelques Rabbins emirent l'idee bizarre que le paradis avait ete cree avant la terre elle-meme. L'auteur semble ici partager cette maniere de voir.
9. De nouveau : la justice de Dieu s^vit une seconde fois contre 1' human ite.
19. Les quatre portes du del, par lesquelles, selon la doctrine rabbinique, s'echappent les fleaux enumeres ici. Comp. Job. xxviii, 22-29. — Du feu, de la foudre.
Ce verset, et le suivant, sont un temoignage
remarquable de la croyance anticjue au peche originel. — Adam, le premier ... on peut-etre : le premier Adam, le premier homme (voy. I Cor. xv, 47).
24. L'auteur attiibue ici a David l'ceuvre qui ne fut accomplie que par son fils et successeur Salomon.
28. Est-ce pour cela f — pour leur superiorite morale? — Ici l'auteur commence a exposer au Seigneur le probleme deja signale au v. 2 ; pourquoi le peuple de Dieu est-il si severement chatie, tandis que les nations impies prosperent? Ce probleme a deja ete traite, a un point de vue plus individuel, dans le Ps. lxxiii (72) et dans le livre de Job.
30. Votre conduite acluelle : litter, tette voie (Isa'te, lv, 7), cette maniere de faire, qui consiste a favoriser les mechants. — Modifie'e, litter, abandonntfe, rejetde.
LIBER ESDTLE QUARTUS. Cap. Ill, 5-
dixisti ab initio, quando plantasti terram.et hoc solus, et imperasti populo, 5. et dedisti Adam corpus mortuum : sed ct ipsum figmentum manuum tuarum erat, et insufflasti in eum spiritum vitae, et factus est vivens coram te. 6. Et induxisti eum in paradiso, quern plantaverat dextera tua, antequam terra adventaret.
7. Et huic mandasti diligere viam tuam, et praeterivit earn, et statim instituisti in eo mortem, et in nationibus ejus.
Et natae sunt gentes, et tribus, et populi, et cognationes, quarum non est numerus. 8. Et ambulavit unaquaeque gens in voluntate sua, et mira agebant coram te, et spernebant praecepta tua. 9. Iterum autem in tempore induxisti diluvium super inhabitantes saeculum, et perdidisti eos. 10. Et factum est in unoquoque eorum, sicut Adae mori, sic his diluvium. 1 1. Dereliquisti autem unum ex his Noe cum domo sua, et ex eo justi omnes.
12. Et factum est, cum ccepissent multiplicari,qui habitabant super terrain, et multiplicaverunt filios et populos et gentes multas : et cceperunt iterato impietatem facere plus quam priores. 13. Et fa61um est, cum iniquitatem facerent coram te, elegisti tibi virum ex his, cui nomen erat Abraham. 14. Et dilexisti eum, et demonstrasti ei soli voluntatem tuam:
1 5. et disposuisti ei testamentum aeternum, et dixisti ei ut non unquam derelinqueres semen ejus. Et dedisti ei Isaac, et Isaac dedisti Jacob et Esau. 16. Et segregasti tibi Jacob, Esau autem separasti. Et factus est Jacob in multitudine magna.
17. Et factum est cum cduceres semen ejus ex /Kgypto, adduxisti super
montem Sina. 18. Et inclinasti cuelos, et statuisti terram, et commovisti orbem, et tremere fecisti abyssos, et conturbasti saeculum, I9.et transiit gloria tua portas quatuor ignis et terraemotus, et spiritus, et gelu, ut dares semini Jacob legem, et generationi Israel diligentiam. 20. Et non abstulisti ab eis cor malignum, ut faceret lex tua in eis fructum. 21. Cor enim malignum bajulans primus Adam transgressus et victus est, sed et omnes qui de eo nati sunt. 22. Et facta est permanens infirmitas, et lex cum corde populi, cum malignitate radicis : et discessit quod bonum est, et mansit malignum.
23. Et transierunt tempora, et finiti sunt anni : et suscitasti tibi servum nomine David, 24. et dixisti ei aedificare civitatem nominis tui, et offerre tibi in eadem thus et oblationes.
25. Et factum est hoc annis multis, et deliquerunt qui habitabant civitatem, 26. in omnibus facientes sicut fecit Adam et omnes generationes ejus : utebantur enim et ipsi corde ma ligno. 27. Et tradidisti civitatem tuam in manibus inimicorum tuorum.
28. Numquid meliora faciunt, qui habitant Babylonem? Et propter hoc dominabitur Sion ? 29. Factum est cum venissem hue, et vidissem impietates, quarum non est numerus :
et delinquentes multos vidit anima mea hoc tricesimo anno, et excessit cor meum. 30. Ouoniam vidi quomodo sustines eos peccantes, et pcpercisti impie agentibus, et perdidisti populum tuum, et conservasti inimicos tuos, et non significasti, 31; nihil memini, quomodo debeat derelinqui via haec. Numquid meliora facit Babylon quam Sion?
Aut alia gens cognovit te praeter
Ex. xix, 18; Ps. lxvii, 9; cxiii, 7.
Rom. vii, 7 sv. 17 sv.
568 QUATRIEME LIVRE D'ESDRAS. Chap. Ill, 33—36; IV,
peuple qui vous ait connu en dehors d'lsrael? et quelles tribus ont accepte votre alliance comme celles de Jacob? 33Elles n'ont cependant encore regit aucune recompense; leur travail a ete sans fruit. J'ai passe en effet et repasse a travers les nations, et je les ai vues dans la prospdritt', bien qu'elles mettent en oubli voscommandements. :!4 Maintenant done pesez dans la balance nos iniquite's et celles des habitants du siecle, et vous reconnaitrez qu'Israel
seul a connu votre nom. M Et quand done les habitants de la terre ont-ils cesse de pecher en votre presence? et quelle nation a garde- comme nous vos commandements?
36 Ici du moins vous pourrez en nommer plusieurs qui ont observe vos commandements ; chez les nations, vous n'en trouverez pas. "
II. — Uriel avertit Esdras de ne pas vouloir scruter les jugements divins [CHAP. IV, 1 — 21]; leur justice paraitra a la fin du monde, qui est proche [vers. 22 — 50] et sera precedee de signes effrayants [51 — V, 12]. Fin de la vision [13 — 19].
Chap. IV. lte/*33 Lors l'ange qui avait ete envoye* vers vtiflffil mo'' et ^u' s'aPPela't Uriel, me re- &SeL»3| pondit '-' en ces termes : " Ton cceur est frappe d'une stupeur profonde en considerant ce monde; et tu penses comprendre les voies du Trcs-1 lam! " :; Je lui dis : " Ce que vous dites est vrai, mon Seigneur." Et il me repondit : " Je suis envoye pour te montrer trois voies, et te proposer trois comparaisons; ''si tu peux me rendre raison de l'une des trois, je te decouvrirai la voie que tu desires connaitre et je t'enseignerai la source de la malignite du cceur." " Je repondis : " Parlez, mon Seigneur." Et il me dit : " Va, pese-moi le poids du feu, mesure-moi le souffle du vent et fais-moi revenir le jour qui est passe." " Je lui repondis : " Quel est l'homme qui pourrait faire ce que vous demandez de moi?" 7 Alors il me dit : " Si je te demandais combien il y a de cavernes dans le sein de la mer, combien de sources a l'origine de l'ocean ou encore au-dessus du firmament, ou bien quelles sont les issues du Paradis, 8 tu me repondrais peut-etre : Je ne suis encore descendu ni dans l'ocean, ni dans les profondeurs de la terre, et je ne suis jamais monte- au ciel. " Mais maintenant je ne t'ai interroge' que sur le vent et le feu, dont tu es toujours environne, et sur le jour par lequel tu as passe, et tu n'as pas pu me rendre raison de ces choses." 10 Et il ajouta : " Tu ne peux meme connaitre les choses de ton domaine, au milieu desquelles tu as grandi, u comment done ta capacite pourrait-elle comprendre les voies du Tres- Haut?et si deja tu t'epouvantes en face
d'un monde corruptible, pourrais-tu penetrer l'incorruptible rayonnement de mon visage?" '-Je lui dis alors : " II nous eut 6t6 plus avantageux de ne jamais etre que de vivre ainsi au milieu de l'impiete etdesouffrir sans savoir pourciuoi."
18 L'ange me repondit en ces termes: " Je partis pour aller dans une foret de la campagne, et les arbres tinrent conseil 14et dirent : Venez, allons faire la guerre a la mer, afin qu'elle se retire de devant nous et que nous puissions nous cre'eer de nouvelles forets. ir' Les eaux de la mer tinrent dgalement conseil, et dirent : Venez, montons et faisonsla guerre aux forets de la campagne, afin de nous conquerir, la aussi, un nouveau domaine. J,i Mais la foret vit avorter ses desseins; car le feu s'en approcha et elle fut consumde. 1: II en fut de meme du projet des riots de la mer; car les sables s'etant eleves, opposcrent une barriere auxvagues. '" Si done l'ont'etablissait le juge decescombats, qui entreprendrais-tu de condamner ou de justifier?" I!l Je lui dis : "Les uns et les autres ont forme de vains projets. La terre, en effet, a dte attribuee aux forets, et la mer a son lit pour rouler ses flots. " 10 Et il me repondit : " Tu as bien juge; mais pourquoi n'as-tu pas applique ce jugement a ta propre cause? a De meme que la terre est attribuee aux forets et la mer aux flots, ainsi ceux qui sont sur la terre ne peuvent comprendre que les choses de la terre; et ceux qui habitent au-dessus des cieux, comprennent seuls les choses qui s'y passent."
36. Ici : parmi nous, Israelites, il y a eu des coupables, mais aussi des justes.
CHAP. IV
2. Uriel, e'est-a-dire Dleu est ma htmiere. 11. Tu t'ipouvantes : (en lisant exterritus au lieu d'exterius) e'est-a-dire tu es effraye par les diriicul-
tes qu'il offre a ton esprit. — L'incorruptible : les versions orientales appuient cette correction du texte latin a peu pres inintelligible.
Conquirir: litter, engloutir, devorer
19. Les uns et les autres : Utrique est probablement la veritable lecon.
LIBER QUARTUS ESDR.E. Cap. Ill, 33—36; IV
Israel ? aut qua; tribus crediderunt testamentis tuis.sicut Jacob? 33. Quarum merces non comparuit, ncque labor fructificavit. Pertransiens enim pertransivi in gentibus, ct vidi abundantes eas, ct non memorantes mandatorum tuorum. 34. Nunc ergo pondera in statera nostras iniquitatcs, et eorum qui habitant in saeculo : ct non invenietur nomen tuum, nisi in Israel. 35. Aut quando non peccaverunt in conspectu tuo, qui habitant terram ? aut quae gens sic observavit mandata tua ? 36. Hos quidem per nomina invenies servasse mandata tua, gentes autem non invenies.
g>: w. w. s>: w. '&■ ~m "$>: :*>>. 5>: v>>: '&■ %$. a>: n>: w. mw.wm &
— :!:— CAPUT IV. —
Retunditur curiosi scrutatoris praesumptio, addu<ftis variis similitudinibus.
|T respondit ad me Angelus, qui missus est ad me, cui nomen Uriel, 2. et dixit mihi : Excedens excessit cor tuum in saeculo hoc, et comprehendere cogitas viam Altissimi. 3_Et dixi : Ita domine meus. Et respondit mihi, et dixit : Tres vias missus sum ostendere tibi, et tres similitudines proponere coram te : 4. de quibus mihi si renuntiaveris unam ex his, ct ego tibi demonstrabo viam, quam desideras videre, et docebo te, undesit cor malignum. 5. Et dixi : Loquere domine meus. Et dixit ad me : Vade pondera mihi ignis pondus, aut mensura mihi flatum venti, aut revoca mihi diem, quae praeteriit. 6. Et rcspondi, et dixi : Ouis natorum poterit faccre, ut me interroges de his? 7. Et dixit ad mc : Si csscm interrogans tc, dicens: Quanta; habitationes sunt in corde maris, aut quanta: venae sunt in principio abyssi, aut quanta?
venae sunt super firmamentum, aut qui sunt cxitus paradisi : 8. diceres 2 Cor. xii, mihi fortassis, in abyssum non de- 4' scendi, neque in infernum adhuc, nequc in ccelum unquam ascendi.
9. Nunc autem non interrogavi te, nisi de igne, et vento, et die, per quern transisti, et a quibus separari non potes : et non respondisti mihi de eis.
10. Et dixit mihi : Tu quae tua sunt, Sap. k, 16 tecum coadolescentia, non potes cognoscere : 1 1. et quomodo poterit vas
tuum capere Altissimi viam, et jam exterius corrupto saeculo intelligere corruptionem evidentem in facie mea? 12. Et dixi illi : Melius erat nos non esse, quam adhuc viventes vivere in impietatibus, et pati, et non intelligere de qua re.
Et respondit ad me, et dixit
Proficiscens profectus sum ad silvam lignorum campi, et cogitaverunt cogitationem, 14. et dixerunt : Venite et eamus, et faciamus ad mare bellum, ut recedat coram nobis, et faciemus nobis alias silvas. 15. Et similiter fluctus maris et ipsi cogitaverunt cogitationem, et dixerunt : Venite ascendentes,debellemus silvas campi, ut et ibi consummemus nobismetipsis aliam regionem. 16. Et faclus est cogitatus silvae in vanum, venit enim ignis, etconsumpsit earn. 17. Similiter et cogitatus flucluum maris :
stetit enim arena, et prohibuit eos. 18. Si enim esses judex horum, quern inciperes justificare, aut quern condemnare? 19. Et respondi, ct dixi :
Utiquc vanam cogitationem cogitaverunt : terra enim data est silvae, et mari locus portare fluftus suos. 20.Et respondit ad me, et dixit : Bene tu judicasti, et quare non judicasti tibimetipsi? 21. Ouemadmodum enim terra silvae data est, ct marc fluclibus
QUATRIEME LIVRE D'ESDRAS. Chap. IV, 22—45.
" Alors jelui repondis en ces termes: " Je vous prie, Seigneur, de me donner la faculte de comprendre; 23 car je n'ai point pretendu vous questionner sur les choses qui sont audessus de nous, mais sur cedes qui, chaque jour, se passent autour de nous. Pourquoi Israel est-il devenu l'opprobrc des nations? le peuple che'ri a-t-il e"te livre aux tribus infideles? Pourquoi la loi de nos peres estelle abolie, et les ordonnances e'crites ne se trouvent-elles plus? 21 Nous disparaissons du monde coinme des sauterelles; notre vie s'ecoule dans la frayeur et dans la crainte, et nous ne sommes pas dignes d'obtenir misericorde. M Mais que fera Dieu pour son nom qui a 6t6 prononce sur nous? C'est sur quoi je vous ai interroge"." "-'" Et il me repondit : " Plus tu sonderas ces mysteres, et plus ils exciteront ton admiration, car le monde se hate d'arriver a sa fin avec rapidite, -7 et il ne peut comprendre les choses qui sont reserves aux justes dans les temps a venir, parce que ce monde est plein d'injustice et de misere.
28 < kiant aux choses sur lesquelles tu m'infcerroges, je te dirai : le mal a 6ti seme, mais le temps de sa destruction n'est pas encore venu. -;| Si done ce qui a etc seme- n'est pas d'abord abattu, et si le lieu 011 le mal a etc semr ne disparait pas, le lieu ou a etc seme le bien ne paraitra pas. '" En effet, tin grain de mauvaise semence a ete seme des le commencement dans le coeur d'Adam, et combien n'a-t-il point produit de crimes, combien n'en produira-t-il point jusqu'au temps de la moisson? "'Examine en toimeme quel fruit d'impiete n'est point sorti de cette semence funeste; '-et quand on viendra a couper ces epis sans nombre, quelle sera l'abondance de cette moisson?"
33 Je repondis en ces termes : " Comment et quand ces choses arriveront-elles? et
pourquoi nos jours sont-ils courts et mauvais?" 34 Et il me repondit : " Ne vas pas plus vite que le Tres-Haut. C'est en vain que tu veux aller plus vite que lui, et ta pre"somption est grande. 35 Les ames des justes n'ont-elles pas voulu apprendre ces choses dans les lieux memes ou elles sont retenues, lorsqu'elles ont dit : Jusqu'a quand seronsnous ainsi dans 1'espoir? et quand moissonnerons-nous les fruits de notre recompense? 36 Et l'archange Jeremiel leur repondit en ces termes : Cela arrivera quand vous aurez pleinement atteint le nombre des epis.
En effet, Dieu a pese" le' monde dans la balance; :;: il a mesure les temps; il les a comptes, et il ne troublera pas leur paisible corns, avant que le nombre, dont j'ai parle plus haut, ne soit accompli. " 3H Je repondis en ces termes : " Seigneur, Dominateur souverain, mais nous aussi nous sommes tous charges d'impiete, 3!'et peut-etre la moisson des justes ne sera-t-elle point complete'e a cause des peches de ceux qui sont Mir la terre. " 4°Et il me repondit : " Va demandcr a la femme qui est enceinte si, apres neuf mois de grossesse, elle peut retenir dans ses rlancs le fruit qu'elle y porte. " "Je lui repondis : " Seigneur, cela ne se peut. " Et il me dit : " Les lieux souterrainsqui servent de reservoirs aux ames, sont semblables aux flancs de la femme. 42 Comme celle qui enfante se hate de se deli\ rer des douleurs de l'enfantement, ainsi ces reservoirs ont hate de rendre les ames qui leur ont dte confiees. 43 Alors te seront entierenient de'eouvertes les choses que tu veux savoir. "
4lJe repondis en ces termes : " Si j'ai trouve grace a vos yeux, et si cela est possible et que vousm'enjugiezdigne,')',dites-moi si le temps qui doit suivre est plus long que celui qui est passe, ou si deja il s'en est ecoule"
Vous questionner : en lisant interrogare de su
perioribus te. — Les ordonnances e'crites : les Livres saints, d'apres notre auteur, avaient tous peri dans Irs flammes, an debut de la captivite xiv, 21 sv,).
24. ( "omtne des sattterelles, que le vent emporte et dont 1'existence ■• ;t ephemere. Sens : nous personnellement n<- meritons point d'^gards; mais le nom de Dieu a etc prononct sur nous (vers. 25 , nous sommes le peuple de Jihovah. Negligera-t-il son nom? son peuple?
26. Plus tu sonderas, etc. En syriaque : Si tu vis lougtemps (et parviens jusqu'a In tin du monde) /// uunjf souvent siijet d'admirer '.a conduite de Dieu, dont les desseins se devoileront dans les derniers temps.
29. Abattu, renverse par la faulx. Sens : il faut que le monde adtuel soit detruit pour qu'apparaisse le monde nouveau oil croitra librement le bien. Comp. If Pier, iii, 10-13.
30. Gratnen, dans le texte latin, est probablement mis pour granutn.
34. Alter plus vite: hater, dans ton impatience, l'lieure de la consommation des siecles. Sens du verset d'apres les versions orientales : Tu te hates
follement dans ton ihtire*tpropre\ mais Lui songe au grand nombre. Comp. II Pier, iii, 9, 15.
35. L.cs lieux oh elles sont retenues: litter, leurs riservoirs, leurs celliers, les lieux oil elles attendent leur entree clans la gloire eternelle. Depuis l'ascension de N.-S., les ames, une fois pleinement purinees, ne sont plus retenues dans les limbes; elles sont admises sans retard a la vision beatifique de Dieu. Cependant, leur recompense ne sera complete qu'apres la resurrection glorieuse de leur corps et le triomphe definitif du royaume de Dieu sur tous ses ennemis. Ce triomphe, J.-C. lui-meme Y attend encore (Hebr. x, 131 et les ames saintes le desirent avec lui (Apoc. vi, iosv.). C'est ainsi qu'il faut expliquer plusieurs passages des Peres qui semblent retarder jusqu'apres le jugement dernier l'entree des ames saintes dans la gloire.
36. Jirimiel : cet archange n'est pas nomme dans les E'jritures canoniques. Son nom signifie probablement : Dieu m 'exalte, Dieu fait ma grandeur. — Des tfpis (litt. des grains) : quand ce monde aura produit la moisson d'elus que Dieu a fixee.
Leur paisible cours : litter, il ne les reveillera pas
LIBER ESDR/E QUARTUS. Cap. IV, 22—45.
th. xii
suis : sic qui super terram inhabitant, quae sunt super terram intelligere solummodo possunt : et qui super coelos, quae super altitudinem ccelorum.
22. Et respondi, et dixi : Deprecor te domine, ut mihi detur sensus intelligendi : 23. non enim volui interrogare de superioribus tuis, sed de his quae pertranseunt per nos quotidie : propter quid Israel datus in opprobrium gentibus, quern dilexisti populum, datus est tribubus impiis, et lex patrum nostrorum in interitum deducta est, et dispositiones scriptae nusquam sunt. 24. Et pertransivimus de saeculo, ut locustae, et vita nostra stupor et pavor, et nee digni sumus misericordiam consequi : 25. sed quid faciet nomini suo quod invocatum est super nos ? et de his interrogavi. 26.Et respondit ad me, et dixit : Si fueris plurimum scrutatus, frequenter miraberis : quoniam festinans festinat saeculum pertransire, 27. et non capit portare, quae in futuris temporibus justis repromissa sunt : quoniam plenum injustitia est saeculum hoc et infirmitatibus.
28. De quibus autem interrogas, dicam : seminatum enim est malum, et necdum venit destructio ipsius.
29. Si ergo non inversum fuerit quod seminatum est, et discesserit locus ubi seminatum est malum, non veniet ubi seminatum est bonum. 30. Quoniam gramen seminis mali seminatum est in corde Adam ab initio : et quantum impietatis, generavit usque nunc, et generat usque cum veniat area? 31. yEstima autem apud te gramen mali seminis, quantum fructum impietatis generavit; 32. quando secatae fuerint spicae, quarum non est numerus, quam magnam aream incipient facere?
33. Et respondi, et dixi : Quomodo, et quando haec? Quare modici et mali anni nostri? 34. Et respondit ad me, et dixit mihi : Non festines tu super Altissimum. Tu enim festinas inaniter esse super ipsum : nam excessus tuus multus.
35. Nonne de his interrogaverunt ani- Apoc mae justorum in promptuariis suis, s dicentes : Usquequo spero sic? et quando veniet fructus areae mercedis nostrae? 36. Et respondit ad ea Jeremiel Archangelus, et dixit : Quando impletus fuerit numerus seminum in vobis, quoniam in statera ponderavit saeculum, 37. et mensura mensuravit snp. > tempora, et numero numeravit tempora, et non commovit, nee excitavit usquedum impleatur praedicla mensura. 38. Et respondi, et dixi : O dominator Domine, sed et nos omnes pleni sumus impietate. 39. Et ne forte propter nos non impleantur justorum areae, propter peccata inhabitantium super terram. 40. Et respondit ad me, et dixit : Vade, et interroga praegnantem, si quando impleverit novem menses suos, adhuc poterit matrix ejus retinere partum in semetipsa? 41. Et dixi : Non potest domine. Et dixit ad me : In inferno
promptuana animarum matnci assimilata sunt. 42. Quemadmodum enim ilia festinat qua: parit effugere necessitatem partus : sic et haec festinat reddere ea quae commendata sunt. 43. Ab initio tibi demonstrabitur de his quae concupiscis videre.
44. Et respondi, et dixi : Si inveni gratiam ante oculos tuos, et si possibile est, et si idoneus sum, 45. demonstra mihi, si plus quam praeteritum sit habet venire, aut plura pertransierunt supra quam futurum est.
Supra, v. 35.
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Chap. V.
plus qu'il ne doit y en avoir dans la suite? 4i;Je sais le temps qui s'est ecoule. mais j'ignore celui qui doit encore venir. "47Et il medit : " Mets-toi a ma droite, et je t'expliquerai le sens d'un symbole. " 4<Je me placai done et regardai : soudain une fournaise ardente passa devant moi ; et quand la flamme fut passee, je regardai et je vis qu'il restait de la fumee. 19Apres cela, passa devant moi im image plem dean; une pluie abondante en tomba avec violence, et quand I'averse fut passee, il en resta des gouttes. ouEt il me dit : " Reflechis en toi-meme : de meme que I'averse surpasse les gouttes, et que le feu surpasse la fumee, l'espace de temps deja ecoule est le plus considerable. En effet, il ne reste plus a venir que la fumee et les gouttes. "
61 Je lui fis alms rette demande : " Croyezvous que je vive jusqu'a cette epoque? et qu'arrivera-t-il alors." 52U me repondit en res termes : '* A I'egard des signes que tu desires connaitre, je puis ten decouvrir une partie; mais pour ce qui est de la duree de ta vie, je ne suis point envoye pour tin instruire, et je 1'ignore.
JQuant aux signes, void : il viendra un temps oil les habitants de la terre seront saisis d'une grande frayeur. La route de la ve'rite sera cachee, et la region de la foi sera sterile. 2L'injustice sera plus grande que tu ne la vois a present, et que tu ne l'as entendu rapporter des temps passes. " Le pays que tu vois dominer a present sera foule" aux pieds, et Ton y verra la desolation. •> Si le Seigneur prolonge assez tes jours, apres le [troisieme] son de la trompette tu verras soudain le soleil briller pendant la nuit, et la lune [trois fois] pendant le jour. "'Le sang degouttera du bois. la pierre fera entendre sa voix et les peuples seront emus. 'Alois regnera celui que n'attendaient point les habitants dc la terre; les oiseaux quitteront
un pays pour un autre ; 7 la mer de Sodome rejettera de son sein des poissons; elle fera entendre au milieu de la nuit une clameur inconnue a la multitude, mais cette clameur sera entendue par tous. 8La terre s'entr'ouvrira en beaucoup d'endroits, et les flammes en jailliront frequemment ; les betes sauvages quitteront leurs repaires, et les femmes enceintes enfanteront des monstres ; 9les eaux douces deviendront salees; les amis se combattront les uns les autres; la raison ne se montrera plus, et 1'intelligence se renfermera dans son reservoir; 10plusieurs la chercheront et ne la trouveront pas; l'injustice et l'incontinence se multiplieront sur la terre. "Un pays interrogera l'autre, en disant : La justice qui pratique requite a-telle passe au milieu de vous? Et la re"ponse sera negative. 1L'En ce temps-la, les hommes seront dans l'espoir et ils n'obtiendront rien; ils travailleront, et leurs voies ne prospereront point.
1:1Voila les signes qu'il m'a ete permis de te decouvrir; mais si tu recommences a prier, si tu gemis encore, et que tu jeunes pendant sept jours, tu apprendras de nouveau des choses plus merveilleuses que celles-ci. "
14 Alors je m'eveillai; mon corps frissonna violemment et mon ame fut abattue jusqu'a defaillir. ' 'Mais 1'ange qui me parlait vint me soutenir; il me fortifia et m'affermit sur mes pieds. ieOr la nuit suivante, Phaltiel, le chef du peuple, vint me trouver et me dit : " D'ou viens-tu? et pourquoi cette tristesse sur ton visage? l7As-tu oubli^ qu'Israel a e"te commis a tes soins dans le lieu de sa captivite? '- Leve-toi done, prends quelque nourriture, et ne nous abandonne point, comme un pasteur qui laisserait son troupeau a la cruaute des loups. :: l:'Mais je lui dis : " Retire-toi de moi et ne m'approche point." Ayant done entendu ce que je lui disais, il me quitta.
52. Signes ou evenements prodigieux qui doivent marquer la fin des temps.
C'omp. Ep. de S. Barnabe, n
6. Est-ce le regne de J.-C. qui est annonce ici, au milieu des signes terribles qui doivent prec^der sa venue? est-ce le regne funeste de l'antecnrist?
7. Jamais la mer Morte n'a eu de poissons; l'auteur veut exprimer ici un bouleversement o omplet de la nature. — Inconnue, etc ; ou bien : que beaucoup ne comprendront point.
11. Qui pratique etc; la vraie justice. Ou encore : qui rend V horn me juste.
14. Je m'eveillai ; il etait en effet sur son lit au debut de cette vision, (iii, 1).
16. Phaltiel : edit. vulg. Salathiel; mais Salathiel est, en plusieurs manuscrits, le nora d'Esdras lui-meme. (iii, 1).
19! Ne vi approchez point : plusieurs man us en ts ajoutent : avant le 7' jour; quand vous rev i end '*?:, je vous explique?-ai ma conduile.
LIBER ESDR/K QUARTUS. Cap. IV, 46
46. Quid pertransivit, scio : quid autcm futurum sit, ignore 47. Et dixit ad me : Sta super dexteram partem, et demonstrabo tibi interpretationem similitudinis. 48. Et steti, et vidi : et ecce fornax ardens transiit coram me : ct factum est, cum transiret fiamma, vidi : et ecce superavit fumus. 49. Post haec transiit coram me nubes plena aquae, et immisit pluviam impetu multam : et cum transiisset impetus pluviae, superaverunt in ea guttae. 50. Et dixit ad me : Cogita tibi : sicut crescit pluvia amplius quam guttae, et ignis quam fumus : sic superabundavit quae transivit mensura.
Superaverunt autem guttae, et fumus.
5 i.Et oravi, et dixi : Putas vivo usque in diebus illis? 52. Respondit ad me, et dixit : De signis, de quibus me interrogas, ex parte possum tibi dicere : de vita autem tua non sum missus dicere tibi, sed ncscio.
CAPUT V
Varia signa de futuris rebus Esdrae per Angelum ostenduntur pro captivorum spe ac consolatione.
ecce dies
j^jE signis autem ' venient, in quibus appre-
terram in censu multo : et abscondetur veritatis via : et sterilis erit a fide regio : 2. et multiplicabitur injustitia super hanc quam ipse tu vides, et super quam audisti olim : 3. et erit imposito vestigio quam nunc vides regnare regionem, et videbunt earn desertam. 4. Si autem tibi dederit Altissimus vivere, videbis post tertiam tubam, et relucescct subito sol noctu, et luna ter in die. 5. Et de ligno sanguis stillabit, ct lapis dabit vocem suam, et populi comraovcbuntur : 6. et regnabit, quern non
sperant qui inhabitant super terram, et volatilia commigrationem facient :
7. et mare Sodomiticum pisces reji- 1 ciet, et dabit vocem noctu, quam non noverant multi : omnes autem audient vocem ejus. 8. Et chaos fiet per loca multa, et ignis frequenter remittetur, et bestiae agrestes transmigrabunt, et mulieres menstruatae parient monstra. 9. Et in dulcibus aquis salsae invenientur, et amici omnes semetipsos expugnabunt : et abscondetur tunc sensus, et intellerJtus separabitur in promptuarium suum: io.et quaeretur a multis, et non invenietur : et multiplicabitur injustitia, et incontinentia super terram. 1 1. Et interrogabit regio proximam suam, et dicet :
Numquid per te pertransiit justitia justum faciens? Et hoc negabit. i2.Et erit in illo tempore, et sperabunt homines, et non impetrabunt : laborabunt, et non dirigentur viae eorum.
13. Haec signa dicere tibi permissum est mihi : et si oraveris iterum et ploraveris, sicut et nunc, et jejunaveris septem diebus, audies iterato horum majora.
14. Et evigilavi, et corpus meum horruit valde : et anima mea laboravit, ut deficeret. 15. Et tenuit me qui venit Angelus, qui loquebatur in me, et confortavit me, et statuit me super pedes. 16. Et factum est in nocte secunda, et venit ad me Salathiel dux populi, et dixit mihi : Ubi eras? et quare vultus tuus tristis?
17. An nescis, quoniam tibi creditus est Israel in regione transmigrationis eorum? 18. Exsurge ergo, et gusta panem, et non derelinquas nos, sicut pastor gregem suum in manibus luporum malignorum. 19. Et dixi ei :
Vade a me, et non appropies ad me.
Et audivit, ut dixi : et recessit a me.
uc.xxi,2;
QUATRIEME LIVRE D'ESDRAS. Chap. V, 20-43.
DEUXIEME VISION.— LE JUGEMENT DU MONDE [V, 20— VI
Ch. v.
Esdras vcut comprendre les jugements de Di qu'il en est incapable [chap. V, 20-
\ ; l'ange lui montre -40].
E jeunai done sept jours, dans les gemissements et les pleurs, ainsi que l'ange Uriel me l'avait ordonne.
"' Or, a la fin des sept jours, les pensees de mon cceur recommencerent a me tourmenter cruellement; -alors mon ame rec,ut de riouveau l'esprit d'intelligence, et je me remis a repandre mes paroles devant le Tres I laut. '" Seigneur, lui dis-je, Dominateur souverain, entre toutes les forets et entre tons les arbres de la terre, vous avez choisi uue vigne unique; -4dans toutel'etendue de la terre, vous vous etes choisi un seul champ a cultiver; parmi toutes les fleurs du monde, vous vous etes choisi un seul lis ; 25 de tous les abimes de la mer, vous n'avez rempli pour vous qu'un seul ruisseau ; de toutes les villes qui se sont baties, vous ne vous etes consai re* que Sion; ""de tous les oiseaux de la creation, vous avez de"signe pour vous une seule colombe ; de tous les animaux formes par vous, vous ne vous etes prepare" qu'une seule brebis; -7et de tous les peuples, qui sont n'-pandus sur la terre, vous vous etes acquis un seul peuple; et vous a\ ez domic a ce peuple, objet de votre predilection, une loi digne des e*loges de tous.
Js Et maintenant, Seigneur, pourquoi avezvous livre ce peuple unique a tant de nations? Pourquoi sur la tige unique en avezvous fait dominer plusieursautres? Pourquoi enfin avez-vous partage* votre unique entre plusieurs? -' II ,1 e"te foule; aux pieds de ceux qui niaient la vcrite de vos promesses, qui ne croyaient point a votre alliance. yoSi ce peuple est devenu l'objet de votre haine,c'est a vous de le punirde vos propres mains. " ^'Ouand j'eus cesse de parler, le meme
ange qui m'avait apparu une nuit precedente, me fut envoye une seconde fois, y"et il me dit : " Ecoute-moi, je t'instruirai; sois attentif, et je te decouvrirai de nouveaux mysteres. " Ss Je lui repondis : " Parlez, mon Seigneur. " Et il me dit : " Tu t'es extremement inquiete pour Israel; te serait-il plus cher qu'a celui meme qui l'a fait?" "^Et je lui dis : " Non, Seigneur, e'est la douleur qui m'a fait parler ainsi. Mes entrailles sont tourmentees sans cesse par le desir que j'ai de de'couvrir les sentiers du Tres-Haut, et de connaitre la sentence de son jugement." L,:; Et il me dit : " Tu ne le peux." Je repartis : "Pourquoi, Seigneur? Que m'a-t-il servi de naitre? ou pourquoi le sein de ma mere n'est-il pas devenu mon tombeau, afin que je ne fusse point temoin des malheurs de Jacob et la desolation des enfants d'Israel!" 3,i Et il me dit : " Enumere-moi les choses qui ne sont point encore arrivees; rassemble-moi les gouttes qui sont e'parses ; ranime-moi les fleurs dessechees ; ''" ouvre-moi les reservoirs clos, fais-en sortir les vents qui y sont enfermes; peins-moi l'image de la voix, et alors je te decouvrirai les difficiles problemes que tu desires connaitre. " w Je repondis : " Seigneur, Dominateur souverain, qui don<: saurait faire toutes ces choses, sinon celui qui n'habite point parmi les hommes? an Pour moi, ignorant que je suis, comment pourrais-je vous satisfaire sur ce que vous nvavez demande?" *Et il me dit : " De meme que tu ne peux faire aucune des choses que je t'ai propose'es, ainsi ne pourras-tu pas aniver a decouvrir ma sentence, ni l'amour qu'a la fin des temps j'ai promis de temoigner a mon peuple. "
II. — Les hommes de tous les temps seront ensemble au jugement de Dieu [chap. V, 41 — 49]; ce jugement est proche [50 — 55a], Dieu l'executera seul [55'' — VI, 6] et sans retard [7 — 10].
Ch. V. 4" l^^ljE repartis : " Mais, Seigneur, je vois oMJl bien que vous vous approchez de SS^S ceux qui appartiennent a la fin des temps : cependant qu'arrivera-t-il de ceux qui ont ete avant moi? qu'arrivera-t-il de nousmemes.et de ceux qui viendront apres nous ?"
4J Et il me dit : li Mon jugement sera semblable a un cercle ; il n'y aura pas plus d'avance pour les premiers, que de retard pour les derniers. " 43Je lui dis : " Ne pouviez-vous pas faire naitre en meme temps ceux qui ont ete, ceux qui sont et ceux qui seront
22. L esprit d'intelligence : le don des illuminations prophetiques.
24. Champ a cultiver : litter, fosse, e'est-a-dire terrain oil Ton beche, ou l'on fossoie.
Les reservoirs aeriens ou sont renfermesles vents
LIBER ESDR/E QUARTUS. Cap. V,
20. Et ego jejunavi diebus septem ululans et plorans, sicut mihi mandavit Uriel Angelus. 21. Et factum est post dies septem, et iterum cogitationes cordis mei molestae erant mihi valde. 22. Et resumpsit anima mea spiritum intellectus : ct iterum ccepi loqui coram Altissimo sermones, 23. et dixi : Dominator Domine, ex omni silva terrae, et omnibus arboribus ejus, elegisti vineam unicam : 24. et ex omni terra orbis, elegisti tibi foveam unam : et ex omnibus fioribus orbis, elegisti tibi lilium unum : 25. et ex omnibus abyssis maris, replesti tibi rivum unum : et ex omnibus aedificatis civitatibus, sanctificasti tibimetipsi Sion : 26. et ex omnibus creatis volatilibus, nominasti tibi columbam unam : et ex omnibus plasmatis pecoribus, providisti tibi ovem unam : 27. et ex omnibus multiplicatis populis, acquisivisti tibi populum unum : et ab omnibus probatam legem donasti huic, quern desiderasti populo.
28. Et nunc Domine, ut quid tradidisti unum pluribus? Et praeparasti super unam radicem alias, et disperdidisti unicum tuum in multis :
29. et conculcaverunt eum, qui contradicebant sponsionibus tuis, quique tuis testamentis non credebant.
30. Etsiodiens odisti populum tuum, tuis manibus debet castigari.
31. Et factum est, cum locutus essem sermones, et missus est Angelus ad me, qui ante venerat ad me praeterita nocte, 32. et dixit mihi :
Audi me, et instruam te : et intcnde mihi, ct adjiciam coram te. ^t,. Et
dixi : Loquere domine meus.Et dixit ad me : Valde tu in excessu mentis fa<5tus es pro Israel : an plus dilexisti eum, quam qui eum fecit? 34. Et dixi ad eum : Non domine, sed dolens locutus sum. Torquent enim me renes mei per omnem horam, quaerentem apprehendere semitam Altissimi, et investigare partem judicii ejus. 35. Et dixit ad me : Non potes. Et dixi : Quare Domine? Ad quid nascebar, aut quare non fiebat matrix matris meae mihi sepulcrum, ut non viderem laborem Jacob, et defatigationem generis Israel? 36. Et dixit ad Supr. iv, 5. me : Numera mihi quae necdum venerunt, et collige mihi dispersas guttas, et revirida mihi aridos flores, 37. et aperi mihi clausa promptuaria, et produc mihi inclusos in eis flatus ; demonstra mihi vocis imaginem : et tunc ostendam tibi laborem quern rogas videre. 38. Et dixi : Dominator Domine, quis enim est qui potest haec scire, nisi qui cum hominibus habitationem non habet? 39. Ego autem insipiens : et quomodo potero dicere de his, quibus me interrogasti?
40. Et dixit ad me : Quomodo non potes facere unum de his quae dicta sunt : sic non poteris invenire judicium meum, aut in fine caritatem quam populo promisi. 41. Et dixi :
Sed ecce Domine tu prope es his qui in finem sunt : et quid facient qui ante me fuerunt, aut nos, aut hi qui post nos? 42. Et dixit ad me : Corona; assimilabo judicium meum. Sicut non novissimorum tarditas, sic nee priorum velocitas. 43. Et respondi, et dixi : Nee poteras facere eos qui fa-
I'ous vous appiockez par voire providence bienfaisante
42. Un cercle : litter, une covronne. Dans les points dune ligne droite, il y a des premiers el deb
derniers; dans un eerele il n'en est pas de meme ; tous les points etant egalement distants du centre et relies entre eux. Ainsi, dans les desseins eternels de Dieu, les premiers et les derniers, selon l'ordre du temps, sont egalement favorises. Comp. I. T/iess. iv, 15.
576 QUATRIEME LIVRE D'ESDRAS. Chap. V, 44—55; VI, 1 — 13.
dans la suite, afin de leur manifester plus tot vos jugements?" 44Et il me dit : " La creature ne peut aller plus vite que le Createur ; et le monde n'aurait pu porter en meme temps tous les hommes qui doivent y etre crees." 4'r'Je lui dis : " Puisque vous avez appris a votre serviteur que vous ferez vivre toutes ensemble les creatures cree'es par vous, et que l'univers pourrait les porter, il pourrait maintenant aussi les porter toutes ensemble." 4,; Et il me dit : " Interroge le sein de la femme et dis-lui : Puisque tu enfantes, pourquoi le faire successivement? demande-lui done qu'elle ait dix enfants a la fois. " 47Je repondis : " Elle ne le pourra certaincment pas; mais sculement par intervalles." '".Mors il me repondit : " C'estainsi que j'ai donne la terre pour sein matemel a ceux qui y sont semes, chacun en son temps. 4!,Comme aussi le premier peut enfanter, non plus que la vieillesse; ainsi ai-je r^gle* la succession des choses dans le monde que j'ai cre*i
1 Alois je I'interrogeai et jc lui dis : " Puisque vous me 1'avez permis, je continuerai de vous parler. Notre mere que vous vene; de nommer, est-elle encore jeune, on approche-t-elle deja de la vieillesse?" 51 Et il me dit : " Interroge celle qui enfante, el elle te 1 e*pondra. I >is-lui : Pourquoi les enfants que vous venez de mettre au monde ne sont-ils pas semblables a 1 eux qui sont tie's avant nous, mais de moindre taille? Et elle te repondra elle-meme qu'il y a bien de la difference entre ceux qui sont le fruit d'une jeunessc forte et vigoureuse, et ceux qui sont ne's aux ches de la vieillesse et d'un sein epuise. ' i lonsidere done, a ton tour, que vous etes de moindre taille que ceux qui vous ont pner.K' . ' Et ceux qui viendront apres
vous seront encore plus petits, parce que la creation approche deja de la vieillesse, et a perdu la vigueur de la jeunesse. "
Alois je lui dis : " Je vous en prie, Seigneur, si j'ai trouve' grace devant vous, faites connaitre, a votre serviteur, celui par qui vous exercerez votre jugement sur les creatures.'' Ml me repondit : "Au commen- Ch. cement de l'univers, avant que fussent dressees les portes du monde, et que les vents eussent re'pandu dans Fair leurs souffles impetueux ; -avant que la voix du tonnerre eut retenti, que de brillants eclairs eussent resplendi, et que le Paradis eut e'te pose sur ses fondements ; 3avant que la terre eut ete paree de fleurs, que les vertus motrices eussent e'te affermies, et que les armees innombrables d'esprits celestes eussent ete rassemble'esj 'avant que ces vastes espaces de lair eussent etc etendus au-dessus de la terre, que le firmament eut recu toutes ses dimensions et que les cheminees de Sion eussent e'te chauffees; avant que l'on ne comptat les annees de la duree presente, que les pense"es des pecheurs d'aujourd'hui se fussent perverties, et qu'on eut marque d'un sceau ceux qui par leur foi se sont fait tin tresor; "alors j'ai concu mes desseins; ces choses ont e'te faites par moi seul, et non par tin autre ; elles finiront aussi par moi, et non par tin autre?"
7Je lui repondis en ces termes : "Quelle sera la division des temps, et quand arrivera la tin du premier et le commencement du second? " h Et il me dit : " Quand, apres Abraham, d' Isaac naquirent Jacob et Esaii, Jacob tenait de sa main le talon d'Esaii. 'I.sau figure la fin de ce siecle, et Jacob le commencement du suivant, 10car l'homme commence par la main et finit par le talon. N'en demande pas plus, Esdras."
Ch.VI.
III. — Suite des signes avant-coureurs du jugement [chap. VI, 11 — 24] bonhcur de ecux qui survivront [25 — 28]. Fin de la vision [29 — 34].
|;E repris la parole en ces termes :
4i Seigneur, Dominateur souverain, si j'ai trouve grace devant vous,
'-achevez de faire connaitre a votre serviteur, les signes que vous me decouvrites en partie une nuit precedente. 1B Et reprenant
Notre mere : le monde, la terre (v
52. De moindre taille ; ou peut-etre d'une duree de vie moitts loii^ne que les anciens patriarches. •HAticio a les deux sens.
55. Par qui vous exercerez etc. La reponse du ir est qu'il exercera son jugement sur le monde par lui-meme, et non par un autre (vi, 6'. Faut-il voir dans ce passage une attaque in contre le dogme ehretien du jugement du monde par le Christ? [Aft. x. 42; xvii, 31).
CHAP. VI
Les vertus motrices des cieux. Comp. Matt A. xxiv
4. Les cheminees etc. Nous avons la probablement un texte altere. D'autres manuscrits portent : Avant que ne fut determine' I'escabeau de Sion, avant que ne fut forme le mont Sion, escabeau du Seigneur {Ps. xcix (98), 5 etc. .
5. Se fussent perverties ; litter, fussent devenues etrangeres, opposees a Dieu.
De ce siecle, de la duree de ce monde
10. L'homme etendu commence etc. C'est le sens des versions orientales; le texte latin parait altere. — Sens : de meme que Jacob suivait immediatement Esau et meme le tenait par le talon, ainsi le siecle futur succedera au siecle present, sans solution de continuitc; et sans retard.
LIBER ESDR/E QUARTUS. Cap. V, 44—55; VI, 1 — 13.
c~ti sunt, et qui sunt, et qui futuri sunt, in unum, ut celerius judicium tuum ostendas? 44. Et respondit ad me, et dixit : Non potest festinare creatura super creatorem, nee sustinere saeculum eos qui in eo creandi sunt, in unum. 45. Et dixi : Ouomodo dixisti servo tuo, quoniam vivificans vivificasti a te creatam creaturam in unum, et sustinebat creatura:
poterit et nunc portare praesentes in unum. 46. Et dixit ad me : Interroga matricem mulieris, et dices ad earn :
Et si pan's, quare per tempus? Roga ergo earn, ut det decern in unum.
47. Et dixi : Non utique poterit : sed secundum tempus. 48. Et dixit ad me : Et ego dedi matricem terras his qui seminati sunt super earn per tempus. 49. Ouemadmodum enim infans non parit ea, qua? senum sunt : sic ego disposui a me creatum sseculum.
50. Et interrogavi, et dixi : Cum jam dederis mihi viam, loquar coram te : nam mater nostra, de qua dixisti mihi, adhuc juvenis est? jam sene- 46. ctuti appropinquat? 51. Et respondit ad me, et dixit : Interroga earn quae parit, et dicet tibi. 52. Dices enim ei: Quare quos peperisti, nunc non sunt similes his qui ante te, sed minores statura? 53. Et dicet tibi et ipsa : Alii sunt qui in juventute virtutis nati sunt, et alii qui sub tempore senectutis, deficiente matrice sunt nati.
54. Considera ergo et tu quoniam minori statura estis prae his qui ante vos : 55. etqui post vos, minori quam vos, quasi jam senescentes creatune, et fortitudinem juventutis prsetereuntes.
Et dixi : Rogo Domine, si inveni gratiam ante oculos tuos, demonstra servo tuo, per quern visites creaturam tuam.
N° 2j — LASA1NTE BIBLE. TOMB VII. — 38
— *— CAPUT VI. -*-
Deus omnia novit antequam fiant, et omnia creavit propter hominem, omniumque fines considerat.
T dixit ad me : Initio terreni orbis,et antequam starent exitus saeculi, et ante- ' quam spirarent conventiones ventorum,2.etantequamsonarent voces tonitruum, et antequam splenderent nitores coruscationum, et ante quam confirmarentur fundamenta paradisi, 3. et antequam viderentur decori flores, et antequam confirmarentur motae virtutes, et antequam colligerentur innumerabiles militiae Angelorum, 4. et antequam extollerentur altitudines aeris, et antequam nominarentur mensural firmamentorum, et antequam a^stuarent camini in Sion, 5. et antequam investigarentur praesentes anni.et antequam abalienarentur eorum qui nunc peccant adinventiones, et consignati essent, qui fidem thesaurizaverunt : 6. tunc cogitavi, et facia sunt per me solum, et non per alium:et finis per me, et non per alium. 7. Et respondi, et dixi : Quae erit separatio temporum? aut quando prion's finis, et sequentis initium?
8. Et dixit ad me : Ab Abraham usque ad Isaac, quando nati sunt ab eo Jacob et Esau, manus Jacob tenebat ab initio calcaneum Esau;
9. finis enim hujus saeculi Esau, et principium sequentis Jacob. 10. Hominis manus inter calcaneum et raanum. Aliud noli qua^rere Esdra.
11. Et respondi, et dixi : O dominator Domine, si inveni gratiam ante oculos tuos, 12. Oro ut demonstres servo tuo finem signorum tuorum, quorum partem mihi demonstrasti nocle praecedenti. 13. Et respondit,
Gen xxv,
Supra, v. 1
QUATRIEME LIVRE D'ESDRAS. Chap. VI, 14—39-
la parole : " Leve-toi, me dit-il, et sois attentif a une voix tres forte.14 11 y aura comrae 1111 tremblement de terre; cependant l'endroit ou tu te tiens ne sera point ebranle". '•'Quand la voix se fera entendre, ne crains point. Elle parlera en effet de la fin des temps, et les fondements de la terre, comprenant li;qu'il est question d'eux, seront emus et ebranle's; car ils savent, qu'a la fin ils doivent etre changes." 1? Quand il eut cesse de parler, je me levai, et tout a coup j'entendis une voix dont le bruit etait semblable au bruit des grandes eaux; et elle disait : " Voici que les jours arrivent; et lorsque je commencerai a m'approcher pour visiter les habitants de la terre; l9lorsqueje commencerai a redemander compte a ceux qui, par leurs injustices, ont cause d'injustes dommages ; lorsque l'abaissement de Sion sera termine, 20et que Ton mettra le sceau sur le monde pres de finir, alors je ferai paraitre les signes suivants : Des livres s'ouvriront au milieu du ciel, et tons les homines les verront en memc temps; -'des enfants d'un an parleront d'eux-memes : les femmes enfanteront apres trois ou quatre mois de grossesse, et ces fruits prematures vivront et se tiendront debout; -"-'les champs non ensemences apparaitront soudain couvcrts de moissons, et les greniers remplis se trouveront subitement vides. 'J::La trompette rendra un son eclatant, et tous, en Tentendant, seront saisis d'une frayeur soudaine. -4En ce temps-la, les amis, devenus ennemis, s'e"leveront contre leurs amis; la
terre sera effraye'e de toutes ces choses, et les sources des fontaines s'arreteront, et elles cesseront de couler l'espace de trois heures. 23 Alors, quiconque aura echappe aux maux que je viens de t'annoncer, sera sauve : il verra le salut que je prepare et la fin du siccle present. L>B lis le verront aussi les hommes qui ont ete enleves et qui depuis leur naissance n'ont point eprouve la mort. Alors le cceur de ceux qui habitent sur la terre sera change, et leurs sentiments ne seront plus les memes. -7Car le mal sera detruit et la fraude abolie. -8La foi fleurira, la corruption sera vaincue, et la verite" si longtemps sterile resplendira."
-"Pendant que la voix me parlait ainsi, j'elevais peu a peu mes regards sur celui devant qui je me tenais. 3oEt il me dit : " Je suis venu pour te decouvrir ces choses, et je le ferai encore une prochaine nuit. 31Si done tu pries de nouveau et que tu jeunes sept autres jours, je te dirai encore des choses plus admirables que celles que tu as entendues aujourd'hui. :,-Car ta priere a e4e ecoutee du Tres-Haut; le Tout- Puissant a vu la droiture de ton cceur et il a connu la purete* que tu as conservee des ta premiere enfance. ;wC:est pourquoi il m'aenvoye pour te decouvrir toutes ces choses et te les expliquer. Sois done plein de confiance et ne crains point. M Ne t'empresse point de raisonner en vain sur les premiers temps, pour n'ctre point peniblement agite dans les derniers. "
IX
Si Dieu a cree le monde en faveur de son peuple, pourquoi cst-il opprimc? [CHAP. VI, 35 — 59].
Israel
Ch. VI.35 IGK&'Pres cela, je fondis de nouveau en pleurs et je jeunai encore pendant sept jours, pour remplir le nombre de trois semaines qui m'avaient ete marquees. MEt la huitieme nuit, sentant encore mon cceur agite, je me mis a parler en presence du Tres-Haut, 37car mon ame, com-
me deVoree par une rlamme ardente, etait sous l'etreinte d'une angoisse intime.
:;s Je dis alors : " Seigneur, vous fites entendre votre voix au debut de la creation, disant le premier jour : Que le ciel et la terre soient! Et votre parole accomplit cette ceuvre. 39 Alors le vent soufflait, les tenebres
14. L'endroit ou tu te tiens : in quo stes super eum : cet hebraisme conserve dans les versions grecque et latine senible indiquer un original hebreu.
26. Ont die" enlevis [recepti sunt) : e'est la niCme expression ,que 1'auteur de l'Ecclesiastique a employee pour Elie et Hinoch ; il s'agit done d'eux dans ce passage.
29. D'autres textes portent : L'endroit oh je me tenais trembtait de plus en plus.
30 Edit. vulg. : Je suis venu f indiquer le temps de la nuit a venir.
II senible y avoir ici une sorte de jeu de
mots : l'empressement a courir peut etre l'effet soit de la curiosite, soit de l'angoisse. Ceux qui auront pecbe par une curiosite indiscrete, en ce monde, seront agites, en l'autre, par la crainte du chatiment. ■ — D'autres : car tu riavancerais pas dans la con naissance des derniers.
35. Trois semaines : 1'ange ne lui en a prescrit que deux : v, 13 et vi, 31. Mais peut-etre la premiere vision avait-elle deja ete obtenue par une semaine de jeune.
38. Le premier jour ; d'apres le recit de la Genese (i, 1 sv.), la creation de la substance du ciel et de la terre est ordinairement consideree comme placee
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et dixit ad me : Surge super pedes tuos, et audi vocem plcnissimam sonitus. 14. Et erit sicut commotio, nee commovebitur locus, in quo stes super cum. 15. Ideo cum loquitur, tu non expaveas, quoniam de fine verbum et fundamentum terras intelligitur 16. quoniam de ipsis sermo, tremiscit et commovetur, scit enim quoniam finem eorum oportet commutari. 17. Et factum est, cum audissem, surrexi super pedes meos, et audivi : et ecce vox loquens, et sonus ejus sicut sonus aquarum multarum.
18. Et dixit : Ecce dies veniunt, et erit quando appropinquare incipiam, ut visitem habitantes in terra : 19. et quando inquirere incipiam ab eis qui injuste nocuerunt injustitia sua, et quando suppleta fuerit humilitas Sion : 20. et cum supersignabitur sa> culum quod incipiet pertransire, haec signa faciam : Libri aperientur ante faciem firmamenti, et omnes videbunt simul. 21. Et anniculi infantes loquentur vocibus suis, et praegnantes immaturos parient infantes trium et quatuor mensium, et vivent, et suscitabuntur. 22. Et subito apparebunt seminata loca non seminata, et plena promptuaria subito invenientur vacua : 23. et tuba canet cum sono :
quam cum omnes audierint, subito expavescent. 24. Et erit in illo tempore, debellabunt amici amicos ut inimici, et expavescet terra cum his :
et venae fontium stabunt, et non decurrent in horis tribus : 25. et erit, omnis qui derelictus fuerit ex omnibus istis, quibus praedixi tibi, ipse salvabitur, et videbit salutare meum, et finem saeculi vestri. 26. Et vide-
Eccli xlviii, 9; xlix, 16.
bunt qui recepti sunt homines, qui
mortem non gustaverunt, a nativitate
sua, et mutabitur cor inhabitantium,
et convertetur in sensum alium. Mai. iv, 6.
Delebitur enim malum, et exstin
guetur dolus. 28. Florebit autem fides,
et vincetur corruptela, et ostendetur
Veritas quae sine fructu fuit diebus
tantis.
29. Et factum est, cum loqueretur mihi, et ecce paulatim intuebar super eum ante quern stabam, 30. et dixit ad me haec : Veni tibi ostendere tempus venturae noctis. 31. Si ergo iterum rogaveris, et iterum jejunaveris septem diebus, iterum tibi renuntiabo horum majora per diem quam audivi.
32. Audita est enim vox tua apud Altissimum. Vidit enim Fortis directionem tuam,et providit pudicitiam, quam a juventute tua habuisti : 33. et propter hoc misit me demonstrare tibi haec omnia, et dicere tibi : Confide, et noli timere, 34. et noli festinare cum prioribus temporibus cogi- supr. iv,34 tare vana, et non properes a novissimis temporibus.
35. Et factum est post haec, et flevi iterum : et similiter jejunavi septem diebus, ut suppleam tres hebdomadas, quae dictae sunt mihi. 36. Et factum est in octava nocte, et cor meum turbabatur iterato in me, et ccepi loqui coram Altissimo. t>7- Inflammabatur enim spiritus meus valde, et anima mea anxiabatur.
38. Et dixi : O Domine, loquens locutus es ab initio creaturae in primo die dicens : Fiat cceium et terra : et tuum verbum opus perfectum. 39. Et erat tunc spiritus, et tenebrae circumferebantur, et silentium, sonus vocis
Supr. iii, 4.
en dehors des sept jours, le premier etant attribue seulement a la creation de la lumiere (v. 3); cependant le texte de Moise peut aussi s'entendre, comme fait notre auteur, d'accord en eela avec d'autres
textes, oil il est dit que Dieu fit en six jours le del et la terre et tout ce quite renferment (Exod. x\, 11, etc.).
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et le silence enveloppaient tout, et vous n'aviez pas encore accorde a la voix humaine de se faire entendre. 4"Alors votre parole tira de vos tresors une eclatante lumiere pour rendre visible votre ouvrage.
11 Le second jour, vous creates l'esprit du firmament, et vous lui ordonnates dediviser les eaux d'avec les eaux, en sorte qu'il s'en elevat une partie au-dessus du firmament, et que l'autre partie demeurat au-dessous.
42 Le troisieme jour, vous commandates aux eaux de serassembler dans la septieme partie de la terre; vous mites a sec les six autres parties, et vous en destinates quelques-unes a etre cultive'es sous vos yeux, apres avoir ete divinement ensemencees et soignees. 4i En eflfet, a peine votre parole se faisait-elle entendre et l'effet suivait aussitot. 44 Ainsi apparurent soudain des fruits en immense quantite, delicieux et d'un gout infiniment varie; avec des fleurs aux couleurs impe'rissables et dont s'exhalaient des parfums exquis : ce fut l'ouvrage du troisieme jour.
45 Le quatrieme jour, votre commandement fit apparaitre l'eclat du soleil, la lumiere de la lune et le bel ordre des etoiles; ";et vous leur ordonnates de servir a I'utilite' de l'homme qui allait sortir de vos mains.
47 Le cinquieme jour, vous dites a la septieme partie dans laquelle les eaux s'etaient rassemble'es, de produire des litres animes, des oiseaux et des poissons, et cela fut fait ainsi. 48L'eau, insensible et inanimee, produisit des animaux tels que vous l'aviez ordonnd, afin de donner aux peuples l'occasion de publier vos merveilles. 4;'Alors vous avez mis en reserve deux animaux, donnant
a Fun le nom de Behemoth, et a l'autre celui de Leviathan; BOet vous les placates chacun dans un lieu different, car la septieme partie, ou les eaux s'etaient rassemblees, ne les pouvait contenir tous deux. 51 Vous accordates a Behemoth l'une des parties qui avaient ete dessechdes le troisieme jour, afin qu'il y restat dans la region des mille montagnes. 5JMais vous donnates a Leviathan la septieme partie occupee par l'eau.et vous les reservates pour etre manges par ceux que vous voudrez, et quand vous voudrez.
"; Puis, le sixiemejour, vous commandates a la terre de produire sous vos yeux des animaux domestiques, des betes sauvages et des reptiles; 54et apres eux Adam, etabli par vous chef de Unites les choses que vous aviez creees; et e'est de lui que nous sommes tous sortis, ainsi que votre peuple choisi.
Seigneur, j'ai tenu tout ce discours en votre presence, parce que e'est pour nous que vous avez forme le monde. 3,i Quant aux autres nations sorties d'Adam, vous avezdit qu'elles ne sont rien, qu'elles ressemblent a la salive, et que toute leur gloire est comme la goutte d'eau qui tombe d'un vase. 57Et cependant, Seigneur, voici que ces nations comptees pour rien commencent a dominer sur nous, et a nous devorer. 5S Et nous, votre peuple, celui que vous appeliez votre premiei -ne, votre unique, l'objet de votre amour jaloux,nous sommes livresentre leurs mains. "S'il est vrai cependant que le monde ait ete' cree pour nous, pourquoi ne possedonsnous point notre heritage dans le monde? Jusqu'a quand ces choses dureront-elles?"
Ch. VII.
II. — Cette vie est un chemin difficile pour aller au bonheur; cependant les mechants sont cause de leur perte [chap, vii, i — 25].
lUand j'eus cesse de parler, l'ange qui m'avait ete envoye les nuits precedentes, fut envoye vers moi, ^et il me dit : " Esdras, leve-toi et sois attentif a ce que je suis venu te dire." 3Je lui dis : " Parlez, mon Seigneur." Et il me repondit : " II y a une mer renfermee dans de vastes espaces, de sorte qu'elle est immense et
profonde; -imais, si le passage pour y arriver est etabli dans un lieu resserre, et n'a pas plusde largeurque lesfleuves, 5quel est celui qui, pousse- du desir de penetrer sur cette mer, de la visiter ou de la mettre sous sa puissance, pourrait arriver sur sa vaste etendue sans avoir franchi ce passage etroit? 0 Suppose encore une ville batie sur un em-
39. Vous n'aviez pas accordi : le don de la parole est un bienfait de Dieu qui en provoqua lui-meme le premier usage {Gen. ii, 19).
41. L'esprit du firmament : par cette locution etrange, l'auteur voudrait-il indiquer qu'il ne considere pas le firmament comme un corps solide, mais lui reconnait une nature analogue a celle de l'air (spiritus = souffle, vent, gaz en general) — ou bien s'agirait-il d'un ange prepose au firmament et cree avec lui ?
Quelques-unes etc. : le Paradis terrestre
49. Ce que l'auteur nous raconte ici de Bihe'moth (ed. vulg. Hdnoch) et de Liviathan est tire des traditions fabuleuses du rabbinisme.
51. Bihimoth, cree le cinquieme jour, est un animal amphibie; dans le livre de Job, e'est probablement l'hippopotame.
52. Etre mange's : au temps du regne messianique, selon les rabbins.
56. A la salive : les LXX ont lu roq, cneAos, salive, le mot daq, poussiere, Vulg:. pulvus exipuus [Is. xl. is).
CHAP. VII
3. Mon Seigneur : il faut sans doute lire Dotnine au lieu de Deus meus (Ed. vulg.) : comp. iv, 3;
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hominis nondum erat abs te. 40. Tunc dixisti de thesauris tuisproferri lumen luminosum,quo appareret opus tuum.
41. Et die secundo creasti spiritum firmamenti, et imperasti ei ut divideret et divisionem faceret inter aquas, ut pars quondam sursum recederet, pars vero deorsum maneret.
42. Et tertia die imperasti aquis congregari in septima parte terrae : sex vero partes siccasti et conservasti ut ex his sint coram te ministrantia seminata a Deo, et culta. 43.Verbum enim tuum processit, et opus statim fiebat.
44.ProcessitenimsubitofrucT:usmultitudinis immensus, et concupiscentiae gustus multiformes, et flores colore immutabili, et odores odoramenti investigabilis, et die tertia haec facia sunt
45.0uarta autem die imperasti fieri solis splendorem, lunae lumen, stellarum dispositionem : 46. et imperasti eis, ut deservirent futuro plasmato homini.
47. Quinto autem die dixisti septimae parti, ubi erat aqua congregata, ut procrearet animalia, et volatilia, et pisces : et ita fiebat. 48. Aqua muta, et sine anima : quae Dei nutu jubebantur, animalia faciebat, ut ex hoc mirabilia tua nationes enarrent.
Et tunc conservasti duas animas
b, xi et nomen uni vocasti Henoch, et nomen secundae vocasti Leviathan, 50. et separasti ea ab alterutro. Non enim poterat septima pars, ubi erat aqua
♦ congregata, caperc ea. 51. Et dedisti Henoch unam partem, quae siccata est tertio die, ut habitet in ea ubi sunt montes mille. 52. Leviathan autem dedisti septimam partem humidam, et servasti earn, ut fiat in devorationem quibus vis, et quando vis.
53. Sexto autem die imperasti terrae, ut crearet coram te jumenta, et
bestias, et reptilia : 54. et super his, Adam, quern constituisti ducem super omnibus factis quae fecisti, et ex eo educimur nos omnes, quemque elegisti populum.
55. Haec autem omnia dixi coram te Domine, quia propter nos creasti saeculum. 56. Residuas autem gentes ab Adam natas dixisti eas nil esse, is. xi, 15, et quoniam salivae assimilatae sunt, et I7' quasi stillicidium de vase similasti abundantiam eorum. 57. Et nunc Domine, ecce, istae gentes quae in nihilum deputatae sunt, cceperunt dominari nostri, et devorare : 58. nos autem populus tuus, quern vocasti primogenitum unigenitum aemulatorem Ex. iv, 22. tuum, traditi sumus in manibus eo- Deut 1V'14' rum : 59. et si propter nos creatum est saeculum, quare non hereditatem possidemus cum saeculo? Usquequo haec?
-+- CAPUT VII. — *— Absque tribulationibus non pervenitur ad immortalem vitam : et nunc quidem prosunt orationes justorum : post extremum autem judicium nihil immutabitur : variis vitiis subjiciunt se homines, sed Dominus est misericors.
T factum est, cum finissem loqui verba haec, missus est ad me Angelus qui missus fuerat ad me primis noctiet dixit ad me : Surge Esdra, et audi sermones, quos veni loqui ad te. 3. Et dixi : Loquere Deus meus.
Et dixit ad me : Mare positum est in spatioso loco, ut esset altum et immensum : 4. erit autem ei introitus in angusto loco positus, ut esset similis fluminibus. 5. Quis enim volens voluerit ingredi mare, et videre eum, vel dominari ejus : si non transient angustum, in latitudinem quomodo venire poterit? 6. Item aliud :
Civitas est aedificata, et posita in loco
bus,
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placement uni : elle est remplie de toutes sortes de richesses; :mais l'entree en est etroite et escarpe*e; a droite il y a du feu, et a gauche une eau profonde, 8et entre ces deux abimes, de feu et d'eau, il ne se trouve qu'un seul sender, lequel ne peut se preter qu'au passage d'un homme seulement. 9Celui qui aurait recju cette ville pour heritage, s'en mettra-t-il en possession sans en avoir auparavant franchi les dangereux abords? " 19 Je dis : " Seigneur, vous avez raison. " Et il ajouta : " Ainsi en est-il de I'heritage d'lsrael. u Car e'est pour ce peuple que j'ai cree le monde; mais aussitot qu'Adam eut viole mes prcceptes, le jugement fut porte* contre la creation. ia Les passages de ce monde devinrent etroits, penibles, difficiles, peu nombreux, mauvais, pleins de dangers et extremement remplis d'afflictions. lsMais les passages du monde meilleur sont spacieux, tranquilles et fertiles en fruits immortels. 14Si done ceux qui vivent ne passent resolument par ces lieux etroits et penibles, ils ne pourront ohtenir ce qui leur est reserve. '"'Maintenant done, pourquoi te troubler d'etre sujet a la corruption? Pourquoi t'inquie'ter d'etre sujet a la mort? ati Et pourquoi ton esprit ne considere-t-il pas les choses de l'avenir, mais celles du present?"
17 Alors je repondis en ces termes : " Sei-
gneur, Dominateur souverain, vous avez done e*tabli, dans votre loi, que les justes auraient ces biens pour heritage, et que les impies periraient. 18Mais les justes supporteront les tribulations avec l'espoir d'un heureux affranchissement; tandis que les impies auront aussi supporte les tribulations, mais ne verront pas l'heureux affranchissement."
19 Et il me dit : " II n'y a point de juge plus juste que Dieu; il n'y a point de sage plus sage que le Tres-Haut. -°Car si beaucoup de ceux qui sont au monde pe*rissent, e'est que la loi de Dieu, qui a ete mise devant leurs yeux, est negligee. -1 En effet, a ceux qui viennent au monde, Dieu, en les y placant, a expressement marque* ce qu'ils devaient observer pour avoir la vie, et ce qu'ils devaient eviter pour n'etre point punis. 3- Mais eux n'ont point e*coute ces avis salutaires; ils les ont contredits et ont pris pour regie la vanite de leurs pense*es ; -"ils se sont mis dans l'esprit de coupables erreurs; ils ont e*te* jusqu'a nier qu'il y eut un Dieu et ils ont me*connu ses voies; ~4ils ont meprise sa loi; ils ont renonce a ses promesses; ils n'ont point ete fideles a garder ses ordonnances, et ils n'ont point accompli ses ceuvres. -"'C'est pourquoi, Esdras, aux hommes vides devertu, le vide, et l'abondance a ceux qui abondent.
III. — Le Christ regnera 400 ans ; apres quoi la fin du monde, la resurrection et le jugement [CHAP. VII, 26 — 359].
Ch.VII."6 IfpTBS^jOici que le temps viendra ou se produiront les signes que je t'ai predits : l'epouse, la ville sainte, apparaitra, et la terre maintenant cache'e se montrera au jour. 'J7Et quiconque aura e*te delivre de tous les maux que je t'ai pre*dits, sera temoin des merveilles que j'ope*rerai. -8Car le Christ mon Fils paraitra dans sa gloire avec ceux qui sont a lui, et les hommes qui auront survecu vivront dans la joie l'espace de quatre cents ans. ^Puis, au l)out de ce temps, le Christ mon Fils mourra, ainsi que tous les hommes vivants. 3"Le monde retombera, pendant sept jours, dans son ancien silence, comme dans les pre-
miers commencements, de telle sorte qu'il ne reste aucun homme vivant. :!1 Puis, au bout de sept jours, le monde qui est encore endormi s'eveillera, et la corruption sera detruite. 3J La terre rendra ceux qui dormentdans son sein, et la poussiere ceux qui y reposent silencieusement ; les reservoirs rendront les ames qui leur ont etc* confiees. Alois le Tres-Haut paraitra sur son siege de juge :
I. a misericorde s'en iia, La longanimite disparaitra; 34. La justice seule restera, La verite denieurera, La foi restera ferme;
14. Pinible's: litter, vains, oil il n'y a rien de bon a esperer.
15. Pourquoi te troubler, etc., puisque les miseres actuelles sont le passage etroit qui mene au bonheur. D'autres : Pourquoi te troubler, puisque tu es tnortel et que les maux de cette vie seront bientot passes pour toi.
18 Les tribulations... V heureux affranchissement : litter, les passages itroits.., les larges espaces.
20. Suivant une autre lecon : Pirisse en effet un grand nombre... flu tot que ne soit ndgligie la loi ...
Le texte syriaque parle Suite ville, mais il n'a
pas le mot ipouse. — La terre nouvelle (Is. lxv, 17). Le sens du verset est tres clair si on le rapproche du passage de l'Apocalypse note en marge.
28. Le Christ: ainsi portent les textes anciens. Je'sus de l'ed. vulg. est une lecon recente. — 400 ans : le texte syriaque dit jo ans; peut-etre la la lecon primitive etait-elle 430 ans; c'est la duree de lacaptivite d'Egypte (Ex. xii, 40). — Le regne temporaire du Christ sur la terre, comme dans la plupart des theories millenaires, doit pricMer la fin de ce monde et la resurrection des morts.
31. Le monde nouveau, encore endormi, apparaitra; comme il a et£ dit au v. 26.
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campestri : est autem plena omnium bonorum.7. Introitus ejus angustus,et in praecipiti positus, ut esset a dextris quidem ignis, a sinistris aqua alta.
8. Semita autem est una sola inter eos posita, hoc est, inter ignem et aquam, ut non capiat semita, nisi solummodo vestigium hominis. 9. Si autem dabitur civitas homini in hereditatem, si nunquam antepositum periculum pertransierit, quomodo accipiet hereditatem suam? 10. Et dixi : Sic Domine. Et dixit ad me :
Sic est et Israel pars. it. Propter eos enim feci saeculum, et quando transgressus est Adam constitutiones meas, judicatum est quod factum est
12. Et facti sunt introitus hujus saeculi angusti, et dolentes, et laboriosi: pauci autem et mali, et periculorum pleni : et labore magnopere fulti
13. Nam majoris saeculi introitus spatiosi et securi, et facientes immortalitatis fructum. 14. Si ergo ingredientes non fuerunt ingressi qui vivunt, angusta et vana haec : non poterunt recipere quae sunt reposita. 15. Nunc ergo quare tu conturbaris, cum sis corruptibilis? et quid moveris tu, cum sis mortalis? 16. Et quare non accepisti in corde tuo quod est futurum, sed quod in praesenti?
17. Respondi et dixi : Dominator Domine.eccedisposuistilege tua,quoniam justi hereditabunt haec, impii autem peribunt. 18. Justi autem fercnt angusta, sperantes spatiosa : qui enim impie gesserunt, et angusta passi sunt, et spatiosa non videbunt.
19. Et dixit ad me : Non est judex super Deum, neque intelligens super Altissimum. 20. Percunt enim multi
praesentes, quia ncgligitur quae anteposita est Dei lex. 21. Mandans enim mandavitDeus venicntibus,quan dovenerunt, quid facientes viverent,et quid observantesnon punirentur.22.Hi autem non sunt persuasi, et contradixerunt ei, et constituerunt sibi cogitamen vanitatis,23. et proposuerunt sibi circumventiones delictorum, et superdixerunt Altissimo non esse, et vias ejus non cognoverunt, 24. et legem ejus spreverunt, et sponsiones ejus abnegaverunt, et in legitimis ejus fidem non habuerunt, et opera ejus non perfecerunt. 25. Propter hoc Esdra vacua vacuis, et plena plenis.
26. Ecce tempus veniet, et erit quando venient signa quae praedixi tibi, et apparebit sponsa, et apparescens ostendetur quae nunc subducitur terra : 27. et omnis qui liberatus est de praedictis malis, ipse videbit mirabilia mea. 28. Revelabitur enim Filius meus JESUS cum his qui cum eo sunt, et jucundabuntur qui relict.! sunt in annis quadringentis.
29. Et erit post annos hos, et morietur Filius meus CHRISTUS, et omnes qui spiramentum habent homines :
30. et convertetur saeculum in antiquum silentium diebus septem, sicut in prioribus judiciis, ita ut nemo derelinquatur. 31. Et erit post dies septem, et excitabitur quod nondum vigilat saeculum, et morietur corruptum : 32. et terra reddet quae in ea dormiunt, et pulvis qui in eo silentio habitant, et promptuaria reddent quae eis commendatae sunt animae. 33. Et revelabitur Altissimus super sedem judicii, et pertransibunt miseriae, et longanimitas congregabitur. 34. Judi-
Supra, v, 1 sv. ; vi, 20 sv. Apoc.
xxi, 1 et 2.
Rom. viii
Apoc. xx,
Supra vi,
Dan. vii, q
32. Les corps sortent de la tore, les ames de leurs retraites ou rt'servoirs.
33. Nous avons ici un passage rythme, dans le genre du verset 16 du chapitre iii de In premiere
Epltre a Timothee. II se pourrait que notre auteur ait inscre ici une strophe connue.appartenant a quelque hymne populaire sur le jugement dernier. Voyez encore vii, 43 et viii, 52.
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I -a recompense apparaitra
Les ceuvres de justice s'eveilleront,
Les ceuvres d'injustice ne regneront plus.
35. i. /.< lac (in tourment apparaitra, En face sera le lien du repos, On verra la fournaise de I'enfer, Et en face le paradis de d dices .
2. Alors le Tils- Plant dira aux nations ressus- < ities : Voyez ct connaissez cehii que vous avez nii, que vous 11 avez pas servi et auquelvous if arc. pas daigni obiir avec diligence. 3. Kegardez d'un cdti et de V autre : ici lajoie el le repos, et la le feu et
les tour men ts. ■ — Voila done ce qtf.il leur dira an jour dnjugemcnl.
4. Ce jour est /el qtfil if a ui soldi, ui tunc, ni itoiles, 5. ni image, ni lonnerrc, ui iclair, ni vent, ni ean, ni air, ni tenebres, ui soir, ni matin, 6. ni t'tt', ui printemps, ni chaleur, ni kiver, ni glee, ni froid, ni grele, ni pluie, ni rosie, 7. ni 11/idi, ui unit, ni aurore, ui splendeur, ui clarti, ui lu/uiere, ri ce if est Viclatde la splendeur du Tres-P/anl, grdce a la quelle tons commenceront a voir ce qui leur est destine. 8. Ce jour en effet ditrera autanl qifune semaine d'annees.
9. Tel est moil jugement et ainsi Pai-je arrete: maisje n'ai revili eela qifct toiseul,"
IV. — Comment le grand nombre des damnes peut se concilier avec la sagesse et la justice de Dieu [CHAP. VII, 3510 — 3539]-
Ch. VII.
E repondis alors : "Je I'ai dija dit, Seij gneur, et je le dis encore: Bienheureux I ceu.v qui, ftant an monde, observent ci que vous avez ordonni! 11. Mais pour ceux qui faisaient Vobjet de ma demande ... Quel est en effet, parmi ceux qui son/ an monde, celui qui u'a paspicki? quel est celui qui, itant ne", u'a pas transgressi votre alliance! 12. Et je vois mainteuaut qifil sera donne tin monde a venir d'apporler la foie it uu petit nombre, mats des tourments it un grand nombre. 13. En effet, la malice du coeura grandi en nous, elle nous a ditournis de ees liens, pour nous metier a la corruption et aux routes de la mort : elle nous a enseigni des scuticrs de perdition et nous a iloignis de la vie : et cela if est pas arrive" a un petit nombre, mais presqu'a Ions ceux qui out ft,' crccs. "
14. // me ripondit en ees lermes : " Ecoutc-moi et je t'instruirai, et de nouveau je te reprendrai.
15. C'est pour eela que le Tris-Ha it if a pas fait uu seal monde, mais deux. 10. Mais puisque tu as dit que le nombre des justes, loin d'etre grand, est petit, tandis que les impics soul nombrcux, ecoiite la reponse. 17. Si tu possidetis des pierres prfcieiises Ires pen uombreuscs, a font, raisin a leur nombre du plomb el de /'argil, dont il y a beaucoup? " — iS.Je dis: " Seigneur, comment le pourrait-on?" — 19. Ilajouta: " (V if est pas lout: iiiterrogc la lerrc el elle le parlera : prie-la el elle t'exposera la chose. 20. Dis-lui : Tu produis de for, de f argent, du cuivre, du f, r, du plomb el de I'argilc: 21. mats il y a plus d'argent que d'or: plus de cuivre que d'argent, plus de j'er que de cuivre, plus de plomb que d, 'j'er, et plus d' argil, que de plomb. 22. Appn'cie to i- me me ce qui est precieux et enviable: les choses dont il y a beau-
u ce/les qui se produisent rarement?" — 23. Je ripondis : "Seigneur, Dominateur souverain, ce qui abonde est plus vil, car ce qui est rare est plus precieux." 24. Et il me ripondit en ees lermes : " Else done en toi-iiieme les propres pen- . Puisque celui qui possede ce qui est difficile a avoir est plus joyeux que celui qui possede ce qui
abonde : 25. ainsi en sera-t-il ' du jugeiiient que j'ai annonci.Je me rijouirai en effet du petit nombre de ,ett.\ qui serout sauvi's: pare que ce sont eux qui, maintenant, out fail privaloir ma gloire, et par qui maintenant mon nom est eeU'brf ; 26. mais je ne m'a/lris/erai pas de la multitude de ceux qui auront peri: car ceux-ci out ft,' maintenant pareils a la chaleur, semblables ii la flamme et a la fit nice : i/s se soul eu/brases, its se sont ichauffh, puis i/s se sent ,'teints. "
27. Je rcpris la parole , u ees lermes : " 0 terre, pourquoi as-tu enfanti, si V intelligence devait sortir de la poussiire com me le res/e des criatures! 2S. // cut mieux vain que la poussiere meine if existat jamais, jour que f intelligence if en sort?/ point! 29. Mais maintenant, I' intelligence grandi/ avec nous; et a cause de eela nous souffrons, pare, que nous pfrissons avec p/eine connaissance. 30. Que le genre hit main plane, et que Us betes sauvages r< rijouissent ! que tous les homines venus an mondi pleural! , mat's que les qitadru pedes et les animaux se rejouissent ! 31. Leur condition est, en effet, Men meillcnre que la notre; car its n'altendent point de jugement, i/s ne connaissent pas, apres la mort, de sttpplice on de saint pro mis. ]2. Mais a nous, que nous serf cf avoir le salut at perspective, si nous devotts sttbir les sitpplices? $$. An effet, tous ceux qui iiaisseut soul petris (I'iiiiqitiies, its son/ remp/is de pichis et charge's ,/e flutes ; 34. el si nous ne devious pas, apres la mort, passer en jugement, not re sort serait plus henreux! *'
35. Alors, il me ripondit en ees lermes : " Lorsqtte le 7'res-Haul opi'rait la criation du monde, d' Adam et de tous ceux qui sont issus de liti, avant tout it etablit le jugement et les choses qui s'y rapportent. 36. Mais maintenant sois instrttit par tes propres paroles. Tu as dit : /.'intelligence grandit avec nous. 37. Ceux done qui habitent sur la terre serout tour mentis pour ce motif que, tout en possidant I 'intelligence, its out fait le mat, et ayant recti les commandements, its ne les out pas observh, et ayant obtain la loi, i/s out violi cette
35.1 — Ici commence la lacune dont il a ete parle" dans 1'IntroduCtion; nous inserons en italiques, dans le texte de l'ed. vulg. ees 70 versets qui lui manquent.
. Lac; guelgues manuscrits portent locus, le lieu. - Ambroise, ,i,ms sou livre De bono Morlis (xii),
utilise ce passage, ainsi que les versets 4 et suivants.
Ressuscitees : lit/. r£veill6es
3. Dira : les versions orientates out iei la y personne. 11. Pour ceux etc. Pour les impics (vers. 18), que
dirai-je ?
15. Le sens parait Hre: Dieu a firecisement fait deux mondes, le monde present et le monde futur, aftu que
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cium autcm solum remanebit, Veritas stabit, et fides convalescet, 35. et opus subsequetur, et merces ostcndetur, et justitiae vigilabunt, et injustitiae dominabuntur.
1. Et apparebit lacus tormenti, et contra ilium erit locus requietionis ; clibanus gehennce ostendetur, et contra cum jucundidatis paradisus.
2. Et died tunc Altissimus ad excitatas gentes : Videte et intelligite quern negastis, vel cui non servistis, vet cujus diligentias
sprevistis. 3. Videte contra et in contra ; hie jucunditas et requies, et ibi ignis et tormen la. Hoec ante in loqueris dicens ad eos in die judicii.
4. Hie talis qui solem non habet neque liinam, neque Stellas, 5. neque niibem, 7ieque tonitruum, neque coruscationetn, neque ventum, neque aquam, neque aerem, neque tenebras, neque sero, neque mane, 6. neque cestafem, neque ver, neque ozstitm, neque hie man, neque gelu, neque frigus, neque grandiuem, neque pluviam, neque rorem, 7. neque meridiem, neque noclem, neque ante lucein, neque nitorem, neque claritatem, neque lucem, nisi solum modo splendorcm claritatis Altissimi, unde omnes inci plant videre quce anteposita sunt 8. Spatium enim habebit sicut hebdomada annorum.
9. Hoc est judicium meiim et constitutio ejus, tibi autem soli ostendi luxe.
10. Et respond i : Et tunc dixi, Do mine, et nunc dico : beati prasentes et observantes qua; a te constituta sunt. n. Sed de his q/ttbus erat oratio mea ... Quis enim est de prcesentibus, qui non peecavit, vel quis natorum qui non prate rivit sponsionem tuam? 12. Et nunc video quoniam ad paucos pertinebit futurum sceculum jitcunditatem facere, mult is autem tormenta. 13. Increvit enim in nos cor malum, quod nos abalienavit ab his, et deduxit nos in corruptionem et in itinera mortis, ostendit nobis semitas perditionis et longe fecit nos a vita; et hoc non paucos, sed pene omnes qui creati sunt.
14. Et respond it ad me et dixit : Audi me et iuslruam te, et de sequent/' corripiam te. 15. Propter hoc non fecit Altissimus union sceculum, sed duo. 16. Tuenim, quia dixisti non esse mullos justos, sed paucos? impios vera multipticari, audi ad Inec.
1 7. Lapides eleclos si habueris paucos valde, ad numerum eorum com pones eos tibi ! plumbum autem et ficlile abundat. 1 8. Et dixi : Domine, quomodo poterit?
19. Et dixit ad me : Non hoc solummodo, sed interroga terrain, et dicet tibi; adulare ei, et narrabit tibi. 20. Dices enim el : Aurum creas, et argentum, et ccramc n tit m, et ferritin quoque et plumbum et ficlile; 21. multiptlcatur autem argentum sit per a it rum, et o'raiiiculiiiu super argentum, et ferritin super tcramentum. plumbum super ferritin et fictile super plumbum. 22. .list 1 1/1 a ergo tit, quce sint pretiosa et desiderabilia, quod multiplicatitr attt quod rant m iioscitur?
23. Et dixi : Dominator Domine, quod abundat villus, quod enim rarius pretiosius est.
24. Et respond it ad me et dixit : In te autem pondera qiae cogitasti, quoniam qui
habet quod difficile est, gaudet super eum qui habet abundantiam; 25. sic et a me repromissa creatura. Jucundabor enim super paucos qui salvabuntur, propterea quod Ipsi sunt qui gloria m mea in iiitnc dominatiorem fecerunt, et per quos nunc nomen me it in no m ina tit in est, 26. et non contristabor super multitudinem eorum qui perieritnt; Ipsi enim sunt qui vapori nunc assimilati sunt, et flam iiue ac f/imo adcequati, exarser it /it et 'fervent nt et extincli sunt.
27. Et respondi et dixi : O iu terra, quid peperisli, si sensus fadus est de pulvere, sicut et ccetera creatura! 28. Melius enim erat et ipsum pulverem noti esse natitni, ut 11011 sensus inde fieret. 29. Nunc autem nobiscum c resell sensus et propter hoc torquem it r, quoniam scientes perimus. 30. Lugeat hoiiiinum genus et agrestes bestir tee tenia r: lugeant omnes qui nati sunt, quadripedia vera et pecora jueuiideiitur ! 31. Multitm enim melius est Hits qiiam nobis ; non enim sperant judicium, nee sclunt cruciamentitm nee sa lutein post mortem repromissam sib I. 32. Nobis autem quid prodest, quoniam salvati salvabimur, si tormento toriiieulabim/tr? 33. Omnes enim qui nati sunt coii/iuixtl sunt iniquitatlbits, et pleni sunt peccatis et gravati deliclis; 34. et si non essemits post mortem in judicio venientes, melius fortassis nobis venisset. 35. Et respond it ad me et dixit : Et quando Altissimus faciens faciebat sceculum, et Adam et omnes qui ex eo venerttnt, primum praiparavit judicium el qua- sunt judicii. 36. Et nunc de sermonibus litis lulellige, quoniam dixisti, quia sensus uoblscitm cresctt. 37. Qui ergo commorantes sunt In terra, lilnc cniciabitntitr, quoniam sciisum habentes l/ilqui/alc/ii fecerunt, et mandata accipientes no// servaventnl ea, et legem consecuti fraudaverunt earn quam acceperunt.
Job. xviii, 5; Sap. v,
Us ilefecluosites du moii.lc acluel soient reparfes dans future.
Pese done ... pour en tirer les consequences
25. Jugement (icpio-is), au lieu de creature (ktkti?) parait rtrv In vrait lecon. — Maiutenant : ,■// ce won it.
27. L'intelligence, avec Vame, est venue immediatement de Dien (iii, 5); mais I'auteur, dans nne apostrophe poitiquc, considhe ici I'kommc intelligent tout entier, comme it ant sorti de la terre, were commune des itres vivants.
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loi qu'on leur avait donnie. 38. QiC auront-ils la longanimiti d I'igard des habitants du monde!
done h dire au jugement, et comment ripondront- et cela non pas d cause d'eiix, mais a runs,- des
ils dans les derniers temps? 39. Depuis combien temps qu'il avaitde'lermvne's" de temps, en effet, le Tres-Haut n'a-t-il pas exerci
V. — Quel est des maintenant le sort des ames apres la mort
[CHAP. VII, 3540
Ch. VII. ifeSaHHl I-ors Je rcPr>s ?a parole et je dis : " Si ""'' 'i^jrsvi t'a* ■ tr<ntve' grdce devant vous, Seigneur,
K.^123 de"couvrez encore a voire serviteur n apris la mort, dest-a-dire maintenant, lorsqne ckacun de nous rend son dm,-, nous seron vis en repos, jusqu'ei ce que viennent les temps oh to/is commencerez a renouveler la creation, on si nous devons itre immidiatement tourm
41. // me repondit en ees termes : " Jt lerai encore eela. Mais pour tot, ne le confonds pas avee les contempteurs de la loi, et ne te eompte pas avec ceux qui doivent lire tourmentis. 42. Tu as en effet 1111 trhor de bonnet ceuvres tern/ en ris, rve aupres du Tris-Haut; mais il ne le sera pas montri avant les derniers temps.
43. Done, an sit jet de la mort, void ee que je dis : lorsqne la sentence decisive a iti prononcie parle Tris-Haut pour que Vhomme tneure; quand I 'esprit se sopare du corps, pour reiourner Hire vers celui qui Vavait donni, a/in d'adorer tout d'abord la gloire du Tris-Haut, 44. a etait deceux qui out didaigni et refuse de suivre la vote du Tris-Haut, et de ceux qui out meprise" sa loi, et de ceux qui out ha'i ceux qui craignent Dieu, 45- ces dmes-la n'entrent pas dans les demen res, mais elles comtnencent aussitdt <) errer, ton/ours tristes et affligies, en proie a d, \ tourmeuts de sept sor/es.
46. Premiere sorte : parce qu'elles out miprisi la loi du Ties- Haul. 47. Deuxiime .•arte: parce qu'elles ne peuvont plus /aire une saluta version pour obtenir la vie. 48, Troisiime sorte : elles verroni la recompense riservie a ceux qui out etc1 fideles a P alliance du Tres-IIaut. 49. Quatrieme sorte : elles considereront le supplice qui leur est riservi pour les derniers temps. 50. Cinquieme sorte : elles voient que les anges gardent les habitations des au/res ames elans une grande paix. 51. Sixiime sorte : elles voient que, de ees peines aeluelles, elles doivent lien tot passer au supplice. 52. La sept/ewe sorte snrpasse toutes eelles qui viennent d'etre ouumoroes: ear ees dines languiront dans la confusion, se consuiheront elans lliorreur, et se dessicheront dans les frayeu re, en voyant la gloire du Tres-IIaut, en presenee duquet elles out peehi pendant leur vie, et tii presenee duquel elles doivent etre purees dans les derniers temps.
53. Quant aux ames qui out fidblement suivi les votes du Tres-IIaut, void ee qui est ordonni lorsqu' 'elles devront se separer du vase corruptible.
54. Au temps oil elles y dear urate ut, elles out servi le Tres-Haut avee de pinibles efforts et, a toute heure, affronti quelque danger, pour garder parfaitement la loi du Ligislateur; 55. c' 'est pourquoi ee que je vats dire s'accomplit en elles:
56. D'abord elles voient, avee une grande aliogresse, la gloire de Celui qui les aeeueille; et puis elles goutent le repos de sept manieres :
57. Premiere mauiert : parce qu'elles out eombattu avee beaucoup de peine, pour vainere I'instinei mauvais crii avee elles. a/in de u'elre pas delouru, 'es par lui de la vie vers la mort. 58. Deuxieme maniere : parce qu 'elles voient le labyrinthe dans lequel errent les ames aes impies. et le ehdtimerit qui lour y est riserve". 59. Troisiime maniere : elles voient le timoignage que leur a rendu ( 'elui qui les a criies, d' avoir pendant leur vie garde" la loi confiie a leur fidiliti. 60. Quatrieme maniere: elles eonnaissent le repos dont elles jouissent maintenant, rassemblies dans les reservoirs el garde'es par les anges dans une paix profonde, ainsi que la gloire riservie a leur dernier itat. 61. Ciuquihne maniere : elles voient avee bonlienr commen/ elles out, des maintenant, ichappi au monde corruptible, et comment elles recevront en heritage le monde a veuir : ells voient encore le passage itroit.et difficile dont elles out oto dilivries, el les
■ raoos qu'elles vont posseder dans les deliees et Timmortaliti. 62. Sixiime maiiiire : lorsqu' on leur fera voir comment leur visage doit resplendir It I'igal tin so/eil et comment, disormais incorrup- . elles doivent briller a la /aeon dei itoiles, 63. Septieme maniere, qui snrpasse toutes eelles dija mentionnoes : e'est que ees dines auront une .< pleiue d'assurauee, une eonfianee sans 11. une joie exeiiiple de crainte, puisqu' elles s'approehent rapide/uent de la contemplation du visage ele Celui qu'elles out servi pendant leur vie et de qui elles vont recevoir une glorieuse riepm- 1 4. Voila la condition des dmes justes, telle quo dis maintenant elle leur est promise: j'ai expose plus haul les sortes de tourments que sonffrent des maintenant ceux qui out neglige' [le lieu]."
6$.Je repris en ees termes: "Ainsi done, aux ames, une fois separies de lours corps, on aeeordera du temps pour voir ee que vous in ' avez dit." — 66. // me ripondit : ' ' Elles seronl libres pendant sept jours, pour voir, sept jo, .rs dura/it, les ehoses dont je viens de parlor: ensuite elles seront rassem- 'ble'es dans lours demeures."
VI. — Au jour du jugement, le juste ne pourra rien en faveur du pecheur [chap. VII, 3567 — 45].
Ch. VII. k«garf Ep> enant alors la parole, je dis : "Si
,,„67 !Rllit'li -l'1' trouvi grdce d vos yeux, apprenez
•" ffiiiysL^ encore a votre serviteur si, au jour du
jugement, les justes pourront exeuser les impies on
orier le Tres-IIaut en leur favour: 68. si les pores
pourront le faire pour leurs enfant s, on les en/ants pour leurs parents, les freres pour lours pre res, les allit's pour leurs proehes, les confidents pour
lours m oil lours amis."
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38. Et quid habebunt dicere in judicio, vel quomodo respondebunt in novissimis temporibus? 39. Quantum enim tempus ex quo longanimitatem habuit Altissimus his qui inhabitant sceculuml etnon propter eos, sed ipra iv, propter ea qua prcevidit tempora.
40. Et respondi et dixi : Si invent gratiani coram fe, Dominator Do/nine, demonstra et hoc servo tuo, si post mortem vel nunc, quando reddimus unusquisque animam suam, si conservati conservabimur in requie, donee veniant tempora ilia, in quibus incipies creatitram renovare, aut amodo cruciamur.
41. Et respondi t ad me et dixit : Os tendam tibi et hoc; tu auteni noli commisceri cum eis qui spreverunf, neque connumeres te cum his qui cruciantur. 42. Etenim est
mh. vi, tibi thesaurus operum repositus apud Altissimum, sed non tibi demonstrabitur usque in novissimis temporibus. 43. Aram de morte sermo : quando profeclus fuerit terminus sententiie ab Altissimo ut homo moriatur, recedente inspiratione de corpore ut dintittatur iterum ad eum quidedit, adorare gloria m Altissimi primum : 44. et si quide/u esset eorum qui spreverunt et non servaveruut viam Altissimi, et eorum qui contempserunl legem ejus, et eorum quioderunt eos qui timent Deum, 45. luec inspirationes in habitationes non ingredientur, sed vagantes erunt amodo in cruciamentis, docentes semper et tristes, per septem vias. 46. Via prima, quia spreverunt legem Altissimi.
47. Secunda via, quia jam non possunt reversionem bonant facere ut vivanl. 48. Ter-
ip. v, 2. tia via, videbunt repositam mercedem his qui testa mentis Altissimi crediderunt. ^.Quarto via, considerabunt sibi in novissimis repositum cruciamentum. 50. Quinta via, videutes aliorum habitacula ab angelis eonservari cum silentio magna. 51. Sexta via, videntes quoniam amodo de eis pertransient in cruciamentum. 52. Septima via, qua omnium supradiclarum viaru/n major est, quoniam detabescent in confusione et consumentitr in horroi ibus, et marcescent in timoribus, videntes gloria m Altissimi coram quo viventes peccaverunt, et coram quo incipient in novissimis temporibus judicari.
liess. iv, S3- Nam eorum qui vias servaverunt . lltissimi or do est hie, quando separari incipient a vaso corruptibili. 54. In co tempore com mora tee servierunt cum labore Altissimo,
et omnihorasustinuerunt pericutum.uti perj'eile custodirent legislator is legem; 55. propter quod hie de his sermo : 56. Imprimis videui, cum exultatione /nulla, gloria m Ps. Ixxii, ejus qui suscipit eas: requiescent enim per 24. septem ordines. 57. Ordo primus, quoniam cum labore multo certati sunt, ut vincerent cum eis plasmatum cogitamentum malum, ut non eas seducat a vita ad mortem. 58. Secundus ordo, quoniam videut complicationem. in quo vagantur impiorum auimos, et quce in eis manet punitio. 59. Tertius ordo, videntes testimonium, quod testificatus est eis qui plasmavit eas, quoniam viventes servaverunt quce per jidem data est lex. 60. Quartus ordo, intelligentes requiem Supra, v, qua in nunc, in promptuariis eorum congre- 355°gati, requiescent cum silentio multo ab angelis conservati, et quce in novissimis eorum manet gloria. 61. Quint us ordo, exult antes quomodo corruptibile ejfugerint nunc, Hebr. ii, 5. et futurum quomodo hereditatem posside- Supra, v. 18. bunt: adhuc autem videntes angustum et [labore] plenum, a quo liberati sunt, et spatiosum incipient recipere, fruniscentes et immor tales. 62. Sextus ordo, quando eis ostendetur, quomodo incipiet vultus eo- Matth. xiii, rum fulgere sicut sol, et quomodo incipient 43;Dan-xiistellarum adsimilari lumini, amodo non 3corrupti. 63. Septimus ordo, qui est omnibus supradiclis major, quoniam exultabunt cum jiducia et quoniam conjidebunt non confusi, et gaudebunt non r eve rentes, festinant enim vide re vultiim [ejus], cuiser- 1 Cor. xiii, viunf viventes: et a quo incipiinit gloriosi I2mercedem recipere. 64. Hie ordo animarum jusiorum, ut amodo annuntiatur; pro?dicl(C _^upra' v' vice cruciatus, quas patiuutur amodo qui 3r) neglexerint.
65. Et respondi et dixi : Ergo dabitur tempus animabus, postquam separatee fuerint de corporibus, ut videant de quo mihi dixisfi?
66. Et dixit mihi : Septem diebus erit libertas earum, ut videant septem diebus qui pnedicli sunt sermones, et postea congregabuntur in habilaculis suis.
67. Et respondi et dixi : Si invent grafiam ante oculos luos, demonstra mihi adhuc servo tuo si, in die judieii, jusfi impios excusare poterint, vel deprecaripro lis A/tissimum; 68. si pat res pro filiis, vel fill i pro parentibus, si f rat res pro fratribus, si <r /fines pro proximis, si fidenies pro carissimis.
45. Les demeures on reservoirs, des dines saintes. I 'or. «v, 35 et S. Ambroise, Kp. ad Horont. 34, n. 2 ; de Bono Mortis, x. — Affligees, en lisant dolentes.
Vase corruptible : le corps mortel
57. L'instinCl, lit I. la pensee mauvaise. — S. Ambroise, dans son livre de Bono Mortis, c. \, sv., rep rod 11 it Its idces de cc passage.
59. Voyez Papiat, ap. Euseb. Hist. F.ccl. iii, 39; Herma p, Pastor, / 'is. iii. )■
66. Seront rassemblecs : ceci ne s'applique qu'an.x Ames desj'ustes, vers. 45. Dans leurs demeures. ces Ames continueront ajouir du bonkeur, par le souvenir de ce gu'elles auroni vu et I'attente de ce qu'elles cspcrcnt.
67. .V. Jerome pur-ait fnirc allusion d ce passage, C'onua \ igilant. 6.
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69. // me repondit en ces termes : " Puisque tu as trouve" grdce devant vies ycux, je Vapprendrai encore cela. Le jour du jugement est un jour inflexible, montrant a tons le sceau de la verite". En effet, de meme que maintenant le pire u'euvoie pas son fits, ni le fits sou pkre, ui le mattre son lerviteur, ui le confident sou plus cher a/ui, pour etre malade, dormir, manger ou etre guiri a sa place, 70. de mime, alors aussi, personne ue priera pour un autre , ear tous porteront alors respeclivement les aiwes mduvaises ou bonnes gu'ils auront faites. "
■m prenant la parole, je dis : " Mais comment alors trouvons-nous [dans I'Ecritute] que d'abord Abraham interce'da pour les habitants de Sodome, puis Moise pour nos peres qui avaient peche dans le desert. :" De meme ceux qui vinrent apres lui pricrent pour Israel dans les temps d'Achan et de Samuel; :u David pria pour le peuple frappe* et Salomon pour ceux qui assisterent a la dedicace du temple; :!;'Klie pria pour ceux qui obtinrent la pluie, et pour un mort
afin qu'il revint a la vie; 40Ezechias pria pour le peuple du temps de Sennacherib; un grand nombre enfin ont prie pour beaucoup d'autres. 41Si done, a present que la corruption est si grande et l'injustice si commune, les justes ont pu prier pour les impies, pourquoi n'en serait-il pas de meme alors?" 42 II me repondit en ces termes : " Le siecle pre'sent n'est point l'etat final, et la gloire divine n'y subsiste pas pour longtemps; e'est pourquoi les saints ont prie pour ceux qui avaient besoin d'aide. 43Mais le jour du jugement sera la fin du temps acluel et le commencement du temps de l'immortalite future, lorsque
La corruptibility sera passed, 44 I. 'intemperance abolie, L'incr^dulite retranchee, La justice an contraire aura grandi, La verite se sera levee.
4:' Personne alors ne pourra ni sauver celui qui aura peri, ni submerger celui qui sera vifflorieux."
VII. — Mal^re la corruption de la nature, les mediants perissent par leur faute; mais la bonte de Dieu ne pourrait-elle les sauver? [chap. VII, 46 — viii, 19].
Ch.VII fwsr*^ Eprenant alors la parole, je dis :
" Voici mon premier et mon dernier mot : II eiit mieux valu que la terre ne produisit point Adam,ou que, I'ayant deja produit, elle l'empe'chat de pe*cher. 47Car quel avantage est-ce pour l'homme de passer la vie presente dans la tristesse, et d'attendre apres la mort un ch&timent? ^Et toi, Adam, qu'as-tu fait! Car, si tu as pe'che, ta chute n'a pas the" la tienne seulement, mais aussi la nutre, a nous qui descendons de toi. 4QQue nous sert, en effet, la promesse d'une existence immortelle, si nous avons fait des ceuvres dignes de la mort? Que nous sert la revelation de nos e'ternelles esperances, si notre extreme malice rend vaine notre vie? 51 Que nous sert d'avoir en reserve des demeures pleines de bien-etre et de securite, si nous avons mene une vie criminelle? "'-'Que nous sert la perspective de la gloire du Tres-Haut, abritant un jour ceux qui auront vecu dans l'innocence, si nous avons suivi les voies de l'iniquite? 3:!Que nous sert d'entrevoir le Paradis, dont les fruits sont eternellement incorruptibles,
ou Ton trouve la securite et la gu<£rison, r'4 si nous ne devons pas y entrer, pour avoir vecu en des lieux maudits? MEt que nous sert l'eclat, superieur aux dtoiles, dont brillera le visage de ceux qui ont garde" la temperance, si nos visages deviennent plus noirs que les tenebres memes, :,lipourn'avoir pas pense, lorsque nous commettions le mal pendant notre vie, a ce que nous devions souffrir apres la mort?"
r'7Et il me repondit en ces termes : " Voici le dessein du combat que doit soutenir tout homme nd sur la terre : 58S'il a ete vaincu, il souffrira ce que tu viens de dire; mais s'il a ete vainqueur, il recevra ce que j'annonce. 5!!Car, de son vivant, Mo'ise a parle au peuple de cette vie, en disant : Choisissez la vie, afin que vousviviez. BuMais ilsne crurent ni Mo'ise, ni les prophetes qui vinrent apres lui ; et ils ne m'ont point cru moi-meme quand je leur ai parle. 61C'est pourquoi il n'y aura pas de tristesse lors de leur perte, comme il y aura de la joie au sujet de ceux qui auront obei aux avis salutaires. "
69. Inflexible : litt. intre>ide, nc cedant f>as aux menaces, ni aux prieres. — Le sceau de la verity : la viriti see/lee, la sentence illimitable. — Etre malade (i'0<rei>') fcirait etre la -eraie leeon, au lieu de comprendre (i-oeir).
jo. Nunquam, jamais parait provenir d'une leconfautive du grec jmrJTroTe pour : Kai totc alors aussi.
37. D'Achan (ed. vulg. Achat] : voy. Jos. vii, 7, 42. Sens : en ce monde Hen nest definitif, on pent
done, par la priere, obtenir quelque modification aux cours des choses d'ici-bas.
Lieux maudits, litter, desagreables
59. De cette vie immortelle, recompense des justes. — Sens : Moise a done enseign^ que Ton pou-
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69. Et respondit ad me et dixit: Quoniam invenisti gratiam coram oculis meis, et hoc tibi demonstrabo. Dies judicii audax est, et omnibus signum verttatis demonstrate.
Quemadmodum nunc non mittit pater filium, vel filius patrem, vel dominus Servian, vel fid us carissimum, ut pro eo intelligat, autdormiat, autmanducet, autcuretur, 70. sic nunquam nemo pro aliquo rogabit, omnes enim portabunt unusquisque tunc injustitias suas aut justitias.
36. Et respondi et dixi : Et quomodo invenimus modo quoniam primus Abraham propter Sodomitas oravit, et Moyses pro patribus qui in deserto peccaverunt, 37. et qui post eum pro Israel in diebus Achaz, et Samuelis, 38. et David pro confractione, et Salomon pro eis qui venerunt in sanctificationem, 39. et Elias pro his qui pluviam acceperunt, et pro mortuo ut viveret, 40. et Ezechias pro populo in diebus Sennacherib, et multi pro multis. 41. Si ergo modo quando corruptibile increvit, et injustitia multiplicata est, et oraverunt justi pro impiis : quare et nunc sic non erit? 42. Et respondit ad me, et dixit : Praesens saeculum non est finis, gloria in eo frequens manet : propter hoc oraverunt pro invalidis. 43. Dies enim judicii erit finis temporis hujus, et initium temporis futurae immortalitatis, in quo transivit corruptela : 44. soluta est intemperantia, abscissa est incredulitas : crevit autem justitia, orta est Veritas. 45. Tunc enim nemo poterit salvare eum qui periit, neque demergere qui vicit. Et respondi
46. et dixi : Hie est sermo meus primus et novissimus, quoniam melius erat non dare terram Adam, vel cum jam dedisset, coercere eum ut non peccaret. 47. Quid enim prodest
hominibus in praesenti vivere in tristitia, et mortuos sperare punitionem ?
48. O tu quid fecisti Adam? Si enim tu peccasti, non est fa6lus solius tuus casus, sed et noster qui ex te advenimus. 49. Quid enim prodest nobis, si promissum est nobis immortale tempus : nos autem mortalia opera egimus? 50. Et quoniam praedi6la est nobis perennis spes, non vero pessimi vani facti sumus? 5i.Et quoniam reposita sunt nobis habitacula sanitatis et securitatis : nos vero male conversati sumus ? 52. Et quoniam reposita est gloria Altissimi protegere cos qui tardeconversati sunt : nos autem pessimis viis ambulavimus? 53. Et quoniam ostendetur paradisus, cujus fru- 6lus incorruptus perseverat, in quo est securitas et medela : 54. nos vero non ingrediemur : in ingratis enim locis conversati sumus? 55. Et quoniam super Stellas fulgebunt facies eorum qui abstinentiam habuerunt :
nostras autem facies super tenebras nigrae? 56. Non enim cogitavimus viventes quando iniquitatem faciebamus, quod incipiemus post mortem pati.
57. Et respondit, et dixit : Hoc est cogitamentum certaminis quod certabit qui super terram natus est homo, 58. ut si viclus fuerit, patiatur quod dixisti : si autem vicerit, recipiet quod dico. 59. Quoniam haec est vita quam Moyses dixit cum viveret, ad populum, dicens : Elige tibi vitam, ut vivas. 60. Non crediderunt autem ei, sed nee post eum prophetis : sed nee mihi qui locutus sum ad eos.
61. Quoniam non esset tristitia in perditionem eorum : sicut futurum est gaudium super eos, quibus persuasa est salus.
Supra, v.
koni. v, 12,
Mebr. 6,
Apoc. vii, '5-
Deut. xxx,
Luc. xv, 7.
vait choisir la vie; que l'on n'etait pas necessaircment vouc a la mort.
Je leur ai parli ' : sur le Sinai, ct par les prophetes
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Ch. VIII.
"-' Alors, prenant la parole, je dis : " Seigneur, je sais que le Tres-Haut est appele Ie Mi-ericoidieux,parce qu'il exercesabonte envers ceux qui ne sont pas encore venus en ce monde, 63 et prend en p\t\6 ceux qui se convertissent a sa loi; 84et le Patient, parce qu'il se montre patient envers les pecheurs, comme envers des ceuvres de ses mains; 63 et le Magnifique, parce qua la verite il aime mieux donner que d'exiger; ';f!et l'lnfiniment Bon, parce qu'il repand avec surabondance ses home's sur les homines, qui sont, qui ont £teet qui seront dans la suite; "7 en efTet, s'il ne multipliait pas ses bontes, le monde ne pourrait avoir la vie, avec ceux qui doivent y posseder un heritage; ';8 et l'lndulgent, parce que si sa bienveillance nepardonnait point, pour relever ceux qui ont fait le mal, sur dix mille homines il ne pourrait pas y en avoir un seul de sauve; J'et le Clement, car s'il ne faisait grace a ceux que sa parole a gueris, et s'il n'effacait la multitude de leurs rebellions, sur un nombre infini d'hommes, il n'y en aUrait que tics peu d'epar-nt is. :'
1 Alors il me repondit en ces termes : " Le Tres-Haut a cree- le siecle present pour le grand nombre, mais le siecle futur pour le petit nombre. -Esdras, je vais te proposer une comparaison : car si tu interroges la terre, elle te repondra qu'elle pent fournir une graride quantite de cc limon dont se fait la poterie, mais tres peu de cette poussiere dont on retire l'or. Telle est la condition du siecle present : ;un grand nombre y ont recu l'etre, mais un petit nombre sera sauve." 'Prenant alors la parole, je dis : " Mori ante, avale la rnison et engloutis l'intelligence. 5Car tu es venue au monde sans le vouloir, pour en partir contre ton gre, et il ne t'a pas etc- aecorde de liberte, si ce n'est pour le seul temps de la vie.
( ) Seigneur, ne permettrez-vous pas a votre serviteur de vous presenter ses pricres? Ensemencez aussi notre cceur et culti-
vez notre intelligence afin qu'ils fruftifient, et qu'ainsi puisse posseder la vie tout etre corruptible qui portera la ressemblance de l'homme. 7Car vous etes le seul Dieu, et nous sommes tous un meme ouvrage de vos mains, comme vous l'avez dit. 8Et a present, lorsque le corps se forme dans le sein maternel, vous lui donnezses membres; ce que vous avez cree ainsi se conserve dans la chaleur et l'humidite; et la mere que vous avez formee, porte pendant neuf mois le fruit que vous y avez produit. HLe sein qui conserve et le fruit conserve sont l'un et l'autre conserves [par vous]; puis, lorsque la mere rend le depot qui s'est de"veloppe en elle, '"vous avez encore voulu que de ses propres membres, e'est-a-dire de ses rriamelles, elle fournit la nourriture au fruit de son sein, "afin que le nouveau-ne, ayant regu pendant quelque temps cette premiere nourriture, devint ensuitel'objet de vos misericordes. '-'Apres l'avoir nourri de votre justice, instruit par votre loi et corrige par votre sagesse, 1:ivous le ferez mourir, puisqu'il est votre creature; ou vous lui conserverez la vie, puisqu'il est votre ouvrage. 14 Si done vous perdez celui que vous avez forme" avec tant de soin, ne vous etait-il pas facile d'ordonner qu'une fois cree il fut encore sauve?
K' Et maintenant, Seigneur, je l'avouerai, pour ce qui est des homines en general, vous savez mieux [ce qui convient] : mais pour ce qui est de votre peuple, pour lequel je suis clans 1'afflidlion; 1Kde votre heritage, cause de mes larmes; d' Israel, objet de ma tristesse, et de Jacob, objet de ma douleur... 17 C'est pourquoi je vais vous offrir ma priere, et pour moi et pour eux. Je vois en effet les chutes qui accompagnent notre sejour sur la terre. )Ket j'at appris la severite du juge a venir; l;'daignez done ecouter ma voix et etre attentif a la priere que je vais faire entendre devant vous!"
62. Qui ne sont pas encore: parce qu'il k-s appelle a l'existence par un effet de sa bienveillance. Sag. xi, 25 sv.
69. .-/ guti-is : peut-etre la vraie le9on est-elle a irt'e's. creati au lieu de curati (comp. v. 64).
CHAP. VIII
4. Sens : mon ame, en face de ces mysteres, renonce a raisonner. — D'autres : Midite ces paroles do l.i sagesse, grave-les dans ton cceur.
5. Sans le vouloir {dKov<ra); d'autres textes portent aKoi'<rat pour entendre . — Pour en partir, etc.: c'est le sens du syriaquc. — De liberie" ; litt. d'espace
pour te mouvoir a ton gre. Esdras, reconnaissant le supreme domaine de Dieu, renonce a raisonner sur le nombre des sauves. Tel est, pensons-nous, la signification de ces versets, dont le texte latin prcsente un sens assez incoherent.
6. La ressemblance (runov) ; l'edit. vulg. suppose tottoi'. — De l'homme; il faut probablement lire 6! Adam.
Vous I'avet dit : en plusieurs endroits de l'Ecriture
13. Vous etes maitre de sa vie et de sa mort. 18. La siveriU : c4d. vulg. la cilirittl. Le grec ofunjs a les deux sens.
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62. Et respondi, et dixi : Scio Domine, quoniam vocatus est Altissimus misericors in eo, quod misereatur his qui nondum in saeculo advenerunt, 63. et quod miseretur illis qui conversionem faciunt in lege ejus :
64. et longanimis est, quoniam longanimitatem praestat his qui peccaverunt quasi suis operibus : 65. et munificus est, quoniam quidem donare vult pro exigentiis : 66. et multre misericordiae, quoniam multiplicat magis misericordias his quipraesentes sunt, et qui praeterierunt, et qui futuri sunt. 67. Si enim non multiplicaverit misericordias suas : non vivificabitur saeculum cum his qui inhereditabunt in eo. 68. Et donat : quoniam si non donaverit de bonitate sua, ut alleventur hi qui iniquitatem fecerunt, de suis iniquitatibus, non poterit decies millesima pars vivificari hominum.
69. Et judex si non ignoverit his qui curati sunt verbo ejus, et deleverit multitudinem contentionum : non fortassis derelinquerentur in innumerabili multitudine, nisi pauci valde.
— *— CAPUT VIII. — S
Deus in hoc saeculo misericors agnoscitur propter peccatores; plurimi tamen damnantur : at justis praemia sunt reposita.
jT respondit ad me, et dixit :
Hoc saeculum fecit Altissimus propter multos, futurum autem propter paucos.
2. Dicam autem coram te similitudinem Esdra. Ouomodo autem interrogabis terram, et dicet tibi, quoniam dabit terram multam magis undc fiat fictile, parvum autem pulverem unde aurum fit : sic et actus praesentis saeculi. 3. Multi quidem creati sunt, pauci autem salvabuntur. 4. Et respondi, et dixi : Absorbe ergo anima
sensum, et devora quod sapit. 5. Con venisti enim obaudire, et prophetare volens. Nee enim tibi datum est spatium, nisi solummodo vivere.
6. O Domine, si non permittes servo tuo, ut orcmus coram te, et des nobis semen cordi, et sensui culturam, unde fru6lus fiat, unde vivere possit omnis corruptus, qui portabit locum hominis? 7. Solus enim es, et una plasmatio nos sumus manuum tuarum, sicut locutus es : 8. et quomodo nunc in matrice plasmatum est corpus, et praestas membra : conservatur in igne et aqua tua creatio : et novem mensibus patitur tua plasmatio tuam creaturam quae in ea creata est : 9. ipsum autem quod servat, et quod servatur, utraque servabuntur.
Servataque quandoque iterum reddit matrix, quae in ea creverunt, 10. imperasti enim ex ipsis membris,hoc est mamillis praebere lac fructui mamillarum, 1 1. ut nutriatur id quod plasmatum est usque in tempus aliquod, et postea disponas eum tuae misericordias. 12. Enutristi eum tua justitia, et erudisti eum in lege tua, et corripuisti eum tuo intellectu : 13. et mortificabis eum, ut tuam creaturam : et vivificabis eum, ut opus tuum. 14. Si ergo perdideris eum qui tantis laboribus plasmatus est : tuo jussu facile est ordinari, ut et id quod fiebat servaretur.
15. Et nunc Domine dicam, de omni homine tu magis scis : de populo autem tuo, ob quern doleo : 16. et de hereditate tua, propter quam lugeo : et propter Israel, propter quern tristis sum : et de Jacob, propter quern doleo ... 17. Ideo incipiam orare coram te pro me, et pro eis : quoniam video lapsus nostros qui inhabitamus terram. 18. Sed audivi celeritatem judicis qui futurus est. 19. Ideo
Is. xlv, g, 1 ; lxiv, 8.
Job. x, 8-12.
2 Mach. vii.
Supr. vii, 35".
QUATRIEME LIVRE D'ESDRAS. Chap. VIII, 20—43.
Priere d'Esdras a la misericorde de Dieu [chap. VIII, 20 — 36].
ICI COMMENCE LA PRIERE QUE FIT ESDRAS AVANT D'ETRE ENLEVE AU CIEL
Je dis alors :
Ch. VIII. tBSEJj Eigneur, qui habitez l'immensite
Et dont les yeux dominent les hautes regions del'air; Vous dont le trdne surpasse toutes nos pensees,
Et dont la gloirc est incomprehensible;
Vous qu'entoure, avec respedt, l'armee des Anges,
22 Dont les bataillons se meuvent dans la tempete et les eclairs; Vous dont la parole est vraie et la promesse stable;
23 Dont le commandement est puissant, et l'ordre redoutable; Dont le regard desseche 1'abime des mers, Dont la colere fait trembler les montagnes, Et dont la verite demeure eternellement :
24 Ecoutez la priere de votre serviteur, Et pretez l'oreille ;i la supplication de votre ouvrage;
25 Car, tant que je vivrai, je parlerai, Tant que j'aurai ['intelligence, je reprendrai mon discours.
26 Neregardez done pas les peclies de votre peuple, Mais ceux qui vous servent avec sin
27 Ne faites pas attention aux mceurs impies des nations, Mais a ceux qui ont souftert pour carder vos preceptes;
28 Oubliez ceux qui, sous vos yeux, out pratique" le mensonge, Mais M; .mis obeir, ont aime la
29 Ne pen dre ceux qui ont vecu comme des animaux, Mais regardez ceux qui ont glorieusement enseigne votre loi;
30 Ne vous irritez pas contre ceux qui doivent etre estimes pires que les 1>< tes, Mais cherissez ceux qui toujours ont eu confiance en votre justice et en votre majeste.
p En effet, comme nos peres, nous souffrons de ces infirmites ;
M.11 de nous pecheurs, serez appele Misericordieux,
32 Si Mm;, voulez bien nous f.iire misericorde, \ m ius qui de bonnes 1 em re .
33 Car les justes, ayant un grand tresor de merites, Seronl r6 ornpei >6s a cause de leurs ceuvres.
34 Qu'est-( e done que l'homme, pour vous indigner contre lui? Qu'est-ce que cette rue corruptible, pour vous irriter ainsi a son sujet?
35 I'.n veriti -, ii 11 esi aucun des enfants de la femmequi n'ait fait le mal, Am mi des hommes vivant ensemble, qui n'ait p
1 1 alors, Seigneur, que Ion cetebrera votre saintete et votre bonte, Lorsque vous aurez eu pitie de ceux qui n'ont aucun appui de bonnes ceuvres. "
IX. — Beaucoup se perdront, tandis qu'Esdras avec les justes jouira du bonheur; mais ils sont responsables de leur perte [CHAP. VIII, 27 — 62].
Ch.VIII. KSiBSfiLors il me repondit en ces termes : " Ouelques-unes de tes paroles ont ete conformes a la verite, et les choses arriveront comme tu l'as dit. ;"Car, en verite, je ne m'inquieterai point de ce qu'ont fait les pecheurs avant de subir la mort, le jugement et la perdition; a9mais je me rejouirai de ce qu'ont opere les justes, et je me rappellerai leur pelerinage, leur salut, et la prise de possession de leur recompense. 4" Ainsi done, les choses sont bien comme je te l'ai dit. 41De meme que le laboureur
seme sur la terre beaucoup de graines et plante un grand nombre de replants, mais avec le temps tout ce qui a 6t6 seme ne survit point, et tout ce qui a ete plante ne prendra pas racine; ainsi ceux qui ont ete semes en ce monde ne seront pas tous sauves."
4J Reprenant la parole, je dis : " Si j'ai trouve grace a vos yeux, souffrez que je parle. 43 Comme la semence du laboureur, si elle ne sort de terre, ou ne recoit pas vos pluies selon les saisons, ou si elle pourrit
20. Le morceau qui suit se rencontre assez souvent, dans les manuscrits de la Vulgate, parmi les Caitliques tires de l'Ecriture. — Avant d'Stre e?ilevi: la tradition rabbinique supposait done qu'Esdras, comme Elie, avait ete enleve au ciel; ou bien cette expression ne signifierait-elle que la mort d'un juste accueilli au paradis? — Dominent lcs hautes
regions etc. ; d'autres : et dont la haute demeure est dans les airs.
22. Les bataillons : le latin servatio correspond a l'hebreu mischmor, garde, troupe.
23. Demeure dtemellement : la lecon testificatur doit provenir de ce qu'un traducfteur aura hi, en hebreu, laed, comme U'moiu, au lieu de lada, pour
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audi vocem meam et intellige sermonem meum, et loquar coram te.
20. Init»'um verborum Esdrae priusquam assumeretur : et dixi : Domine, qui inhabitas saeculum, cujus oculi elevati in superna ct aere : 21. et cujus thronus inaestimabilis et gloria incomprehensibilis : cui adstat exercitus Angelorum cum tremore, 22. quorum servatio in vento et igni convertitur : cujus verbum verum, et dicta perseverantia : 23. cujus jussio fortis, et dispositio terribilis : cujus adspectus arefacit abyssos, et indignatio tabescere facit montes, et Veritas testificatur : 24. exaudi orationem servi tui, et auribus percipe precationem figmenti tui. 25. Dum enim vivo, loquar : et dum sapio, respondebo. 26. Nee respicias populi tui delifta, sed qui tibi in veritate ser~ viunt. 27. Nee intendas impia gentium studia, sed qui tua testimonia cum doloribus custodierunt. 28. Nee cogites qui in conspectu tuo false conversati sunt, sed memorare qui ex voluntate tua timorem cognoverunt.
29. Neque volueris perdere, qui pecudum mores habuerunt : sed respicias eos qui legem tuam splendide docuerunt. 30. Nee indigneris eis qui bestiis pejores judicati sunt : sed diligas eos qui semper in tua justitia confidunt, et gloria. 31. Ouoniam nos et patres nostri talibus morbis Ianguemus : tu autem propter nos pec-
catores misericors vocaber
Si
enim desideraveris ut nostri mise-
rearis, tunc misericors vocaberis, nobis autem non habentibus opera justitiae. t,t,. Justi enim, quibus sunt opera multa reposita, ex propriis operibus recipient mercedem. 34. Quid est enim homo, ut ei indigneris :
aut genus corruptible, ut ita amarus sis de ipso? 35. In veritate enim nemo de genitis est qui non impie gessit, et de confitentibus qui non deliquit. 36. In hoc enim annuntiabitur justitia tua, et bonitas tua Domine, cum misertus fueris eis qui non habent substantiam bonorum operum.
Et respondit ad me, et dixit
Re<5le locutus es aliqua : et juxta sermones tuos, sic et fiet. 38. Quoniam non vere cogitabo super plasma eorum qui peccaverunt ante mortem, ante judicium, ante perditionem :
39. sed jucundabor super justorum figmentum, et memorabor peregrinationis quoque, et salvationis et mercedis receptionis. 40. Quomodo ergo locutus sum, sic et est. 41. Sicut enim agricola serit super terram semina multa, et plantationes multitudinis plantat, sed non in tempore omnia quae seminata sunt, salvantur, sed nee omnia quae plantata sunt, radicabunt : sic et qui in sasculo seminati sunt, non omnes salvabuntur. 42. Et respondi, et dixi : Si inveni gratiam, loquar. 43. Quomodo semen agricolae si non ascendent aut non acceperit pluviam tuam in tempore, aut si corruptum fuerit multitudine pluviae,
Job. vii, .7; xiii, 2; sv.
3 Reg. viii, 46. Rom.iii,
Mattb. xiii, 5 sv.
ViterniU. Ce dernier sens est appuye par une citation des Constitutions Apostoliques, viii, 7, 1.
25. Sens : je ne cesserai de prier que lorsque la vie et l'intelligence me feront detain.
La piiti : litter, la crainte de Dieu
29. Glorieusement enseigni 011 professe", par leurs paroles et leurs excmples.
35. Vivant ensemble : d'apres les versions orientales, il semble que confitentibus soit une fausse lecon, pour confiftentibus, en grec (rvvtarriKOToiu.
36. Aucunappui: sur cet emploi du mot substantia i'Troo-Taa-is j voy. Hibr. xi, 1.
37. Comme tu I'as dit, aux vers. 26 et suiv., quoique dans un sens quelque pen different.
38. Dieu se rejouit du bim; m.iis le mal ne pi ut, a proprement parler, ni l'inqui^ter, ni l'affliger.
39. Leur filer mage : leur exil de la terre et lenr voyage vers la patrie du ciel.
I.A WIM
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par suite de pluies trop abondantes, 44vient ainsi a perir, de meme (perirait) aussi l'homme que vous avez forme de vos ma ns, dont vous avez ete appele le niodele, parce que votre image est en lui ! celui pour qui vous avez tout cree\ vous l'auriez assimile a. la semence du laboureur! — 4BNe vous mettez point en colore contre nous; mais pardonnez a votre peuple, avez pitie de votre heritage! vous etes pourtant misericordieux pour votre creature."
46 II me rcpondit en ces termes : " Les choses d'aujourd'hui a ceux d'aujourd'hui, et celles de l'avenir a ceux de l'avenir. 47Car il s'en faut bien que tu puisses aimer ma creature plus que je ne l'aime.
Cependant tu t'es souvent mis toi-meme au rang des impies; ne le fais plus. 4" Mais par cela meme tu as me"rite les louanges du Tres-Haut; 4!'car tu t'es abaisse comme il te cbnvient, et tu ne t'es pas de'cerne une place parmi les justes : c'est pour toi une grande gloire. 5°En effet, beaucoupde malheurs et d'infortunes accableront, au\ derniers jours, les habitants du monde, parce qu'ils se sont comportes avec beaucoup d'orgueil. r'' Pour toi, rerlechis a ton propre sort et cherche a connaitre la gloire r^servee a ceux qui te ressemblent. "'"C'est pour vous, en effet, que
1 c paradis .1 it6 ouvert, L'arbre de vie pi inte Le siecle a venir prepare*,
Le bonheur dispose.
La ville edifiee,
Le lieu de repos choisi,
La vertu achevee
Et achevee la sagesse.
53 La racine mauvaise a e'te- mise sous le sceau loin de vous : loin de vous l'infirmite et les vers rongeurs ont ete enfouis, et la corruption s'est enfuie dans l'oubli de l'enfer. 54Les douleurs sont passees et, a la fin, vous a etd montre le tresor de l'immortalite".
' Ne te preoccupe done plus au sujet du grand nombre de ceux qui doivent perir. 06 Car, eux aussi avaient regu la liberte, et cependant ils ont rejete' le Tres-Haut; ils ont meprise sa loi sainte, et se sont ecartes de ses voies; 5r ils ont de plus foule aux pieds ses saints, 58et ils ont dit dans leur coeur qu'il n'y avait point de Dieu; et cela sachant bien qu'ils etaient mortels. M Aussi, tandis que vous entrerez en possession des biens enumeres plus haut, ils auront pour partage lasoifetles tourments qui leur sont prepares. Uieu cependant n'a point souhaite la perte d'aucun homme; '"mais ses creatures ellesmemes ont profane le nom de leur cre'ateur, et se sont montre'es ingrates envers celui qui leur avait prepare la vie. til C'est pourquoi deja je me prepare a les juger.
62 Tout cela, je ne l'ai pas decouvert a tous, mais seulement a toi et a. un petit nombre de tes pareils."
X. — Lc jugement sera annoncc par des signes; alors la multitude des mediants puiira par sa faute, mais la bonte de Dieu sauvera un petit nombre d'elus [CHAP. VIII, 63 — IX, 22]. Fin de la vision [23 — 25].
Ch. VIII. IfeSMS Lois reprenant la parole, je dis : ''''■ 11 est vrai, Seigneur, que vous m'avez fait connaitre le grand nombre de signes que vous devez operer a la fin des siecles ; mais vous ne m'avez pas fait connaitre le temps auquel ils arriveront." Ch. IX. *I1 me repondit en ces termes : "Appli-
que-toi a mesurer exaclement le temps : et quand tu auras vu l'accomplissement d'une partie des signes que je t'ai prddits, 'tu comprendras alors que le temps est venu, ou le Tres-Haut va entrer en jugement avec le monde qu'il a cree-. 3 Quand
on verra dans le monde des re'gions trembler et des peuples s'agiter, 4alors tu reconnaitras que le Tres-Haut avait pr^dit ces choses des le commencement, avant meme que tu fusses ne. sEn effet, de meme que tout ce qui a e^e fait dans le monde a un commencement et aussi une fin, et que cette fin est manifeste; Hainsi les temps du Tres-Haut doivent etre signales a leurs debuts par des prodiges et des miracles, et a leur fin par des ceuvres et des signes. " Alors tous ceux qui auront ete sauves et auront pu echapper aux dangers par le merite de leurs ceuvres et de leur foi fidelement gar-
46. Ce verset, de tournure proverbiale, semble signifier : tu ne peux pas tout comprendre maintenant; tu comprendras plus tard. En attendant, Esdras doit calmer ses inquietudes, car Dieu a pour ses creatures plus d'amour et de sollicitude que tout autre (v. 47).
47. Led. vulg. porte : A la virile, je me suis souvent approche" de toi, mais des mechanls jamais. Le contexte favorise la lecon des versions orientales.
52. Ce verset parait etre emprunte a quelque In nine plus ancienne. Comp. vii, 33, — Choisi, litt.
appiouve. — La vertu achevie •' la vertu de l'homnie est aussi l'oeuvre de Dieu (Eph. ii, 10), et c'est en faveur des elus que Dieu a fait cette ceuvre, qui sera achevie, parfaite, dans le paradis. Tel parait etre le sens de ce passage.
53. Mise sous le sceau : consignee irrevocablement; il s'agit des justes parvenus a la gloire.
CHAP. IX
5 et 6. Passage tres obscur. Le sens parait etre que, pour le monde adluel, les debuts ont ete se-
LIBER ESDR.E QUARTUS. Cap. VIII, 44—63; IX, 1—7.
44, sic perit : et similiter homo qui manibus tuis plasmatus est, et tu ei imago nominatus : quoniam similatus es ei, propter quern omnia plasmasti, et similasti semini agricolae. 45. Non irascaris super nos, seel parce populo tuo, et miserere hereditati tuae. Tu autem creaturae tuae misereris.
Et respondit ad me, et dixit
Ouaj sunt praesentia praesentibus, et quae futura futuris? 47. Multum enim tibi restat, ut possis diligere meam creaturam super me : tibi autem frequenter et ipsi proximavi, injustis autem nunquam. 48. Sed et in hoc mirabilis es coram Altissimo, 49. quoniam humiliasti te sicut decet te : et non judicasti te, ut inter justos plurimum glorificeris. 50. Propter quod miseriae multae, et miserabiles efficientur eis qui habitant saeculum in novissimis : quia in multa superbia ambulaverunt. 51. Tu autem pro te intellige, et de similibus tuis inquire gloriam. 52. Vobis enim apertus est paradisus, plantata est arbor vitae, praeparatum estfuturum tempus, praeparata est abundantia, aedificata est civitas, probata est requies, perfecta est bonitas et perfecta sapientia.
Radix mali signata est a vobis
infirmitas, et tinea a vobis absconsa est : et in infernum fugit corruptio in oblivione. 54. Transierunt dolores, et ostensus est in fine thesaurus immortalitatis.
55. Noli ergo adjicere inquirendo de multitudine eorum qui pereunt.
56. Nam et ipsi accipicntes libertatem, spreverunt Altissimum, et legem ejus contempserunt, et vias ejus dereliquerunt. 57. Adhuc autem justos ejus conculcaverunt, 58. et di-
xerunt in corde suo non esse Deum :
et quidem scientes quoniam moriuntur. 59. Sicut enim vos suscipient quae praedi&a sunt : sic eos sitis, et cruciatus, quae praeparata sunt. Non enim voluit hominem disperdi,6o. sed et ipsi qui creati sunt, coinquinaverunt nomen ejus qui fecit eos : et ingrati fuerunt ei qui praeparavit eis vitam. 61. Quapropter judicium meum modo appropinquat.
62. Quae non omnibus demonstravi, nisi tibi, et tibi similibus paucis.
Et respondi, et dixi :
63. Ecce nunc Domine demonstrasti mihi multitudinem signorum, quae incipies facere in novissimis : sed non demonstrasti mihi quo tempore.
-*— CAPUT IX. —
Judicia Dei sicut et alia ejus opera egregia, precedent aliqua signa.
T respondit ad me, et dixit :
Metiens metire tempus in semetipso : et erit cum video's, quando transierit pars quaedam signorum quae praedicla sunt, 2. tunc intelliges quoniam ipsum est tempus in quo incipiet Altissimus visitare saeculum quod ab eo factum est. 3. Et quando videbitur in saeculo motio locorum, et populorum turbatio, 4. tunc intelliges quoniam de his erat Altissimus locutus a diebus qui fuerunt ante te ab initio. 5. Sicut enim omne quod factum est in saeculo initium habet, pariter et consummationem, et consummatio est manifesta : 6. sic et Altissimi tcmpora initia habent manifesta in prodigiis et virtutibus, et consummationes in actu et in signis. 7. Et erit, om-
Luc.xvi,24.
crets, la fia seule doit etre nianifeste; tandis que I tiere seront sigmiles aux hommes par des ceuvres pour le raonde a venir, ;>es debuts et sa diuee en- | eclatantes de la puissance divine.
QUATRIEME LIVRE D'ESDRAS. Chap. IX, 8—33.
dde, 8survivront aux perils annonces, et verront le salut que j'ai prepare sur ma terre et dans le domaine que je me suisconsacre" des l'eternite". !,Alors seront dans lastupeur ceux qui ont corrompu mes voies; ceux qui les ont rejetees avec mdipris, subiront des tourments sans fin. lflCar, combles de mes bienfaits pendant leur vie, ils ne m'ont point connu; "ils n'avaient que du degoiit pour ma loi, lorsqu'ils jouissaient encore de leur liberte; ''-' et ayant encore le temps de faire penitence, ils l'ont meconnu et meprise; il est done juste qu'apres leur mort ils soient instruits par les supplices. IS Ne cherche done plus a connaitre de quelle maniere les impies seront tourmentes; mais tachc plutot d'apprendre de quelle maniere seront sauves les justes a qui appartient et pour qui existe le monde, et a quelle epoque.
14 Je repondis en ces termes : '"' " Je l'ai dit autrefois, et je le dis encore, et je ne cesserai point de le dire : ceux qui se perdent sont en plus grand nombre que ceux qui seront sauves, 16 comme le flot de la mer l'emporte en grandeur sur une goutte d'eau." II me repondit en ces termes : 17 " Tel est le champ, telles sont les semences; telles sont les tleurs, telles sont les couleurs; tel est l'ouvrier, tel est son ouvrage; tel est le laboureur, tel est son travail. Car il y eut une
epoque du monde, 18 celle ou je preparais, pour ceux qui vivent maintenant et qui n'etaient pas encore, le monde qu'ils devaient habiter : alors personne ne me contredisait, 1!) car alors il n'y avait personne. Mais maintenant qu'ils ont ete crees dans ce monde prepare pour eux, oil les moissons sont perpetuelles et les paturages excellents, leurs mceurs se sont corrompues. J0 Considerant le monde, je vis qu'il e"tait en danger a cause des pensees de ceux qui y e'taient venus. "l Je le vis, et je 1'epargnai neanmoins beaucoup; me reservant un grain sur une grappe, une plante au milieu d'une tribu nombreuse. " Perisse done a jamais cette multitude qui est venue inutilement au monde; mais qu'il soit sauve le grain que j'ai choisi, le plant que j'ai cultive" avec tant de soins!
M Pour toi, Esdras, laisse encore passer sept jours; mais tu n'y jeuneras point. M Tu iras dans une campagne fleurie, ou Ton n'a bati aucune maison; tu ne te nourriras que des herbes fleuries qui y croissent, sans manger de viande, ni boire de vin; tu te contenteras d'herbes. M Prie le Tres-Haut sans cesse; je viendrai et je m'entretiendrai avec toi. "
QUATRIEME VISION. — LES MALHEURS DE SION ET SA GLOIRE EUTURE [IX, 26 -X, 59].
Ch. IX.
I. — Les reflexions d'Esdras, sur la loi de Dieu qui survit a ses
contempteurs, sont interrompues par l'apparition d'une femme eplorce
[CHAP. IX, 26 — 38]
'Allai done, comme l'ange me l'avait ordonne\ dans une plaine qui s'appelait Ardath; je m'y assis au milieu des tleurs, et je mangeai les herbes qui y croissaient, et cette nourriture me rassasia. 27 Au bout des sept jours, tandis que j'etais couche sur l'herbe, mon cceur fut de nouveau agite comme auparavant. ffl Alors ma bouche s'ouvrit et je commencai a parler au Tres-Haut, en disant : 20" Seigneur, lorsque vous vous etes montre a nous, vous vous etes montre a nos peres dans un desert
inhabite et ste'rile, quand ils sortaient de lTIgvpte, et vous leur avez dit ces paroles : :>" Israel, e'eoute-moi; et toi, race de Jacob, sois attentive a mes paroles. 31 Void que je vais semer ma loi dans vos cceurs; elle y portera du fruit, et vous en serez glorifies a jamais. — 3- Mais nos peres, apres avoir recu la loi, ne l'ont point gardee; ils n'ont point observe les ordonnances: cependant la loi feconde n'a point peri; et elle ne le pouvait, car elle venait de vous. 33 Mais ceux qui l'avaient regue ont peri, n'ayant point
8. Terre... domaine: e'est le monde nouveau qui succedera a celui-ci. II Pier, iii, 13.
9. Dans la stupeur : en lisant mirabuntur au lieu de miser ebuntur.
17. Le sens parait etre : le malheur eternel sera la consequence naturelle de la conduite des mechants.
19. Paturages: en lisant vofios; le traducteur de led. vulg. a lu ko^os, loi ; ce dernier sens parait
moins en harmonie avec le contexte, qui parle du genre huniain en general, et non pas des Israelites.
La loi fe'eoude: litt. le fruit de la loi. Le texte
LIBER ESDR^: QUARTUS. Cap. IX, 8—33.
nis qui salvus faclus fuen't, et qui poterit efrugere per opera sua et per fidem in qua credidistis, 8. relinquetur de praedicTls periculis, et videbit salutare meum in terra mea, et in finibus meis, quoniam sanctificavi me a saeculo. 9. Et tunc miscrebuntur qui nunc abusi sunt vias meas : et in tormentis commorabuntur hi qui eas projecerunt in contemptu. 10. Qui enim non cognoverunt me, viventes beneficia consecuti : 11. et qui fastidierunt legem meam, cum adhuc erant habentes libertatem, 12. et cum adhuc esset eis apertus pcenitentiae locus, non intellexerunt, sed spreverunt : hos oportet post mortem in cruciamento cognoscere. 13. Tu ergo noli adhuc curiosus esse, quomodo impii cruciabuntur : sed inquire quomodo justi salvabuntur, et quorum speculum, et propter quos saeculum, et quando.
14. Et respondi, et dixi : 15. Olim locutus sum, et nunc dico, et postea dicam : quoniam plures sunt qui pereunt, quam qui salvabuntur :
16. sicut multiplicatur fluclus super guttam. Et respondit ad me, et dixit :
17. Qualis ager, talia et semina : et quales flores, tales et tincturae : et qualis operator, talis et creatio : et qualis agricola, talis cultura. Quoniam tempus erat saeculi, 18. et nunc cum essem parans eis his qui nunc sunt, antequam fieret saeculum, in quo habitarent : et nemo mihi contradixit. 19. Tunc enim quisque, et nunc creator in mundo hoc parato, et messe indeficienti, et lege investigabili corrupti sunt mores eorum.
20. Et consideravi saeculum, et ecce erat periculum propter cogitationes
quae in eo advenerunt. 21. Et vidi, et peperci ei valde : et servavi mihi acinum de botro, et plantationem de tribu multa. 22. Pereat ergo multitudo quae sine causa nata est, et servetur acinus meus, et plantatio mea :
quia cum multo labore pcrfcci.
23. Tu autem si adhuc intromittas septem dies alios, sed non jejunabis in eis. 24. Ibis in campum florum, ubi domus non est aedificata : et manducabis solummodo de floribus campi, et carnem non gustabis, et vinum non bibes, sed solummodo flores.
25. Deprecare Altissimum sine intermissione, et veniam, et loquar tecum.
26. Et profeclus sum, sicut dixit mihi in campum, qui vocatur Ardath, et sedi ibi in floribus. Et de herbis agri manducavi et fa6la est esca earum mihi in saturitatem. 27. Et factum est post dies septem, et ego discumbebam supra fcenum, et cor meum iterum turbabatur sicut ante.
28. Et apertum est os meum, et inchoavi dicere coram Altissimo, et dixi : 29. O Domine, te nobis ostendens ostensus es patribus nostris in deserto, quod non calcatur, et infructuoso, quando erant exeuntes de Mgypto : et dicens dixisti : 30. Tu Israel audi me, et semen Jacob intende sermonibus meis. 31. Ecce enim ego semino in vobis legem meam, et faciet in vobis fructum, et glorificabimini in eo per saeculum. 32. Nam patres nostri accipientes legem, non servaverunt, et legitima mea non custodicrunt, et faclus est fructus legis non parens : nee enim poterat, quoniam tuus erat. 33. Nam qui acceperunt, pcrierunt, non custodientes quod in eis seminatum fucrat.
Gen. vii, r.
Cor. iii,9.
Supra iii, v, 21 etc.
Exod. xix, 16 sv.
Deut. v, 1; vi, 4 etc.
de ledition vulgaire parait altere. Peut-gtre un membre de phrase a-t-il disparu et faudrait-il lire
ei It fruit de la hi n'a point para, n'a pas pt>i, etc.
■.pendant elle
598 QUATRIEME LIVRE D'ESDRAS. Chap. IX, 34—47; X, 1— 12.
garde ce qui avait etc" seme en eux. 34 Or, il arrive ordinairement que, quand on a mis une semence en terre, un navire dans la mer, ou, dans un vase quelconque, de la nourriture ou de la boisson.si la chose dans laquelle on a mis la semence ou depose un objet, vient a ctre de"truite, S5 ce qui y a ete seme, ou place ou rec,u, est ddtruit en meme temps, et nesubsiste plus alors parmi nous. Mais il n'en a pas etc" de meme dans notre cas. :;,; Nous, a la vdrite, qui avions recu la
loi, nous avons peri a cause de nos pdches, et aussi notre coeur oil elle avait ete de"posee. 3" Mais la loi n'a point peri: elle a meme conserve toute sa force."
118 Comme je disais ces choses en moimeme, je detournai mon regard et j'aperc,us a ma droite une femme. Elle pleurait, se lamentait avec de grands cris et avait le cceur tres afflige; ses vetements dtaient declines et sa tete couverte de cendre.
II. — Apres que la mere desolee a racont<§ ses infortunes, Esdras lui rcproche de tant pleurer un fils, dont la mort n'est rien aupres des mines qui desolent la terre, et surtout des malheurs de Sion [CHAP. IX, 39 — x, 24].
Ch. IX. %nN9 Nterrompant alors les reflexions auxj$3 'sH quelles je me livrais, et me tournant [JEssd vers elle, je lui dis : 4" " Pourquoi pleurez-vous, et quel est le suiet de votre douleur?" Elle me repondit : 41 " Mon Seigneur, souffrez que je deplore ma peine et me livre de plus en plus a la douleur, car je suis dans une grande amertume de cceur, ma desolation est extreme !"4- Je lui rdpondis : '' Quel malheur vous a frappde? dites-lemoi."
Elle me dit alors : i:; " Yotrc servante est demeuree sterile et sans enfants, bien qu'etant maride, l'espace de trente ans. " Et cependant a chaque heme, et chaque jour, durant ces trente annees, j'adressais ma priere au Tres-Haut, de jour et de nuit. 4B Enfin, au bout de trente ans, Dieu exauca votre servante; il vit mon affliction, fut touche de mes peines et me donna un fils. Grande fut la joie que causa cet enfant, a moi et a mon mari, ainsi qu'a tous mes concitoyens ; aussi rendions-nous avec transport gloire au Tout-Puissant. 4,i Je l'elevai avec beaucoup de peines. 47 Puis lorsqu'il eut grandi et fut alle prendre une epouse, je celebiai le jour de ses noces.
Chap. X. 'Or, il arriva que mon fils, etant entre
dans sa chambre nuptiale, s'affaissa et mourut. - Aussitot nous nous mimes tous a renverser les lumieres; tous mes concitoyens se leverent pour venir me consoler, et je restai silencieuse jusqu'a la nuit du jour
suivant. sMais lorsqu'ils eurcnt tous cesse de me prodiguer leurs consolations, dans l'espoir que je resterais calme, je me levai pendant la nuit, et, prenant la fuite, je vins dans cette campagne ou vous me voyez. 4 Et j'ai forme le dessein de ne plus rentrer dans la ville, mais de rester ici, sans manger ni boire, de pleurer sans cesse, et de jeiiner jusqu'a ce que je meure. "
'' Alors, changeant de langage, je lui repondis avec cole-re, et je lui dis : « " O la plus insensee de toutes les femmes ! ne voyez-vpus pas notre affliction, et les maux qui nous accablent? ~ Sion notre mere est dans la plus affreuse tristesse; son humiliation est profonde, et sa douleur extreme. s Quoi, pendant que nous sommes tous dans le deuil et dans l'affliction, pendant que tous nous sommes accables de tristesse, vous ne vous affligez que de la mort d'un fils! yInterrogez la terre, et elle vous dira que e'est a elle qu'il appartient de pleurer la perte de tant detres qui sortent de son sein. 10 C'est d'elle que nous avons tous tire- notre premiere origine, et d'autres en naitront; et cependant ils courent presque tous a leur perte, et le plus grand nombre d'entre eux est destine- a perir. u Et qui done doit s;affliger davantage? n'est-ce pas celle qui a perdu un si grand nombre d'enfants, et non pas vous qui n;en pleurez qu'un seul? Vous me direz peut-etre : 1- Ma douleur n'est pas
36. ATous avons piri : le peuple a ete disperse; et >ius<i notre cceur, achacuiide nous, a perdu lasaintete et le droit a la vie eternelle.
38. En moi-mhne: e'est-a-dire a part moi, sans interlocuteur visible; car, d'apres le vers. 28, Esdras parlait a haute voix. — Une femme: cette parabole semble avoir d'abord pour but de faire ressortir la grandeur des malheurs de Sion, aupres desquels la plus grande des infortunes d'ordre prive ne parait presque plus rien. Dans la sedtion suivante, cette femme, dont on oppose ici le malheur aux infortunes de Sion, devient inopinement une figure de
Sion, dont elle symbolise les malheurs et la restauration future,
45, Au Tout-Puissant : litt. au Fort. C'est un des titres bibliques de la divinite. Comp. ExoJ. xv, 3; Ps. xxiv '23) 8; Is. i, 24; ix, 6 etc.
47. Fut alii: l'epoux allait solennellement chercher la fiancee pour l'amener au festin des noces, Voyez Matth. xxv, 1 note.
q. Inierroge la terre : comp. v, 51.
LIBER ESDR.E QUARTUS. Cap. IX, 34— 47; X, 1— 12.
34. Et ecce, consuetudo est, ut, cum acceperit terra semen, vel navem mare, vel vas aliquod escam vel potum : cum fuerit exterminatum id, in quo seminatum est, vel in quod missum est : 35. simul id quod seminatum, vel missum est, vel quae suscepta sunt, exterminantur, et suscepta jam non manent apud nos : sed nobis sic non factum est. 36. Nos quidem, qui legem accepimus peccantes perivimus,et cor nostrum quod suscepit earn : 37. nam lex non periit, sed permansit in suo labore.
38. Et cum loquerer hsec in corde meo, respexi oculis meis, et vidi mulierem in dextera parte, et ecce haec lugebat, et plorabat cum voce magna, et animo dolebat valde, et vestimenta ejus discissa, et cinis super caput ejus.
39. Et dimisi cogitatus, in quibus eram cogitans, et conversus sum ad earn, et dixi ei : 40. Ut quid fles? et quid doles animo? Et dixit ad me :
41. Dimitte me domine meus, ut defleam me, et adjiciam dolorem : quoniam valde amaro sum animo, et humiliata sum valde. 42. Et dixi ei :
Quid passa es? die mihi.
Et dixit ad me : 43. Sterilis fui ego famula tua, et non peperi, habens maritum annis triginta. 44. Ego enim per singulas horas, et per singulos dies, et annos hos triginta deprecor Altissimum nocte ac die. 45. Et factum est, post triginta annos exaudivit me Deus ancillam tuam, et vidit humilitatem meam, et attendit tribulationi meae, et dedit mihi filium : et jucundata sum super eum valde ego, et vir meus, et omnes cives mei, et honorificabamus valde Fortem. 46. Et nutrivi eum cum labore multo. 47. Et factum est cum crevisset, et venisset accipere uxorem, feci diem cpuli.
m?%ry:m?%&,®:MV>>'.'®.®
— *— CAPUT X. —>■
Per mulierem flentem, rursusque refulgentem, ostenditur figurari Jerusalem.
*jj]T factum est, cum introis- Tob. viii set filius meus in thalamo suo, cecidit, et mortuus est.
2. Et evertimus omnes lumina, et surrexerunt omnes cives mei ad consolandum me, et quievi usque in alium diem usque nocte. 3. Et factum est, cum omnes quievissent ut me consolarentur ut quiescerem : et surrexi nocte, et fugi : et veni sicut vides in hoc campo : 4. et cogito jam non reverti in civitatem, sed hie consistere : et neque manducare, neque bibere, sed sine intermissione lugere, et jejunare usque dum moriar.
5. Et dereliqui sermones in quibus eram, et respondi cum iracundia ad earn, et dixi : 6. Stulta super omnes mulieres, non vides luctum nostrum, et quae nobis contingunt? 7. Quoniam Sion mater nostra omni tristitia contristatur, et humilitate humiliata est.
et luget validissime. 8. Et nunc quoniam omnes lugemus, et tristes sumus : quoniam omnes contristati sumus, tu autem contristaris in uno filio? 9. Interroga enim terram, et dicet tibi : quoniam haec est, quae debeat lugere casum tantorum super earn germinantium. 10. Et ex ipsa ab initio omnes nati et alii venient : et ecce, pene omnes in perditionem ambulant, et exterminium fit multitudo eorum. 11. Et quis ergo debet lugere magis, nisi haec quae tarn magnam multitudinem perdidit, quam tu, quae pro uno doles ? Si autem dicis mihi, 12. Quoniam non est planctus meus similis terrae : quoniam fructum ventris mei perdidi, quern cum moe.
QUATRIEME LIVRE D'ESDRAS. Chap. X, 13—34-
comparable a celle de la terre; puisque j'ai perdu le fruit de ines entrailles, ce fruit que j'ai enfante dans lespeines et mis aumonde dans les douleurs; 13 mais la terre suit la loi de sa nature : la multitude qui y vivait a disparu comme elle etait venue. — Et moi je vous rdponds : u Comme vous avez enfante dans la douleur, de meme aussi la terre, depuis l'origine, donne a son Createur l'homme c[ui est son fruit. 15 Maintenant done, renfermez en vous-meme votre douleur, et supportez avec courage les malheurs qui vous ont frappee. ,6Car si vous reconnaissez la justice du decret de Dieu, vous recevrez aussi, en son temps, l'effet de son dessein, et ce seront la vos titres de louanges. 17 Rentrez done dans la ville aupres de votre mari."
Alors elle me dit : ls " Je ne le ferai point. Je ne rentrerai pas clans la ville, mais je mourrai ici." l9Je lui parlai encore, et je lui dis : "-'" " N'agissez point ainsi, mais deferez a mes conseils. Quels ne sont pas les malheurs de Sion! Apaisez votre douleur en songeant a la douleur de Jerusalem. 21En effet, vous le vovez :
Xotre sandtuaire est abandonne, Notre autel renverse, Notre temple dctruit, 22. Xos harpes gisent a terre.
Nos cantiques se sont tus; Nos fetes sont abolies, La lumiere de notre chandelier eteinte, L'arche de notre alliance pillee, Nos vases sacres souilles Et le Noni prononce sur nous presque profane !
Nos princes ont ete outrages,
Nos pn-tres brutes,
Nos levites conduits en captivite,
Nos vierges deshonon ies,
Nos femmes violences,
Nos justes enimenesde force,
Nos petits enfants extennines,
Nos jeunes gens reduits en servitude,
I'.t nos vaillants ont perdu leur force;
23 et ce qui met le comble a tous ces maux, e'est le sceau mis sur Sion; car elle a vu sa gloire scellee, puisqu'elle a etd livree aux mains de nos ennemis. M Secouez done votre profonde tristesse, et moderez l'exces de votre douleur, afin que le Tout- Puissant vous rende sa faveur, et que le Tres-Haut vous accorde la paix et le repos apres les epreuves."
III. — La femmc en deuil se revet de gloire et se transforme en une grande ville qui se batit; Esdras hors de lui appelle Uriel, et celui-ci lui apprend que ces visions represcntent la desolation et la gloire future de Sion [CHAP. X, 25—59].
Ch. X. B^ifK, pendant que je lui parlais, son
[f|s$j visage prit soudain tin eclat radieux b32£3 et son aspect devint pareil a l'eclair: tellement que sa presence me remplit dune grande frayeur et que je me demandai quel i!.iit ce prodige. -,; Et void que soudain elle fit entendre une voix puissante et terrible, en sorte que la terre fut ebranlee du cri de cette femme. Et comme je regardais, n voici qu'il n'y avait plus de femme sous mes yeux, mais une ville en construction, dont l'emplacement nVapparaissait marque par d'imposantes fondations. Saisi de crainte, je poussai un grand cri, disant : M " Oil est l'ange Uriel qui auparavant dej;t est venu a moi? Car e'est lui qui m;a fait venir au milieu de ces innombrables anijoisses: et voici
que mon dessein est ane'anti, ma demande honteusement repoussee!"
'-■' Comme je parlais ainsi, il vint a moi et me regarda. "° J'etais etendu comme un mort et mon esprit n'avait plus de connaissance: alors il me prit par la main droite et me remplit de force; puis m'ayant fait tenir debout, il me dit : :il " Que t'est-il arrive? Pourquoi done ton esprit et ton cceur sontils troubles? Pourquoi cette agitation?" Et je lui repondis : 3"2 " Parce que vous m'avez abandonne. Pour moi, j'ai accompli vos ordres en sortant dans la campagne, et voici que j'y ai vu, que j'y vois encore des choses impossibles a expliquer. M Alors il me dit : " Tiens-toi ferme comme un homme, et je vais t'instruire." Je lui repondis : 34" Vous,
14. Deviemc aussi e'est avec douleur que la terre etc. Comp. Rom. viii, 22.
16. La jusliic (comp. Luc. vii, 35' du dicret, de la determination de Dieu. — Sou dessein : au lieu de et con/ilium suum, qui est obscur et incorrect, on a propose de lire : ctiaiu /ilium tuum, voire J/s aussi vous sera rendu. Comp. xiv, 9.
20. La douleur de Jerusalem, aupres de laquelle la votre nest rien.
21. Ici commence un petit morceau rvthme sur la desolation de Jerusalem. Comp. viii, ,52. — L'auteur est cense ecrire la trentieme annee de la captivite de Babylone (iii, r); mais en realite il depeint la desolation de Jerusalem apres le terrible
siege oil elle succomba sous Titus. Voy. 1'Introduction et le chap, xii, 22 sv.
22. Le Norn de Jehovah prononce" sur nous, lorsqu'on nous a appeles le peuple de Jdhovah [Dent. xxviii, 10; comp. Gen. xlviii, 16; Is. iv, 1). — Presque profani, en apparence; car en realite il echappe a toute profanation. Comp. Is. Iii, 5. — Nos princes: Ved. vulg. porte liberi, ce qui peut signifier enfants ou homines litres, nobles; ce dernier sens parait devoir etre prefere. — Brule's dans l'incendie du temple {Infra, xii, 44), ou par la cruaute des idolatres. Comp. Dan. iii, 5 sv. — Nos justes : on s'attendrait a voir nommer ici les vieillards ; et peut-etre notre texte est-il fautif, par suite
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roribus peperi, et cum doloribus genui : 13. terra autem secundum viam terras, abiitque in ea multitudo praesens, quo modo evenit. Et ego tibi dico : 14. Sicut tu cum labore peperisti, sic et terra dat fruclum suum homini ab initio ei qui fecit earn. 15. Nunc ergo retine apud temetipsam dolorem tuum, et fortiter fer qui tibi contigerunt casus. 16. Si enim justificaveris terminum Dei, et consilium suum recipies in tempore, et in talibus collaudaberis. 17. Ingredere ergo in civitatem ad virum tuum.
Et dixit ad me : 18. Non faciam, neque ingrediar civitatem, sed hie moriar. 19. Et apposui adhuc loqui ad earn, et dixi : 20. Noli facere hunc sermonem, sed consenti persuadenti.
Quot enim casus Sion? Consolare propter dolorem Jerusalem. 21. Vides enim quoniam sanciificatio nostra deserta effe<5ta est, et altare nostrum demolitum est, et templum nostrum destructum est, 22. et psalterium nostrum humiliatum est, et hymnus conticuit, et exsultatio nostra dissoluta est, et lumen candelabri nostri exstinclum est, et area testamenti nostri direpta est, et sancta nostra contaminata sunt, et nomen quod invocatum est super nos, pene profanatum est : et liberi nostri contumeliam passi sunt, et sacerdotes nostri succensi sunt, et Levitt nostri in captivitatem abierunt, et virgines nostra; coinquinataj sunt, et mulieres nostras vim passae sunt, et justi nostri rapti sunt, et parvuli nostri perditi sunt, et juvenes nostri servierunt, et fortes nostri invalidi facti sunt : 23. et quod omnium majus, signaculum
Sion, quoniam resignata est de gloria sua : nam et tradita est in manibus eorum qui nos oderunt. 24. Tu ergo excute tuam tristitiam multam, et depone abs te multitudinem dolorum, ut tibi repropitietur Fortis, et requiem faciet tibi Altissimus requictionem laborum.
25. Et factum est, cum loquebarad earn, facies ejus fulgebat subito et species, coruscus fiebat visus ejus, ut essem pavens valde ad earn, et cogitarem qui esset hoc. 26. Et ecce, subito emisit sonitum vocis magnum timore plenum, ut commoveretur terra a mulieris sono : et vidi : 27. et ecce, amplius mulier non comparebat mihi, sed civitas aedificabatur, et locus demonstrabatur de fundamentis magnis : et timui, et clamavi voce magna, et dixi : 28. Ubi est Uriel Angelus, qui a principio venit ad me?
quoniam ipse me fecit venire in multitudine in excessu mentis hujus, et factus est finis meus in corruptionem, et oratio mea in improperium.
29. Et cum essem loquens ego hasc, ecce venit ad me, et vidit me : 30. et ecce eram positus ut mortuus, et intellects meus alienatus erat, et tenuit dexteram meam, et confortavit me, et statuit me super pedes meos, et dixit mihi : 31. Quid tibi est? et quare conturbatus est intellects tuus, et sensus cordis tui? et quare conturbaris? Et dixi : 32. Quoniam dereliquisti me, et ego quidem feci secundum sermones tuos, et exivi in campum : et ecce vidi, et video quod non possum enarrare. Et dixit ad me, ^t,. Sta ut vir, et commonebo te. Et dixi : 34. Loquere Domine meus tu in me, noli me derelinquere, ut non
Apoc. xxi, f4 sv.
Supra iv.
ix, 24.
Dan. x, 6
d'une confusion entre l'hebreu zaqcn, vieillard et zad'iq, juste.
Le sceau qui cache la gloire de Sion; comp. Job, ix
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mon Seigneur, parlez-moi, et ne m'abandonnez point, afin que je ne meure pas en vain. 3S Car j'ai vu des choses que je ne comprenais pas, et j'en entends que je ne puis saisir. :!6 Mon intelligence serait-elle peutetre abusee, et mon ame le jouet d'un songe? 17 Et maintenant, je vous en conjure, expliquez a votre serviteur l'objet de ses angoisses." Alois il me dit : ;ls " Ecoute-moi, je t'instruirai, et je te parlerai des choses qui t'ont jete dans la frayeur; car le Tres-Haut t'a revele plusieurs mysteres. :!y II a vu la droiture de ton cneur. II sait que tu n'as cesse de t'affliger pour ton peuple, et que tes pleurs ont abondamment coule a cause de Sion.
4" Voici done le sens de la vision. Celle qui vient de t'apparaitre, 41 que tu as vue en pleurs et essaye de consoler, 42 que pourtant tu n'apercoisplus maintenant sous les traits dune femme, mais sous l'apparence d:une ville en construction; celle qui t'a ensuite entretenu de la mort de son fils, en voici l'explication : " La femme que tu as vue, e'est Sion, qui t'a adresse la parole et t'apparait maintenant comme une ville que Ton batit. '' Si elle t'a dit qu'elle avait ete sterile l'espace de trente ans, e'est qu'il s'etait ecoule trente annees sans qu'on eut encore offert de sacrifice dans cette ville. "; Mais au bout de trente ans, Salomon ayant ,n neve" les constructions de la ville, il y offrit des sacrifices; et ce fut alors que celle qui etait sterile enfanta un tils. 4r Si elle t'a parle* ensuite des peines qu'elle avait prises pour Clever son tils, cela signifiait ie temps
011 Jerusalem etait habitee. 4S Si enfin elle t'a dit : mon fils est mort en entrant dans la chambre nuptiale; ce malheur qui lui est arrive signifiait la ruine qui a frappe Jerusalem. 4:i Tu l'as done vue elle-meme en figure; et comme elle pleurait la mort de son fils, tu as commence a la consoler de ses mallieurs. Voila ce qu'il fallait te decouvrir.
'" Et maintenant le Tres-Haut, voyant la profonde tristesse et la douleur sincere que tu eprouves pour Sion, t'a montre la splendeur de sa gloire et l'eclat de sa beaute. 61 C'est pour cela que je t'ai ordonne de sojourner dans une campagne 011 Ton n'a bati aucune maison; M car je savais que le Tres- Haut devait t'y decouvrir ce mystere. 53Je t'ai done dit d'aller dans une campagne 011 Ton n'a jete les fondements d'aucun edifice; 54 parce que le lieu 011 devait apparaitre la ville du Tres-Haut, ne pouvait soutenir aucune construction des homines. H Rassuretoi done et ne crains point; mais entre et 1 egarde la splendeur et la magnificence des constructions de la ville, autant que ta faiblevue est capable de lescontempler; ^ensuite tu ecouteras, autant que tes oreilles sont capables d'entendre. M Tu es, en effet, plus heureux que beaucoup d'autres, et il en est peu dont le nom egale le tien aupres du Tres-Haut.
" Mais demeure encore ici la nuit de demain, wet le Tres-Haut te montrera, en des visions celestes, ce que lui-meme doit faire aux habitants de la terre dans les derniers jours.''
CINQUIEME VISION. — L'AIGLE DE ROME ET LE LION DE JUDA [X, 60- XII, 50].
I. — Esdras voit un aigle dont les 12 ailes, les 6 ailettes et les 3 tetes regnent successivement ; puis un lion vient, au nom de Dieu, lui annoncer sa ruine, qui ne tarde pas [CHAT. X, 60 — XII; 3a].
Ch. X." ESPUE dormis done cette nuit-la ainsi que la suivante, comme l'ange me l'avait ordonne.
Ch. XL ' Alors j'eus un songe : et voici que de la
mer s'elevait un aigle, ayant douze ailes empennees et trois tetes. 2 Puis je vis qu'il etendait ses ailes sur toute la terre, et tous les vents du ciel soufflaient contre lui, en
34. En vain, sans profit et sans gloire; ou peutetre, sans l'avoir merited
45. Trente tinned : il est difficile de dire sur quel caleul repose ce nombre. En effet, David s'empara de Jerusalem la septieme annee de son regne et y t'taidit son trone pendant 33 ans (II Sam. v, 5 ; Salomon, son fils, acheva la construction du temple la ne annee de son regne (I Rois, vi, 38 et en fit la dedicace, avec des sacrifices solennels, quelques mois apres (ibid, viii, 2); cette fete eut done lieu au plus tot 45 ans apres l'occupation de Jerusalem par les Israelites.
Un fils : de meme qu'une mere n'a rien de
plus precieux que son fils unique, ainsi Sion n'avait rien de plus cher que son temple, centre de la vie religieuse et nationale d'Israel. Sous ce rapport le fils de la femme peut etre le symbole du temple de Jerusalem.
47. Depuis Salomon, jusqu'au temps de Sedecias et de lacaptivite, Jerusalem avait entretenu a grands frais la splendeur de son temple, comme la mere avait pris soin de son fils, pendant les annees de sa croissance.
52. Visions celestes : litter, d'en haul, ou d'ordre supe'rieur.
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frustra moriar : 35. quoniam vidi quae non sciebam, et audio quae non scio.
36. Aut numquid sensus meus.fallitur, et anima mea somniat? 37. Nunc ergo deprecor te, ut demonstres servo tuo de excessu hoc. Et respondit ad me, et dixit : 38. Audi me et doceam te, et dicam tibi : de quibus times : quoniam Altissimus revelavit tibi mysteria multa. 39.Vidit reclam viam tuam, quoniam sine intermissione contristabaris pro populo tuo,et valde lugebas propter Sion.
40. Hie ergo intellectus visionis quae tibi apparuit ante paululum.
41. Quam vidisti lugentem, inchoasti consolari earn ; 42. nunc autem jam speciem mulieris non vides, sed apparuit tibi civitas aedificari : 43. et quoniam enarrabat tibi de casu filii sui, haec absolutio est. 44. Haec mulier quam vidisti, haec est Sion : et quoniam dixit tibi quam et nunc conspicies, ut civitatem aedificatam.
45. Et quoniam dixit tibi, quia sterilis fuit triginta annis : propter quod erant anni scilicet triginta, quando non erat in ea adhuc oblatio oblata.
46. Et factum est post annos triginta, aedificavit Salomon civitatem, et obtulit oblationes : tunc fuit quando peperit sterilis filium. 47. Et quod tibi dixit, quoniam nutrivit eum cum labore, hoc erat, habitatio in Jerusalem. 48. Et quoniam dixit tibi, quod filius meus veniens in suo thalamo mortuus esset, et contigisset ei casus, hoc erat, quae facia est ruina Jerusalem. 49. Et ecce, vidisti similitudinem ejus : et quoniam filium lugeret, inchoasti consolari earn : et de his quae contigerunt,haec erant tibi aperienda.
50. Et nunc videt Altissimus, quoniam ex animo contristatus es, et quoniam ex toto corde pateris pro ea, ostendit tibi claritatem gloriae ejus, et pulchritudinem decoris ejus.
51. Propterea enim dixi tibi ut maneres in campo, ubi domus non est aedificata. 52. Sciebam enim ego, quoniam Altissimus incipiebat tibi ostendere haec : 53. propterea dixi tibi ut venires in agrum ubi non est fundamentum aedificii. 54. Nee enim poterat opus aedificii hominis sustineri in loco, ubi incipiebatur Altissimi civitas ostendi. 55. Tu ergo noli timere, neque expavescat cor tuum : sed ingredere, et vide splendorem et magnitudinem aedificii, quantum capax est tibi visus oculorum videre : 56. et post haec audies quantum capit auditus aurium tuarum audire. 57. Tu enim beatus es prae multis, et vocatus es apud Altissimum sicut et pauci.
58. Nocte autem quae in crastinum futura est, manebis hie : 59. et ostendet tibi Altissimus eas visiones supremorum, quae faciet Altissimus his qui habitant super terram a novissimis diebus. 60. Et dormivi illam noctem et aliam, sicut dixerat mihi.
-*— CAPUT XI. -
Apparet Esdrae in visione aquila principatum universi usurpans.
r vidi somnium, et ecce ascendebat de mari aquila, cui erant duodecim alae pennarum et capita tria.
2. Et vidi, et ecce expandebat alas suas in omnem terram, et omnes
Supra ix,
Dan.
CHAP. XI
1. F.mpenntes : c.-a-d. sarnies de grandes et fortes plumes. Tons les details donnas ici seront expliques an chap, suivant, vers, n sv.
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reunissant leurs efforts. :i Puis, de ses ailes je vis naitre des ailes oppose'es aux premieres, mais elles ne formaient que des ailettes, sans grandeur ni puissance. 4 Cependant, ses tetes etaient endormies; et celle du milieu, quoique plus grande que les deux autres, dormait aussi comme elles.
r' Puis je vis tout d'un coup l'aigle s'envoler sur ses ailes, et il regna sur la terre et sur ceux qui I'habitent. 6 Et je vis que tout ce qui est sous le ciel lui etait soumis, et mil ne s'opposait a lui, pas une seule des creatures qui sont sur la terre. 7 Je vis ensuite l'aigle se dresser sur ses serres, et faire entendre sa voix a ses ailes, leur disant : s " Ne veillez pas toutes en meme temps, mais dormez chacune a sa place et veillez tour a tour. B Cependant, que les tetes soient tenues en reserve pour les derniers temps."
I Et je vis que la voix ne venait point des tetes de l'aigle. mais du milieu de son corps.
II Je comptai alors ses ailes secondares, et elles etaient au nombre de huit.
'- Puis je vis la premiere aile du cote droit se lever, et regner sur toute la terre; 18et pendant qu'elle re'gnait, elle prit fin tout .1 coup, sans qu'on put meme reconnaitre la place qu'elle occupait. Alors la seconde se leva et regna : celle-ci se maintint longtemps. " Mais tandis qu'elle re'gnait, le moment vint ou elle devait finir et disparaitre comme la premiere. ' ' Et voici qu'une voix se fit entendre et lui dit : I6 " Ecoute, toi qui as tenu si longtemps l'empire de la terre; voici ce que je t'annonce, avant que tu ne viennes a disparaitre : 17 Personne apres toi ne durera ce que tu as dure, ni meme la moitie de ce temps." 13 La troisieme s'etant alors levee, elle posseda le pouvoir comme les premieres, et disparut a son tour. ,:' Et ainsi arriva-t-il a toutes les autres d'exercer le pouvoir successivement, et puis de disparaitre.
20 Je vis encore, et voici qu'en leur temps se leverent aussi les ailes suivantes du cote' [droit] pour posseder le pouvoir a leur tour; et quelques-unes d'entre elles le possedaient, mais pourtant disparaissaient aussitot.
21 Ouelques-unes d'entre elles au contraire se levaient, mais sans arriver a la possession du pouvoir. ~ Apres cela je vis encore : et voici qu'avaient disparu les douze grandes ailes et deux ailettes. -:! Et il ne restait plus sur le corps de l'aigle que les [deux] tetes endormies et six ailettes.
24 Puis je vis, et voici que des six ailettes deux se separerent et se place-rent sous la tete qui 6ta\t a droite. Les quatre autres se tinrent a leur place. M Je vis ensuite que ces ailes secondaires songeaient a s'e*lever et a possdder le pouvoir. -6 Et voici que je vis la premiere se lever, mais disparaitre a l'instant. -7 Puis la seconde disparut plus rapidement que la premiere. 1H Et voici qu'ensuite je vis les deux qui restaient songer en elles-memes a re*gner aussi. -"Mais au moment oil elles y songeaient, l'une des tetes endormies se reveilla soudain : e'etait celle du milieu et elle etait plus grande que les deux autres. 30Je vis alors qu'elle s'attacha les deux autres tetes; :!1 et tout a coup, cette tete s'dtant retournee avec celles qui lui etaient unies, elle devora les deux ailes de dessous, qui songeaient a rc'gner. :i- Cette tete epouvanta la terre enticre, exergant une domination ties penible sur ceux qui I'habitent, et elle posseda l'empire de l'univers plus solidement que toutes les ailes qui l'avaient pre"cedee. ™]e vis ensuite cette tete du milieu disparaitre tout d'un coup, comme avaient disparu les ailes.
:14 Or, il restait deux tetes qui, elles aussi, regneient sur la terre et sur ceux qui I'habitent. w Je vis ensuite la tete qui etait a droite devorer celle qui etait a gauche; 36et j'entendis une voix qui me disait : " Regarde
3. Des ailes oppost'es . . . ou contre-ailes qui, plus bas, seront generalement appelees sous-aites ou ailes secondains.
12. La pre inif re : lilti'-r. une aile, mais il faut tenir compte de l'hebra'isme d'apres lequel tin se dit pour premier (Jen. i, 5 sv. . - - Se lever : se reveiller et se dresser. — Ce qui est dit de ces deux premieres ailes conviem assez bien a Jules Cesar et a Auguste. Voy. xii, 14 note.
20. Droll : d'apres le contexte il faut lire du cole" gauche, attendu que le regrte des ailes du cfite droit est deja termine (v. 12-19;.
23. Les [deux'] teles : deux est evidemment fautif ; voy. vers. 29-34.
27. La seconde : le plur. de l'ed. vulg. est une erreur evidente, car il n' est question, dans ces trois versets, que des quatre ailettes restees en place (vers. 24); les deux autres, qui avaient passe pres de la tete de droite 'vers. 24), dureront plus longtemps xii, 2 .
30. Le sens est clair, d'apres le verset suivant; dans l'ed. vulg. il faut lire complexa est. Cette forme feminine provient sans doute du texte grec, ou Ke<t>a\ri, tete est feminin (comp. ipsa du v. 4).
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venti coeli insufflabant in earn, et colligebantur. 3. Et vidi, et de pennis ejus nascebantur contraria; pennse, et ipsa; fiebant in pennaculis minutis et modicis. 4. Nam capita ejus erant quiescentia, et dimidium caput erat majus aliorum capitum, sed ipsa quiescebat cum eis. 5. Et vidi, et ecce aquila volavit in pennis suis, et regnavit super terram, et super eos qui habitant in ea. 6. Et vidi, quoniam subjecta erant ei omnia sub ccelo, et nemo illi contradicebat, neque unus de creatura qua; est super terram.
7. Et vidi, et ecce surrexit aquila super ungues suos, et misit vocem pennis suis, dicens : 8. Nolite omnes simul vigilare, dormite unusquisque in loco suo, et per tempus vigilate. 9. Capita autem in novissimo serventur. 10. Et vidi, et ecce vox non exibat de capitibus ejus, sed de medietate corporis ejus. 1 1. Et numeravi contrarias pennas ejus, et ecce ipsa; erant 06I0.
12. Et vidi,et ecce a dextera parte surrexit una penna, et regnavit super omnem terram. 13. Et factum est cum regnaret, venit ei finis, et non apparuit locus ejus : et sequens exsurrexit, et regnabat : ipsa multum tenuit tempus. 14. Et fa6lum est cum regnaret, et veniebat finis ejus, ut non appareret sicut prior. 1 5. Et ecce, vox emissa est illi, dicens : 16. Audi tu qua; tanto tempore tenuisti terram : haec annuntio tibi antequam incipias non apparere. 17. Nemo post te tenebit tempus tuum, sed nee dimidium ejus. 18. Et levavit se tertia, et tenuit principatum sicut et priores : et non apparuit et ipsa. 19. Et sic contingebat omnibus aliis singulation principatum gerere, et iterum nusquam comparere.
Et vidi, et ecce in tempore se
quentes pennae erigebantur a dextera parte, ut tenerent et ipsa; principatum : et ex his erant qua; tenebant, sed tamen statim non comparebant.
21. Xam et aliquae ex eis erigebantur, sed non tenebant principatum.
22. Et vidi post ha;c, et ecce non comparuerunt duodecim pennse, et duo pennacula : 23. et nihil supererat in corpore aquila;, nisi duo capita quiescentia et sex pennacula.
24. Et vidi, et ecce sex pennaculis divisae sunt dux, et manserunt sub capite quod est ad dexteram partem.
Nam quatuor manserunt in loco suo.
25. Et vidi, et ecce subalares cogitabant se erigere et tenere principatus.
26. Et vidi, et ecce una erecta est, sed statim non comparuit. 27. Et secundae velocius, quam priores, non comparuerunt. 28. Et vidi, et ecce duae qua; superaverunt apud semetipsas cogitabant et ipsae regnare.
29. Et in eo cum cogitarent, ecce unum quiescentium capitum quod erat medium, evigilabat, hoc enim erat duorum capitum majus. 30. Et vidi quoniam completa sunt duo capita secum : 31. et ecce conversum est caput cum his qui cum eo erant, et comedit duas subalares quae cogitabant regnare. 32. Hoc autem caput perconterruit omnem terram, et dominabatur in ea his qui habitant terram cum labore multo, et potentatum tenuit orbis terrarum super omnes alas quae fuerunt. t,t>' Et vidi post ha;c, et ecce medium caput subito non comparuit, et hoc sicut alae.
34.Superaverunt autem duo capita, quae et ipsa similiter regnaverunt super terram, et super cos qui habitant in ea. 35. Et vidi, et ecce devoravit caput a dextera parte illud quod a laeva. 36. Et audivi vocem dicentem
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devant toi et considere ce qui s'ofFre a tes yeux." :!r Et voici que je vis comme un lion rugissant qu'on a fait lever d'une foret;etje m'apercus qu'il emettait une voix d'homme en s'adressant a l'aigle. II parla ainsi : "M " Toi, ecoute et je te parlerai. Voici ce que te dit le Tres-Haut : 38 N'est-ce pas toi qui es reste" seul des quatre betes que j'ai fait regner sur le monde qui est a moi, afin que par elles arrivat la fin des temps que j'ai fixes? 40 Venant en quatrieme lieu, tu as vaincu ton tes les betes precedentes et tenu sous ta puissance le monde tremblant de crainte et tout l'univers accable de vexations; pendant si longtemps tu as occupe l'univers avec perfidie 4l et administre la terre sans equite; 4- tu as tourmente les gens inoffensifs et afrlige ceux qui demeuraient en paix; tu as aime les menteurs, detruit les demeures de ceux qui travaillaient utilement, et abattu les murs de ceux qui ne
t'avaient fait aucun mal. 43 Mais ton insolence est montee jusqu'au Tres-Haut, et ton orgueil jusqu'au Puissant. 44 Et le Tres- Haut a regarde ses temps, et voici qu'ils sont acheves, et ses siecles sont accomplis. 43 C'est pourquoi, disparais, toi l'aigle et tes ailes horribles, et tes ailettes funestes, et tes tetes mechantes, et tes serres cruelles, et tout ton miserable corps; 46 afin que la terre entiere soit soulage'e, et qu'affranchie de ta cruelle puissance, elle respire et espere de son Createur justice et misericorde. "
1 Pendant que le lion disait ces choses a l'aigle, je vis -que tout d'un coup la derniere tete disparut aussi, et les deux ailettes qui etaient passees de son cote se leverent pour regner; mais leur regne fut court et plein de troubles. a Puis soudain je vis que ces ailettes memes avaient disparu; tout le corps de l'aigle etait en feu, et la terre dans une frayeur extreme.
Ch.
II. — Esdras seveille epouvante ; il prie et apprend par un ange que l'aigle etait la figure de l'empire romain et le lion celle du Messie [CHAP. XII, 3,J-40a]-
Ch.XII.0, [ErSPa Lors. saisi de trouble, d'angoisse et jorralf dune grande crainte. je m'eveillai, i^fi^ta et dis a mon esprit : 4 " C'est toi qui m'as jete dans toutes ces peines, en voulant sonder les voies du Tres-Haut. s Voici que mon cceur est encore fatigue et mon esprit dans une extreme impuissance; les grandes frayeurs dont j'ai ete agitd cette nuit, ne m'ont pas laisse la moindre force. 6 Maintenant done je prierai le Seigneur qu'il me soutienne jusqu'a la fin. " 7 Je dis alors : " Seigneur, Dominateur souverain, si j'ai trouve grace en votre presence, si je suis plus juste a vos yeux que plusieurs autres,
et si ma priere du moins peut s'elever jusqu'a vous, 8 fortifiez-moi et faites connaitre a votre serviteur Interpretation detaillee de cette effrayante vision, afin de donner a mon ame une parfaite consolation; B puisque vous m'avez juge" digne de voir ce qui doit arriver a la fin des temps."
10 II me dit alors : "Voici le sens de cette vision. u L'aigle, que tu as vu s'elever de la mer, c'est l'empire que ton frere Daniel aper^ut dans une vision; ls mais il n'en re<;ut point l'intelligence; c'est pourquoi je vais te {'interpreter. 13 Voici les temps qui s'approchent, et il s'elevera sur la terre un empire,
39. Des temps que j'ai fixis : litter, de tnes temps, temporum meorum. La duree, comme l'espace appartient a Dieu. L'edit. vulg. parait fautive.
40. L'ed. vulg. met ici tous les verbes a la 3e personne; il faut evidemment lire la 2e personne, comme aux versets 39 et 41.
42. Qui travaillaient utilement : litter, qui fructifiaient; qui se livraient paisiblement a leurs travaux, pour l'avantage general de l'empire.
44. Ses temps : voy. vers. 39. II faut ici, dans ledit. vulg., lire sua au lieude superba et scecula au lieu de scelera
45. Miserable : litter, vain, sans vertu ni merite; comp. Sag. xiii, 1.
46. Respire : litter, revienne a la vie. C'est un sens special du verbe hebreu schub; comp. Ps. xix ;i8), 8.
CHAP. XII
2. Le texte de led. vulg. est altere. II faut lire non comparuit, puisqu'il ne s'agit pas encore des ailettes qui vont essayer de regner, et disparaitront Seulement au verset 3. Le nombre quatre est aussi une erreur, attendu que deux ailettes seulement, sur six, se sont rapprochees de la tete de droite (ix, 24).
3. Ces ailettes mimes : X ipsa de led. vulg. nous montre que le grec avait ici un pronom neutre, se rapportant au substantif nrtpvyia, ailettes, du verset precedent.
9. De voir : apres avoir vu, Esdras desire compreudre, ainsi la faveur divine sera complete (vers, precedent). — // me dit : bien qu'il ne soit pas nomme, il faut reconnaitre ici l'ange Uriel qui a deja apporte a Esdras, au nom du Seigneur, les revelations precedentes.
11. L'aigle... c'est l'empire romain; le choix d'un symbole si connu ne permet aucun doute a ce sujet. — Dans la vision des 4 betes [Dan. vii) deja mentionnee xi, 39. Daniel ne nomme pas cette 4e bete, mais il est certain, d'apres sa description, que ce n'etait pas un aigle. D'ailleurs les caracteres de cet empire : puissance et durete, sont ici les memes que dans Daniel.
12. // n'en recut point V intelligence aussi complete et detaillee qu'Esdras va la recevoir; l'ange expliqua surtout a Daniel ce qui se rapportait a la derniere corne, l'Antechrist (vers. 16 et 23 sv.).
13. Qui s ' approchent : a l'epoque supposee de cette revelation l'empire romain n'existe pas encore. II n'est cense corumencer que sous Jules Cesar (xi, 12).
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mihi : Conspice contra te, et considera quod vides. 37. Et vidi, et ecce sicut leo concitatus de silva rugiens : et vidi quoniam emittebat vocem hominis ad aquilam. Et dixit, dicens :
38. Audi tu, et loquar ad te, et dicet Altissimus tibi : 39. Nonne tu es, qui superasti de quatuor animalibus, quae feceram regnare in saeculo meo, et ut per eos veniret finis temporum eorum? 40. Et quartus veniens devicit omnia animalia quse transierunt, et potentatu tenuit saeculum cum tremore multo, et omnem orbem cum labore pessimo, et inhabitavit tot temporibus orbem terrarum cum dolo. 41. Et judicasti terram non cum veritate. 42. Tribulasti enim mansuetos, et lsesisti quiescentes, et dilexisti mendaces, et destruxisti habitationes eorum qui fruclificabant, et humiliasti muros eorum qui te non nocuerunt 43. Et ascendit contumelia tua usque ad Altissimum, et superbia tua ad Fortem. 44. Et respexit Altissimus superba tempora, et ecce finita sunt, et scelera ejus completa sunt.
Propterea non appareas tu aquila
et alae tuae horribiles, et pennacula tua pessima, et capita tua maligna, et ungues tui pessimi, et omne corpus tuum vanum, 46. uti refrigeretur omnis terra, et revertatur liberata de tua vi, et speret judicium et misericordiam ejus qui fecit earn.
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Ad Esdr;e orationem hujus visionis datur explicatio cum membris ipsius.
T factum est, dum loqueretur leo verba haec ad aquilam : et vidi, 2. et ecce quod superaverat caput, et non comparuerunt quatuor alae illae quae ad eum transierunt, et erecla; sunt ut regnarent : et erat regnum eorum exile, et tumultu plenum. 3-Et vidi, et ecce ipsa non apparebant, et omne corpus aquilse incendebatur, et expavescebat terra valde.
Et ego a tumultu et excessu mentis, et a magno timore vigilavi, et dixi spiritui meo : 4. Ecce tu praestitisti mihi hoc in eo, quod scrutaris vias Altissimi. 5. Ecce adhuc fatigatus sum animo, et spiritu meo invalidus sum valde, et nee modica est in me virtus a multo timore, quam expavi no6le hac. 6. Nunc ergo orabo Altissimum, ut me confortet usque in finem. 7. Et dixi : Dominator Domine, si inveni gratiam ante oculos tuos, et si justificatus sum apud te prae multis, et si certe ascendit deprecatio mea ante faciem tuam, 8. conforta me, et ostende servo tuo mihi interpretationem et distinctionem visus horribilis hujus, ut plenissime consoleris animam meam. 9. Dignum enim me habuisti ostendere mihi temporum novissima.
Et dixit ad me : 10. Haec est interpretatio visionis hujus. 11. Aquilam quam vidisti ascendentem de man, hoc est regnum quod visum est in visione Danieli fratri tuo. 12. Sed non est illi interpretatum quoniam ego nunc tibi interpretor. 13. Ecce dies veniunt, et exsurget regnum super
Supra x,
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qui inspirera une terreur plus vive que tous ceux qui l'ont precede. " Douze rois y regneront l'un apres I'autre; 1S mais le second, apres etre parvenu a l'empire l'occupera plus longtemps que les douze autres. 16 Voila ce que signifient les douze ailes que tu as vues.
J7 A l'egard de la voix que tu as entendue parler, et qui sortait, non des tetes de l'aigle, mais du milieu de son corps, 18en voici l'explication : Apres que cet empire aura dure quelque temps, il s'y elevera de grandes rivalites, qui le mettront en danger de perir; cependant il ne peYira pas alors;mais il sera rdtabli en sa premiere puissance.
18 Quant aux huit ailes secondares que tu as vues prendre naissance aupres de ses grandes ailes, -"en voici l'explication : Huit rois s'eleveront dans cet empire, mais le temps de leur regne sera court et leurs annees rapides. Deux de ces rois periront 31 vers le milieu de la duree de cet empire; quatre seront gardes pour l'epoque oil s'approchera le moment de sa fin; et deux seront gardes pour la fin mcme.
" Et pour ce qui est des trois tetes que tu as vues endormies, 'Ji voici ce qu'elles signifient : Dans les derniers temps de cet empire, le Tres-Haut suscitera trois rois, qui y opereront de nombreuses restaurations et domineront sur la terre -4 et sur ceux qui l'habitent, avec plus de catamite's que tous leurs predecesseurs, et c'est pour cela qu'ils sont appeles les tetes de l'aigle. -' Ce sont eux, en effet, qui nfsumeront toutes ses impictcs et accompliront ses dernieres destinees.
Jti Et quant a la plus grande tete que tu as vue disparaitre, cela signifie que l'un de ces rois perira dans son lit, et cependant d'une mort douloureuse. w Pour les deux
autres, qui auront survecu, ils seront la proie du glaive : -8 car le glaive de l'un devorera son compagnon; mais le premier aussi pdrira enfin par le fer.
29 Ouant aux deux ailes secondaires que tu as vues aller se joindre a la tete de droite, "en voici l'explication : ce sont ceux que le Tres-Haut a reserve's pour la fin de l'empire, qui sera faible et plein de troubles.
31 Ue meme, ce lion que tu as vu s'elancer en rugissant de la foret, et parler a l'aigle pour lui reprocher ses injustices, avec toutes les paroles que tu as entendu prononcer, ;!- c'est le souffle puissant que le Tres-Haut a mis en reserve jusqu'a la fin, contre eux et contre leurs impiete's; alors il les accablera de reproches, et il s'elevera avec force devant eux contre toutes les violences qu'il auront exerce'es. 3:i Car il les fera paraitre vivants a son tribunal : et ce sera apres leur avoir fait ces reproches qu'il les livrera aux chatiments. 'M Mais pour le reste de mon peuple, qui auront survecu dans mon pays, il les sauvera avec misericorde et il les comblera de joie jusqu'a ce qu'arrive la fin, le jour du jugement, dont je t'ai parle auparavant.
I el est le songe que tu as vu, et telle est son interpretation. ^Tu as seul ete jugd digne de connaitre ce secret du Tres-Haut. :;" Ecris done dans un livre toutes ces choses que tu as vues, et ddpose-les ensuite dans un endroit cache"; 3S puis tu les decouvriras a ceux de ton peuple qui sont sages et dont tu sais le coeur capable de comprendre ces secrets et de les garder. :!' Pour toi, reste encore ici durant sept autres jours, afin de recevoir la revelation de tout ce qu'il plaira au Tres-Haut de te decouvrir." i0 Alors il me quitta.
14. Douse rois : il semble que 1'auteur veuille designer ici les douze premiers empereurs, de Jules Cesar a Domitien; mais tous les essais tentes pour expliquer l'eiisemble de ce chapitre, suivant les donnees de l'histoire romaine, n'aboutissent qua des resultats plus ou moius contestables.
15. Le second : c'est certainemeut l'empereur Auguste qui, succedant a Jules Cesar, gouverna l'empire pendant 42 ans (de l'an 29 av. J.-C. a l'an 14 de notre ere).
t8. /'<• grandes rivaliUs : allusion probable aux competitions qui, apres la mort de Neron, eclaterent entre Galba, Othon et Vitellius (an 68 et 69).
19. Huit rois : il ne semble pas que 1'auteur ait en vue les empereurs qui succederent aux 12 Cesars; car, si Nerva, Pertinax et Didius ne regnerent que peu de temps, les regnes de Trajan, d'Adrien et de Marc-Aurele ne le cederent en rien a ceux des premiers Cesars. II est plus probable qu'il s'agit des pretendants qui, en plusieurs circonstanees, parvinrent a exercer un pouvoir ephemere sur quelques provinces de l'empire. II ne faut pas oublier non plus qu'il doit y avoir une certaine part de conjectures, dans ce que notre livre annonce des destinees de l'empire romain.
23. Trois rois : litter, trois regnes; mais non pas trois royaumes, ce qui serait absolument contraire au symbolisme qui fait de ces rois les tetes successives d'un meme empire figure par l'aigle. — Assez communement Ton reconnait dans ces trois rois Vespasien , Titus et Domitien. Ce qui est dit ici de leur cruaute impie (vers. 24 et 25) exprimerait le ressentiment des Juifs contre la dynastie qui avait brule le temple et disperse la nation juive (an 71).
26. Vespasien mourut en effet de maladie an 79' , et Titus, quatre ans apres, eut une mort semblable. Mais notre auteur parait se faire l'echo du bruit public qui accusa Domitien de la mort de son frere.
Piirira par lefer: Domitien mourut assassine (an
30. La fin de l'empire etc. Tel parait etre le sens, d'apres xii, 2.
32. Le souffle puissant : litter, le vent. Ce lion est la figure du Messie, le lion de Juda (Apoc. v, 5), qui doit du souffle de sa bouche detruire les puissances impies (voy. xiii, 10, 37 et Is. xi, 4; II Thess. ii, 8; Apoc. xix, 15, 20). — // les accablera de reproches : comp. Is. loc. cit. ; Joel iii, 2 sv,
34. Jusqu'a ce qu'arrive : 1'auteur semble ici supposer, com me plusieurs des anciens Millenaristes,
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terrain, et erit timor acrior omnium regnorum qua; fuerunt ante eum. 14. Regnabunt autem in ea reges duodecim, unus post unum. 15. Nam secundus incipiet regnare, et ipse tenebit amplius tempus prae duodecim.
Haec est interpretatio duodecim alarum, quas vidisti
17. Et quam audisti vocem quae locuta est, non de capitibus ejus exeuntem, scd de medio corporis ejus, 18. haec est interpretatio : quoniam post tempus regni illius nascentur contentiones non modicae, et periclitabitur ut cadat : et non cadet tunc, sed iterum constituetur in suum initium.
19. Et quoniam vidisti subalares 06I0 cohaerentes alis ejus, 20. haec est interpretatio : exsurgent in ipso oc~to reges, quorum erunt tempora levia, et anni citati, et duo quidem ex ipsis perient. 21. Appropinquante autem tempore medio quatuor servabuntur in tempore, cum incipiet appropinquare tempus ejus ut finiatur : duo vero in finem servabuntur.
22. Et quoniam vidisti tria capita quiescentia, 23. haec est interpretatio : in novissimis ejus suscitabit Altissimus tria regna, et revocabit in ea multa : et dominabuntur terram, 24. et qui habitant in ea, cum labore multo super omnes qui fuerunt ante hos; propter hoc ipsi vocati sunt capita aquilae. 25. Isti enim erunt, qui recapitulabunt impietates ejus, et qui perficient novissima ejus.
26. Et quoniam vidisti caput majus non apparens, ha?c est interpretatio ejus : quoniam unus ex eis super lecl:um suum morietur, et tamen
cum tormentis. 27. Nam duo qui perseveraverint, gladius eos comedet.
28. Unius enim gladius comedet qui cum eo : sed tamen hie gladio in novissimis cadet.
29. Et quoniam vidisti duas subalares trajicientes super caput quod est in dextera parte, 30. haec est interpretatio : hi sunt quos conservavit Altissimus in finem suum, hoc est regnum exile, et turbationis plenum.
31. Sicut vidisti et leonem, quern vidisti de silva evigilantem, et rugientem, et loquentem ad aquilam, et arguentem eam.et injustitias ipsius per omnes sermones ejus sicut audisti : 32. hie est ventus quern servavit Altissimus in finem ad eos, et impietates ipsorum : et arguet illos, et incutiet coram ipsis discerptiones eorum. 33. Statuet enim eos in judicio vivos : et erit cum arguerit eos, tunc corripiet eos. 34. Nam residuum populum meum liberabit cum miseria, qui salvati sunt super fines meos, et jucundabit eos quoadusque veniet finis, dies judicii, de quo locutus sum tibi ab initio.
35. Hoc somnium quod vidisti, et hae interpretationes. 36. Tu ergo solus dignus fuisti scire Altissimi secretum hoc. ij. Scribe ergo omnia ista in libro quae vidisti, et pone ea in loco abscondito : 38. et docebis ea sapientes de populo tuo, quorum corda scis posse capere, et servare secreta haec. 39. Tu autem adhuc sustine hie alios dies septem, ut tibi ostendatur quidquid visum fuerit Altissimo ostendere tibi. 40. Et profe- 6lus est a me.
une periode de bonheur pour les fideles, entrel'avenement glorieux du Christ et le jugement final. Comp. viii, 26 sv.
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Ch. XII.
III. — Au peuple qui est venu lui reprocher de l'avoir abandonne,
Esdras recommande la confiance et promet de revenir dans quelques jours
[CHAP. XII, 40'1— 50]
Ais quand le peuple apprit que les sept jours etaient deja passes sans que je fusse de retour a la ville, ils s'assemblerent tous, depuis le plus petit jusqu'au plus grand, et etant venus me trouver ils me parlerent ainsi : 41 " En quoi vous avons-nous offense, et quelle injure vous avons-nous faite pour que vous nous ayez abandonneset que vous soyezdemeure encet endroit? 4a Car, de tous les prophetes, vous etes le seul qui nous restiez, comme une grappe dans la vigne, une lampe dans un lieu obscur, et comme un port pour le navire echappe a l'orage. J! N'est-ce done pas assez des maux que nous souffrons? 4I Et puisque vous nous abandonnez, combien il eut 6l6 plus avantageux pour nous de perir aussi dans les flammes qui ont consume
Sion? 4"' Car nous ne valons pas mieux que reux qui sont morts l;i-bas."' Et ils pleurarent avec de grands cris.
Je leur repondis en ces termes : n "Israel, aie confiance, et toi, maison de Jacob, ne t'attriste point. *' Car le Tres-Haut se souvient de vous, et le Tout-Puissant ne vous a point oublies pour toujours. 4S Pour moi, je ne vous ai point abandonne*s et ne me suis point retire de vous; mais je suis venu en ce lieu pour prier en faveur de Sion, qui est de'solee, et pour implorer misericorde en faveur de notre sanctuaire deshonore: 4i> Et maintenant que cbacun se retire dans sa maison: car dans quelques jours je retournerai vers vous." "" Alors le peuple s'en retourna a la ville comme je le lui avais dit.
SIXIEME VISION. — LE CHRIST VAINQUEUR DES NATIONS ET LIBERATEUR D'ISRAEL [XII, 51 —XIII, 56].
I. — Esdras voit sortir de la mer un homme qui aneantit les nations liguces pour lc combattrc, et appellc a lui une multitude pacifique
[chap, xil, 51— XIII, 131']; perplcxites [XIII, 13'' — 20b].
Ch. XII. J l^jfj^iOur moi je demeurai sept jours dans la campagne, comme l'ange me l'avait ordonne, ne mangeant que la verdure des champs et me nourrissantd'herbes pendant ces jours-la.
Ch. XII I. ] Apres que les sept jours furent e'coules, j'eus encore un songe pendant la nuit. 2 Et voici qu'un vent s'elevant de la mer en bouleversait tous les flots. 3 Puis je vis soudain ce tourbillon amener du sein de la mer comme une figure d'homme : et je vis cet homme voler sur les nuees du ciel, et par- ' tout ou il tournait les yeux pour regarder, tout tremblait sous son regard; * et partout oil parvenait la voix qui sortait de sa bouche, tous ceux qui entendaient ses paroles defaillaient comme se fond la cire sous Taction dufeu. B Jevis ensuite une multitude innombrable d'hommes qui s'assemblaient des quatre coins du ciel, pour combattre celui
illc par Tcffroi, il expose a Dieu ses
qui ctait sorti de la mer. ,; Mais je vis qu'il s'etait taille une montagne tres haute sur laquelle il senvola. " Et je cherchai a voir la region et Tendroit d'ou cette montagne avait etc detachee, mais cela me fut impossible.
s Jevis ensuite tous ceux qui s'etaient assembles pour combattre cet homme, saisis dune tres grande crainte; mais cependant ils oserent engager le combat. H Et alors, quand cet homme vit toute cette multitude qui venait fondre sur lui, il ne leva point sa main et ne s'arma ni d'une epee, ni d'aucun autre instrument de combat; mais je vis seulement "' qu'il fit sortir de sa bouche comme un souffle embrase, et de ses levres une impetueuse flamme, tandis que de sa langue jaillissaient des dclairs et des tempetes; et toutes ces choses se melerent : le souffle embrase, la flamme impetueuse et la
42 De tous les prophetes : led. vulg. porte ici par erreur popul/s pour proplutis.
47. Peur toujours : e'est la lecon des versions orientales, absolument conforms au style biblique. Le tradudeur latin aura lu els aywi-o, dans le combat, la tentation, au lieu de ei? aiu^a, pour Vilerniti,
CHAP. XIII
2. Bouleversait les flots: e'est l'agitation du monde l'avenement du Messie (vers. 31 sv. .
3. Du sein de la mer : voyez pourquoi au vers. 52. - Cet liomme : ledit. vulg. omet la premiere partie
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Et factum est, cum audisset omnis populus quoniam pcrtransicrunt se- Ipra i\, ptem dies,et ego non fuissem reversus in civitatem, et congregavit se omnis a minimo usque ad maximum : et venit ad me, etdixerunt mihi dicentes :
41. Quid peccavimus tibi, et quid injuste cgimus in te, quoniam derelinquens nos sedisti in loco hoc? 42. Tu enim nobis superes solus ex omnibus populis, sicut botrus de vinea, et sicut lucerna in loco obscuro, et sicut portus et navis salvata a tempestate.
43. Aut non sufficiunt nobis mala quae contingunt? 44. Si ergo tu nos dereliqueris, quanto nobis erat melius si essemus succensi et nos cum incendio Sion? 45. Nee enim nos sumus meliores eorum qui ibi mortui sunt. Et ploraverunt voce magna.
Et respondi ad eos, et dixi :
46. Confide Israel, et noli tristari tu domus Jacob. 47. Est enim memoria vestri coram Altissimo, et Fortis non est oblitus vestri in tentatione.
48. Ego enim non dereliqui vos, neque excessi a vobis : sed veni in hunc locum ut deprecarer pro desolatione Sion.ut quaererem misericordiam pro humilitate sanctificationis vestrae.
49. Et nunc ite unusquisque vestrum in domum suam, et ego veniam ad vos post dies istos. 50. Et profectus est populus, sicut dixi ei, in civitatem.
51. Ego autem sedi in campo septem diebus, sicut mihi mandavit : et manducabam dc floribus solummodo agri, dc herbis facia est esca mihi in
Apoc. xix, Ps. lxvii, 3.
Apoc. xix,
-*— CAPUT XIII. -*-
Altera visio Esdra? ostenditur cum ipsius interpretatione.
T factum est post dies scptem,et somniavi somnium no6le. 2. Et ecce dc mari Dan. vii, 2. ventus exsurgebat, ut conturbaret omnes fluclus ejus. 3. Et vidi, et ecce convalescebat ille homo cum millibus cceli : et ubi vultum Dan. vii, 13. suum vertebat ut consideraret, tremebant omnia quae sub eo videbantur. 4. Et ubicumque exibat vox de ore ejus, ardescebant omnes qui audiebant voces ejus, sicut quiescit terra quando senserit ignem. 5. Et vidi post haec, et ecce congregabatur multitudo hominum, quorum non erat Humerus de quatuor ventis cceli, ut debellarent hominem qui ascenderat de mari. 6. Et vidi, et ecce sibimetipsi sculpserat montem magnum, et ban, 11,45 volavit super eum. 7. Ego autem quaesivi videre regionem vel locum unde sculptus esset mons, et non potui.
8. Et post haec vidi, et ecce omnes qui congregati sunt ad eum, ut expugnarent eum, timebant valde, tamen audebant pugnare. 9. Et ecce, ut vidit impetum multitudinis venientis, non levavit manum suam, neque frameam tenebat, neque aliquod vas bellicosum nisi solummodo ut vidi, 10. quoniam emisit de ore suo sicut flatum ignis, et de labiis ejus spiritus ps. Xcvi, 3. flamm.-fc, et de lingua ejus emittebat ^p°cxxxi* scintillas et tempestates.et commista 2 Thess. j sunt omnia simul, hie flatus ignis, et
du verset et parle de cet homme sans I 'avoir fait apparaltre. L'erreur du copiste est probablement venue de ce que les deux parties du verset commencaient par les memes mois : et vidi et tcce.~- Volail etc : IVd. vulg. porte : acqutrait de la puissance avec les milliers d'esprils celestes qui l'accompa-
gnaient. L'allusion a un celebre passage de Daniel montre clairement que cette apparition est le Messie vers. 25 .
4. Led. vulg. porte ici terra pour cera et quiescit probablement pour liquescil.
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violente tempele, " pour fondre sur cette multitude qui s'elancait prete a combattre, et les consumer tous; si bien qu'en un instant je n'apenjus plus, de cette immense multitude, que des cendres re'pandant une odeur de fumee. A cette vue, je fus saisi de crainte.
12 Je vis ensuite cet homme descendre de la montagne et appeler a lui une autre multitude d'hommes paisibles. 1:i Mais ceux qui s'avancaient vers lui, differaient beaucoup d'aspecl: : les uns paraissaient joyeux, les autres tristes; quelques-uns etaient lies, et quelques-uns en amenaient d'autres pour les offrir.
Alors, dans l'exces de ma frayeur, je me trouvai mal, et, m'etant eveille je dis : 14 " O vous, qui deja auparavant avez revdle" de semblables merveilles a votre serviteur,
et qui avez juge* ma priere digne d'etre ecoutee, J5 revelez-moi maintenant encore l'explication de ce songe. "; Car, (autant que mon intelligence peut en juger), malheur a ceux qui auront ete laisses sur la terre en ces jours-la, et malheur plus encore a ceux qui n'auront pas etc" laisses! 17 Ceux-ci, en effet, seront tristes, 18 parce que, comprenant des maintenant ce qui est reserve- pour les derniers jours, ils n'y parviendront pas. Cependant malheur aussi a ceux qui auront ete laisses sur terre, l9 parce qu'ils auront passe par de grands perils et par beaucoup d'angoisses, comme le montrent ces songes. '-'" Toutefois il est moins dur de parvenir au terme a travers les dangers, que de disparaitre du monde comme une nuee et de ne pas etre temoin de ce qui arrivera au dernier jour."
II. — Ayant rassure Esdras sur 1c sort des justes vivants au dernier jour, Dieu interprete la vision pnkedente du Mcssie, qui viendra detruire les Nations et sauvcr les dix tribus captives [CHAP. XIII, 20c — 50]. — La revelation de ces nivsteres insondables est pour Esdras une rt'eompense [XI 11, 51 — 56].
Ch. XIII. W^'d Lois on me repondit en ces termes : -' " Je vais te dire le sens de la vision et t'expliquer les choses dont tu as parle.
~ Puisque tu as parle de ceux qui seront laisses sur la terre, voici Implication : 83 Celui qui, en ce temps-la, amtnera le danger, gardera aussi ceux qui se trouveront dans le danger, s'ils sont de ceux qui ont des ceuvres et la foi au Tout-Puissant. "4 Comprends done que les hommes qui auront e*te laissds sur la terre seront plus heureux que ceux qui seront morts.
-' Voici maintenant le sens de la vision. Tu as vu un homme sortir du sein de la mer : w C'est celui que le Tres-Haut tient en reserve pendant de longs siecles et par lequel il affranchira ses creatures; c'est aussi lui qui prendra soin de ceux qui auront ete laisses. -7 Tu as vu encore qu'il sortaitdesa bouche comme un souffle de feu et de tempete, Met qu'il n'avait ni e"pe'e, ni aucune arme de guerre; et que neanmoins il a brise
l'impetuosite de cette multitude. Voici Implication de toutes ces choses. 29 Ils approchent les jours oil le Tres-Haut doit delivrer ceux qui sont sur la terre. 3" Alors, la frayeur s'emparera des habitants de la terre; 11 ils songeront a se faire la guerre les uns aux autres : ville contre ville, pays contre pays, nation contre nation, royaume contre 1 oyaume. :;- Et lorsque ces choses arriveront, lorsque se produiront les signes que je t'ai reVeles auparavant, alors aussi aura lieu l'apparition de mon Fils, que tu as vu sous la figure de cet homme sortant de la mer. ;: Et alors des que toutes les nations auront entendu sa voix, elles cesseront, chacune dans son pays, leurs guerres re"ciproques; 34 et une multitude innombrable se reunira, dans le dessein de venir le combattre.
86 Pour lui, il se tiendra sur le sommet de la montagne de Sion. :,c Et la nouvelle Sion paraitra a tous les yeux paree et batie, de meme que tu as vu la montagne taillee sans qu'on y mit les mains. B7 Alors mon Fils re-
13. Tristes: ce sont peut-etre ceux qui seront morts avant le glorieux avenement; voy. vers. 17 et 24. — I. i<:s : allusion probable a ceux qui reviennent de captivitc vers 40-47. — Pour les offrir : ce passage tres obscur senible contenir une allusion a Isaie lxvi, 20.
16. Malheur plus encore : quelques Thessaloniciens s'attristaient aussi de voir leurs parents mourir avant la venue du Christ ; S. Paul les rassure (I Thess. iv. 13-18).
17 et 18. Le texte de ces deux versets, dans l'ed. vulg., renferme plusicurs le90ns fautives. — Ce qui est riswi; le tiiomphe du Messie et de ses fideles.
— lis n'y parviendront pas : etant morts auparavant.
20. A travers les dangers : comme feront ceux des fideles qui auront eti laissis;que de disparaitre etc. : tel est le triste sort de ceux qui ne seront pas laisstfs. — El de ne pas etre thnoin : lire non au lieu de nunc. — On me repondit : les paroles qui suivent semblent etre tantot celles d'un envoye de Dieu (vers. 26, 29 etc. , tantot celles de Dieu meme [vers. 32, 37).
23. Amtnera le danger (lire affert) : cest le Christ dont l'avenement amenera de terribles catastrophes.
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spiritus flamms, et multitudo tempestatis : 11. et concidit super multitudinem in impetu, quae praeparata erat pugnare, et succendit omnes, ut subito nihil videretur de innumerabili multitudine, nisi solummodo pulvis, et fumi odor : et vidi, et extimui.
12. Et post haec vidi ipsum hominem descendentem de monte, et vocantem ad se multitudinem aliam pacificam, 13. et accedebat ad eum vultus hominum multorum quorumdam gaudentium, quorumdam tristantium : aliqui vero alligati, aliqui adducentes ex eis, qui offerebantur.
Et aegrotavi a multitudine pavoris, et expergefaclus sum, et dixi :
14. Tu ab initio demonstrasti servo tuo mirabilia haec, et dignum me habuisti ut susciperes deprecationem meam : 15. et nunc demonstra mihi adhuc interpretationem somnii hujus. 16. Sicut enim existimo in sensu meo, vae qui derelicli fuerunt in diebus illis : et multo plus vae his qui non sunt derelicli. 17. Qui enim non sunt derelicli, tristes erant. 18. Intelligo nunc quae sunt reposita in novissimis diebus, et occurrent eis; sed et his qui derelicli sunt, 19. propter hoc venerunt enim in pericula magna, et necessitates multas, sicut ostendunt somnia haec. 20. Attamen facilius est periclitantem venire in hunc, quam pertransire sicut nubem a sasculo, et nunc videre quae contingunt in novissimo.
Et respondit ad me, et dixit :
21. Et visionis interpretationem dicam tibi : et de quibus locutus es adaperiam tibi.
22. Quoniam de his dixisti qui derelicli sunt : haec est interpretatio :
23. qui aufert periculum illo tempore, hie se custodivit qui in periculo inciderunt, hi sunt qui habent opera et fidem ad Fortissimum. 24. Scito ergo quoniam magis beatificati sunt qui derelicli, super eos qui mortui sunt.
Hae interpretationes visionis
quia vidisti virum ascendentem de corde maris, 26. ipse est quern conservat Altissimus multis temporibus, qui per semetipsum liberabit creaturam suam : et ipse disponet, qui derelicli sunt. 27. Et quoniam vidisti de ore ejus exire, ut spiritum, et ignem, et tempestatem : 28. et quoniam non tenebat frameam, neque vas bellicosum : corrupit enim impetus ejus multitudinem, quae venerat expugnare eum : haec est interpretatio. 29. Ecce dies veniunt, quando incipiet Altissimus liberare eos qui super terram sunt : 30. et veniet in excessu mentis super eos qui inhabitant terram. 31. Et alii alios cogitabunt debellare : civitas civitatem, et locus locum, et gens adversus gentem, et regnum adversus regnum.
32. Et erit, cum fient haec, et contingent signa quae ante ostendi tibi : et tunc revelabitur filius meus, quern vidisti, ut virum ascendentem. ^t,. Et erit, quando audierint omnes gentes vocem ejus : et derelinquet unusquisque in regione sua bellum suum, quod habent ad alterutrum : 34. et colligetur in unum multitudo innumerabilis, sicut volentes venire, et expugnare eum. 35. Ipse autem stabit super cacumen montis Sion. 36. Sion autem veniet, et ostendetur omnibus parata et aedificata, sicut vidisti montem sculpi sine manibus.37. Ipse autem filius meus arguet quae adinvenerunt
Sap. v, 17.
Rom. viii, 21; Act. iii,
Matt, xxiv,
Supra v, sq.; vi, n
Supra, v. 3.
Apoc. xx,
Apoc. xiv,
Apoc. xxi,
Cellii par lequel : la traduction latine semble
reveler un hebraisnie : qui per semetipsum repon-
drait a l'hebreu 'aschirbd, par le</ite/.
36. Nouvclle: nous rendons ainsi le verbe veniet , la Sion a venir.
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prochera aux nations assemblies leurs impietes, qui ressemblent a la tempete; leurs mauvais desseins et les supplices dont elles vont etre tourmentees, 3K c:est ce que represente la flamme ; puis, sans effort, il les detruira par son arret, que symbolise le feu.
::!l Quant a cette autre multitude d'hommes paisibles que tu lui as vu rassembler autour de lui, 40 ce sont les dix tribus, redtiites en captivite a l'epoque du roi Osee, qui fut eminent captif par le roi d'Assyrie Salmanasar. Transported par lui au-dela de l'Euphrate, ils durent emigrer dans une terre etrangere. a Mais pour eux, ils prirent la resolution d'abandonner la multitude des nations et de partir pour une region plus eloignee ou le genre humain n'avait jamais habite, 4" afin d'observer, la du moins, leurs lois qu'ils avaient violees dans leur propre pays. 4:( Ils s'engagerent done dans des passes etroites du fleuve de l'Euphrate. " Le Seigneur fit alors des prodiges en leur faveur, et il arrcta les sources du fleuve jusqu'a ce qu'ils fussent passes. * Mais il fallait faire beaucoup de chemin et marcher pendant un an et demi pour atteindre cette contree. Or, cette contree s'appelle Arsareth. 4,; Depuis lors ils y ont habite jusqu'a la fin des temps; et maintenant, quand ils se disposeront a revenir, 47 le Tres-Haut arretera de nouveau les sources du fleuve, afin qu'ils puissent passer; et e'est pour figurer cela que tu as vu cette multitude
SEPTIEME VISION. — ESDRAS RECONSTITUE D'INSPIRATION LES LIVRES SAINTS DETRUITS [XIII, 57 -XIV, 47].
I. — Averti qu'il doit bientdt quitter ce monde vieilli, Esdras demande le don de l'inspiration, afin de rendre a son peuple la Loi aneantie [CHAP. XIII, 57 — XIV, 26].
pacifique. 48 Mais eile comprend aussi ceux de ton peuple qui ont ete laisses et se trouvent sur mon territoire. 4U Lors done qu'il se disposera a detruire la multitude de ces nations rassemblees, il protegera ceux de son peuple qui auront survecu, 5" et il les rendra temoins d'un tres grand nombre de miracles."
51 Je dis alors : " Seigneur, souverain Dominateur, de"couvrez-moi la raison pour laquelle cet homme que j'ai vu, sortait du sein de la mer. " Et il me repondit : '- " De meme que tu ne peux sonder ni connaitre les choses qui sont dans les profondeurs de la mer, de meme aucun homme sur terre ne pourra voir mon Fils, ni ceux qui l'accompagnent, avant l'epoque de son jour.
",:i Voila ce que signifie la vision que tu as eue ; et si tu as ete eclaire ici seul, e'est parce que M tu as renonce a ta propre volonte pour t'attacher a ma loi et la m^diter; 56 tu as regie ta vie selon la sagesse, et tu as aime l'intelligence comme une mere.
w Voila pourquoi je t'ai fait ces revelations; il y a des recompenses aupres du Tres- Haut. Mais, aprcs trois jours encore, je te communiquerai d'autres secrets et te ferai connaitre des choses importantes et merveilleuses.'
Ch. XIII. 'W13VH Lois je me mis en chemin et m'avanfcCwnj' ?ai a travers la campagne, ne ces- Sfl^ sant de glorifier et de louer le Tres- Haut pour les merveilles qu'il accomplit en leur temps; 58 car e'est lui qui gouverne le temps et les choses qui sont amenees dans son cours. Je demeurai la pendant trois jours.
Ch. XIV. ' Or, le troisieme jour, m'etant assis sous
un chene, - j'entendis tout d'un coup en face de moi une voix qui sortait d'un buisson, et me dit : "Esdras, Esdras!" Je re'pondis :
'• Me void, Seigneur! " et je me levai. Alors la voix me dit : s " Je me suis manifestement revele a. Moise dans le buisson, ou je lui ai parle, tandis que mon peuple etait esclave en Egypte. 4 Je l'envoyai, pour faire sortir mon peuple de l'Egypte; puis je le fis venir sur le mont Sinai, et je l'y retins longtemps aupres de moi. 5Je lui exposai beaucoup de choses merveilleuses ; je lui decouvris les secrets et la fin des temps, et je lui donnai cet ordi e : 6 Telle partie de ces choses tu la rendras publique, mais telle
45. A rsareth : probablement l'hebreu Uris ahirtth, Icrrc etrangere du Deutironome, ch. xxix, 27. Sur cette legende des dix tribus, vovez Josephe, Antiq, jud. xi, 15 et S. Jerome, in Ezech. xiv, 5.
48. Laissis : par les Assyriens etc., sur mon territoire : en Palestine.
56. Des recompenses : pour la vertu; et ces revelations en sont une.
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gentes, impietates eorum has quae tempestati appropinquaverunt, propter mala cogitamenta eorum et cruciamenta quibus incipient crucian, 38. quae assimilate sunt flammae, et perdet cos sine labore per legem quae igni assimilata est.
30. Et quoniam vidisti eum colligentem ad se aliam multitudinem pacifkam, 40. hae sunt decern tribus, quae captivae factae sunt de terra sua in diebusOsee regis, quern captivum duxit Salmanasar rex Assyriorum :
et transtulit eos trans flumen, et translati sunt in terram aliam. 41. Ipsi autem sibi dederunt consilium hoc ut derelinquerent multitudinem gentium, et proficiscerentur in ulteriorem regionem, ubi nunquam inhabitavit genus humanum : 42. vel ibi observare legitima sua, quae non fuerant servantes in regione sua. 43. Per introitus autem angustos fluminis Euphraten introierunt.44. Fecit enim cis tunc Altissimus signa, et statuit venas fluminis usquequo transirent.
45. Per earn enim regionem erat via multa itineris, anni unius et dimidii : nam regio ilia vocatur Arsareth.
46. Tunc inhabitaverunt ibi usque in novissimo tempore : et nunc iterum cum coeperint venire, 47. iterum Altissimus statuet venas fluminis, ut possint transire : propter haec vidisti multitudinem cum pace. 48. Sed et qui derelicli sunt de populo tuo, hi sunt qui inveniuntur intra terminum meum. 49. Factum erit ergo, quando incipiet perdere multitudinem earum, quae collectae sunt gentes, proteget eos qui superaverunt populum : 50. et tunc ostendet eis multa plurima portenta.
51. Et dixi ego : Dominator Domine, hoc mihi ostende, propter quod vidi virum ascendentem de corde
maris. Et dixit mihi : 52. Sicut non potes haec vel scrutari, vel scire quae sunt in profundo maris : sic non potent quisque super terram videre filium meum, vel eos qui cum eo sunt, nisi in tempore diei. 53. Haec est interpretatio somnii quod vidisti, et propter quod illuminatus es hie solus. 54. Dereliquisti enim tuam, et circa meam vacasti legem, et quaesisti. 55. Vitam enim tuam disposuisti in sapientia, et sensum tuum vocasti matrem : 56. et propter hoc ostendi tibi; merces apud Altissimum : erit enim post alios tres dies, ad te alia loquar.et exponam tibi gravia et mirabilia.
57. Et profeclus sum, et transit in campum, multum glorificans et laudans Altissimum de mirabilibus quae per tempus faciebat : 58. et quoniam gubernat ipsum, et quae sunt in temporibus illata, et sedi ibi tribus diebus.
-*— CAPUT XIV. -*-
Apparet Dominus Esdrae in rubo, et futura quaedam arcana revelat.
Eccli. xv, 2.
Sap. vii, 12.
T faclum est tertio die, et ego sedebam sub quercu.
Et ecce, vox exivit contra me de rubo, et dixit
Esdra Esdra. Et dixi : Ecce ego Domine. Et surrexi super pedes meos.
Et dixit ad me : 3. Revelans revelatus sum super rubum, et locutus sum e.x. ffl,2sv. Moysi, quando populus meus serviebat in /Egypto, 4. et misi eum, et cduxi populum meum de ^Egypto, e.x. xiv, 12, et adduxi eum super montem Sina, l8et detinebam eum apud me diebus multis : 5. et enarravi ei mirabilia multa, et ostendi ei temporum secreta et finem : praecepi ei, dicens : Supraxii,
, TT . . r . 38. Infra, v,
Haec in palam facies verba, et haec 45 sv
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autre, tu la tiendras secrete. "' Et maintenant, je te dis a toi : s Conserve dans le secret de ton cceur les signes que je t'ai months, les visions que tu as vues et les interpretations que tu en as recues. !l Car tu vas etre retire du milieu des hommes, pour continuer a vivre dans la societe de mon Fils et de ceux qui te ressemblent, jusqu'a la fin des temps. *° Le monde, en effet, a perdu sa jeunesse, et les temps touchent a leur dernier age. u Car la duree du monde est divisee en douze parties; il s'en est deja ecoule dix, c'est-a-dire lamoitie de la dixieme partie; et il en reste deux, apres la seconde moitie de la dixieme. 13 Maintenant done, mets ordre aux affaires de ta maison, fais des remontrances a ton peuple; console ceux qui y vivent dans l'humilite; et dis adieu a cette vie corruptible; "bannis de ton cceur le souci des choses mortelles; decharge-toi des fardeaux de l'humanite; depouille-toi sans retard d'une nature infirme; laisse de cote les pensees qui te tourmentent, et hate-toi de sortir des vicissitudes de ce temps. )5 Car les maux dont maintenant tu as etc* temoin, sont bien audessous de ceux qui doivent encore arriver; w en effet, plus le monde s'affaiblira en vieillissant, plus les maux se multiplieront sur ceux qui l'habitent; i7 car la verite se retirera de jour en jour pour faire place au mensonge. Et deja hate son approche la vision que tu as apercue. "
18 Alors je repondis en ces termes : " Devant vous, Seigneur, je parlerai. 1!l Voici que je vais aller, selon vos ordres, faire des remontrances au peuple qui vit arftuellement; mais ceux qui naitront plus tard, qui les instruira? '-'" Le monde est effeclivement plonge dans les tenebres, et ceux qui l'habitent n'ont point de lumiere; J1 le livre de votre loi a peri dans les flammes; e'est pourquoi personne n'est plus instruit des oeuvres que vous avez faites, et de celles que vous devez faire clans la suite. " Si done j'ai trouve grace devant vous, envoyez en moi l'Esprit-Saint, et j'ecrirai tout ce que vous avez opere dans le monde depuis l'origine, tel qu'il e'tait dcritdans le livre de votre loi, afin que les hommes puissent trouver votre sentier, et que ceux qui le voudront, a la fin des temps, puissent obtenir la vie."
-:; II me repondit en ces termes : " Va, assemble le peuple, et dis-leur de ne point te chercher pendant quarante jours. u Four toi, prdpare a ton usage un grand nombre de tablettes et, pre nan t avec toi Saraiah, Dabriah, Selemiah, Elcana et Aziel, capables tous les cinq d'e"crire avec rapidile, -5 reviens ici. Alors j'allumerai dans ton cceur la lumiere de f intelligence, et elle ne s'eteindra point que tu n'aies termine ce que tu dois ecrire. '-'ri Puis, les livres acheves, tu publieras les uns, et les autres tu les confieras secretement aux sages. Demain a cette meme heure, tu commenceras a ecrire."
II. — Apres avoir exhorte lc peuple, Esdras s'eloigne avec cinq compagnons auxquels il di6le, en 40 jours, 24 livres destines au public et 70 reserves pour les sages [CHAP. XIV, 27 — 57].
Ch. XIV. ICS^iE m'en a^a* comme il me l'avait or- "7 W$4% donne, et ayant assemble tout le
kPZmI peuple, je lui dis : -""Ecoute, Israel, ce que je vais dire : ffl Nos peres autrefois vecurent comme etrangers en Egypte, et ils en furent delivres; ::" et ils recurent une loi de vie, qu'ils n'observerent pas, et que vous-memes, apres eux, avez violee. ;fl Une terre vous fut alors donnee en partage, la
terre de Sion; mais vos peres et vous avez commis l'iniquite, et vous n'avez point marche dans les voies que le Tres-Haut vous avait prescrites. :;- Alors, comme il est un juge equitable, il vous a ote, au temps marque, ce qu'il vous avait donne. :!:; Et maintenant vous etes ici, et vos freres sont encore plus avant dans les terres. :;4 Si done vous commandez a vos instincls sensuels,
CHAP. XIV
9. Dans ce verset, nous pensons qu'il faut retablir ainsi le texte latin : recipierU ■//' kominibus, ut convcrseris cum jilio meo etc. Voy. x, 16, note.
u et 12. I.e texte de ces deux versets est assez incertain; nous adoptons les corrections suivantes : ejus decern, hoc est dimidium...; supersunt a idem ejus duct, post etc. — Douze parties, comme le jour en 12 heures, l'annee en 12 mois.
17. La vision : d'apres les versions orientales, il faudrait lire : I'aigle que tu as vu [xi, 1 sv.), I'empire sous lequel doivent s'achever les destinees des nations xii .
21. A peri .- cette destruction par le feu du livre de la Loi, mentionnee deja au ch. iv, 23, parait
etre une legende juive, correlative a celle de la reproduction miraculeuse des saints Livres par Esdras, telle quelle est ici racontee. En effet, les livres des Rois, des Paralipomenes et de Jeremie ne disent pas un mot de cette perte de la Loi, venant s'ajouter aux autres infortunes d'lsrael; et il est d'ailleurs absolument invraisemblable qu'il n'ait pas existe, entre les mains des pretres, un assez grand nombre d'exemplaires des ^aintes Lcritures, pour en assurer la conservation. Quelques Peres, sur la foi de ce IVe livre d'Esdras qu'ils croyaient authentique, ont admis, plus ou moins coinpletement, cette legende; mais le plus grand nombre, avec S. Jerome et S. Jean Chrysostome, ont borne le role d'Esdras a rassernbler et a mettre en ordre les ecrits de Moise tt des anciens prophetes.
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abscondes. 7. Et nunc tibi dico :
8. Signa quae demonstravi, et somnia quae vidisti, ct interprctationes quas tu vidisti, in corde tuo repone ea :
9. tu enim recipieris ab omnibus, converteris residuus cum consilio meo et cum similibus tuis, usquequo finiantur tempora. 10. Ouoniam saeculum perdidit juventutem suam,et tempora appropinquant senescere. n.Duodecim enim partibus divisum est saeculum, et transierunt ejus decima et dimidium decimae partis : 12. supersunt autem ejus post medium decimae partis. 1 3. Nunc ergo dispone domum tuam, et corripe populum tuum, et consolare humiles eorum, et renuntia jam corruptelae, 14. et dimitte abs te mortales cogitationes, et projice abs te pondera humana, et exue te jam infirmam naturam,et repone in unam partem molestissima tibi cogitamenta et festina transmigrare a temporibus his : 15. quae enim vidisti nunc contigisse mala, iterum horum deteriora facient : 16. quantum enim invalidum fiet saeculum a senectute, tantum multiplicabuntur super inhabitantes mala. 17. Prolongavit enim se magis Veritas, et appropinquavit mendacium. Jam enim festinat venire, quam vidisti visionem.
1 8. Et respondi, et dixi coram te Domine : 19. Ecce enim ego abibo, sicut praecepisti mihi, et corripiam praesentem populum. Qui autem iterum nati fuerint, quis commonebit?
20. Positum est ergo saeculum in tenebris, et qui inhabitant in eo sine hi mine. 21. Quoniam lex tua incensa est, propter quod nemo scit quae a te facia sunt, vel quae incipient opera.
mitte in me Spiritum san6lum, et scribam omne quod factum est in saeculo ab initio, quae erant in lege tua scripta ut possint homines invenire semitam, et qui voluerint vivere in novissimis, vivant.
Et respondit ad me, et dixit
Vadens congrega populum, et dices ad eos, ut non quaerant te diebus quadraginta. 24. Tu autem praepara tibi buxos multos, et accipe tecum Saream, Dabriam, Salemiam, Echanum,et Asiel, quinque hos qui parati sunt ad scribendum velociter. 25. Et venias hue, et ego accendam in corde tuo lucernam intellects, quae non exstinguatur quoadusque finiantur quae incipies scribere. 26. Et tunc perfe<5tis quaedam palam facies, quaedam sapientibus absconse trades : in crastinum enim hac hora incipies scribere.
27. Kt profectus sum, sicut mihi praecepit, et congregavi omnem populum, et dixi : 28. Audi Israel verba haec : 29. Peregrinati sunt patres nostri ab initio in /Egypto, et liberati sunt inde : 30. et acceperunt legem vitae, quam non custodierunt, quam et vos post eos transgressi estis :
31. et data est vobis terra in sortem, et terra Sion, et patres vestri, et vos iniquitatem fecistis, et non servastis vias quas praecepit vobis Altissimus :
32. et Justus judex cum sit, abstulit a vobis in tempore quod donaverat.
t,^. Et nunc vos hie estis, et fratres vestri introrsum vestrum sunt. 34. Si ergo imperaveritis sensui vestro, et erudieritis cor vestrum, vivi conservati eritis, et post mortem misericor-
l's. xxiv, 4.
Lev. xviii, ;; Gal. iii,
Supra xii
bupra 4»-
Rom.
22. L Espr it-Saint : Esdras demande ici le don de )! inspiration, pour reconstituer la sainte Ecriture; temoignant par la que lui et ses coreligionnaires reconnaissaient, dans les ccrits dc Moi'se ct des
prophetes, un produit de cette mSme inspiration.
Ici : en Babylonie; vos frires .-les to tribus
qui se sont avancees vers un pays plus recule\ Voy.
xiii, 40 sv.
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et si vous disciplinez votre cceur, vous serez conserves pendant votre vie, et apres votre mort, vous obtiendrez misericorde. 35 Car nous serons tous juge's apres la mort, lorsq.ue nous revivrons de nouveau; alors les noms des justes seront manifestes, et les oeuvres des impies mises au grand jour. :iB Que personne done, durant quarante jours, ne vienne aupres de moi, ni ne me cherche."
'■'" Je pris alors les cinq homines avec moi, selon l'ordre que j'en avais recu; puis, etant partis dans lacampagne, nous ydemeurames.
;v I.e lendemain, la voix m'appela et me dit : " Esdras, ouvre la bouche, et bois le breuvage que je t'offre." :i!l Jouvris done la bouche, et voici qu'une coupe pleine m'etait presentee. Ce qui la remplissait ressemblait a de l'eau, mais avail l'dclat du feu. 4"Je pris la coupe, et je bus; mais a peine avaisje bu, que mon cceur fut oppres'se de connaissances; ma poitrine se gonflait de sa-
gesse et mon ame etait un tresor de souvenirs. 41 Alors ma bouche s'ouvrit et ne se ferma plus. 42 Le Tres-Haut remplit d'intelligence mes cinq compagnons, et ils e'erivirent. comme je les pronon^ais, les visions de la nuit, mais sans les comprendre. 43 Ils ne prenaient quelque nourriture que la nuit; pour moi, je parlais le jour et ne m'interrompais pas la nuit. 44 Or, pendant ces quarante jours, ils e'erivirent quatre-vingt-quatorze volumes. 4n Et quand les quarante jours furent accomplis, le Tres-Haut fit entendre sa voix et me dit : " Publie ceux de ces livres qui ont ete ecrits les premiers, et que dignes et indignes puissent les lire. 4" Quant aux soixante-dix derniers, tu les tiendras en reserve, pour ne les remettre qu'aux sages de ton peuple; 47 car en ces livres se trouvent une source d'intelligence, une fontaine de sagesse et un fleuve de science. '' C'est ce que je fis.
TROISIEME PARTIE
Annonce des vengeances divines sur le monde coupable [XV et XVI].
I. — Dieu ordonne au prophete d'ecrire les maux qui menacent les pechcurs, et les oppresscurs de son peuple figures par l'Egypte
[chap, xvi, 1 — 27].
Ch. XV
A maintenant faire entendre aux oreilles de mon peuple les proprieties que je te mettrai a la bouche, dit le Seigneur, '-' et prends soin de les faire ecrire dans un livre, parce qu'elles sont certaines et veritables. -; Ne crains point les desseins qu'ils peuvent former contre toi, et ne te trouble point de ce que pourront dire les incr^dules. 4 car tout incredule mourra par son incredulite.
5 Voici, dit le Seigneur, que je vais amener sur la terre entiere les catamite's : l'epee, la famine, la mort et la destruction; 'car toute la terre est couverte des souillures de
riniquite-, et ses habitants ont comble la mesure de leurs ceuvres coupables. 7 C'est pourquoi, dit le Seigneur, 8je ne garderai plus le silence devant les impietes qu'ils commettent au me'pris de mon honneur, et je ne tole'rerai plus leurs pratiques injustes. Voici que le sang des innocents et des justes crie vers moi; et les ames des saints ne cessent de faire entendre leurvoix. 9Je vais venger leur cause avec severite, dit le Seigneur, et je recueillerai avec soin tout le sang innocent que les impies ont verse.
10 Voici que mon peuple est conduit a la mort comme un troupeau de brebis; je ne
35. Lorsque nous revivrons : l'auteur ne senible ici parler que du jugemtnt dernier, qui suivra la resurrection des corps, et oil se fera la manifestation des consciences. Ce qu'il a dit au chap, vii, 35-40, de l'etat des ames apres la mort, montre qu'il reconnaissait aussi le jugement particulier.
42. Les visions 'litter, les extases] de la nuit : pourquoi de la unit, puisque Esdras parlait ausfi le jour? V a-t-il ici une allusion aux songes prophiftiques, accordes generalement pendant la nuit? oil plutot ne faut-il pas lire mentis au lieu de noclis : les extases de mon dmef
44. Quatre-vingl-qualorze ; c'est la vraie lefon, conservee par les versions orientales. En effet, si aux 70 livres secrets 'apocryphes) du verset 46, nous ajoutons les 24 livres dont se composait alors la Bible, suivant l'enseignement rabbinique, nous arrivons a un total de 94 livres.
45. Publie : les 24 livres du canon hebraique de la Bible. Voyez Tome Ier, Preface p. x.
47. La preference donnee ici aux apocryphes sur les livres de l'Ecriture est un premier syniptome de l'etat d'esprit qui amena plus tard lesjuifs a mettre leur Talmud au-dessus de la Bible. — Ici s'arrete
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diam consequemini. 35. Judicium enim post mortem veniet, quando iterum reviviscemus : et tunc justorum nomina parebunt, et impiorum facta ostendentur. 36. Ad me igitur nemo accedat nunc, neque requirat me usque dies quadraginta.
57. Et accepi quinque viros, sicut mandavit mihi, et profe6li sumus in campum, et mansimus ibi.
38. Et factus sum in crastinum, et ecce vox vocavit me dicens : Esdra aperi os tuum, et bibe quo te potavero. 39. Et aperui os meum, et ecce calix plenus porrigebatur mihi. Hoc erat plenum sicut aqua : color autem ejus ut ignis similis. 40. Et accepi, et bibi : et in eo cum bibissem, cor meum cruciabatur intelleclu, et in pectus meum increscebat sapientia, nam spiritus meus conservabatur memoria. 41. Et apertum est os meum, et non est clausum amplius.
42. Altissimus dedit intelle6tum quinque viris, et scripserunt quae dicebantur excessiones noctis, quas non sciebant. 43. Nocte autem manducabant panem, ego autem per diem loquebar,et per noctem non tacebam.
44. Scripti sunt autem per quadraginta dies libri ducenti quatuor. 45. Et factum est cum complevissent quadraginta dies, locutus est Altissimus, dicens : Priora quae scripsisti, in palam pone, et legant digni et indigni : 46. novissimos autem septuaginta |
conservabis, ut tradas eos sapientibus de populo tuo. 47. In his enim est vena intellectus, et sapientia: fons, et sciential flumen. Et feci sic.
-+- CAPUT' XV. -
Praedicuntur multas calamitates sajculo superventurre.
CCE loquere in aures plebis meae sermones prophetia.-, quos immisero in os tuum, dicit Dominus : 2. et fac ut in chartascribantur, quoniam fideles et veri sunt. 3. Ne timeas a cogitationibus adversum te, nee turbent te incredulitates dicentium. 4. Quoniam omnis incredulus in incredulitate sua morietur.
5. Ecce ego induco, dicit Dominus, super orbem terrarum mala, gladium, et famem, et mortem, et interitum :
6. propter quod superpolluit iniquitas omnem terrain, et adimpleta sunt opera nociva illorum. 7. Propterea dicit Dominus : 8. Jam non silebo de impietatibus eorum quae irreligiose agunt, nee sustinebo in his quae inique exercent : ecce sanguis innoxius et Justus clamat ad me, et animae justorum clamant perseveranter. 9.Vindicans vindicabo illos, dicit Dominus, et accipiam omnem sanguinem innoxium ex illis ad me.
10. Ecce populus meus quasi grex ad occisionem ducitur, jam non pa-
ler, i, 9.1
Joan, viii 24. Hebr.x
Apt sq.
Is. xxiv, 5.
Gen. xv, 16.
Is. xlii, 14.
Gen. iv, 10; Apoc. vi, 9 sq. ; Luc.
xviii, 7.
Rum. viii,
le texte latin; niais les versions orientales ajoutent ce qui suit : dans la 7'' anne'e de la 6e semaine, jooo ans, j ?>iois et 12 jours apres la criation du monde.
.-liars Esdra s fut enlevi etadmis an sijour de ceux qui lui ressemblent (vers. 9 apres avoir tcrit tout •a nom est & jamais : le docle Scribe du Tres- Haut I Esdr. vii, 12).
CHAP. XV
lei commence un nouvel opuscule, sins aucun
lien avec les chapitres precedents, ft contenant un
long discours du Seigneur & un prophete, qui n'est
pas designe, mais que la tradition a nomme Iisdras.
Ces deux chapitres ne nous ont ete conserves qu'en latin. Dans plusieurs manuscrits, ils form en t un livredistincl:, ayant pour titre : Letf livre d' Esdras. Voy. la preface et la note de i, 1.
10. Conduit a la mort : l'auteur ecrivait probablement a l'epoque d'une persecution qui sevissait surtout en Asie (vers. 53). Celle de Valerien fut cruelle et gen^rale do 257 a 200. — Sur la terre d' Egypte : c.-a-d. au milieu des Nations qui l'oppriment, comme Its Egyptiens out opprime les enfants d' Israel. L'Egypte designerait ici particuliere- 111. -nt I'empire romain; bien que les chretiens eussent .ni-^i alors 1 Duttnr des cruaut^s do Sapor, roi des Perses.
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souffrirai pas plus longtemps qu'il habite sur la terre d'Egypte, J1mais je l'en retirerai, avec une main forte et un bras puissant; je frapperai cette terre de nouvelles plaies, et je la ravagerai dans toute son etendue. '- L'F.gypte pleurera, et tout cequi fait sa force sera frappe par les plaies et les chatiments dont Dieu l'accablera. 13 lis pleureront les laboureurs qui cultivent la terre, parce que la nielle, la grele et 1'inrluence redoutable des astres feront perir leurs semences.
u Malheur au monde et a ceux qui I'habitent! '"'Car le glaive et la ruine les menacent de pies. Les peuples se souleveront l'un contre l'autre pour se conibattre, et le fer brille dans leurs mains. Ui 11 n'y aura que bouleveisements parmi les hommes, et tandis que les uns l'emporteront sur les autres, ils ne respecleront plus leurs rois; et les princes feront de leur puissance la regie de leurs actions. Ir Celui qui voudra se retirer dans une ville, ne le pouria; '" car les villes seront bouleversees a cause de 1'orgueil de leurs habitants; les maisons seront minces de fond en comble, et les hommes trembleront. 19Sans nulle compassion les uns pour les autres, lis de'trtiiront les maisons, le glaive en main, pour piller les richesses
qu'elles renferment, pousses par le besoin de manger et par l'exces de leur misere.
20 Voici, dit le Seigneur, que je vais rassembler tous les rois de l'Orient, du Midi, de la mer et du Liban, pour leur inspirer ma crainte, pour les tourner les uns contre les autres et leur rendre ce qu'ils ont donne.
21 Comme ils ont traite mes elus jusqu'a present, ainsi je les traiterai et je restituerai tout dans leur sein.
Voici ce que dit le Seigneur : - Ma main nYpaignera pas les pecheurs, et mon epee ne s'abstiendra pas de frapper ceux qui font couler sur la terre le sang de l'innocent. 23 La colere divine s'est re"pandue comme un feu; elle a consume" la terre jusqu'aux fondements et les pecheurs comme de la paille allumce. M Malheur a ceux qui pechent et qui n'observent point mes commandements, dit le Seigneur, 28je ne les epargnerai pas!
Vous, mes enfants, eloignez-vous des puissants, et ne profanez point la saintete de mon nom. M Car le Seigneur connait tous ceux qui l'offensent, c'est pourquoi il les livrera a la mort et au carnage. -'7 Deja. les maux se sont abattus sur l'univers, et vous y resterez plonges; car le Seigneur ne vous en delivrera pas, parce que vous avez ptJche contre lui.
II. — Tableau image" des guerres qui desoleront l'Orient, et ameneront la mine de Rome figuree par Babylone [CHAP. XV, 28 — 46].
Ch. XV. wo^ Oici un horrible spectacle, et il se 3Jm£ prcsente du cote de l'Orient. '-':' Les "££&a tribus des dragons dArabie vont sV'lanccr sur d'innombrables coursiers; rapide comme le vent, leur multitude se repandra sur la terre, en faisant craindie et trembler tous ceux qui les entendront. :;" Les Carmoniens, fous de colere, s'elanceront a leur tour, comme des sangliers sortant de la foret; ilsse precipiteront avec une grande puissance, tiendront ferme dans la bataille contre les Arabes et ravageront une partie de l'Assyrie. :il Mais ensuite les dragons, se
rappelant de quelle race ils sont nes, reprendront le dessus, et a leur tour, feront agir de concert leurs forces puissantes afin de poursuivre leurs ennemis. :)- Ceux-ci seront deconcertes et, reduits a l'impuissance par la force des adversaires, ils rebrousseront chemin pour s'enfuir. a:iAu sortir de lAssyrie, un ennemi embusque les cernera, et detruira un de leurs corps d'armee. Alors il y aura crainte et tremblement dans leur armee, et division parmi leurs rois.
:;4 Voici des nuages venant de l'Orient et s'etendant du nord au midi : leur aspect est
20. De la mer : de 1'Occident. C'est le seul des 4 points cardinaux qui n'ait point etc nonime; aussi la lecon euro doit-elle 6tre fautive. Peut-etre le tradudleur a-t-il hi mi-ydm, du cdti du jour, de /'est, au lieu de mi-ydm, du cole de la mer.
25. Des puissants ; litter, de la puissance. Serait-il question de la puissance des empereurs tomains, destinee a perir, et dont les fideles doivent s'eloigner pour ne pas etre entraines dans sa chute? Comp. wi, 37 note. La saintete du nom (!<■ Dieu que vous portez. Ou peut-etre : mon sanituaire, mon temple spirituel dont vous etes les pierres vivantes I Cor. iii, 16 .
27. Ne vous en delivrera pas : plus loin (vers. 68 i't 75 le Seigneur promet de delivrer ceux qui se repentiront et lui seront fideles; le sens de notre verset parait done etre d'arfirmer que Dieu n 'arn-
tera pas le cours des calamites, que les malheurs merited se realiseront certainement, bien que les elus doivent, par une protection speciale, y trouver leur salut.
29. Dragons : les guerriers arabes sont compares aux dragons, monstres feroces et agiles qui habitent les deserts. Peut-etre faut-il ici, comme dans les prophetes entendre ce terme des chacals Is. xxxiv, 13 etc.;. — Coursiers : le terme currus semble corresponds a un derive de la racine hebraique rdkab, pouvant designer tout moyen de transport, chars et montures; mais les Arabes ont toujours voyage a cheval, ou a dos de chameau.
30. Les Carmoniens : ce nom parait signifier les habitants de la Caramanie, contree montagneuse au sud-est de l'Asie-mineure. Mais il est assez vraisemblable que l'auteur a voulu designer ici les
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tiar ilium habitare in terra ^Egypti :
ii. sed educam cum in manu potenti et brachio excelso, et percutiam plaga sicut prius, et corrumpam omncm terram ejus. 12. Lugebit JEgyptus, et fundamenta ejus plaga verberata, et castigatione quas inducet ei Deus. 13. Lugebunt cultores operantes terram, quoniam deficient semina eorum ab uredine, et grandine, et a sidere terribili.
14. Vae sasculo, et qui habitant in eo : 15. quia appropinquavit gladius et contritio eorum, et exsurget gens contra gentem ad pugnam, et romphaea in manibus eorum. 16. Erit enim inconstabilitio hominibus, et alii aliis invalescentes non curabunt regem suum, et principes vise gestorum suorum in potentia sua. 17. Concupiscet enim homo in civitatem ire, et non poterit. 18. Propter superbiam enim eorum civitates turbabuntur, domus exterentur, homines metuent.
19. Non miserebitur homo proximum suum ad irritum faciendum domos eorum in gladium, ad diripiendas substantias eorum propter famem panis et tribulationem multam.
20. Ecce, ego convoco, dicit Deus, omnes reges terraj ad me verendum, qui sunt ab oriente, et ab austro, et ab euro, et a Libano, ad convertendos in se, et reddere quae dederunt illis : 21. sicut faciunt usque hodie electis meis, sic faciam et reddam in sinu eorum.
Haec dicit Dominus Deus. 22. Non parcet dextera mea super peccatores, nee cessabit romphaea super effun-
dentes sanguinem innoxium super terram. 23. Exiit ignis ab ira ejus et devoravit fundamenta terrae, et peccatores quasi stramen incensum.
24. Vae eis qui peccant, et non observant mandata mea, dicit Dominus.
Non parcam illis
Discedite filii a potestate. Nolite contaminare sanctificationem meam.
26. Quoniam novit Dominus omnes qui delinquunt in ilium : propterea tradidit eos in mortem, et in occisionem. 27. Jam enim venerunt super orbem terrarum mala, et manebitis in illis : non enim liberabit vos Deus, propter quod peccastis in eum.
28. Ecce visio horribilis, et facies illius ab oriente. 29. Et exient nationes draconum Arabum in curribus multis, et sicut flatus, eorum numerus feretur super terram, ut jam timeant et trepident omnes qui illos audient. 30. Carmonii insanientes in ira, et exient ut apri de silva, et advenient in virtute magna, et constabunt in pugnam cum illis, et vastabunt portionem terrse Assyriorum.
31. Et post haec supervalescent dracones nativitatis suae memores, et convertent se conspirantes in virtute magna ad persequendos eos. 32. Isti turbabuntur et silebunt in virtute illorum, et convertent pedes suos in fugam, 33. et a territorio Assyriorum subsessor obsidebit eos, et consumet unum ex illis, et erit timor et tremor in exercitu illorum, et contentio in reges ipsorum.
34. Ecce nubes ab oriente, et a septentrione usque ad meridianum,
Perses. contre lesquels les Arabes firent la guerre conduits parOdenath prince de Palmyra, en lannee 260. En effet, Sapor, roi de Perse, avail coriquis la moitie de 1'Asie-mineure, ravagi la Syrie et pille Antioche, lorsqu'il fut repousse par le prince Arabe jusqu'au dela de l'Euphrate.
34. Dans tout ce passage vers. 34 a 45 nous pensons que 1'auteur a en vue les invasions des nations barbares qui, venant dc i Orient, dechainaient le fl6au de la guerre dans l'empire romain; il annonce meme que Koine sera detruite par ces terribles ennemis (vers. 43 sy.).
Deut.xxxii, 22; Is.v, 24.
2 Cor. vf, 14 sq.
Infra xvi,
55 sq.
Jer. i, 13.
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des plus affreux, il annonce la fureur et la tempete. :':' En s'entrechoquant, ils precipiteront sur terre un grand nombre d'astres, avec 1'astre qui les accompagne : alors, par suite du carnage, le sang s'elevera jusqu'a mi-corps, M et la pourriture humaine jusqu'a la sangle des chameaux; la crainte et une frayeur extreme regneront sur la terre entire. " Ceux qui verront ce jour de colcre seront frappes d'horreur et saisis d'epouvante.
Ensuite plusieurs gros nuages s'avanceront wdu midi et du septentrion, et un autre groupe de l'occident. M Mais les vents d'Orienl, atteignant une force supeYieure, dechireront ce groupe et cette nue"e que sa fureur avait soulevee;et 1'astre destine a Jeter l'epouvante a l'orientet a l'occident sera obscurci. *" Alors s'eleveront des nuees grandes et puissantes, pleines de fureur, avec un
astre, pour epouvanter la terre entiere et ses habitants. Sur toutes les hauteurs, toutes les eminences, elles deverseront l'influence terrible de 1'astre : 41 le feu, la grele, des epees volantes, et des pluies torrentielles, jusqu'a inonder toutes les campagnes et faire deborder toutes les rivieres par l'abondance de ces eaux, "'-'qui ravageront les cites et les murailles, les montagnes et les collines, les arbres des forets et l'herbe des plaines avec leurs moissons. 43 Poursuivant leur marche jusqu'a Babylone, ces nuees l'ecraseront. ** Elles s'y assembleront, l'entoureront, deverseront sur elle l'influence de 1'astre et toute leur fureur; la poussiere et la fumee s'eleveront jusqu'au ciel, et tous les peuples environnants pleureront Babylone, 4~' tandis que ceux qui y seront restes deviendront esclaves de leurs terribles vainqueurs.
III. — Chatiments reserves a l'Asie corrompue ct persecutrice [CHAP. XV, 47 — 63].
Ch. XV. "c ifrfiKi'T to'> Asie, qu' partages les esperan- Flscfl ces I'.ibylone, et qui en fais l'orhSS*a\ nement; 4" malheur a toi, infortunee, parce que tu l'as imitee, en parant tes filles pour la prostitution, afm de plaire et de pouvoir te glorifier de tes amants, toujours disposes a se livrer avec toi au desordre. 4S Cette odieuse Babylone, tu l'as imite"e dans toutes ses oeuvres et tous ses agissements; c'est pourquoi, dit le Seigneur, 4"je vais dechainer les maux contre toi : le veuvage, la pauvrete, la famine, le glaive et la peste; pour desoler tes demeures par la violence et par la mort; et la gloire de ta puissance r'° se fletrira comme une fleur.quand s'elevera la flamme ardente qui sera lancee contre toi. '' Tu seras languissante, couverte de plaies et de coups comme la plus miserable des femmes; tellement que les puissants et ceux qui t'aimaient ne pourront te venir en aide.
52 T'aurais-je ainsi fait sentir mon indi-
gnation, dit le Seigneur, ss si tu n'avais en tout temps immole mes elus, faisant entendre de bruyants applaudissementset disant, aprcs leur mort, dans ton ivresse : S4 c'est le moment de parerla beautede ton visage! H La recompense de ton impudicite sera verse"e dans ton sein; c'est pour cela que tu recevras ce qui te revient. fa Comme tu auras traite mes elus, dit le Seigneur, ainsi Dieu te traitera, et il te livrera au malheur. 57 Tes enfants periront par la faim, et toi, tu mourras par l'epee; tes villes seront de'truites, ,s et tous les habitants de tes campagnes tomberont sous le fer, et ceux qui seront dans les montagnes, y mourront de faim; ils devoreront leurs chairs et boiront leur sang, presses par la disette de pain et le manque d'eau. " Dans ton infortune, tu traverseras les mers ; mais tu rencontreras de nouveaux malheurs. ""A leur passage ils heurteront la cite du massacre, ecraseront une partie de ton territoire, et ils andanti-
35. Un grand nombre d'astres: dans tout ce passage, le ternie sidus semble etre l'equivalent d'as/re ma /faisant, de comete dont la presence, suivant l'opinion du temps, diverse sur la terre tous les fleaux : orages, pestes, guerres (vers. 40). Sous cette image, il faut peut-etre reconnaitre les chefs des peuples, qui eux-memes sont figures par les nuages.
36. La pourriture etc. M. Lehir pense que le tradudleur aura lu domeu, fumier, au lieu de dame, sang. Mais voyez xvi, 24.
38. De l'occident : ces nuages symbolisent probablement les forces romaines venant s'opposer aux armees barbares.
39. Les vents d Orient : les puissances barbares. — L'astre ... sera obscurci : ne s'agirait-il pas de
l'empereur Val&ien, pris par Sapor et reduit a la plus humiliante captivite.en 260?
40. En l'annee 269, une arm^e de 320000 Goths marcha sur l'ltalie et fut vaincue, par l'empereur Claude, a Nissa en Serbie. Mais il est difficile de dire a quelle invasion l'auteur a voulu faire allusion.
43 Babylone ici designe Rome, objet de la haine des peuples orientaux. A cette epoque, 1 'antique Babylone n'avait plus d'importance. Comp. I Pier. v, 13. — L' icra seront : ce que l'auteur predit ici ne s'est realise qu'au Ve siecle.
46. (MalheureuseJ Asie: ces belles provinces, un des ornements de l'empire romain, furent ravagees par les Scythes et les Goths qui briilerent le temple' d'Ephese, en 262.
51. La plus miserable des femmes : nous donnons a la preposition a du texte latin le sens comparatif qui appartient souvent a la preposition hebraique min; comp. Jug. v, 24; Ps. xlv 44 , 3.
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et facies earum horrida valde, plena irae et procellas, 35. ctcollident se in-
• vicem, et collident sidus copiosum super terrain, et sidus illorum, et erit sanguis a gladio usque ad ventrem,
• 36. et fimus hominis usque ad substramen cameli, et erit timor et tremor multus super terrain, 37. et horrebunt qui videbunt iram iilam, et tremor apprehendet illos :
Et post haec movebuntur nimbi copiosi 38. a meridiano et septentrione, et portio alia ab occidente :
39- ct superinvalescent vcnti ab oriente, et recludent earn, et nubem quam suscitavit in ira, et sidus ad faciendam exterritationem ad orientalem ventum et occidentem violabitur : 40. et exaltabuntur nubes magnae et validas plenae iras, et sidus, ut exterreant omnem terram,et inhabitantes earn, et infundent super omnem locum altum et eminentem sidus terribile,4i. ignem et grandinem, et romphaeas volantes, et aquas multas,utetiam impleantur omnes campi, et omnes rivi plenitudine aquarum multarum. 42. Et demolientur civitates, et muros, et montes, et colles, et ligna silvarum, et foenum pratorum, et frumenta eorum. 43. Et transibunt constantes usque ad Babylonem, et exterent earn : 44. convenient ad ipsam, et circuibunt earn, et effundent sidus, et omnem iram super cam,et subibit pulvis et fumus usque in coelum, et omnes in circuitu lu°-ebunt earn : 45. et qui sub ea remanserint, servient his qui exterruerunt.
46. Et tu Asia concors in spem Babylonis, et gloria personam ejus,
47- vae tibi misera propter quod assimilasti ei,etornasti filias tuas in fornicatione, ad placendum et gloriandum in amatoribus tin's, qui tecum cupierunt semper fornicari. 48. Odibilem imitata es in omnibus opcribus ejus, et in adinventionibus ejus : propterea dicitDeus: 49. Immittam tibi mala, viduitatem, paupertatem, et famem, et gladium, et pestem, ad devastandas domos tuas a violatione, et morte, et gloria virtutis tuae. 50. Sicut flos siccabitur, cum exsurget ardor, qui emissus est super te, 51. infirmaberis ut paupercula plagata et castigata a mulieribus, ut non possint te suscipere potentes et amatores.
52. Numquid ego sic zelabor te, dicit Dominus, 53. nisi occidisses electos meos in omni tempore, exaltans percussionem manuum, et dicens super mortem eorum, cum inebriata esses, 54. exorna speciem vultus tui?
55. Merces fornicationis tuas in sinu tuo, propter hoc redditionem accipies. 56. Sicut facies ele&is meis, dicit Dominus, sic faciet tibi Deus, et tradet te in malum. 57. Et nati tui fame interient : et tu romphasa cades, et civitates tuae conterentur, et omnes tui in campo gladio cadent.
58. Et qui sunt in montibus, fame peribunt, et manducabunt carnes suas, et sanguinem bibent a fame panis et siti aquae. 59. Infelix per maria venies, et rursum accipies mala. 60. Et in transitu allident civitatem occisam, et exterent aliquam portionem terras tuas, et partem glorias tuas exterminabunt, rursum revertentes ad Babylonem subversam,
t'59- La men : au lieu de per maria, M Lehir proposede lire primaria : Par Vinfortune, tu vienaras au premier rang com p. v. 51
60. Ih : grammati'calement, /« malhenrs, comme au vers. 49; cest-a-d. les bai bares envahisseurs. -
La citS du massacre : au lieu de occisam, M. Lehir pense qu'il faudrait lire otiosam, la cili paisible ou de I'oisivetd; la vraie lecor. ne serait-elle pas odtosam, la ctti odievsefU s'agit peut-otre d'Ephese v. 46 note . Vers Babylone : nous traduirion.
Apoc. xviii,
Apoc. xvi
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ront tine partie de ta splendeur, en retournant <le nouveau vers Babylone detruite. 81 Tes mines seront alors pour eux comme de la paille, et pour toi ils seront un feu; 02 ils te devoreront, toi et tes villes; ta plaine et tes montagnes, toutes tes forets et tes
arbres fruitiers, ils les consumeront par les flammes; ti:! ils meneront tes enfants en captivite; ils feront leur proie de tes richesses, et ils aneantiront l'eclat de ta beaute.
IVr. — Confirmation des menaces divines dont l'effct est inevitable [CHAP. XVI, 1— 16].
Ch. XVI. [OE^ilAlheur a vous, Babylone et Asie!
malheur a vous, Egypte et Syrie!
2 Revetez-vous de sacs et de cilices; pleurez vos enfants et livrez-vous ;i la douleur, car votre ru<ine est proche. :; L'epee a etc envoyee contre vous, qui pourra la detourner? ' Le feu a etc envoye contre vous, qui pourra l'eteindre? "Tous les maux ont etc envoyes contre vous, qui pourra les repousser? ,; Quelqu'un pourrait-il repousser un lion affame dans la foret, ou eteindre le feu des qu'il a commence ;\ prendre dans la paille? :Quelqu'un pourrait-il repousser une Heche lancee parun puissant archer? KC'est le Seigneur tout-puissant qui envoie ces maux; qui pourra les repousser? " Le feu a jailli par l'effet de sa colore, qui pourra l'eteindre? J" S'il lance l'eclair, qui ne craindra? S'il fait grander le tonnerre, qui ne tremblera? " Si le Seigneur menace, qui ne
sera point totalement brise devant lui? 1J La terre tremble dans ses fondements, la mer s'agite en ses profondeurs, ses flots et ses poissons sont boulevers^s en presence du Seigneur et par l'dclat de sa puissance : 13 car elle est forte sa main qui bande l'arc; elles sont percantes les fleches qu'il lance; elles ne manquent point d'elan lorsqu'il les a une fois lancees aux extremite's de la terre. u Ainsi done les maux sont lances, et ils ne retourneront pas en arriere avant d'etre tombes sur la terre; 15 le feu est allunu:, et il ne s'eteindra point avant d'avoir consume les fondements de la terre; '"comme la fleche lancee par un puissant archer ne revient pas en arriere, ainsi ne reviendront pas en arriere les maux lances contre la terre.
V. — L'approche des calamites finales [chap. XVI, 17 — 40] doit detacher les hommes du monde et du peche [41 — 53].
Ch. XVI. flprasa'Alheur a mo^ malheur a moi! qui I me sauvera en ces terribles jours?
"" Alois commenceront les douleurs et les gemissements sans fin; alors commence ra la famine et la grande mortalite; alors commenceront les guerres qui feront trembler les puissances; alors commenceront les calamites et la frayeur universelle. 1H Que deviendrai-je alors, au milieu de tous ces maux ?
-"Void que la famine et la mortalite, la tribulation et l'angoisse ont ete envoyees comme autant de fleaux destines a corriger les hommes; J1 mais avec tout cela ils ne se detournent pas de leurs iniquite's et ils perdent bientot le souvenir des fle"aux.
- En ce temps-la les subsistances se vendront a si bas prix, qu'ils simagineront etre assures de la paix; mais e'est alors que les maux germeront sur la terre : la guerre, la
famine et un bouleversement general. w La famine fera perir un grand nombre des hahitants de la terre, et les autres, qui auront survecu a la disette, tomberont par le glaive. ■■* Les corps morts seront jete's sur le sol comme les ordures, et il n'y aura personne pour leur rendre les derniers devoirs; car la terre demeurera deserte, et ses villes seront renversees. -'"' II ne restera personne pour cultiver la terre et pour l'ensemencer. "6 Les arbres porteront leurs fruits; mais qui done en fera la recolte? w Le raisin arrivera a sa maturite; mais qui done le foulera? Les contrees seront en effet une vaste solitude : 28 au point qu'un homme souhaitera de voir son semblable, ou d'entendre sa voix,29 car il ne restera que dix hommes dans une ville et que deux dans une campagne; encore se seront-ils caches dans l'epaisseur des bois, et le creux des rochers. 30 De meme que,
volontiers de Babylone, car le sens du verset parait etre que l'Asie, une premiere fois saccagee par le passage des barbares marchant sur Rome, sera completement ruinee par le retour de cei bandes victorieuses.
CHAP. XVI
1. Les nialheurs de Babylone et de X Asie viennent d'etre predits; pour 1 'Egypte, voyez xv, 10 s\\, et pour la Syrie xv, 30.
17. La vue anticipee de ces maux aiTache ici une exclamation au prophete. Comp. Isaic xxiv, 16.
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61. Et demolita eris illis pro stipula, et ipsi erunt tibi ignis : 62. et devorabunt te, et civitates tuas, terram tuam et montes tuos, omnes silvas tuas et lignum frucliferum igni comburent. 63. Filios tuos captivos ducent, et censum tuum in praedam habebunt, et gloriam faciei tuae exterminabunt.
■&■£££&:&■&■&. ?g ■&. as ns. as :<s : g & wmw® w$
-+- CAPUT XVI. —
Honenda univeiso orbi desolatio in fine futura.
"""IS. tibi Babylon et Asia, vse tibi /Egypte et Syria.
2. Praecingite vos saccis et ciliciis, et plangite filios vestros, et dolete : quoniam appropinquavit contritio vestra. 3. Immissus est vobis gladius, et quis est qui avertat ilium? 4. Immissus est in vobis ignis, et quis est qui exstinguat ilium? 5. Immissa sunt vobis mala, et quis est qui repellat ea? 6. Numquid repellet aliquis leonem esurientem in silva, aut exstinguet ignem in stipula, mox quando cceperit ardere?
7. Numquid repellet aliquis sagittam a sagittario forti missam? 8. Dominus fortis immittit mala, et quis est qui repellat ea? 9. Exiit ignis ex iracundia ejus, et quis est qui exstinguat eum? 10. Coruscabit, et quis non timebit? Tonabit, et quis non pavebit? 11. Dominus comminabitur, et quis non funditus conteretur a facie ipsius? 12. Terra tremuit et fundamenta ejus, mare fluctuat de profundo, et fluctus ejus disturbabuntur,et pisccs ejus a facie Domini, et a gloria virtutis ejus : 13. quoniam fortis dextera ejus quae arcum tendit : sagittae ejus acutae quae ab ipso mittuntur, non deficient, cum aepe-
rint mitti in fines terrae. 14. Ecce mit- is. xlv, 23. tuntur mala, et non revertentur donee veniant super terram. 15. Ignis succenditur, et non exstinguetur, donee consumat fundamenta terrae.
16. Quemadmodum non redit sagitta missa a valido sagittario, sic non revertentur mala quae missa fuerint in terram.
17. Vse mihi vae mihi : quis me liberabit in illis diebus? 18. Initium dolorum et multi gemitus, initium Matt, xxiv, famis et multi interitus, initium bellorum et formidabunt potestates, initium malorum et trepidabunt omnes.
19. In his quid faciam, cum venerint mala? 20. Ecce fames et plaga, et Sap.xii.io, tribulatio, et angustia missa sunt flagella in emendatione : 21. et in his omnibus se non convertent ab iniquitatibus suis, neque fiagellorum memores erunt semper. 22. Ecce, erit annonse vilitas super terram, sic ut putent sibi esse dire<5tam pacem, et tunc germinabunt mala super terram, gladius, fames, et magna confusio.
23. A fame enim plurimi qui inhabitant terram interient, et gladius perdet ceteros qui superaverint a fame.
24. Et mortui sicut stercora projicientur, et non erit qui consoletur eos.Derelinqueturenim terra deserta, et civitates ejus dejicientur. 25. Non derelinquetur qui colat terram, et qui seminet earn. 26. Ligna dabunt fruc~tus, et quis vindemiabit ilia? 27.Uva matura fiet, et quis calcabit illam?
erit enim locis magna desertio. 28. Cupiet enim homo hominem videre, vcl 1 vocem ejus audire. 29. Relinquentur enim de civitatc decern, et duo de agro qui absconderint se in densis nemoribus, et scissuris petrarum :
30. quemadmodum derelinquuntur in i oliveto et singulis arboribus tres aut
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dans nne olivaie, il reste trois ou quatre olives sur chaque arbre; :;l et de meme qu'apres la vendange, quelques grappes ont echappe* aux soigneuses recherches des vendangeurs : S2ainsi, dans ces tristes jours, trois ou quatre personnes echapperont-elles a ceux qui fouilleront leurs maisons l'dpee a la main. KiAussi la terre restera-t-elle de"serte; ses campagnes deviendront steriles; tous ses senders se couvriront d'dpines, parce qu'il n'y passera plus personne. M Les vierges pleureront, n'ayant plus de nances; les fenimes pleureront, n'ayant plus d'epoux, et leurs filles pleureront, n'ayant plus d'appui. 3B Leurs fiances pdriront a la guerre, et leurs <5poux seront consumes par la faim.
:i,i Ecoutez done ces choses et comprenezles, serviteurs du Seigneur! :ir Void la parole du Seigneur, recevez-la! et n'ayez point foi a ces divinites dont le Seigneur annonce la ruine. :;< Void les maux qui s'approchent, et ils ne tarderont point. ?9 Comme il arrive a une feinme enceinte, quand au neuvicme mois elle enfante son (ils : a l'approche du moment de sa delivrance, deux ou trois heures auparavant, les douleurs enlacent ses entrailles, et elles ne sont pas en retard dun instant, des que lenfant comment e ;i sortirdu sein maternel; *° ainsi les maux ne tarderont pas a se nipandre sur la terre; le monde gemira, et les douleurs l'assiegeront de toutes parts.
41 Ecoutez mes paroles, 6 mon peuple; prepare/- vous au combat et, au milieu de ces calamites, sovez sur la terre comme des
etrangers. 42 Que celui qui vend, le fasse comme devant prendre la fuite; celui qui achete, comme devant perdre; 4:: celui qui trarique, comme ne devant retirer aucun profit; celui qui batit une maison, comme ne devant point l'habiter; 44 celui qui seme, comme ne devant point moissonner; celui qui taille sa vigne, comme ne devant point la vendanger; 4r>que ceux qui se marient, pensent qu'ils ne doivent point avoir d'enfants; et ceux qui ne se marient point, qu'ils sont deja veufs. 4<i Parce que ceux qui travaillent, travaillent en vain : 47 car des etrangers moissonneront leurs recoltes, raviront leurs biens, renverseront leurs maisons et emmeneront leurs enfants en captivite; e'est en effet pour la captivite et pour la famine qu'ils les auront engendres.
48 Mais pour ceux qui s'enrichissent de rapines, plus ils travaillent longtemps a embellir leurs villes, leurs maisons, leurs proprietes et leurs personnes, 4" plus aussi je m'indignerai contre eux a cause de leurs peches, dit le Seigneur. ""' De meme qu'une femme honnete et parfaitement chaste s'indigne contre une courtisane, a ainsi la justice s'indignera contre l'iniquitd qui se pare d'un faux eclat, et elle lui reprochera en face ses desordres, lorsque sera venu celui qui doit repousser quiconque aime le pe'che sur la terre. r,i C'est pourquoi, ne vous rendez pas semblable au pecheur, et n'imitez point ses ceuvres; r'3 car, encore un peu de temps, et l'iniquite sera bannie de la terre, et la justice regnera sur vous.
VI. — Lc pecheur ne saurait echaj^pcr aux regards ni au bras du Tout- Puissant [CHAP. XVI, 54 — 67], qui sauvcra, malgrc; la persecution, ceux qui seront fidelcs [68 — 78].
Cli. XVI. |pggg£$] U E le pecheur ne dise pas qu'il n'a point peche; car il s'allumera des charbons ardents sur la tete de celui qui dira : 4i Je n'ai point peche contre le Seigneur, ni contre sa majeste." M En effet, le Seigneur connait toutes les actions des homines, leurs ceuvres, leurs pensees et les replis de leur cit-ur.
"; Car c'est lui qui a dit : Que la terre soit ! et elle a ete; — Que le ciel soit ! et il a etc- fait. ~'r C'est par sa parole que les dtoiles ont etc creees, et il sait quel en est le nombre. M Celui qui sonde les abimes et
leurs merveilles cachees; qui mesure la mer et tout ce qu'elle contient; "'"celui qui a enferme la mer au milieu des continents et, par sa parole, suspendu la terre au-dessus des eaux; ,;" celui qui a etendu le ciel comme une voute, et l'a etabli au-dessus des eaux; 61 celui qui a dispose des fontaines dans le desert, et des reservoirs sur le sommet des montagnes, pour que les fleuves, jaillissant des roches elevees, vinssent abreuver la terre; "'- celui qui a forme l'homme, lui a place le cceur au milieu du corps, et lui a communique le souffle, la vie et l'intelli-
37. A ces divinites : peut-etrc l'auteur a-t-il en vue les empereurs romains, qui alors recevaient s. nut-in les honneursde l'apotheose comp x\, 25 . — Annonce la ruine: litt. don t parte le Seigneur; si toutefois le texte nest pas nltere.
41. An combat : a soutenir I'epreuve de la persecution v. 69 sv. .
50. Une femme honnete etc. La lecon de l'ed. vulg. parait alteree; nous suivons celle de plusieurs
manuscrits, qui s'accorde mieux avec le contexte.
53. Ce passage parait avoir inspire le verset qui se recite a loffice de la Vigile de Noel : Jr. Demain sera efface V iniquiti de la terre : 1^7. Et le Sanveur du monde regnera sur nous.
59. Des continents : ledit. vulg. porte au milieu des eaux, ce qui parait une faute de copiste ; peutetre, au lieu de aquarum faut-il lire 'arenarum, au milieu des sables f
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quatuor oliva;. 31. Aut sicut vinea vindemiata racemi relinquuntur ab his qui diligenter vineam scrutantur :
32. sic relinquentur in diebus illis tres aut quatuor ab scrutantibus domos eorum in romphaea. 33. Et relinquetur terra deserta, et agri ejus inveterabunt, et via? ejus, et omnes semitae ejus germinabunt spinas, eo quod non transient homines per earn.
34. Lugebunt virgines non habentes sponsos, lugebunt mulieres non habentes viros, lugebunt filiae earum non habentes adjutorium : 35. sponsi earum in bello consumentur, et viri earum in fame cxterentur.
36. Audite vero ista, et cognoscite ea servi Domini. 37. Ecce verbum Domini, excipite illud : ne diis credatis de quibus dicit Dominus.
38. Ecce appropinquant mala, et non tardant. 39. Quemadmodum praegnanscum parit in nono mensefilium suum, appropinquante hora partus ejus ante horas duas vel tres, dolores circumeuntventrem ejus,et prodeunte infante de ventre non tardabunt uno puncto : 40. sic non morabuntur mala ad prodeundum super terram, et saeculum gemet, et dolores circumtenebunt illud.
Audite verbum, plebs mea
parate vos in pugnam, et in malis sic estote, quasi ad vena? terras. 42. Qui vendit, quasi qui fugiat : et qui emit, quasi qui perditurus. 43. Qui mercatur, quasi qui fructum non capiat : et qui aedificat, quasi non habitaturus.
44. Qui scminat, quasi qui non metet : sic ct qui vineam putat, quasi non vindemiaturus. 45. Qui nubunt, sic quasi filios non facturi : et qui non nubunt, sic quasi vidui. 46. Propter quod qui laborant, sine causa laborant : 47. fructus enim illorum alie-
nigenae metent, et substantiam illorum rapient, et domos evertent, et filios eorum captivabunt, quia in captivitate et fame generant natos suos.
48. Et qui negotiantur in rapina, quantum diu exornant civitates et domos suas, et possessiones et personas suas, 49. tanto magis adzelabor eos super peccata sua, dicit Dominus. 50. Quomodo zelatur fornicaria mulierem idoneam et bonam valde, 51. sic zelabitur justitia iniquitatem cum exornat se,et accusal earn in facie, cum venerit qui defendat exquirentem omne peccatum super terram. 52. Propterea nolite similari ei, nee operibus ejus : 53. quoniam adhuc pusillum, et tolletur iniquitas a terra, et justitia regnabit in vos.
54. Non dicat peccator se non peccasse : quoniam carbones ignis comburet super caput ejus, qui dicit :
Non peccavi coram Domino Deo et gloria ipsius. 55. Ecce Dominus cognoscet omnia opera hominum, et adinventiones illorum, et cogitationes illorum, et corda illorum.
56. Dixit enim : Fiat terra, et facta est : fiat coelum, et factum est. 57. Et in verbo illius stellae fundatae sunt et novit numerum stellarum. 58. Qui scrutatur abyssum, et thesauros iliarum : qui mensus est mare, et conceptum ejus. 59. Qui conclusit mare in medio aquarum, et suspendit terram super aquas verbo suo. 60. Qui extendit ccelum quasi cameram, super aquas fundavit eum. 61. Qui posuit in deserto fontes aquarum, et super verticcm montium lacus ad emittendum flumina ab eminenti petra, ut potaret terram. 62. Qui finxit hominem, et posuit cor suum in medio corporis, et misit ei spiritum,
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gence; ":; L'Esprit du Dieu tout-puissant, qui a cree- toutes choses et qui scrute tout ce qu'il y a de cache dans les retraites obscures de la terre, ai celui-la connait votre conduite et les pensees de vos cceurs, lorsque vous pechez en cherchant a dissimuler vos fautes. M C'est pourquoi le Seigneur a fait une exacle recherche de toutes vos ceuvres, et il vous dcmasquera tous, ,iK et vous serez couverts de confusion, lorsque vos crimes auront ete devoiles a tous les homines; et vos iniquite's memes se dresseront en ce jour-la pour vous accuser. ''7 Que ferez-vous donc?et comment de"roberez vous vos peches aux yeux de Dieu et de ses anges?
''8 Ainsi Dieu sera votre juge : craignez-le! Cessez de pecher et mettez en oubli vos iniquites pour ne plus jamais les commettre; alors Dieu sera votre liberateur et il vous sauvera de toutes les tribulations. B9 Voici en effet que la fureur d'une multitude nombreuse s'allume contre vous. On saisira quelques-uns des v&tres, et on leur fera manger des viandes immolees aux idoles.
•" Mais ceux qui se conformeront a leurs desirs, seront par eux moques, insultes et foules aux pie is. 7I Car en divers lieux et
dans les villes voisines, il y aura un soulevement general contre ceux qui craignent le Seigneur. n Ce sera comme une folie, sans pitie aucune, pour piller et pour devaster ceux qui craignent encore le Seigneur : 7S car on de'vastera et Ton pillera tout ce qu'ils possedent, et on les chassera de leurs maisons. 74 Alors paraitra dans l'epreuve la vertu de mes elus, semblable a Tor que Ton eprouve par le feu.
75 Ecoutez-moi, mes bien-aimes, dit le Seigneur : Voici venir les jours de tribulation; mais je vous en delivrerai. 7,i N'ayez ni crainte, ni hesitation, parce que Dieu est a votre tete. 77 Et vous cjui gardez mes preceptes et mes commandements, dit le Seigneur Dieu, n'allez pas vous laisser accabler du poids de vos peches; n'allez pas laisser grandir vos iniquite's au-dessus de vos tetes. 7< Malheur a ceux qui sont enserres dans leurs peches, et qui sont recouverts de leurs iniquites! II en sera comme d'un champ ensene par la forct, et dont le sentier reconvert d'epines devient impratirable a 1'homme : on le rejette et l'on y met le feu pour le devorer.
69. Iwmoltei aux idoles: idolis occisnm correspond ii tiiwAo ivror; l'<"cl. vulg. * 1 • - \ i ; 1 1 1 porter regulierement idolt i
71. Divers lieux: letexte latin primitif, in locis locis, reproduit tin hebra'isme exprimant la diversity par la r< -| >>'-t it i< >n du mot. Coitip. Marc, vi, 9 grrece.
LIBER ESDR^E QUARTUS. Cap. XVI, 63-7S.
vitam et intellectum, 6$. et spiramen Dei omnipotentis qui fecit omnia, et scrutinat omnia absconsa in absconsis terra-. 64. Hie novit adinventionem vestram, et quae cogitatis in cordibus vestris, peccantes et volentes occultare peccata vestra. 65. Propter quod Dominus scrutinando scrutinavit omnia opera vestra, et traducet vos oranes, 66. et vos confusi eritis cum processerint peccata vestra coram hominibus, et iniquitates erunt, quae accusatores stabunt in die illo. 6y. Quid facietis? aut quomodo abscondetis peccata vestra coram Deo et Angelis ejus?
Ecce judex Deus, timete eum
Desinite a peccatis vestris, et obliviscamini iniquitates vestras jam agere eas in sempiterno, et Deus educet vos, et liberabit de omni tribulatione. 69. Ecce enim incenditur ardor super vos turbae copiosae, et rapient quosdam ex vobis, et cibabunt idolis occisos : 70. et qui consenserint eis, erunt illis in derisum,
et in improperium, et in conculcatio-
nem. 71. Erit enim locis locus, et in
vicinas civitates exsurreclio multa
super timentes Dominum. 72. Erunt
quasi insani nemini parcentes, ad
diripiendum et devastandum adhuc
timentes Dominum. 73. Quia deva- Hebr. x,34.
stabunt et diripient substantias, et
de domibus suis eos ejicient. 74. Tunc
parebit probatio eleciorum meorum, 1 petr. i, 7.
ut aurum quod probatur ab igne.
75. Audite dilefti mei, dicit Dominus : Ecce adsunt dies tribulationis, et de his liberabo vos. 76. Ne timeatis, nee haesitetis, quoniam Deus dux Rom. viij( vester est. 77. Et qui servat mandata 3«et praecepta mea, dicit Dominus Deus, ne praeponderent vos peccata vestra, ne superelevent sc iniquitates vestrae. 78. Vae qui constringuntur a peccatis suis, et obteguntur ab iniquitatibus suis, quemadmodum ager constringitur a silva, et spinis tegitur semita ejus per quam non transit homo, et excluditur, et mittitur ad Hebr. vi,8. devorationem igrnis.
RECTIFICATIONS et ADDITIONS.
PAGE 394. Titre du chap. IV. Sont hostiles — lisez dociles.
PAGK 426. Note 2. Voyez ... p. 427 — lisez p. 428; et ainsi aux pages 427, 428, 439, 485, les references a 1'Introducl.ion sont indiquees par des chiffres trop faibles d'une ou de deux unites.
PAGE 434. Plan synoptique, ligne 4. r,<i: PARTIE.(I, 9 — II) — lisez (I, 9— III, 22).
PAGE 473. Note 7. Nous avons dit que, d'apres l'e*tude attentive des textes, Ie combat de S. Michel contre le Dragon nous semblait devoir etre reporte aux approches de la fin des temps. Tel est aussi le sentiment de S. Grdgoire le Grand dont l'Eglise nous fait lire les paroles dans l'office de la fete de S. Michel (29 septembre, 6e legon) : "Quoties mine virtutis aliquid agitur, Michael mitti perhibetur ... Unde et ille antiquus hostis, qui Deo esse per superbiam similis concupivit ... dum in fine mundi in sua virtute relinquetur extremo supplicio perimendus, cum Michaele Archangelo prceliaturus esse perhibetur, sicut per Joannem dicitur : Factum est prcelium cum Michaele Archangelo.." (Ex Homil. 34 in Evang.).
PAGE 502. Note 7. Les interpretes voient assez generalement clans les chap. XXVIII et XXIX d'Ezechiel, le tableau allegorique de la derniere attaque des nations impies contre l'Eglise, annoncde ici par I'Apocalypse (xx, 7 sv.). D'autres cependant, faisant observer que les fk'aux, mentionnes par Ezechiel (xxviii, 18 sv.), semblent appartenir a l'ordre naturel,et que, de plus, la defaite de Gog doit etre suivie de plusieurs annees, pendant lesquelles Israel occupera paisiblement son pays (xxix, 9 sv.), croient devoir distinguer entre cette invasion de Gog en Palestine, et la derniere attaque des impies, .1 laquelle mettra fin le glorieux avenement du Christ-Juge.
D'apres cu\, les Juifs reunis de nouveau en corps de nation sur le sol de la Palestine (voy. Luc, xxi, 24 note), et manifestant deja leurs velleites de conversion an veritable Messie, seront attaques a I'improviste par une ou plusieurs puissances antichretiennes (Gog et son armee), dont la defaite, due a une intervention manifeste de Dieu, hatera la conversion d'Israel a Jesus-Christ. Dans cette opinion, les noms de Gog et Magog seraient employes ici par l'auteur de I'Apocalypse dans un sens purement symbolique, pour designer l'ensemble des nations hostiles au peuple de Dieu; et e'est plutot au chapitre XIV de Zacharie qu'ii faudrait chercher hi description prophetique de l'effort supreme tente par l'antichristianisme contre l'Eglise.
PAGE 505. Note 3. Ajoutons toutefois, pour rester impartial, que les opinions signalees dans la seconde partie de cette note, viennent d'etre exposes a nouveau, par le 1)' Rohling, professeur a l'Universiti- de Prague et exegete de merite, dans un livre qui a paru avec une lettre approbative de M^' l'Eveque d'Augsbourg, et dont la traduction fran^aise a ete publiee par M. Lethielleux, avec ^imprimatur de l'Archeveche de Paris {En route pour Sion, 1902).
PAGE 508. Note 22. Les visions rapporte"es dans les chap. XL et suivants d'Ezechiel ont etc- diversement interpretees. Une solution assez vraisemblable des difficultes qu'elles presentent, ne serait-elle pas de regarder ces chapitres myterieux comme tin p7-ogrammc dont la realisation, proposee par Dieu aux enfants d'Israel apres la captivitd ile Babylone, aurait ete pour eux le gage des plus abondantes benedictions? Mais 1'indifTerence d'un grand nombre d'lsraelites, qui ne se soucierent pas de rentrer en Palestine, comme aussi la negligence de ceux qui etaient revenus de l'exil (Aggee, i, 2 sv.), mirent obstacle au parfait accomplissement des desseins de Dieu. En consequence, le Seigneur permit le fatal aveugiement et les malheurs qui frapperent le peuple juif.
PAGE 560. II.— Promessls ET conseils A l'Eglise etc. — Reporter ce titre a la page suivante, avant le verset 10 du chapitre II.
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Evangiles.
Erunt signa Luc. 21, 25-33
Cum audisset Joannes. Matth. 11,2-10
Miseriint Judaei Joann. i, 19-28
Missus est Luc. 1,26-38
Exsurgens Maria Luc. 1, 39-47
TFaflk bes Goitres ct bes Gbangilcs litunjujucct.
Ifen^::^:
[«■■' Dim. de l'Avent.
I" Dim. de l'Avent.
IT I I I I ITTIT 1 If
■::r.:r>>:vxMKx"
I Dim. de l'Avent
Ureredi des (J. '/'. de VAvent
Epitres et Lepons.
Hora est
Quaecumque scripia
sunt
Gaudete
Erit in novissimis diebus Locutus est Dominus
ad Achaz
'wdredi des Q. '/'. de VAvent
amedi des Q. T. de l'Avent
Egredietur virsra
Vc Dim. de l'Avent fgile de Noel
ete de Noel :
Messe de minuit ..
Messe de l'aurore Messe du jour
Clamabunt
Laetabitur deserta
Super montem
Haec dicit Dominus
christo meo Cyro ...
Angelus Domini de-
scendit cum Azaria .
Rogamus vos per ad-
ventum Domini
Sic nos existimet
Paulus servus Jesu
Christi
Apparuit gratia
Apparuit benignitas ...
Multifariam
'. Etienne, ier martyr . . .
PIPHANIE
Ier Dim. apres l'Epiphanie (dans 1'OcT.ave)...
IIC Dim. aprcs l'Epiph...
IIIe Dim. »
IVC Dim.
Ve Dim.
VIa Dim. >
Quanto tempore heres.
Surge, illuminare
Obsecro vos
Habentes donationes .
Nolite esse prudentes.
Nemini quidquam de-
beatis
Induite vos
Rom. 13, 1 1 - 1 4
Rom. 15, 4-13 Philip. 4, 4-7 Isai. 2, 2-5
- ii, i-5
Dan. 3, 49-51
II Thess. 2, i-ii I Cor. 4. i-5
Rom. 1, 1-6
Tit. 2, n-15 Tit. 3, 4-7 Hebr. i, 1- 1 2
Act. 6, 8-10 et 7, 54-59 Eccli. 15, 1-6
Apoc. 14, 1-5
Hebr. 5, 1-6 Gal. 4, 1-7 Tit. 2, u-15
Gal. 4, 1-7
Is. 60, 1-6
Rom. 12, 1-5 Rom. 12, 6-16 Rom. 12, 16 21
Rom. 13, 8-10 Col. 3, 12-17
Gratias agimus Deo.
Thess.
Dim. de la Septuagesime. Nescitis quod ii qui in
stadio I Cor. 9, 24-
Anno quintodecimo ... Luc. 3, 1-6
— Luc. 3, 1-6
Cum esset desponsata. Matth. 1,18-21
Exiit ediclum Luc. 2, 1-14
Pastores loquebantur . Luc. 2, 15-20 In principio erat Ver-
bum Joann. 1, 1-14
Ecce ego mitto ad vos Matth. 23, 34-39
Dixit Jesus Petro : Se-
quere me Joann. 21, 19-24
Angelus Domini apparuit in somnis Joseph Matth. 2, 13-18
Ego sum pastor bonus Joann. 10, 11- 16
Erat Joseph et Maria Luc. 2, 33-41
Postquam consummati
sunt Luc. 2, 21
Defundo Herode Matth. 2, 19-23
Cum natus esset Jesus Matth. 2, 1-13
Cum faclus esset Jesus Luc. 2, 42-52
Nuptid' facias sunt .... Joann. 2, 1-6
Cum descendisset Jesus de monte Matth. 8, 1-13
Ascendente Jesu in na-
viculam Matth. 8, 23-27
Simile factum est regnum ccelorum homini qui seminavit . Matth. 13, 24-30
Simile est regnum ccelorum grano sinapis. Matth. 13,31-35
Simile est regnum 1 02 lorum homini patrifamilias qui exiit .... Matth 20, i-in
TABLE DES EPIT Epitres et Lecons.
Libenter suffertis
Si Unguis hominum ...
Convertimini ad me
in toto corde vestro.
/Egrotavit Ezechias ...
Clama, ne cesses
Si abstuleris de medio
tui catenam
Exhortamur vos
Ecce ego ipse requi-
ram oves meas
(hi, i rite Dominum ....
Ascende ad me
VenitElias in Bersabee
Faclus est sermo Domini
Anima, quae peccaverit
Quando compleveris
dei imam
Si custodieritis mandata
Orationem faciebanl omnes sacerdotes ...
Miserere nostri Deus
Angelus Domini descendit cum Azaria
Kogamus vos, corripite inquietos
Ro^amus vos, et obsecramus
Oravit Daniel Dominum
Faclus est sermo Domini ad Eliam
Oravit Mardoc haeus ...
H;ec dicit Dominus :
Maledidlus homo ...
Dixit Joseph fratribus suis
Dixit Rebecca filio suo
Estote imitatores Dei
Naaman
Mulier qusedam clama-
bat ad Eliseum
Honora pat rem tuum .
Factum est verbum Domini ad me
RES ET DES EVANGILES
Dim. de la Sexagesime ...
Dim. de la Quinquagesime Mercredi des Cendres ...
Jeudi apres les Cendres...
Vendredi
Samedi
I'r Dim. de Carkmi:
Lundi
Mardi
Mercredi des Q. 7". de Ca-
> ime
Jeudi
Vaulrcdi des (J. I\
Samedi des < >. /'.
1 1' Dim. de C \RiMi
Lundi
Mardi
Mercredi
Jeudi
Vendredi
Samedi
I II" Dim.de Cari mi.
Lundi
Mardi
Mercredi
Jeudi
II Cor. 1 1, 19-29 I Cor. 13, 1-13
Joel, 2, 12-19 Is. 38, 1-6
Is. 58, 1-9
Is. 58, 9-14 II Cor. 6, 1-10
Ezecb. 34, 1 1- 16 Is. 55, 6-1 1
Exod. 24, 1 2- 1 8 III Reg. 19, 3-8
Ezech. iS, 1-9.
Ezech. 18, 20-2c
Deut. 26, 12-19 Deut. 11, 22-25
II Ma. h. 1, 23-27 Eccli. 36, 1-10
Dan. 3, 49-51
I Thess. 5, 14-23
I Tliess. 4, 1-7
Dan. 9, 15-19
III Reg. 17. 8-16 Esth. 13, S-17
Jer. 7, 1-7 Gen. 37, 6-22 Gen. 27, 6-40 Ephes. 5, [-9
IV Reg. 5, ,-,5
IV Reg. 4. 1-7- Exod. 20, 12-24
Jer. 7,
Evangiles.
Cum turba plurima
convenient
Assumpsit Jesus duo-
decim
Cum jejunatis, nolite
fieri
Cum introisset Jesus
Capharnaum
Audistis, quia diclum
est
Cum sero esset, erat
navis in medio mari.
Ductus est Jesus in
desertum
Cum venerit Filius ho-
minis
Cum intrasset Jesus
Jerosolymam
ResponderuntJesuqui-
dam de Scribis
Egressus Jesus secessit in partes Tyri ...
Erat dies festus Juda:orum
Luc. 8, 4-15 Luc. iS, 31-43 Matth. 6, 16-21 Matth. 8, 5-13 Matth. 5, 43-64 Marc. 6. 47-56 Matth. 4, i-ii Matth. 25, 31-46 Matth. 21, 10-17 Matth. 12, 3S-5C
Matth. 15, 21-J Joann. 5, 1-15
Assumit Jesus
Ego vado
Matth. 17, 1-9
Matth.' 1 7, 1-9 Joann. 8, 21-29
Supercathedram Moysi Matth. 23, 1-12
Ascendens Jesus Jerosolymam
Homo quidam erat dives
Homo erat paterfamilias, qui plantavit vineam
Homo quidam habuit duos filios
Erat Jesus ejiciens dxmonium
Utique dicetis mihi hanc similitudinem.
Si peccaverit in te frater tuus
Accesserunt ad Jesum Scribae et Pharisasi.
Surgens Jesus de synagoga
Matth. 20, 17-2* Luc. 16, 19-31
Matth. 21, 33-41 Luc. 15, 1 1-3-2 Luc n, 14-28 Luc. 4, 23-30 Matth. 18, 15-22 Matth. 15, 1-20 Luc. 4, 38-44
TABLE DES EPITRES ET DES EVANGILES
Epitres et Legons.
/endredi Convenerunt filii Israel
adversum Moysen et Aaron
Jamedi Erat vir habitans in
Babylone, et nomen ejus Joakim
jVe Dim. deCAREME Scriptum est, quoniam
Abraham duos filios habuit
Lundi Venerunt duae muJieres
ad regem Salomonem
tfardi Locutus est Dominus
ad Moysen, dicens :
Descende de monte
VIercredi Sanclificabo nomen
meum magnum
Lavamini, mundi estote, auferte
eudi Venit mulier Sunami-
tis ad Eliseum
k'er.dredi Tigrotavit filius mulie-
ris
>amedi Hasc dicit Dominus:
In tempore placito exaudivi te
Jim. de la Passion Christus assistens pon-
tifex
vundi Factum est verbum
Domini ad Jonam prophetam
Hardi Congregati sunt Baby-
lonii ad regem
VIercredi Loqueread omnemcoe-
tum filiorum Israel
eudi
Oravit Azarias Dominum, dicens
/endredi Dixit Jeremias : Domine, omnes qui te derelinquunt
Sainedi Dixerunt impii Judaei
ad invicem
Jim. des Rameaux Venerunt filii Israel in
Elim
Hoc enim sentite in vobis
^undi-Saint Dixit Isaias : Dominus
Deus aperuit mihi aurem
lardi-Saint Dixit Jeremias : Domine, demonstrasti mihi.
Eercredi-Saint Dicite filias Sion : Ecce
Salvator tuus venit
Quis credidit auditui nostro
Num. 20, 2. 3,6-13 Dan. 13, 1-62
Gal. 4, 22-31
III Reg. 3. 16-28
Exod. 32, 7-14 Ezech. 36, 23-27
Is. I, 16-19
IV Reg. 4, 25-38 III Reg. 17, 17-24
Is. 49, 8-15 Hebr. 9, 11-15
Jon. 3, 1-10
Dan. 14, 27-42
Lev. 19, 1-2 et 11-19
Dan. 3, 34-45
Jer. 17, 13-18 Jer. 18, 18-23
Exod. 15, 27 et 16, i-7
Philip. 2, 5-1 1
Is. 50, 5-10 Jer. 11, 18-20
Is. 62, 11 et 63, 1-7
Is. 53, 1-12
Evangiles.
Venit Jesus in civitatem Samariae
Perrexit Jesus in montem Oliveti
Abiit Jesus trans mare Galilaeae
Prope erat Pascha Judaeorum
Jam die festo mediante, ascendit Jesus in templum
Joann. 4, 5-42 Joann. 8, 1-11 Joann. 6, 1-15 Joann. 2, 13-25 Joann. 7, 14-31
Praeteriens Jesus, vidit hominem caecum .... Joann. 9, 1-38
Ibat Jesus in civitatem
quae vocatur Nairn.. Luc. 7, 11-16 Erat quidam languens
Lazarus Joann. 11, 1-45
Ego sum lux mundi ... Joann. 8, 12-20
Quis ex vobis arguet me de peccato
Miserunt principes et Pharisaei ministros ut apprehenderent Jesum
Ambulabat Jesus in Galilaea
Facia sunt encaenia in Jerosolymis
Rogabat Jesum quidam dePharisaeis,utmanducaret cum illo ....
Collegerunt Pontifices et Pharisaei concilium adversus Jesum
Cogitaverunt principes sacerdotum,ut et Lazarum interficerent..
Cum appropinquasset Jesus Jerosolymis...
(Passio) Scitis quia post biduum Pascha
Ante sex dies Pascha:
venit Jesus Bethaniam
(Passio) Erat Pascha et Azyma post biduum.
(Passio) Appropinquabat dies festus Azymorum
Joann. 8, 46-59
Joann. 7, 32-39 Joann. 7, 1-13 Joann. 10, 23-38
Luc. 7, 36-50
Joann. u, 47-54
Joann. 12, 10-36 Matth. 21, 1-9
Matth. 26 et 27.
Joann. 12, 1-9
Marc. 14 et 15, 1-46
Luc. 22 et 23, 1-53
TABLE DES EPITRES ET DES EVANGILES
Epitres et Lecons.
Fratres : Convenientibus vobis in unum... I Cor. 11, 2032
In tribulatione sua mane consurgent ad me Os. 6, 1-6
Dixit Uominus ad Moyen et Aaron .... Exod. 12, 1-11
Pre/) he ties :
Nabuchodonosor
rex Dan. 3, 1-24
Epltre :
Si consurrexistis cum
Christo Col. 3, 1-4
Expurgate vetus ter-
mentum I Cor. 5, 7-8
Stans Petrus in medio
plebis, dixit Acl. 10, 37-43
Surgens Paulus, et ma-
nusilentiumindicens A(ft. 13, 16. 26-33
Aperiens Petrus os
suum, dixit Ad;. 3, 13-19
Angelus Domini locu-
tus est ad Philip-
puni Acl. 8, 26-40
Christussemel pro pec-
catis mortuus est ... I Petr. 3, 18-22
Deponentes igitur omnem malitiam I Petr. 2, 1-10
Omne, quod natum est
ex Deo, vincit mun-
dum I Joann. 5, 4-10
Christus passus est pro
nobis I Petr. 2, 21-25
Obsecro vos tamquam
advenas I Petr. 2, 11-19
Omne datum optimum Jac. 1, \J-21
feudi-Saint ....
Vendredi-Saint Samedi-Saint .
LE JOl'K DE l'A'.TI >....
Lundi de Paques
Mardi
Mercredi
Jeudi
Vendredi
Samedi
Dim. de Quasimodo ...
IP Dim. apres Paques IIP Dim.
IVe Dim. —
Evangiles.
Ante diem festum I'ascIkc-, sciens Jesus, quia venit hora ejus.
(Passio) Egressus est Jesus... trans tonentem Cedron
Joann. 13, 1-15 Joann. 18 et 19
Vespere autem sabbati Matth. 28, 1-7
Maria Magdalene et Maria Jacobi et Salome emerunt aromata Marc. 16, 1-7
Duo ex discipulis Jesu Luc. 24, 13-35
Stetit Jesus in medio
disc ipulorum suo-
rum Luc. 24, 36-47
Manifestavit se iterum
Jesus Joann. 21. 1-14
Maria stabat ad mo-
numentum foris, plo-
rans Joann. 20, il-lf
Undecim discipuli ab-
ierunt in Galilaeam
' in montem Matth. 28, 16-2CI
Una sabbati, Maria
Magdalene venit
mane Joann. 2o| 1-9
Cum sero esset die illo Joann. 20, 19-31
Ego sum pastor bonus Joann. 10, n-n
Modicum, et jam non
videbitis me Joann. 16, 16-2:
Vado ad eum, qui inisit
me Joann. lb, 5-14
TABLE DES EPITRES ET DES EVANGILES
: Dim. apres Paques
?j Rogations
igile de i 'Ascension
Ascension
s Dim. dans l'Ortave de l'Ascension
'igile de la Pentecote
Epitres et Lemons.
Estote fartores verbi .. Jac. i, 22-27
Confitemini alterutrum peccata vestra
Unicuique nostrum data est gratia
Primum quidem sermonem
3UR de LA Pentecote.
undi de la Pentecote ....
lardi
Icrcrcdi des Q. T.
eudi
rendredi ties Q. T.
amedi des Q. 7 '.
Estote prudentes
Prophcties :
Tentavit Deus Abraham
Fartum est in vigilia matutina
Scripsit Moyses canticum
Apprehendent septem mulieres
Audi Israel mandata..
Farta est super me ...
Epitre : Factum est, cum Apollo
esset Corinthi
Cum complerenturdies
Pentecostes
Aperiens Petrus os
suum
Cum audissent Apostoli
Stans Petrus cum undecim
Per manus autem Apostolorum fiebant signa
Philippus descendens in civitatem Samariae
Exsultate filii Sion ....
Jac. 5, 16-20 Ephes. 4, 7-13 Art. 1, 1 - 1 1 I Petr. 4, 7-1 1
Gen. 22, 1-19
Exod. 14, 24-15,
Deut. 31, 22-30
Is. 4, 1-6 Bar. 3, 9-38 Ex. 37, 1- 1 3
Art. 19, 1-8 Art. 2, i-ii Art. 10, 42-48
Art. 8, 14-17
Art. 2, 14-21
Art. 5, 12-15
Art, 8, 5-9 Joel 2, 23-26
Evangrles.
Amen, amen dico vo-
bis : si quid petieri-
tis Patrem in nomine
meo Joann. 16, 23-30
Quis vestrum habebit
amicum Luc. 11, 5-13
Sublevatis Jesus oculis
in ccelum Joann. 17, 1-11
Recumbentibus unde-
cim discipulis Marc. 16, 14-20
Cum venerit Paraclitus Joann. 15, 26-27 et 16, 1-14
.a Sainte Trinite ...
Dim. apres la Pentec. ete du S. Sacrement ....
Effundam spiritum
meum Joel 2, 28-32
Locutus est Dominus
ad Moysen Lev. 23,9-11. 15-21
Cum intra veris terram Deut. 26, 1-11
Si in praeceptis meis... Lev. 26, 3-12 Angelus Domini de-
scendit cum Azaria Dan. 3, 49-52
Justificati ex fide Rom. 5, 1-5
O altitudo divitiarum Rom. 11,33-36
Deus caritas est I Joann. 4, 8-2 1
Ego enim accepi a Domino I Cor. 11,23-29
Si diligitis me, mandata mea servate Joann. 14, 15-21
Si quis diligit me Joann. 14, 23-31
Dixit Jesus Nicode-
mo : Sic Deus dilexit
mundum Joann. 3, 16-2 1
Amen, amen dico vo-
bis : qui non intrat
per ostium in ovile Joann. 10, 1-10
Nemo potest venire ad me Joann. 6, 44-52
Convocatis Jesus duo-
decim Apostolis Luc. 9, 1-6
Fartum est in una dierum, et Jesus sedebat docens Luc. 5, 17-26
Surgens Jesus de syna-
goga Luc. 4, 38-44
Data est mihi omnis
potestas Mattli. 28, 1X-20
Estote misericordes ... Luc. 6, 36--12 Caro mea vere est ci-
bus Joann. 6, 56-59
TABLE DES EPITRES ET DES EVANGILES
IIe Dim. apresla Pent.
IIP Dim. — ...
IVcDim. — ...
VcDim. — ...
VPDim. — ...
VIP Dim. — ...
VHP Dim. — ...
IXeDim. — ...
XeDim. - ...
XI* Dim. — ...
XIPDim. — ...
XIII9 Dim. — ...
XIVeDim. — ...
XV Dim. - ...
XVPDim. — ...
XVI P Dim. — ...
Mercredi des Q. T. de
Se pie mine
Vendredi des Q. T. de
Sep tend' re
Samedi des Q. T. de Septembre
Epttres et Legons.
Nolite mirari, si odit
vos mundus I Joann. 3, 13-18
Humiliamini sub po-
tenti manu Dei I Petr. 5, 6-1 1
Existimo, quod non
sunt condignae pas-
siones Rom. 8, 18-23
Omnes unanimes in
oratiode estote I Petr. 3, 8-15
Quicumque baptizati
sumus in Christo
Jesu Rom. 6, 3- 1 1
Humanum dico propter infirmitatem ... Rom. 6, 19-23 Debitores sumus non
carni Rom. 8, 12-17
Non simus concupiscentes malorum I Cor. 10, 6-13
Scitis quoniam cum gentes essetis
Notum vobis facio
Evangelism
Fidu< iam talem habe-
iiiun
Abraham die la sunt promissiones
Spiritu ambulate
Si spiritu vivimus
XVIIP Dimanche apres la Pentecote
Obsecro vos, ne deliciatis
Obsecro vos ego vinclus in Domino
Ecce dies veniunt
Congregatus est omnis populus
Convertere Israel ad Dominum
Locutus est Dominus
ad Moysen
A quinto decimo die
mensis septimi
Domine Deus noster,
pasce populum tuum Factum est verbum
Domini ad me
Arigelus Domini de
scendit cum Azaria Tabernaculum factum
est primum
Gratias ago Deo meo
seniper
I Cor. 12. 2-1 1
I Cor. 15, 1-10
II Cor. 3, 4-9.
Gal. 3, 16-22
Gal. s, 16-24
Gal. 5, 25, 26 et 6, 1-10
Eph. 3, 13-21
Eph. 4, 1-6.
Amos 9, 13-15
II Esdr. 8, 1 -10
Os. 14, 2-10
Lev. 23, 26-30 Lev. 23, 34-43 Mich. 7, 14-20 Zach. 8, 14-19 Dan. 3, 49-51 Hebr. 9, 2-12 I Cor. 1 . 4-8
Evangiles.
Homo quidam fecit ccenam magnam ....
Erantappropinquantes ad Jesum publicani et peccatores
Cum turba irruerent in Jesum
Nisi abundaverit justi-
tia vestra
Cum turba multa esset
Luc. 14, 16-24
Luc. 15, 1-10 Luc. s, 1- 1 1
Matth. 5, 20-24 Marc. 8, 1-9
Matth. 7, 15-21 Luc. 16, 1-19
Luc. 18, 9-14
Attendite a falsis pro-
phetis
Homo quidam erat dives, qui habebat vil-
licum
Cum appropinquaret
Jesus Jerusalem, vi-
dens civitatem, fle-
vit super illam Luc. 19, 41-47
Dixit Jesus ad quos-
dam, qui in se con-
fidebant
Exiens Jesus de fini-
bus Tyri Marc. 7, 31-37
Beati oculi qui vident Luc. 10, 23-37
Dum iret Jesus in Jerusalem, transibat per mediam Samariam..
Nemo potest duobus dominis servire
I bat Jesus in civitatem, quae vocatur Nairn
Cum intraret Jesus in domum cujusdam principis
Accesserunt ad Jesum Pharisaei
Respondens unus de tu rba
Rogabatjesumquidam de Pharisaeis.utmanducaret cum illo ....
Luc. 17, 11-19 Matth. 6, 24-33
Luc. 7, 11-16
Luc. 14, i-ii Matth. 22, 24-46I
Marc. 9, 16-28
Luc. 7, 36-50
Arborem fici habebat quidam
Ascendens Jesus in naviculam
Luc. 13, 6-17 Matth. 9, 1-8
TABLE DES EPITRES ET DES fcVANGILES.
XIX' Dimanche apres la Pentecote
XX' Dimanche apres la Pentecote.
S^Xl' Dimanche apres la Pentecote.
KXIIe Dimanche apres la Pentecote.
Epftres et Lecons.
Renovamini spiritu ... Eph. 4, 23-28
Videte quomodo caute
ambuletis
Confortamini in Domino
Confidiinus in Domino
Jesu Philip. 1, 6-1
vXIIP Dimanche apres la Pentecote
vXI\v Dimanche apres la Pentecote.
Imitatores mei estote Philip. 3, 17-21 et
Non cessamus pro vo-
bis orantes Col. 1,9-14
Evangiles.
Simile faclum est resnum coelorum homini regi, qui fecit nuptias
Erat quidam regulus, cujus filius infirmabatur
Assimilatum est regnum coelorum homini regi, qui voluit rationem ponere ....
Abeuntes Pharistei consilium inierunt, ut caperent Jesum in sermone
Loquente Jesu ad turbas, ecce princeps unus accessit
Cumvideritisabominationem desolationis .
Matth.
Joann.
Matth. 18, 23-35
Matth.
Matth.
Matth.
PROPRE DES SAINTS (Fetes principales)
JANVIER
Dim. apres l'Epiph. — Petrus repletus Spiritu
Le S. Norn de Jesus . sando Act. 4, 8-12
S. Paul, ier Ermite Qmcmihi fuerunt lucra Philipn. 3 7-12
Chaire de S. Pierre a Petrus Apostolus I Petr 1 1-7
. Rome. ' '
SS.FabienetSebastien Sancli per fidem Hebr. 11, 33-39
Ste Agnes Confitebor Eccli. 51, 1-8
S. Timothe'e Sectare justitiam I Tim. 6, n-16
Conversion de S. Paul Saulus adhuc spirans.. Acl. 9, 1-22
S. Polycarpe Omnis qui non est ju-
c r • . o , ^ st"! I Joan. 3, 10-16
S. Francois de Sales . Iestificor II Tim. 4, 1-8
L .- . , bit a caritate Christi Rom
PunhcationdelaSain- Ecce ego mitto ange-
te Vierge. lum meum ....4Malach. 3, 1-4
Euntes inmundumuni-
.versum Marc. 16, 15-18
Simile erit regnum coelorum decern virgi-
nit>us Matth. 25, 1-3
Homo peregre Matth. 25, 14-23
Vos estis sal terra? Matth. 5, 13-19^
Missus est Luc. 1, 26-28
Thomas, unus ex duodecim Joann. 20, 24-29
Postquam consummati sunt Luc. 2, 21.
Confiteor tibi Pater ... Matth. 11, 25-30
Venit Jesus in partes Caesareas Matth. 16,
Descendens Jesus de .monte Luc. 6, 17-23
Simile erit regnum coelorum decern virgiu'bus Matth. 25, 1-3
Si quis venit Luc. 14, 26-33
Ecce nos reliquimus... Matth. 19, 27-29
Nihil est opertum Matth. 10, 26-32
Vos estis sal term
Matth. 5, 13- in
Amen dico vobis : Nisi
.^ranum frumenti .... Joann. 12,24-26 Postquam impleti sunt Luc. 2, 22-32
TABLE DES EPITRES ET DES EVANGILES
S. Pierre-es-Liens
j. S. Alphonse
Epitres et Lecons.
Benediclus Deus .
Exsurgens Petrus
II Cor. 1, 3-7 Ad. 1, 5-26
Optavi,etdatusestmihi Sap. 7, 7-14 Dilectus Deo et homi-
nibus Eccli. 45, 1-6
Dilectus Deo et homi-
nibus Eccli. 45, 1-6
Locutus est Dominus
ad Achaz Is. 7, 10-15
Benedixit te.
Judith. 13, 22-25
Memor esto.
II Tim. 2, 8-10 et
Similitudo vultus Ez. 1, 10-14
Non misit me Christus
baptizare I Cor. 1, 17-25
Filius accrescens Gen. 49, 22-26
Evang-iles.
Si quis vult
Confiteor tibi Patei
Matth. 16, 24-27 Matth. 11, 25-3C:
Stabunt justi ..
Sap. 5. .-5
Hoc enim sentite in
vobis Philipp. 2, 5-11
Stabunt justi Sap. 5, 1-5
ou Stultus a fenestra... Eccli. 21, 26- 29
Confitebortibi Domine Is. 12,
Beatus vir Eccli. 31, 8-11
Audite insula' Is. 49, 1-7
Misit H erodes Act. 12, i-n
Notum vobis facio Gal. 1, 11-20
Christus assistens pontifex
Ecce iste venit
Surgam, et circuibo ...
Puto, quod Deus nos
Apostolos
Mulierem fortem
Memor esto
Misit Herodes
Confortare in gratia ...
Hebr. 9, 11 -15
Cant. 2, 8-14 Cant. 3, 2-5 et 8,
I Cor. 4, 9-15 Prov. 31, 10-31
II Tim. 2, 8-10 et 3, 10-12
Act. 12, i-ii II Tim. 2, 1-7
Vos estis sal terra? Matth. 5, 13-19
Cum esset desponsata Matth. i, 18-21 :
Ecce nos reliquimus... Matth. 19,27-21
Missus est Luc. 1,26-38
Stabant juxta crucem . Joann. 19, 252;
Ego sum vitis vera .... Joann. 15, 1-7
Designavit Dominus .. Luc. io, 1-9
Designavit Dominus .. Luc. 10, 1-9 Factum est autem,cum
baptizaretur Luc. 3, 21-23
Non turbetur cor ve-
strum Joann. 14, 1-13
Erat homo, Nicodemus
nomine Joann. 3, 1-15
Nihil est opertum Matth. 10,26-3-
Cum audisset Joannes
in vinculis Matth. 11,2-10
Judaei quoniam Para-
sceve erat Joann. 19,31-3..
Respondens Jesus ait
Sadducaeis : Erratis. Matth. 22, 29-4
Elisabeth impletum est Luc. 1,57-68 Venit Jesus in partes
Caesarea? Matth. 16, 13-1
Ecce ego mitto vos.... Matth. 10, 16-2
Cum accepisset Jesus acetum Joann. 19,30-3;
Exsurgens Maria Luc. 1,39-47
RogabatJesumquidam de Pharisaeis Luc. 7, 36-50
Accessit ad Jesum mater filiorum Zebedaei Matth. 20, 20-i
Simile est regnum ccelorum thesauro Matth. 13, 44-jj
Designavit Dominus.. Luc. 10, 1-9
Venit Jesus in partes
Caesareae Matth. 16, 13-!
Designavit Dominus.. Luc. 10, 1-9
TABLE DES EPITRES ET DES EVANGILES
Epitres et Legons.
o. S. Laurent Qui puree seminat II Cor. q, 6-10
I. Nativite de la Sainte
Sap. 10, 10-13 II Tim. 4, 1-8
Vierge.... Dominus possedit me. Prov. 8, 22-35
b.Nom de Mane Ego quasi vitis Eccli. 24, 23-v
f. Exaltation de la Sainte
cCl?f1XV' Hoc enirn sentite Phil. 2,5-1 1
. S. Matthieu Similitudo autem vul-
o ... , , tus eorum Ez. 1, 10-14
I S- Mlchel Significavit Deus Apoc. i, 1-5
Ie Dim. Sept Douleurs
de la Sainte Vierge .. Benedixit te Dominus. 'Judith, 13, 22-25
OCTOBRE
Dim. Saint Rosaire . Ab initio Eccli. 24, 14-16
— Maternitedela Stc Vierge... Ego quasi vitis Eccli. 24, 23-3:
— Purete de la J Stc Vierge... En dileclus meus Cant. 2, 10-14
— Patronage de
la Ste Vierge Ab initio Eccli. 24, 14-16
SS. Anges Gardiens.. Ecce ego mittam Exod. 23, 20-23
S. Francois d'Assise.. Mihi autem absit Gal. 6, 14-18
S. Luc, Evangeliste... Gratias autem Deo .... II Cor. 8, 16-24 SS. Simon et Jude,
Apotres Unicuique nostrum .... Ephes. 4, 7-13
NOVEMBRE
:e de tous les Saints ... Ecce ego Joannes Apoc. 7, 2-12
Commem. de tous les Ecce mvsterium vobis
Fideles Trespasses. dico I Cor. 15, 51-57
S. .Martin Ecce sacerdos magnus Eccli. 44, 16-17 et
Presentation de la Ab initio
Sainte Vierge. Eccli 2 , 6
S. Andre, Apotre Corde enim creditur... Rom. 10, 10-18
Evang-iles.
Nisi granum frumenti. Joann. 12, 24-26 Intravit Jesus in quod-
^ dam castellum Luc. 10, 38-42
Ecce nos reliquimus... Matth. iq, 27-29 Exiit Jesus in montem
orare Luc. 6, 12-iq
Homo quidam nobilis. Luc. 19, 12-26
Vos estis sal terras Matth. 5, 1 5-19
Liber generationis Matth. r, 1-16
Missus est Luc. 1, 26-38
Nunc judicium est
niundi Joann. 12, 51-36
Vidit Jesus hominem
sedentem in telonio Matth. 9, q-13 Quis putas major est in
regno ccelorum Matth. 18, 1-10
Stabant juxta crucem Joann. 19, 20-27
LoquenteJesuadturbas Luc. 11,27-28
Cum redirent, reman-
sitpuer Jesus Luc. 2,41-51
Missus est Luc. 1,26-35
Loquente Jesu Luc. 11, 27-28
Quis putas major est ... Matth. 18, 1-10
Confiteor tibi, pater ... Matth.
Designavit Dominus . . Luc. 10
Haec mando vobis Joann. 15, 17
Videns Jesus turbas... Matth. 5, 2-12 Amen, amen dico vobis
quia venit hora Joann. 5, 25-29
Nemo lucernam accen-
dit Luc. 11, 33-36
Loquente Jesu ad turbas Luc. 11, 27-2S
Ambulans autem Matth. 4. 18-22
MESSES VOTIVES
De la Ties- Sainte Trinite
Des Saints Anges
Du Saint-Esprit
Du Saint-Sacrement
De la Sainte Croix
De la Passion de X. S. ...
De In Sainte I 'ierge :
Del'Avent a Noel
De Noel a la Puiificat
De la Purific. a Paques....
De Paques a la Pentec...
De la Pentec. a l'Avent....
Messe de Manage
Pour les De funis :
Jour de l'Enterrement
Messe d'A nniversaire
Messe Quotidienne
Epftres et Lemons.
Fratres : Gaudete II Cor. 13, 11-13
Audivi vocem Angelo-
lum Apoc. 5, 1 1 - 14
Cum audissent apostoli A<fl. 8, 14-17
Ego enim accepi I Cor. 11, 23-29
Fratres, Christus faclus est pro nobis obediens Philipp. 2,5-11
Hsc dicit Dominus :
Effundam super domum David Zach. 12, 10 et 13.
Locutus est Dominus
ad Achaz dicens Is. 7, 10-15
Carissime : Apparuit
benignitas Tit. 3, 4-7
Ab initio et ante sa^cula Eccli. 24, 14-16
Ab initio et ante saecula Eccli. 24, 14-16
Abinitioet antesiecula Eccli. 24, 14-16
Fratres, mulieres viris
suis Eph. 5, 22-23
Fratres : Nolumus vos
ignorare I Thess. 4, 12-17
Vir fortissimus Judas . 1 1 Mach. 12, 43-46
Audivi vocem de ccelo Apoc. 14, 13
Evangiles.
Cum venerit Paraclitus V i d i t Jesus Nathanael
Si quis diligit me
Dixit Jesus... Caro mea
Assumpsit Jesus duodecim discipulos secreto
Sciens Jesus, quia omnia consummata sunt
Missus est Angelus Gabriel
Pastores loquebantur ad invicem
Loquente Jesu ad turbas
Stabant juxta crucem .
Loquente Jesu ad turbas
Accesserunt ad Jesum Pharisaei
Joann. 15, 26-2
16, 1-4 Joann. 1, 47-51
Joann. 14, 23-3 Joann. 6, 56-59
Matth. 20, 17-K Joann. 19, 28-3
Luc. i, 26-38
Luc. 2, 15-20
Luc. 11, 27-28 Joann. 19, 25-2-
Luc. 11, 27-28
Matth. 19, 3-6
Dixit Martha ad Jesum Joann. 11,21-2
Dixit Jesus turbis Ju-
daeorum : Omne quod
dat mihi Pater
Dixit Jesus turbis Ju-
dasorum : Ego sum
panis vivus Joann. 6, 51-55
Joann. 6, 37-39
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Saint Paul et ses Epitres
Tableau chronologique de l'ere apostolique
PREMIERE PARTIE [Dogmatique
La grace de la justification gratuitement offerte a tous les croyants et aux seuls croyants [Chap. I, 18 —XI, 36].
PREMIERE SECTION. — Demonstration proprement dite [Chap. I, iS — IV, 251.
§ I. — Demonstration negative : sans la foi en Jesus-Christ
tous les hommes sont dans le peche et sous la menace de la colere divine
[1, 18 — in, 20].
Chap. I, 18 — 32. i° — Les peuples pai'ens. Meconnaissance coupable du vrai Dieu
[vers. 18 — 25]. Le jugement divin [24 — 32] .... 6
» II, 1 — III, 20. 2° — Les Juifs : a) Chacun sera juge selon ses ceuvres [vers. 1 — 8], les juifs sur les prescriptions de la Loi ecrite, comme les pa'iens sur celles de la loi naturelle [9—16]. Loin de les couvrir, la loi aggravera leur condamnation [17 — 24]. — b) C'est en vain qu'ils se confient dans les prerogatives de leur race, la circoncision [25 — 29] et les promesses [in, 1 — 8|. — c) Tous les hommes, les Juifs non moins que les Gentils, sont convaincus de peche par l'Ecriture [9 — 20] 8
§ II. — Demonstration positive : le salut par la foi en Jesus-Christ.
Chap. Ill, 21 —IV, 25. a) La veritable justice est gratuitement confe'ree a tous par le moyen de la foi en Jesus-Christ, a Pexclusion du merite anterieur des ceuvres [vers. 21 — 30]. — b) Cette doclrine est enseignee dans l'Ecriture : exemple d'Abraham justifie non par les ceuvres, mais par la foi [31 — iv, 8], et avant qu'il fut circoncis [9— 15]- Nature et qualitesde sa foi, modele dela notre [16 — 25]. 14
DEUXIEME SECTION. — Excellence et efficacite de la justice par la foi [Chap. V, 1 —VIII, 39].
Chap. V. i° — Premier fruit de la justification :1a reconciliation avec Dieu et l'assurance du ciel [vers. 1—5]. Amour de Dieu prouve par le don qu'il nous a fait de Jesus-Christ [6 — 11]. Parallele entre Jesus-Christ, auteur de notre salut, et Adam, auteur de notre ruine [12 — 21] 20
» VI. 2"— Deuxume fruit de la justification. Le chrctien est affranchi
de la servitude du peche" : insere en Jesus-Christ par le Bapteme, il est mort au pe'che et ressuscite a une vie nouvelle [vers. 1 — 11]; il ne doit done plus obeir au pdche [12— 14]. Devenu esclave de la justice il est term desormais de vivre saintement [15 —23] . 24
Chap. VII. 30 — Troisihne fruit de la justificatio7i. Le chretien est affranchi de
la servitude de la Loi. Le justify est delie de la Loi par une mort mystique [vers, i— 6]. Bienfait de cet affranchissement. La loi, quoique sainte, provoque des transgressions [7 — 13]. Impuissance de la Loi dans la lutte de la chair contre l'esprit [14 — 24]. 26
» VIII. 4 — Oualricmc fruit de la justificatioti. Heureux etat du chretien Justine-. Plus aucun sujet de condamnation [vers. 1—4]. Sanclification efficace par le Saint-Esprit [5 — 11]. Adoption filiale de la part de Dieu et droit a l'heritage celeste [12 — 18]. Quatre raisons despcrcr fermement cette gloire future : l'attente de ia creation [19 — 22], le desir des fideles [23 — 25], la priere du Saint-Esprit en nous [26 — 27], l'amour de Dieu pour ses elus [28-39] 3o
TROISIEME SECTION. — La situation du Judaisme et du Paganisme vis-a-vis de la justice par la foi [Chap. IX, 1— XI, 36].
Chap. IX, 1—29. i° — Exorde [vers. 1 — 5]. La participation au salut promis n'est pas attachee a la descendance selon la chair, mais depend du choix gratuit de Dieu [6 — 13], qui pent, sans etre injuste, preferer qui il veut 1 14 — 24]. L'heure du salut devance"e pour les Gentils par suite de l'endurcissement d'Israel [25 — 29] .... 36
» IX, 30 — X, 21. 20 — V infidel it i: d 'Israel, cause de sa reprobation. Attaches a la justice des ceuvres, ils ont dedaigne la justice par la foi en J.-C. [vers. 30 — 33]. Cependant la Loi meme, pour laquelle ils ont eu un zele louable, leur montrait en Jesus-Christ le terme de ses prescriptions [x, 1 — 8] et dans la foi en lui, la voie unique et universelle du salut [8b — 13]. Leur ignorance est sans excuse [14 — 21] . 4°
» XI. 3U — Motifs de consolation pour Israel. Une partie des Juifs appe-
les au salut messianique [vers. 1 — 10]. La reprobation du plus grand nombre a servi au salut des Gentils [11 — 24]. Ala fin tout Israel sera sauve [25 — 32]. Epilogue : I Iymne a la divine sagesse dont les desseins sont impenetrables [33 — 36] .... 44
I. — Exhortations et preceptes
Chap. XII, 1 — XIII, 14. i° — Devoirs dont V obligation co?icerne tout le monde. Que chacun se contente de la condition que la grace lui a faite [vers. 1 — 8]. Applications multiples de la charite [9 — 21]. Soumission aux autorites [XIII, 1 — 7]. Amour mutuel [8 — 10]. Vigilance et purete [11 — 14] 50
» XIV, 1 — XV, 13. 20 — Conduite a tenir envers ceux qui sont encore faibles dans la foi. Ne pas se juger les uns les autres [vers. 1 — 12]. Se garder de scandaliser les faibles [13 — 23]. A 1'exemple de Jesus- Christ, les supporter et les accueillir [xv, 1 — 13] . . . 54
PREMIERE PARTIE
De quelques abus a reformer dans l'Eglise de Corinthe [Chap. I, 10 — IV, 20].
§ I. — Divisions entre les fideles au sujet de leurs predicateurs [1, 10— iv, 21].
Chap. I, 10 — II, 5. Court expose des faits [vers. 10 — 12]. Condamnation generale de leurs divisions au nom de leur union en Jesus-Christ [13 — 16]. Condamnation direcle : La simplicity de sa predication ne devait pas les scandaliser. Sagesse du monde reprouvee par la sagesse de Dieu [17 — 31]; dans cette predication il s'est conforme aux desseins de cette sagesse divine [11, 1 — 5] 70
» II, 6 — III, 17. 2° — Condamnation direcle (suite). — Sans doute l'Evangile renferme des mysteres profonds [vers. 6 — n] ; mais ils ne doivent etre annonces que parmi les parfaits [12 — 16] et ne pouvaient done encore l'etre a Corinthe [ill, 1, 2]. L'eminente dignite des predicateurs de l'Evangile [3 — 9]; leur devoir; Dieu les jugera [i°—i7] • 72
» III, 18 — IV, 31 30 — Conchesions et avis pratiques. — a) Pour les simples fideles : ni preferences inspires par la sagesse mondaine [vers. 18 — 23], ni comparaison entre leurs predicateurs dont ils ne sont pas les juges [iv, 1 — 5]. — b) Pour les predicateurs : humilite et abnegation, a son propre exemple [6—13]. Exhortation paternelle [f4 — 21J 76
§ II. — Scandales donnes par quelques fideles.
» V ' i° — Apres avoir reproche aux Corinthiens de tolerer parmi eux un incestueux [vers. 1, 2], il Fexcommunie et ordonne qu'on se separe de lui [3 — 8]. D'une maniere generate n'avoir aucun rapport avec les mauvais Chretiens [9 — 13] 80
» VI. 2° — a) Prods entre Chretiens. — Les chre"tiens ne doivent pas
porter leurs proces devant les juges paiens [vers. 1 — 6]; et meme ils devraient eviter tout proces entre eux [7 — 11]. — b) Impudicite. L'impudicite n'est pas chose indifferente [12 — 14]; elle outrage en nous les membres de Jesus-Christ [15 — 20] . . 82
DEUXIE.ME PARTIE.
Reponse a cinq questions que les Corinthiens lui avaient posees [Chap. VII, 1— XV, 58].
I. — SUR LE MARIAGE ET LA VIRGINITE
Chap. VII. Droits mutuels et devoirs des personnes mariees [vers. 1 — 9]. — Indissolubility du lien conjugal [10 — 16]. — Avis general sur la vocation a la foi et la stabilite dans son e'tat de vie [17 — 24]. — L'etat de virginite : son excellence [25 — 35]; quelques regies pratiques pour les parents [36 — 38]. L'e:tat de viduite [39 — 40] 84
II. — SUR LA QUESTION DES IDOLOTHYTES
Chap. VIII. l° Solution the'orique : savoir que les idoles sont vaines n'est pas
tout [vers. I — 6J. — La charite peut exiger ou conseiller que l'on s'abstienne de manger des viandes immolees, pour eViter le scandale des faibles [7 —13] 88
» IX, 1 — X, 13. a) L Apotrc prouve ce principe] general par sa conduite en un point particulier. Apres avoir revendique" ses droits d'Apotre de vivre de l'Evangile [vers. 1 — 14], il expose pourquoi il a renonce a s'en prevaloir [15 — 23]. Exhortation a imiter son exemple [24 — 27]. — b) II confirme son argumentation par l'exposition allegorique de la sortie d'Egypte [x, 1 — 13] .... 90
X. 14 — XI, 1. 3 — Solution pratique. Ne prendre aucune part aux repas sacres : c'est se mettre en communication avec les demons [vers. 14 — 22]. — Regie de conduite a. tenir dans les repas ordinaires : on ne peut manger des viandes sacrifices que s'il n'y a aucun danger de scandale [23 — XI, 1] 96
III. '-- SUR I.E BON ORDRE DANS 11 S ASSEMBLIES [XI
Chap. XI, 2 — 34. Dans les reunions, l'homme doit etre tete nue et la femme tete voile*e [2 — 1 61. Abus dans la celebration de la Cene du Seigneur [17 — 22]. Institution de la sainte Eucharistie; preparation exigee pour la recevoir [23—32]. Conclusion [33 — 34] .... 98
IV. — Sir les dons spirituels et leur usage [xn, 1— xiv, 40].
Chap. XII, 1—30. 1" — Principe gindral [vers. 1—3]. Malgre leur'diversite ces dons ont tous un seul et raeme auteur et ils concourent tous au bien de l'Eglise [4 — 11]. Les moins apparents sont parfois les plus utiles. Le corps et les membres [12 — 26]. Application [27 — 30] . 102
> XII, 31 — XIII, 13. 2° — Les dons spirituels et la charite. Inutilite des dons
sans' la charite [xn, 31— xm, 3]. Excellence de la charite [vers. 4 — 7]; sa dur^e eternelle [8— 13] 106
2> XI\r. 3° — Le don des langues et le don de prophetie [vers. 1 — 5]. Inutilite du don des langues sans la prophetie : deux comparaisons [6— 12I; specialement au point de vue des fideles [13 — 20] et des infidcles [21—25]. Regies pratiques pour l'usage de ces dons dans les assemblies [26 — 40] 108
V. — De la Resurrection des Morts [xv
» XV, 1 — 34. 1" — Preuve de la resurreclion future : la resurrection de Jesus- Christ. Temoignages indiscutables qui en e'tablissent la verite [vers. 1 — 11]. Conse'quences impies et absurdes qui decoulent de la negation de ce dogme [12 — 20]. Notre resurrection exigee par celle de Jesus-Christ [21 — 28]. Confirmation [29 — 34] . . 112
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» C. IV", 12 — 19. — Le bonheur du Chretien persecute. II devient plus ressemblant a Jesus-Christ [vers. 12 — 16]; il est plus sur d'entrer en possession de la vie eternelle [17 — 19] 366
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Chap. V, 1 — 11. Devoirs des chefs de la communaute- et des fideles [vers. 1 — 5a]. — Devoirs communs : humilite [5'' — 7], vigilance [8 — 9], confiance
en Dieu [10 — 11] 368
» V, 12 — 14. Epilogue 370
I. — La pratique des vertus chretiennes
Chap. I, 3 — 15. 1" — Premier motif de ferveur : la magnificence du Christ dans les dons qu'il nous a faits. Enonce de ces dons et enchainement des vertus [vers. 3 — 7]; necessite de les pratiquer [8 — 11]. Pourquoi
il leur e'crit [12 — 15] . 374
» I, 16 — 21. 2" — Deuxieme motif de ferveur : la certitude du retour glorieux de Je"sus-Christ. Elle est garantie par sa transfiguration miraculeuse dont Pierre a ete le temoin oculaire [vers. 16 — 18], et par les proprieties de TAncien Testament, puissamment confirmees par cet evenement [19 — 21] 376
II. — Les faux docteurs et le deuxieme avenement de Jesus-Christ.
Chap. II. 1" — Les faux dofieurs. — a) Le fait : il y en aura [vers. 1 — 3]; mais ils n'echapperont point au juste chatiment de Dieu [4 — 10]. l>) Leurs mceurs [10 — 22] 376
'» III, 1 — 16. 2" — Le deuxieme avenement de Jesus-Christ. L'enseignement des prophetes et des Apotres a ce sujet [vers. 1 , 2]. La negation railleuse des faux docteurs [3 — 4]. Les raisons de la longanimite de Dieu [5 — to]. Obligation qui en resulte pour nous de vivre saintement [11 — 16] ......... 380
> III, 17, 18. Epilogue 382
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Comment les Chretiens doivent etre unis avec le Pere et son fils Jesus-Christ [Chap. I, 5 — V, 12].
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rit^ [7— 11] 386
> II, 12 — 28. 2° — B. Devoirs negatifs: a) Ne pas aimer le monde [vers. 12 — 17] ; b) Se garder des fauteurs d'heresie qui sont des antechrists [18 — 23], c) mais rester attache aux enseignements du Saint- Esprit [24] — 28 390
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A. — LES SEPT SCEAUX
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